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A  propos  de  ce  livre 
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"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  cl  de  la  connaissance  humaine  cl  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  soni  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  cl  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.   Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 

dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  ell'et  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
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À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 
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contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 


Les  Annales  des  Mines  sont  publiées  sous  les  auspices  de  l'administra- 
tion générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines ,  et  sous  la  direction 
d'une  commission  spéciale  formée  par  le  Ministre  des  Travaux  Publics. 
Cette  commission  est  composée ,  ainsi  qu'il  suit ,  des  membres  du  conseil 
général  des  mines ,  des  professeurs  de  l'École  des  mines,  et  d'un  ingé- 
nieur ,  adjoint  au  membre  remplissant  les  fonctions  de  secrétaire: 


MM. 

Cobdieb,  lnsp.  gén.,  membre  de 
l'Acad.  des  Sciences ,  profess.  de 
géologie  au  Muséum  d'hlst.  natu- 
relle, président. 

De  Boureuille  ,  lnsp.  gén.,  secret, 
gén.  du  ministère  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux 
publics. 

Dupbbnoy,  insp.  gén. ,  directeur  de 
l'École  des  mines,  membre  de 
l'Acad.  des  Sciences ,  profess.  de 
minéralogie  au  Muséum  d'histoire 
naturelle. 

Eue  de  Beaumoht,  sénateur ,  insp. 
général ,  membre  de  l'Acad.  des 
Sciences,  professeur  de  géologie 
au  Collège  de  France  et  a  l'École 
des  mines. 

Thibbia,  inspecteur  général. 

Combes,  inspecteur  général,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences. 


MM* 

Levallois,  Inspecteur  général. 

Marbot,  inspecteur  général. 

Lobieux,  inspecteur  général. 

De  Senabmont,  Ingénieur  en  chef, 
membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, professeur  de  minéralogie. 

Piébabd,  Ingénieur  en  chef,  secré- 
taire du  conseil  général. 

De  Villeneuve,  ingén.  en  chef,  pro- 
fesseur de  législation  des  mines. 

Callon,  Ingénieur  en  chef,  profes- 
seur d'exploitation  des  mines. 

Rivot,  ing.,  professeur  de  docimasie. 

Piot,  Ingénieur ,  professeur  de  mé- 
tallurgie. 

De  Cbeppe  ,  ancien  chef  de  la  divi- 
sion des  mines. 

Couche, ing.  en  chef,  professeur  de 
chemins  de  fer  et  de  construction, 
secrétaire  de  la  commission. 

Delessb,  ingén.,  secrétaire  adjoint. 


L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des  An- 
nales des  Mines  pour  être  envoyés ,  soit  à  titre  de  don  aux  principaux 
établissements  nationaux  et  étrangers ,  consacrés  aux  sciences  et  a  l'art 
des  mlues ,  soit  à  titre  d'échange  aux  rédacteurs  des  ouvrages  pério- 
diques français  et  étrangers ,  relatifs  aux  sciences  et  aux  arts.  —  Les 
lettres  et  documents  concernant  les  Annales  des  Mines  doivent  être 
adressés,  sous  le  couvert  de  M.  le  Ministre  des  Travaux  Publies, 
à  M.  le  secrétaire  de  la  commission  de»  Annales  des  Mines,  rue  du 
Dragon,  n°  30,  à  Paris. 

Arts  de  l'Éditeur. 

Les  auteurs  reçoivent  gratis  15  exemplaires  de  leurs  artieles.  Ils  peuvent 
faire  faire  des  tirages  à  part  à  raison  de  9  fr.  par  feuille  jusqu'à  50,  fo  fr. 
de  50  à  100 ,  et  5  fr.  pour  chaque  centaine  00  fraction  de  centaine  à  partir 
de  la  seconde.  Le  tirage  à  part  des  planches  est  payé  sur  mémoire ,  au  prix 
de  revient. 

La  publication  des  Annales  des  Mines  a  lieu  par  cahiers  ou  livraisons 
qui  paraissent  tous  les  deux  mois.  —  Les  six  livraisons  annuelles  forment 
trois  volumes,  dont  un  consacré  aux  actes  administratifs  et  à  la  Jurispru- 
dence. —  Les  deux  volumes  consacrés  aux  matières  scientifiques  et  techni- 
ques contiennent  de  70  à  so  feuilles  d'impression ,  et  de  18  a  24  planches 
gravées.—  Le  prix  de  la  souscription  est  de  20  fr.  par  an  pour  Paris,  de 
24  fr.  pour  les  départements,  et  de  28  fr.  pour  l'étranger. 


riRIS.— IMPRIMÉ  TAU   E.  TNUNOT  ET  C« ,  NUE  RACINE,   26. 
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CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 

SUR  LES  MATÉRIAUX  EMPLOYÉS  DANS  LES  CONSTRUCTIONS 

A  LA  MER. 

Par  M.  CHATONEY,  ingénieur  en  chef  des  pools  et  chaussées; 
et  M.  RIVOT,  ingénieur  des  mines,   professeur  à  l'École  des  mines. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


La  prise  des  mortiers  sous  l'eau  résulte  de  plusieurs  ,  J3*?*6*     x 

1  r  de  Chydraalidté . 

actions  différentes  dont  les  principales  sont  : 

La  combinaison  chimique  de  la  chaux  avec  la  silice 
et  avec  l'alumine,  combinaison  qui  peut  avoir  lieu  par 
voie  sèche  ou  par  voie  humide  ; 

L'hydratation  de  ces  composés  suivie  d'un  arrange- 
ment moléculaire  particulier,  produisant  le  durcisse- 
ment progressif. 

L'analyse  chimique  des  mortiers  ayant  fait  prise 
sous  l'eau  montre  qu'ils  contiennent  tous  du  silicate  de 
chaux.  La  présence  de  l'alumine  n'est  pas  nécessaire 
puisque  certaines  matières  très-hydrauliques,  comme 
la  chaux  du  Theil,  par  exemple,  n'en  contiennent  que 
des  quantités  insignifiantes. 

La  manière  la  plus  simple  de  produire  ce  silicate  est  Action  do  sitei 
évidemment  de  mélanger  de  l'acide  silicique  avec  de  la 
chaux.  Or  le  silex  est  de  X acide  silicique  dans  un  état 
Tome  X,  i856.  t 
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moléculaire  intermédiaire  entre  le  quartz  et  la  silice.  Il 
se  combine  lentement  avec  la  chaux  par  voie  humide  tan- 
dis  que  le  quartz  ne  peut  se  combiner  avec  elle  que  par  la 
voie  sèche*  II  est  très-ïépandu  dans  la  nature.  Il  en 
existe  d'immenses  dépôts  eri  couches  ou  en  rognons  au 
milieu  des  formations  de  craie.  C'est  donc  lui  qu'on 
doit  choisir  pour  composer  des  matières  hydrauliques 
du  moment  où  les  matières  naturelles  font  défaut. 

Cette  action  du  silex  sur  la  chaux  à  froid  et  sous  l'in- 
fluence seule  de  l'humidité  est  bien  manifeste  au  Havre, 
où  l'on  emploie  pour  les  grosses  maçonneries  du  silex 
de  la  craie  roulé  par  la  mer  et  transformé  en  moellons 
arrondis  et  en  galets. 

Bien  que  leur  surface  extrêmement  lisse  ne  paraisse 
pas  convenable  pour  faire  de  bonne  maçonnerie,  l'adhé- 
rence du  mortier,  produite  par  l'action  chimique,  est 
tellement  prononcée  qu'on  ne  peut  pas  détacher  des 
moellons,  venant  d'anciennes  maçonneries,  la  pellicule 
de  chaux  qui  les  enveloppe. 

En  mêlant  du  silex  bien  pulvérisé  avec  de  la  chaux 
grasse  nous  avons  obtenu  des  mortiers  qui  ont  fait  prise 
sous  l'eau  (c'est-à-dire  qui  ont  porté  l'aiguille  Vicat)  au 
bout  de  8  à  10  jours,  et  y  ont  acquis  une  grande  dureté, 
tandis  que  cette  même  chaux,  mélangée  avec  du  sable 
et  immergée  comme  le  mortier  précédent,  de  suite 
après  la  fabrication,  n'a  jamais  pu  porter. l'aiguille. 

^"ïXcate1  ^a  s***ce  et  k  c^aux  Peuvent  donc  à  elles  seules,  en 
hydraulique,  se  combinant  et  s'hydratant,  produire  l'hydraulicité,  et 
nous  avons  vu  dans  la  première  partie  que  le  silicate  de 
chaux,  qu'on  retrouve  dans  tous  les  mortiers  ayant  fait 
bonne  prise  sous  l'eau,  a  une  composition  presque  con- 
stante et  tellement  rapprochée  de  celle  donnée  par  la 
formule  SiOs  +  5CaO  -f-  6HO  qu'il  faut  en  conclure  que 
ces  proportions  sont  celles  qu'on  doit  rechercher  parmi 
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des  matériaux  naturels  et  qu'il  faut  tâcher  de  repro- 
duire s'il  s'agit  de  produits  artificiels. 

Mais  il  ne  suffit  pas  pour  obtenir  de  bons  résultats,  Su  mS! 
que  la  nature  et  les  proportions  des  éléments  qui  en-  de  pr*p«»itwi 
trent  dans  la  composition  des  mortiers  soient  conte-  des  mortiers, 
nables.  La  préparation  des  matières  la  fabrication  et  le 
mode  d'emploi  des  mortiers  ont,  sur  la  réussite,  une 
influence  considérable,  nous  pourrions  presque  dire 
plus  grande  que  la  composition  chimique,  puisque  les 
mêmes  matériaux  peuvent,  suivant  les  procédés  em- 
ployés, donner  de  très-bons  ou  de  très-mauvais  résultats. 
De  plus,  les  procédés  de  mise  en  œuvre  et  la  composi- 
tion chimique  des  matériaux  doivent  varier  avec  la  com- 
position de  l'eau  de  mer  et  la  situation  des  travaux.  La 
question  de  la  décomposition  des  mortiers  est  donc 
très-compliquée,  et  l'on  comprend  combien  de  faits 
contradictoires,  bien  que  vrais,  ont  pu  être  invoqués  à 
l'appui  de  telle  ou  telle  opinion. 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  d'avoir  résolu  com- 
plètement la  question,  mais  nous  nous  croyons  en  me- 
sure d'indiquer  d'une  manière  plus  précise  qu'on  ne  l'a 
fait  jusqu'à  ce  jour  les  réactions  qui  ont  lieu  dans  les 
différentes  périodes  qui  précèdent  et  suivent  la  prise , 
les  causes  des  décompositions  et  les  moyens  de  les  pré- 
venir, ou  plus  exactement  encore,  la  voie  qu'on  doit 
suivre  pour  arriver  à  les  découvrir. 

Voici  en  quelques  mots  les  caractères  et  les  causes 
générales  des  décompositions. 

Un  mortier  hydraulique  immergé  dans  l'eau  de  mer     Caractères 
fait  prise  comme  dans  l'eau  douce,  mais  avec  plus  de         des 
lenteur  ;  il  durcit  progressivement,  puis,  après  un  tempj       mpos  l,ons' 
plus  ou  moins  long,  il  se  ramollit  ou  se  soulève  en 
écailles. 

Le  durcissement  est  dû  à  la  formation  des  composés 


4  CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 

hydratés  de  la  chaux  avec  la  silice  et  l'alumine,  com- 
posés insolubles,  il  est  vrai,  mais  attaquables  par  le 
sulfate  de  magnésie,  l'acide  carbonique  et  l'hydrogène 
sulfuré  contenus  dans  l'eau  de  mer. 

Si  une  enveloppe  quelconque,  telle  qu'un  dépôt 
de  coquillages  et  herbes  marines ,  de  vase,  etc. ,  ou 
enfin  la  croûte  de  carbonate  de  chaux  que  produit 
l'acide  carbonique  à  la  surface  de  tous  les  mortiers, 
n'est  pas  suffisante  pour  empêcher  l'eau  de  mer  de  pé- 
nétrer dans  leur  intérieur,  cette  eau  dissout  la  chaux 
libre,  augmente  les  vides  des  pores  et  facilite  l'action 
destructive  des  sels  et  des  gaz  (1).  Les  mortiers  peuvent 
donc  perdre  leur  cohésion  et  se  ramollir  ou  bien  encore, 
se  gonfler  et  éclater  s'il  se  forme  du  sulfate  de  chaux, 
c'est-à-dire  du  plâtre,  dont  le  volume  augmente  au 
moment  où  il  cristallise  en  s' hydratant. 
Reirait  Les  observations  faites  sur  les  mortiers  immergés 

des  mortiers     ,         .  ...     ,  ° 

dans  les  cuves  montrent  qu  ils  éprouvent  au  moment, 
et  quelque  temps  après  la  prise,  une  contraction  ou 
retrait  plus  ou  moins  grand  qui  ne  peut  être  dû  qu'à  la 
solidification  des  silicates  et  aluminates  hydrauliques. 

Une  partie  de  la  chaux  libre  mélangée  avec  ces  sub- 
stances est  comme  exprimée  d'une  éponge,  et  se  dépose 
à  l'extérieur  du  mortier  et  sur  les  parois  des  pores  in- 
térieurs. Le  mortier  se  trouve  ainsi  entouré  d'une 
couche  laiteuse  qui  a  quelquefois  a  ou  3  millimètres 
d'épaisseur  et  dont  la  surface  se  carbonate  au  contact 
de  l'eau.  Si  le  mortier  rejette  peu  de  chaux,  le  carbo- 
nate devient  adhérent  au  mortier  lui-même.  L'acide 
carbonique  continuant'  à  pénétrer  dans  l'intérieur, 


(1)  Voir  à  ce  sujet,  dans  les  Annales  des  ponté  et  chauteéee, 
«•  semestre  de  i854 ,  l'excellent  mémoire  de  M.  Ravier  sur  les 
mortiers  d'Alger. 
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transforme  également  en  carbonate  la  chaux  libre  réunie 
dans  les  pores  les  plus  voisins  de  la  surface  et  crée 
ainsi  autour  des  mortiers  l'enveloppe  protectrice  dont 
ils  ont  tous  besoin. 

La  formation  de  cette  enveloppe,  facile  dans  l'eau 
calme  des  cuves  d'essais  ou  des  bassins,  ne  l'est  pas 
autant  en  mer  libre.  Si  le  mortier  n'est  pas  énergique, 
l'agitation  des  vagues  la  brise,  l'enlève  et  met  à  nu  du 
mortier  qui  se  recouvre  peu  à  peu  d'une  nouvelle  enve- 
loppe de  carbonate  de  chaux  destinée  à  disparaître 
comme  la  première. 

Tout  le  monde  est  bien  d'accord  sur  la  nécessité  et  Nécessité 
l'efficacité  d'une  enveloppe  protectrice.  On  pense,  et  proie^dw.1* 
nous  sommes  complètement  de  cet  avis,  qu'un  parement 
imperméable  préserve  contre  l'action  destructive  .de 
l'eau  de  mer  les  maçonneries  d'intérieur,  lors  même 
qu'elles  sont  faites  avec  des  mortiers  médiocres  et  po- 
reux. Ce  parement  peut  être  en  pierre  de  taille,  en 
briques,  etc.  ;  mais  s'il  est  question  d'immerger  du  béton 
sous  l'eau  ou  de  le  déposer  au  fond  d'une  fouille  tra- 
versée par  des  sources,  s'il  s'agit  enfin  de  blocs  de 
béton,  il  faut  de  toute  nécessité  que  le  mortier  résiste 
alors  par  lui-même.  Tel  est  le  vrai  problème  à  résoudre 
et  nous  n'en  voyons  une  solution  générale  et  satisfai- 
sante que  dans  une  enveloppe  de  carbonate  de  chaux 
bien  adhérente. 

Nous  n'avons  plus  àrépéter  dans  cette  deuxième  partie     Ji  n'existe 
de  notre  mémoire  les  considérations  développées  dans  la  qu%isuncie* 
première  sur  la  nature  des  différents  matériaux  hydrau-    da  ■0fUf,i- 
liques  et  sur  les  réactionstrès-compliquées  qui  accompa- 
gnent et  suivent  la  prise  desmortiers.  Nous  pouvons  donc 
passer,  sans  autre  préambule,  aux  questions  pratiques 
concernant  la  fabrication  des  mortiers.  Nous  dirons 
seulement  pour  motiver  l'ordre  que  nous  allons  suivre 
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qu'il  n'existe  réellement  que  deux  espèces  de  mortiers 
bien  distinctes  : 

i°  Les  mortiers  de  chaux  et  sable  et  ceux  de  ciment 
avec  ou  sans  sable  ; 

*•  Les  mortiers  de  chaux  et  pouzzolanes  avec  ou  sans 
sable. 

Les  éléments  de  l'hydraulicité,  c'est-à-dire  les  com- 
posés de  la  chaux  avec  la  silice  et  l'alumine,  existent 
tout  formés  par  ta  cuisson  dans  la  chaux  et  les  ciments, 
et  n'oql  plus  qu'à  $  hydrater  au  moment  de  l'emploi, 
,  tandis  que  dans  la  fabrication  des  mortiers  de  pouzzo- 
lanes» on  met  pour  la  première  fois  en  présence  l'une 
de  l'autre  la  silice,  l'alumine  et  la  chaux  destinées  à 
former  par  voie  humide  des  combinaisons  qui  s'hydra- 
teront tous  Veau» 

Le  passage  des  chaux  aux  ciments  est  d'ailleurs  bien 
marqué  en  pratique,  en  ce  que  les  chaux  s'éteignent 
avant  la  fabrication  des  mortiers  et  font  prise  avec  len- 
teur, tandis  que  les  ciments  sont  pulvérisés  avant  l'em- 
ploi et  prennent  rapidement  dès  qu'on  les  met  en  con- 
tact avec  l'eau. 

§  I<*.  —  Omton  et  extinction  de  la  oham. 

cnition  de  chaux     Le  but  de  la  cuisson  est  de  chasser  l'acide  carbonique 
•i  MriiuUquef.  et,  s'il  s'agit  d'une  chaux  hydraulique,  de  combiner  en 

outre  par  voie  sèche  la  silice,  l'alumine  et  la  chaux. 

Cette  combinaison  est  d'autant  plus  parfaite  que  le 
mélange  des  matières  est  plus  intime  et  homogène  dans 
le  calcaire.  tyn  fait  viendra  à  l'appui  de  cette  asser- 
tion tout  à  fait  conforme  d'ailleurs  aux  principes  de  la 
chimie. 

On  a  fait  cuire  des  calcaires  de  Fécamp,  bancs  n°  9  et 
n°  10(1).  Les  produits  n'ayant  pas  pu  s'éteindre  par 

(1)  Tableau  A,  première  partie  du  mémoire. 
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immersion,  on  les  a  pulvérisés  et  tamisés.  Gâchés  avec 
de  l'eau  (i)  ces  hydrates  ont  fait  prise  très- lentement 
et  n'ont  acquis  sous  l'eau  qu'une  dureté  médiocre. 

Ces  mêmes  calcaires  broyés  réduits  en  pâte,  et  cuits 
en  pains  ont  produit  des  chaux  infirment  meilleures, 
ainsi  qu'on  en  jugera  per  le  tableau  suivant  : 


Vitesse  de  prise  (2)  après 
immersion  immédiate.  . 

Dureté  des  bydra  tes,  1  s  mois 
après  l'immersion 


CBACX  PRODUIT! 

par  le  calcaire  de  Fécamp. 


■▲lia  a°  S. 


CblMOD 

ordinaire 


Jour*. 

43 

» 

10 


Culiaoo 

•prêt 

broyage. 


Jours. 

m 
9 

» 
43 


•AMO  S«  10. 


Cuiison 
ordinaire. 


Jours. 

99 

■ 

13 

» 


CuImou 

après 

broyais. 


heurea. 

» 
18 

39 


Ces  grandes  différences  doivent  surtout  tenir  à  ce 
que,  pendant  la  cuisson,  la  chaux  a  pu  attaquer  la  silice 
et  l'argile  avec  facilité,  du  moment  où  elles  ont  été  dis- 
séminées uniformément  dans  les  pains  par  le  broyage 
et  la  trituration,  tandis  que  ces  mêmes  substances  mal 
réparties  dans  des  calcaires  très-hétérogènes,  se  sont 
nécessairement  mal  combinées  avec  la  chaux. 

On  comprend  dès  lors  que  bien  des  chaux  dites 
maigres ,  comme  on  appellerait  certainement  celles 
produites  par  plusieurs  calcaires  de  Fécamp ,  peuvent 
contenir  tous  les  éléments  d'une  bonne  chaux  hydrau- 
lique, et  que  pour  en  tirer  parti  il  suffirait  de  les  broyer 
et  les  mêler  avant  la  cuisson. 

(t)  Tous  les  mortiers  d'essai  dont  il  est  question  dans  ce  mé- 
moire ont  été  gâchés  avec  de  l'eau  de  mer  et  immergés  dans 
l'eau  de  mer. 

(a)  L'époque  de  la  prise  est  celle  où  un  mortier  peut  porter 
Talguille  Vicat. 


ÎO  CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 

raiept  rendre  des  services  Ce  serait,  selon  nous,  la 
meilleure  manière  d'en  tirer  parti. 
Eninction  Les  chaux  grasses  s'éteignent  en  pâte,  et  peuvent 
ebauz  grt»ei.  séjourner  très-longtemps  dans  les  bassins  extinction. 
Elle»  y  conservent  suffisamment  d'eau  pour  qu'on  n'ait 
pas  besoin  d'en  ajouter  quand  on  fabrique  le  mortier. 

Les  anciens  procédés  consistant  à  les  garder  dans  cet 
état  pendant  deux  ou  trois  ans  (note  a),  avaient  pour 
but  d'obtenir  une  pâte  mieux  divisée  et  plus  liante.  On 
recouvrait  la  chaux  éteinte  avec  du  sable  pour  s'oppo- 
ser à  sa  carbonatation. 
Eitinciion  L'extinction  en  pâte  des  chaux  hydrauliques  oblige 
hydrauliques,  de  les  employer  avant  qu'elles  ne  fassent  prise ,  et  par 
conséquent  dans  des  délais  assez  courts.  Il  en  résulte 
pour  l'exécution  des  travaux  une  gêne  qui  a  fait  renon- 
cer à  ce  procédé. 

On  les  éteint  généralement  en  poudre  par  immersion 
ou  par  aspersion.  Nous  allons  faire  voir  par  deux  exem- 
ples relatifs ,  l'un  aune  chaux  siliceuse,  l'autre  à  une 
chaux  argileuse ,  que  toute  l'eau  d'extinction  est  em- 
ployée à  hydrater  la  chaux  libre ,  et  que  les  composés 
de  silice,  alumine  et  chaux  restent  anhydres. 

La  chaux  du  Theil  est  composée  moyennement  (  on 
ne  tient  pas  compte  de  la  petite  quantité  d'alumine  et 
de  fer)  de  ; 

SiUce a3o 

Chaux. 770 

1000 

Les  2,5o  de  silice  exigent  4»3o  de  chaux  pour  former 

le  silicate  SiOs  +  3CaO ,  de  sorte  que  la  chaux  du  Theil 

est  composée  à  la  sortie  du  four  de  : 

(Silice 23o 

I  Chaux  combinée.  .' &3o 

Chaux  libre. 5fto 

1000 
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Or  on  a  été  conduit  par  la  pratique  à  éteindre  par 
aspersion  i  ooo  kilogrammes  de  chaux  du  Theil  avec 
une  quantité  d'eau  qu'on  peut  estimer  en  moyenne  à 
i4o  kilogrammes.  Par  suite  de  l'évaporation  il  ne  reste 
plus  guère  dans  la  chaux  en  poudre  que  100  ou  no  ki- 
logrammes d'eau,  c'est-à-dire  une  quantité  à  peine 
suffisante  pour  hydrater  les  54o  kilogrammes  de  chaux 
libre  (1). 

Voici  maintenant  un  exemple  de  chaux  argileuse 
éteinte  par  immersion. 

La  chaux  moyennement  hydraulique  de  la  Hève  em- 
ployée au  Havre  est  composée  de  : 

l  Silice  et  alumine. 170 

I  Chaux  combinée. 5ao 

Chaux  libre 5io 

1000 

1000  kilog.  de  chaux  vive  plongés  dans  les  cuves  m.  aoau 

d'immersion  absorbent 3ao 

Par  révaporation  9  il  s'en  perd*  , 1&0 

Eau  restant  dans  la  chaux  en  poudre aoo 

C'est  un  peu  plus  qu'il  n'en  faut  pour  hydrater  5 1  o  ki- 
logrammes de  chaux  libre. 

Nous  allons  maintenant  montrer  que  puisque  les 
chaux,  quelle  que  soit  leur  nature»  n'absorbent  guère, 
en  s' éteignant,  que  la  quantité  d'eau  nécessaire  pour 
hydrater  la  chaux  libre ,  il  est  utile ,  et  souvent  indis- 
pensable ,  de  les  conserver  longtemps  éteintes  en  maga- 
sin avant  de  les  employer. 

Le  degré  de  cuisson  de  chaque  morceau  de  calcaire 
ne  peut  pas  être  le  même ,  et  dans  un  morceau  Texte- 

(0  L'hydrate  de  chaux  1)0+ CaO  est  composé  de  35o  "de 
chaux  et  na.5o  d'eau.  Il  faudra  donc  110  kilogrammes  pour 
hydrater  3fto  kilogrammes  de  chaux. 
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rieur  est  toujours  plus  chauffé  que  l'intérieur.  Or.  les 
composés  de  silice ,  alumine  et  chaux  qui  auront  subi 
la  plus  forte  température  devant  faire  prise  après  ceux 
qui  auront  été  moins  chauffés,  il  pourra  en  résulter 
des  inconvénients  si  la  chaux  est  employée  quelques 
jours  seulement  après  l'extinction.  Si,  au  contraire,  on 
la  conserve  longtemps  en  magasin ,  la  présence  de  la 
chaux  hydratée  et  du  très-petit  excès  d'eau  préparera 
les  actions  chimiques  qui ,  plus  tard ,  déterminent  la 
prise ,  et  par  suite  on  fera  disparaître  ou ,  pour  le  moins, 
on  diminuera  les  différences  de  vitesse  de  prise  prove- 
nant des  degrés  différents  de  cuisson. 

On  devrait  donc,  rien  que  pour  ce  motif,  conserver 
toutes  les  chaux  éteintes  avant  de  les  employer  ;  mais 
si  elles  contiennent  de  l'alumine ,  cette  condition  de- 
vient indispensable.  Nous  avons  dit,  en  effet,  dans  la 
première  partie  de  ce  mémoire ,  que  leur  cuisson  pro- 
duit du  silicate  de  chaux ,  de  l' al  u  m  in  a  te  de  chaux  et 
du  silicate  d'alumine  et  de  chaux ,  lequel  est  destiné  à 
se  transformer  plus  tard,  sous  l'influence  de  la  chaux 
libre  et  de  l'eau,  en  silicate  et  en  aluminate  de  chaux. 
Si  la  chaux  est  employée  peu  de  temps  après  l'extinc- 
tion ,  cette  transformation  a  lieu  pendant  ou  même  après 
la  prise  du  mortier,  et  il  est  à  craindre  que  1}  prise  du 
silicate  et  de  l' aluminate  de  chaux  ainsi  formés  par  voie 
humide  n'ait  lieu  après  celle  du  silicate  et  de  F  alumi- 
nate de  chaux  formés  par  voie  sèche.  De  là  une  cause 
de  désaggrégation  qu'il  faut  éviter.  On  y  arrive  en  con- 
servant longtemps  la  chaux  éteinte  en  magasin ,  car  le 
silicate  d'alumine  et  de  chaux  sera  transformé  avant 
l'emploi,  sous  l'influence  de  la  chaux  libre  hydratée, 
en  silicate  et  aluminate  de  chaux.  Toutes  les  réactious 
étant  ainsi  terminées  avant  la  fabrication  du  mortier,  les 
chances  de  stabilité  seront  plus  grandes. 
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Comme  nous  avons  constaté  que  la  chaux  éteinte  en 
poudre  ne  contient  guère  que  l'eau  nécessaire  pour 
hydrater  la  chaux  libre ,  il  n'y  a  pas  à  craindre  que  les 
silicate  et  aluminate  de  chaux  ne  viennent  eux-mêmes  à 
s'hydrater,  c'est-  à-dire  à  faire  prise ,  et  dès  lors  la  con- 
servation en  magasin  ne  pourra  avoir  que  les  bofts  effets 
que  nous  venons  de  signaler.  Une  petite  quantité  de 
chaux  se  carbonatera ,  il  est  vrai ,  et  deviendra  inerte  ; 
ce  qui  ne  sera  jamais  un  inconvénient  dans  les  condi- 
tions ordinaires  de  l'emploi. 

L'expérience  vient  à  l'appui  des  considérations  que 
nous  venons  de  développer,  car  presque  tous  les  prati- 
ciens sont  d'avis  qu'on  ne  doit  pas  employer  la  chaux 
de  suite  après  l'extinction ,  tandis  qu'on  peut  la  garder 
pendant  bien  des  mois ,  et  même  des  années,  sans  que 
sa  qualité  en  souffre.  L'extérieur  seul  se  carbonate  et 
devient  inerte.  .    # 

g  II.  —  Préparation  et  emploi  dot  mortiers. 

On  doit  se  proposer  deux  buts  principaux  dans  la  on  doit  préparer 
fabrication  des  mortiers  :  t»™01!!!*',16* 

actions  chimique! 

i°  Préparer  et  proportionner  les  éléments  gui  les      «i  rendre 
composent  de  manière  a  ce  que  les  combinaisons  cm-     compacta, 
miques  s'opèrent  aussi  régulièrement  et  énergiquement 
que  possible ,  et  que  d'autre  part  une  enveloppe  de  car- 
bonate de  chaux  puisse  se  former  à  la  surface  des  mor- 
tiers pour  les  protéger  contre  l'action  de  l'eau  de  mer  ; 

a°  Rendre  les  mortiers  très-compactes  et  par  consé- 
quent peu  perméables. 


(i)  On  sait  que  l'hydrosilicatc  SiO*-f-3CaO-f  6HO  contient 
27  p.  100  d'eau.  Les  660  kilogrammes  de  silicate  de  chaux  con- 
tenus dans  1.000  kilogrammes  de  chaux  vive  du  Theil  exigeront 
donc  pour  s'hydrater  257  kilogrammes  d'eau.  La  chaux  en 
poudre  peut  donc  absorber  un  peu  d'eau  dans  les  magasins 
sans  que  le  silicate  risque  de  s'hydrater. 
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Mauvais  effets       L'examen  de  tous  les  mortiers  de  chaux  et  sable,  de 
de  la  porosité.  cjment  QU  ^  pOUZZOiane  ayant  fait  prise  à  l'air  ou  sous 

l'eau ,  fait  reconnaître  que  quels  que  soient  leur  com- 
position et  leur  mode  de  fabrication ,  la  texture  inté- 
rieure n'est  jamais  compacte.  On  y  remarque  toujours 
des  vides,  souvent  très-considérables,  qui  rendent  les 
mortiers  poreux  et  perméables.  L'inconvénient  de  la 
porosité  est  surtout  grave  quand  les  maçonneries  sont 
soumises  à  des  différences  de  pression  tendant  à  faire 
fitrer  l'eau  au  travers  comme  lorsqu'il  s'agit  d'une 
écluse  retenant  une  forte  charge  d'eau  ;  car  l'eau  de 
mer,  pouvant  alors  pénétrer  et  se  renouveler  dans  l'in- 
térieur des  maçonneries,  doit  amener  la  décomposition 
des  mortiers. 

Les  alternatives  de  pression  des  marées  et  les  chocs 
des  vagues  donnent  aussi  lieu  dans  l'intérieur  des  mor- 
tiers perméables  à  des  effets  dangereux. 
Mortiers  Influence  du  sable.  Le  sable  employé  dans  les  mor- 

de chaux  et  sable.  tjcrg  exerce  ^exxx  eSpèces  d'actions  distinctes. 

11  donne  de  la  consistance  aux  hydrates,  et  diminue 
le  retrait  des  mortiers  :  c'est  une  action  toute  mécanique. 

S'il  contient  du  silex  (i)  ou  de  l'argile,  une  partie  de 
ces  substances  se  combinera  avec  la  chaux  et  agira 
comme  une  pouzzolane.  Cette  action  ,  en  général  peu 
énergique,  ne  se  produira  qu'à  la  longue  et  durera 
longtemps.  Nous  y  reviendrons  en  parlant  des  pouzzo- 
lanes et  des  arènes. 

Proportions  de  chaux  et  de  sable.  Les  proportions  de 
chaux  et  de  sable  entrant  dans  la  composition  des  mor- 
tiers doivent  être  réglées  par  lesconsidérations  suivantes. 


(0  Nous  citerons  le  sable  du  Havre,  produit  en  presque  tota- 
lité par  le  silex  des  falaises  crayeuses  situées  à  l'embouchure 
do  la  Seine. 
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Le  volume  de  la  pâte  de  chattx  doit  être  supérieur 
aux  vides  du  sable. 

Cette  pâte  doit  être  bien  compacte  pour  former  des 
mortiers  imperméables. 

Les  vides  du  sable  dépendent  de  sa  nature  et  du  de- 
gré d'humidité.  Ils  sont  d'environ  o,4i  pour  du  sable 
ordinaire  sec,  et  de  o,35  pour  le  même  sable  mouillé. 
Cette  différence ,  due  à  la  contraction  produite  par  l'eau, 
est  importante,  et  l'on  doit  en  tenir  compte  quand  on 
règle  les  proportions  de  chaux. 

Il  faut  également  observer  que  le  volume  de  la  pâte 
produite  par  de  la  chaux  vive  est  très-différent  quand  la 
chaux  est  éteinte  directement  en  pâte  dans  des  bassins , 
ou  quand  on  commence  par  l'éteindre  en  poudre  qu'on 
transforme  ensuite  en  pâte. 

Prenons  un  exemple.  Un  mètre  cube  de  chaux  moyen- 
nement hydraulique  de  la  Hève  (i) ,  éteinte  en  pâte  de 
manière  à  lui  donner  au  bout  de  vingt-quatre  heures 
la  consistance  réglementaire  d'une  pâte  ferme ,  produit 
im,75  de  pâte. 

Un  mètre  cube  de  cette  même  chaux  éteinte  par  im- 
mersion donne  2  mètres  de  poudre ,  qui ,  réduits  en- 
suite en  pâte,  donnent  im,s4  de  pâte,  et  des  mortiers 
fabriqués  avec  ces  deux  expèces  de  pâte ,  dans  les  pro- 
portions ordinaires  (mais  mal  définies)  de  1  mètre  de 
sable  pour  om,5o  de  pâte,  contiendraient  :  l'un  0,286 
et  l'autre  o,4o3  de  chaux  caustique. 

Le  premier  mortier  serait  sans  aucun  doute  beau* 
coup  plus  poreux. 

Toutes  les  chaux  en  poudre  éprouvent  9  quand  on  les 
transforme  en  pâte,  une  réduction  de  volume  très-con- 
sidérable ,  analogue  à  celle  qu'on  trouve  pour  la  chaux 

PPPPPPPPPPPP»!  P       ■■!■!  m  I     -I     ■      I       Mil        HPPP— PPPPPPP— » — — ——■ — ■« 

(1)  Chaux  employée  au  Havre. 
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de  la  Hève.  La  différence  qui  peut  exister  sous  ce  rap- 
port d'une  chaux  à  l'autre  ne  suffit  pas  pour  expliquer 
les  dosages  très-variables  employés  par  les  différents 
constructeurs ,  et  dont  voici  quelques  exemples  : 


MorUeri  dei  porte  do  CaWtdof . 

—  —        du  Hit re  .  . 

—  —        de  MarMilte. 

—  des  égoolt  de  Pari».  . 


PIOMftTlOM  ■*  VMASBS. 


feble. 


Cbui 

•o 
poudre. 


0,80 
0.65 
0,60 
0,SO 


Pila  produit* 
par  Ueten 

"     (1). 


0,490 

0.403 
0,372 
0,31 


En  rapprochant  ces  chiffres  du  volume  des  vides  du 
sable,  qui  varie  de  o,33  à  o,4i,  suivant  son  état  d'hu- 
midité plus  ou  moins  grand ,  nous  sommes  conduits  à 
penser  que,  pour  éviter  la  porosité  des  mortiers,  la 
proportion  de  chaux  en  poudre  ne  doit  pas  descendre 
au-dessous  de  o,65,  le  sable  et  la  poudre  étant  mesurés 
sans  tassement. 

Proportion  d'eau.  —  Le  mélange  du  sable  et  de  la 
chaux  devant  être  aussi  intime  que  possible,  l'excès 
d'eau  est  nuisible ,  puisque  ces  deux  matières ,  de  den- 
sités différentes ,  ne  manqueront  pas  de  se  séparer  si 
le  mortier  est  trop  mou.  Cette  considération  servira  à 
fixer  dans  chaque  cas  la  proportion  d'eau  qu'on  doit 
employer. 
Mortier»  Anciennes  maçonneries.  — Les  mortiers  de  chaux,  dites 

do  cbiux  groifci .  grasses  f  fabriqués  avec  des  calcaires  crayeux  analo- 
gues à  ceux  de  Fécamp ,  ont  été  à  peu  près  exclusive- 
ment employés  dans  les  ports  de  la  Seine-Inférieure, 
pour  l'intérieur  des  maçonneries  à  la  mer.  Protégés  par 


(i)  En  admettant  que  la  contraction  soit  la  même  pour  toutes 
les  chaux,  c'est-à-dire  de  o".6a  de  pâte  pour  i  mètre  de 
poudre. 
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des  revêtements  en  pierre  de  taille  faits  et  rejointoyés 
avec  soin ,  les  mortiers  des  jetées  qu'on  a  été  dans  le 
cas  de  démolir  ont  été  trouvés  partout  en  parfait  état  de 
conservation  et  même  de  dureté  au  moment  de  la  dé- 
molition. Mais  s'ils  restent  exposés  à  l'action  directe  de 
la  mer,  leur  surface  se  ramollit  au  bout  de  peu  de  temps. 
L'eau  dissout  une  partie  de  la  chaux ,  l'agitation  enlève 
les  parties  molles,  ainsi  que  la  couche  de  carbonate  qui 
tend  constamment  à  se  former,  et  le  mortier  se  détruit 
peu  à  peu ,  à  moins  que  des  coquillages  ou  des  herbes 
ne  viennenUe  recouvrir. 

Les  mortiers  des  écluses  sont  en  assez  mauvais  état. 
L'eau  filtre  souvent  derrière  les  parements  en  pierre  de 
taille,  et  les  mortiers  qu'on  retire  par  les  joints  sont 
tout  à  fait  mous  et  décomposés.  Les  filtrations  ne 
peuvent  être  arrêtées  que  par  des  rejointoiements  bien 
faits  et  entretenus  aveo  soin.  Les  mortiers  des  massifs 
intérieurs  qu'on  est,  du  reste,  bien  rarement  dans  le 
cas  de  mettre  à  découvert,  sont  toujours  humides  et 
peu  consistants. 

Procédés  de  fabrication.  —  On  n'emploie  plus  aujour- 
d'hui de  mortiers  de  chaux  grasses  pour  les  travaux  à 
la  mer.  Les  mortiers  des  anciens  ouvrages  du  Havre 
étaient  faits  avec  des  chaux  éteintes  dans  des  bassins 
où  elles  séjournaient  pendant  au  moins  six  mois  et 
quelquefois  deux  ou  trois  ans,  et  la  fabrication  n'avait 
pas  lieu  comme  aujourd'hui  au  moment  même  de 
l'emploi.  On  lit,  en  effet,  dans  le  devis  pour  la  con- 
struction du  bassin  de  la  Barre ,  dressé  par  Lamaudé 
en  1 793  : 

«  Tous  les  mortiers  seront  faits  avec  soin ,  mélangés 
»  à  force  de  bras  sans  qu'il  soit  permis  d'y  mettre  de 
»  l'eau  pour  faciliter  la  façon  du  mortier. 

»  Le  mortier  sera  toujours  fait  de  deux  à  trois  jours 

Tome  X,  1866.  » 
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»  à  r avance  et  rebattu  à  plusieurs  reprises  sans  aucune 
»  addition  d'eau.» 

Ce  procédé  de  fabrication ,  complètement  abandonné 
aujourd'hui ,  était  fort  employé  autrefois.  Il  est  cepen- 
dant très-rationnel  et  donne  d'excellents  résultats.  La 
digestion  pendant  plusieurs  jours  de  la  chaux  et  du 
sable  prépare  les  combinaisons  chimiques.  Ces  deux 
matières  ont  aussi  le  temps  de  se  mouiller  et  n'intro- 
duisent pas  avec  elles ,  dans  les  mortiers ,  une  notable 
quantité  d'air,  qui  y  est  retenue  par  une  force  d'adhé- 
rence quand  on  ne  prend  pas  cette  précaution.  Les 
mortiers  que  nous  avons  faits  d'après  l'ancien  système 
ont  fait  prise  plus  vite  ;  ils  sont  plus  compactes  et  plus 
résistants;  bien  meilleurs,  enfin,  qu'en  suivant  les  pro- 
cédés actuels. 

Une  circonstance  à  remarquer,  c'est  que  dans  le 
devis  de  la  construction  du  mur  d'enceinte  de  la  Flo- 
ride ,  Lamandé  prescrivait  en  1784  de  ne  faire  «  que 
»  la  quantité  de  mortier  qui  pourra  être  employée  à  la 
»  marée.  »  Il  en  aura  reconnu  l'inconvénient ,  puisque 
neuf  ans  plus  tard  fi  était  revenu  aux  errements  de 
Bélidor  (note  2). 
Mortiers  Procédés  de  fabrication.  —  Les  chaux  hydrauliques 

hïdrtouqùes,  sont  généralement  éteintes  en  poudre.  On  devrait  les 
mêler  d'avance  avec  les  proportions  de  sable  néces- 
saires pour  faire  le  mortier  et  laisser  digérer  le  mélange 
légèrement  humide.  Une  longue  digestion  sera  favo- 
rable si  elle  est  conduite  avec  soin,  de  manière  à  ce 
qu'aucune  partie  du  mortier  ne  fasse  prise.  Elle  sera 
plus  utile  que  pour  les  chaux  grasses ,  puisque  les  réac- 
tions se  compliquent  par  la  présence  des  silicates  for- 
més par  voie  sèche, 
cbâm  siiiceuiet.     Les  calcaires  siliceux  pouvant  donner  des  chaux 

hydrauliques  sont  beaucoup  moins  répandus  dans  la 
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nature  que  ceux  qui  renferment  de  l'alumine  unie  à  la 
silice,  que  les  calcaires  argileux  en  un.  mot. 

Ces  derniers  produisent  des  chaux  plus  liantes  et 
d'un  emploi  plus  commode,  mais  la  théorie  indique 
que  les  réactions  chimiques  sont  nécessairement  plus 
compliquées  qu'avec  les  chaux  siliceuses,  et  plus  diffi- 
ciles à  régulariser.  Le  succès  de  la  chaux  du  Theil , 
dans  la  Méditerranée,  confirme  les  prévisions  théo- 
riques exposées  dans  la  première  partie  de  ce  mémoire. 

Chaux  du  Theil  —  Cette  chaux ,  employée  à  la  Giotat 
depuis  1 858,  et  à  Marseille  quelques  années  après  pour 
la  confection  de  bétons  immergés  sous  l'eau  et  de  blocs 
artificiels,  a  toujours  donné  d'excellents  résultats  (1) , 
bien  que  la  proportion  de  silice  qu'elle  contient  ne  soit 
pas  suffisante  pour  la  faire  classer  parmi!  les  chaux 
éminemment  hydrauliques. 

Les  calcaires  de  la  carrière  Havin-Lafarge  (s) ,  la 
plus  anciennement  exploitée,  renferment  des  quan- 


(1)  M.  Pascal ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  à  Marseille, 
vient  de  visiter  avec  le  plus  grand  soin  tous  les  mortiers  du 
port  et  principalement  les  plus  anciens.  Il  nous  écrivait,  le 
i  A  juin  i856  :  «  Je  suis  descendu  moi-même  dans  lescaphandre* 
»  jusqu'à  i3  mètres  au-dessous  de  l'eau,  pour  visiter  les  blocs 
»  artificiels,  surtout  les  plus  anciens  qui  datent  de  neuf  ans. 
»  Ceux  à  l'extérieur,  les  seuls  que  j'ai  pu  voir,  sont  couverts 
»  d'une  très* belle  végétation  et  les  arêtes  en  sont  parfaitement 
»  vives.  Un  trou  que  j'ai  eu  occasion  de  faire  creuser  dans  la 
»  jetée  m'a  permis  de  visiter  un  bloc  sous  l'eau  qui  n'avait  pas 
»  de  traces  de  végétation ,  vu  l'absence  complète  de  lumière, 
»  et  qui  était  très-dur  et  parfaitement  intact;  ce  bloc  pouvait 
»  avoir  sept  ans.  J'ai  enfin  visité  les  bétons  à  immersion  im- 
»  médiate  pouvant  dater  de  sept  à  huit  ans;  ces  bétons  sont 
»  également  intacts ,  mais  on  trouve  en  avant,  non  pas  une 
n  végétation  marine,  mais  un  vrai  dépôt  de  serpules  anhélides. 
»  Ces  dépôts  ont  jusqu'à  o">,35  d'épaisseur.  Partout  des  bétons 
n  intacts.  » 

(a)  Tableau  A. 
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tités  de  sable  fin  et  d'argile  variant  depuis  i»  jusqu'à 
17  p.  100  (i). 

La  chaux  du  Theil  contient  donc  une  énorme  quantité 
de  chaux  libre  qui  se  dissout  en  partie  après  l'emploi , 
tandis  que  le  reste  se  carbonate  et  protège  les  mortiers 
contre  la  décomposition  (2). 

La  carrière  Havin-Lafarge ,  située  sur  la  rive  droite 
du  Rhône ,  près  du  village  du  Theil ,  est  exploitée  sur 
un  développement  de  5oo  mètres  environ  de  longueur 
et  l\0  mètres  de  hauteur. 

Nous  avons  choisi  sur  place ,  et  parmi  les  différents 
bancs ,  les  neuf  échantillons  (3)  dont  l'analyse  se  trouve 
dans  la  première  partie  du  mémoire.  Ils  donnent  une 
idée  assez  exacte  des  produits  que  peut  fournir  la  car- 
rière. Bien  que  les  proportions  de  sable  fin  et  d'argile 
varient  depuis  12  jusqu'à  17  p.  100,  la  chaux  du  Theil 
n'a  pas  cessé  de  donner  à  Marseille  d'excellents  résultats. 
On  doit  donc  en  conclure  que  le  succès  des  matières 
hydrauliques  ne  dépend  pas  de  l'exactitude  parfaite  de 
certaines  proportions.  La  carrière  Havin-Lafarge  donne 
l'idée  des  limites  entre  lesquelles  peuvent  varier  ces 
proportions  et  de  ce  que  l'on  doit  appeler  en  pratique 
une  carrière  homogène.  Nous  dirons  même ,  en  la  com- 


(î)  On  rappelle  ici  que  M.  Vicat  donne  les  types  suivants  : 

Les  chaux  moyennement  hydrauliques  sont  produites  par 
des  calcaires  contenant  u  p.  100  d'argile; 

Les  chaux  moyennement  hydrauliques  ordinaires  sont  pro- 
duites par  des  calcaires  contenant  17  p.  100  d'argile; 

Les  chaux  éminemment  hydrauliques  sont  produites  par  des 
calcaires  contenant  20  p.  100  d'argile. 

(3)  Voir  les  analyses  des  blocs  de  Marseille,  tableau  C,  et  la 
discussion  relative  à  ces  mortiers  dans  la  première  partie  du 
mémoire. 

(3)  L'échantillon  marqué  FM  provient  d'un  banc  réputé 
mauvais,  si  tué. à  100  mètres  de  la  carrière  et  qu'on  n'exploite 
pas. 
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parant  à  toutes  celles  que  nous  connaissons ,  que  son 
homogénéité  est  très-remarquable  (i).  Grâce  à  cette 
qualité ,  on  est  certain  d'obtenir,  dans  les  mêmes  con- 
ditions d'emploi,  des  résultats  aussi  favorables  que 
ceux  constatés  jusqu'à  ce  jour. 

La  chaux  de  Senonches,  par  exemple,  qui  jouissait 
autrefois  d'une  grande  réputation  l'a  complètement 
perdue  à  cause  de  son  irrégularité. 

Les  analyses  qu'on  en  donne  se  rapportent  évidem- 
ment aux  meilleurs  bancs.  Elles  indiquent  une  chaux 
siliceuse  très-hydraulique,  mais  si  Ton  observe  que 
depuis  les  bancs  inférieurs ,  qui  produisent  des  chaux 
éminemment  hydrauliques,  jusqu'aux  bancs  supérieurs 
dont  les  chaux  sont  faiblement  hydrauliques  et  quel- 
quefois même  grasses,  on  trouve  des  bancs  de  compo- 
sitions très-variées ,  on  comprendra  qu'il  est  impossible 
de  compter  sur  la  régularité  de  ses  produits. 

Les  calcaires  de  Fécamp  sont  encore  un  autre 
exemple  d'hétéréogénéité  très-sensible ,  surtout  pour 
les  bancs  n°*  7,  8,  9  et  10  (tableau  B,  1"  partie).  Bien 
qu'ils  soient  placés  immédiatement  au-dessus  les  uns 
des  autres  et  que  leur  hauteur  ensemble  ne  soit  que 
i",4o,  leur  composition  est  tout  à  fait  différente. 

Expériences  faites  au  Havre.  —  Tous  nos  mortiers 
d'expériences  sur  les  différentes  chaux  et  ciments  ont 
été  immergés  dans  des  cuves  en  maçonnerie  dont  on 
renouvelait  l'eau  tous  les  huit  jours.  11  est  regrettable 
que  la  disposition  des  lieux  ne  nous  ait  pas  permis  de 
le  faire  au  milieu  de  la  mer,  dans  un  emplacement  où  ils 

(1)  Les  autres  carrières  du  Theil  paraissent  être  dans  des 
conditions  analogues.  Quand  nous  les  avons  visitées  en  i85«, 
elles  n'étaient  exploitées  que  depuis  peu  de  temps,  et  leur  dé- 
veloppement était  bien  moins  considérable  que  celui  de  la  car- 
rière Havin-Lafarge. 
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auraient  pu  rester  constamment  couverts  par  l'eau  (1). 
Les  essais  dans  les  cuves  permettent  cependant  d'étu- 
dier les  phénomènes  produits  par  l'eau  de  mer  (2)  et 
servent  à  indiquer  le  genre  d'expériences  définitives 
qu'il  y  aura  lieu  de  répéter  en  mer  libre ,  afin  de  con- 
firmer ou  modifier  les  conséquences  déduites  de  celles 
des  cuves.   • 

Les  résultats  des  expériences  sur  les  chaux  et  les  mor- 
tiers du  Theil  sont  consignés  dans  les  tableaux  F  et  G. 

Bien  qu'ils  ne  prouvent  pas  d'une  manière  absolue 
que  la  chaux  du  Theil  ne  réussirait  pas  dans  la  Manche , 
il  y  a  cependant  de  très-fortes  présomptions  pour  sup- 
poser qu'elle  n'y  résisterait  pas  comme  dans  la  Médi- 
terranée. 

Nous  ne  pouvons  pas  en  tirer  une  conclusion  plus 
positive ,  parce  que  : 

i°  Les  essais  ont  été  faits  dans  des  cuves; 

2°  La  chaux  envoyée  du  Theil  pour  les  essais  nM  1 , 
2 ,  5  et  4  était  évidemment  d'une  qualité  inférieure,  ce 
qui  montre,  pour  le  dire  en  passant,  combien  on  se 
rend  peu  compte  sur  les  carrières  de  la  valeur  réelle 
des  produits. 

3°  La  chaux  des  autres  essais  du  tableau  F  était 


(1)  Des  expériences  dans  ces  conditions  seraient  faciles  dans 
les  ports  où  la  basse  mer  ne  descend  pas  au-dessous  du  pied 
des  jetées,  murs  de  quai,  etc.  ;  mais  dans  les  localités  comme 
le  Havre,  il  faudrait  construire  en  mer  des  installations  spé- 
ciales assez  compliquées. 

(3)  Nous  avons  cru  remarquer  que  les  mortiers  des  cuves  se 
décomposaient  un  peu  plus  vite  que  ceux  placés  à  peu  près 
en  mer  libre.  Nous  tenons  également  de  M.  Pascal  que  des  mor- 
tiers du  Theil  immergés  à  Marseille  dans  des  cuves  depuis 
cinq  qns  se  comportent  encore  très-bien;  ce  qui  paraîtrait 
prouver  que  leur  influence  n'est  pas  en  définitive  très-diffé- 
rente de  celle  de  la  mer  libre. 
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éteinte  depuis  près  de  deux  ans,  et  n'était  pas  dans 
les  mêmes  conditions  d'emploi  qu'à  Marseille  (1). 

4°  Les  bétons  de  Marseille  sortis  de  l'eau  et  dessé- 
chés pendant  quinze  jours  avant  leur  réimmersion  au 
Havre  ne  se  trouvaient  pas  dans  les  conditions  où  ils 
eussent  été  si  on  avait  fabriqué  les  blocs  au  Havre. 

Cependant  l'ensemble  de  ces  faits ,  joints  aux  consi- 
dérations théoriques  développées  dans  notre  première 
partie,  donnent  tout  lieu  de  penser  que  les  mortiers 
du  Theil  ne  réussiraient  pas  au  Havre  à  cause  de  la 
trop  forte  proportion  de  chaux  libre  qu'ils  contiennent, 

La  différence  d'action  des  eaux  de  la  Méditerranée 
et  de  la  Manche  ne  peut  d'ailleurs  pas  être  contestée 
après  les  expériences  faites  sur  les  blocs  de  Marseille 
réimmergés  dans  les  mêmes  circonstances  à  Marseille 
et  au  HavA. 

On  remarquera  que  les  hydrates  nM  7  et  i5  immer- 
gés après  dessiccation  à  l'air,  se  sont  décomposés ,  l'un 
après  quarante-huit  heures,  l'autre  après  une  heure 
d'immersion ,  tandis  que  les  mêmes  hydrates  immergés 
de  suite  après  la  fabrication  se  sont  conservés  intacts 
pendant  au  moins  quatorze  mois.  Les  n"  6  et  1  a  sont 
même  encore  aujourd'hui  (après  vingt-trois  mois)  en 
bon  état. 

Les  deux  hydrates  n0A  1 1  et  i4  qui  ont  fait  prise  sous 
un  linge  entretenu  humide  sont  également  bien  conservés 
après  vingt-trois  mois  d'immersion. 

Tous  les  mortiers  ou  hydrates  que  nous  avons  faits 


(1)  Cette  chaux  était  restée  pendant  vingt-trois  mois  sous 
un  hangar  dans  une  caisse  simplement  recouverte  de  planches. 
Si  elle  eût  été  gardée  en  grande  masse  et  moins  exposée  à 
l'air,  nous  considérerions  sa  conservation  comme  une  circon- 
stance favorable. 
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avec  d'autres  chaux  que  celle  du  Theil  ont  donné  des 
résultats  analogues.  C'est  donc  un  fait  général  dont  il 
faut  conclure  que  les  actions  chimiques  qui  s'opèrent 
pendant  la  dessiccation  sont  différentes  de  celles  qui  ont 
lieu  dans  le  cas  d'une  immersion  immédiate  ou  sous 
l'influence  d'une  simple  humidité. 

Tous  ces  faits  ont  une   importance  pratique  sur 
laquelle  nous  reviendrons  en  parlant  de  l'exécution 
des  maçonneries, 
cbaut  «rgiif use».     La  plupart  des  chaux  hydrauliques  en  usage  doivent 

être  rangées  dans  la  catégorie  des  chaux  argileuses. 
Elles  donnent  des  mortiers  plus  gras. 

Elles  ont  moins  bien  réussi  que  les  chaux  siliceuses 
dans  les  expériences  faites  au  Havre,  mais  on  ne  peut 
en  conclure  qu'elles  leur  soient  inférieures,  car  la  théo- 
rie indique  que  leur  prise  donne  lieu  à  dee  réactions 
compliquées  et  qu'elles  exigent,  à  l'emploi,  des  précau- 
tions spéciales  dont  les  chaux  siliceuses  peuvent  se 
passer.  On  ne  pourra  se  prononcer  à  leur  égard  qu'a- 
près avoir  fait  des  expériences,  dans  les  conditions  et 
avec  les  soins  dont  nous  avons  constaté  la  nécessité. 

Chaux  de  la  Hève.  —  On  emploie  exclusivement  au 
•    Havre  depuis  1 835  la  chaux  ^moyennement  hydraulique 
de  la  Hève. 

La  proportion  d'argile  contenue  dans  le  calcaire 

varie  entre  8  et  1 1  pour  i  oo.  Sa  composition  moyenne 

est  de  : 

Argile.  ..*.....•••••  0,095 

Oxyde  de  fer o,ofto 

Carbonate  de  chaux o,83o 

Eau  et  matières  organiques. . .  o,o35 

1,000 

Du  mortier  de  chaux  de  la  Hève  et  sable  immergé  dans 
des  cuves  fait  prise  au  bout  de  dix  à  treize  jours,  se 
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recouvre  d'une  couche  de  carbonate  de  chaux,  durcit 
progressivement  et  après  huit  mois  environ  d'immersion 
il  se  décompose. 

Quand  l'immersion  n'a  lieu  qu'après  dessiccation  à 
l'air  pendant  quatre  ou  cinq  jours,  la  décomposition 
commence  au  bout  de  quelques  heures  et  le  mortier  ne 
peut  plus  porter  l'aiguille. 

Si  on  attend  quinze  ou  vingt  jours  avant  d'immerger, 
la  décomposition  ne  se  manifeste  qu'au  bout  dehuit  àdix 
mois.  Enfin,  dans  le  cas  où  la  dessiccation  à  l'air  dure 
plus  longtemps,  la  décomposition  est  plus  tardive, 
mais  finit  toujours  par  avoir  lieu. 

La  mise  à  sec  du  bassin  Vauban  vient  de  nous  donner 
l'occasion  de  visiter  des  maçonneries  qui  datent  de  quinze 
ans  et  qui  ont  été  entièrement  faites  et  rejointoyées  avec 
du  mortier  de  chaux  de  la  Hève  composé  de  : 

i  volume  de  sable 

o*55  — îd.  —  deacbaux  en  poudre. 

La  partie  inférieure  des  murs  est  parementée  en 
briques.  La  plupart  des  joints  sont  en  parfait  état,  et 
leur  surface,  lisse  comme  au  premier  jour,  est  seulement 
beaucoup  plus  dure  par  suite  de  l'existence  d'une 
couche  de  carbonate  de  chaux. 

On  observe  cependant  un  certain  nombre  de  joints 
dégradés  sur  4  ou  5  centimètres  de  profondeur  au  plus. 
La  détérioration  parait  avoir  eu  lieu  au  moment  de  la 
mise  de  l'eau  dans  le  bassin,  car  aujourd'hui  la  surface 
dégradée  est  extrêmement  dure>  grâce  à  une  enveloppe 
de  carbonate  de  chaux  assez  souvent  recouverte  de  co- 
quillages. Le  mortier  sous  la  croûte  est  tout  à  fait  mou 
jusqu'à  s  ou  3  centimètres  de  profondeur.  Plus  loin  le 
mortier  est  d'assez  bonne  consistance. 

Le  mortier  des  joints  de  pierres  de  taille  est  générale- 
ment en  bon  état.  Mais  celui  qui  a  servi  pour  la  pose 
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des  pierres  est  toujours  mou.  Partout  où  le  rejointoie* 
ment  a  disparu  le  mortier  en  arrière  est  complètement 
décomposé.  Nous  reviendrons  sur  ce  fait  en  parlant  de 
l'exécution  des  maçonneries. 

Une  tranchée  faite  dans  la  partie  supérieure  d'un  des 
murs  de  quai,  et  qui  a  presque  atteint  le  milieu  de  sa 
hauteur,  a  mis  à  découvert  des  mortiers  d'intérieur  en 
très-bon  état. 

Si  les  mortiers  de  chaux  de  la  Hève  réussissent  très- 
bien  dans  les  bassins,  il  n'en  est  pas  de  même  dans 
l'avant -port.  Ceux  des  pierres  de  taille  ont  généralement 
disparu ,  excepté  sur  les  points  où  des  rejointoiements 
en  ciment  ont  été  faits  avec  soin  et  même  alors  ils  sont 
mauvais.  Les  mortiers  des  massifs  sont  peu  consistants 
et  tout  à  fait  mous  au  contact  avec  l'eau. 

Ce  mauvais  état  des  mortiers  doit  être  principale- 
ment attribué  à  ce  que  les  différentes  alternatives  de 
pression,  produites  par  la  marée  et  l'agitation  de  l'eau, 
empêchent  la  formation  d'une  couche  de  carbonate  de 
chaux  qui  protège  si  bien  les  mortiers  du  bassin 
Vauban.  Il  faut  aussi  dire  que  l'eau  de  l' avant-port  doit 
être  bien  moins  chargée  d'acide  carbonique  que  celle 
des  bassins  qui  reçoivent  des  quantités  de  débris  de 
matières  végétales  et  animales. 

Du  mortier  composé  de  om,65  de  chaux  de  la  Hève 
en  poudre  et  i  mètre  de  sable  a  servi  à  faire  sur  le 
poulier  du  sud  une  maçonnerie  placée  dans  les  mêmes 
conditions  que  celle  du  n°  17,  tableau  F.  Il  s'est  dé- 
composé au  bout  de  douze  à  quatorze  mois.  Des  plaques 
de  mortier  de  5  à  6  millimètres  d'épaisseur,  revêtues  à 
l'extérieur  d'une  croûte  de  carbonate  de  chaux,  se  déta- 
chent successivement  et  mettent  à  nu  du  mortier  mou 
au-dessous  duquel  on  retrouve  le  mortier  dur. 

Eh  résumé,  l'examen  des  mortiers  placés  dans  les 
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conditions  les  plus  diverses,  c'est-à-dire,  dans  les  cours, 
les  bassins,  et  enfin  sur  le  poulier  du  sud,  met  en  évi- 
dence ce  fait  auquel  nous  attachons  une  grande  impor- 
tance, savoir  :  que  partout  une  couche  de  carbonate  de 
chaux  a  une  tendance  plus  ou  moins  forte  à  se  former  à 
la  surface  des  mortiers,  et  que  des  eaux  tranquilles  et  très- 
chargèes  d'acide  carbonique  comme  celles  des  bassins  lui 
permettent  de  se  développer  à  un  tel  point  qu'elle  peut 
protéger  des  mortiers  tout  à  fait  ramollis. 

Les  observations  faites  sur  les  maçonneries  dont 
nous  venons  de  parler  et  sur  toutes  celles  que  nous 
avons  été  dans  le  cas  d'examiner,  font  bien  voir  que 
les  mortiers  ne  sont  jamais  attaqués  que  par  la  surface 
qui  commence  par  se  ramollir  et  finit  souvent  par  tomber 
en  boue.  Cette  boue,  ou  dans  d'autres  circonstances, 
de  la  vase,  empêche  le  contact  direct  et  renouvelé  de 
l'eau  avec  le  mortier  encore  dur  et  les  progrès  de  la 
décomposition  sont  notablement  ralentis,  souvent  même 
arrêtés. 

Cet  effet  préservateur  de.  la  vase  explique  la  conser- 
vation de  bien  des  maçonneries  exposées  à  la  mer  et 
doit  rassurer  sur  la  solidité  de  celles  qu'on  ne  peut  pas 
visiter  mais  qu'on  sait  défendues,  par  exemple,  par  des 
enrochements  dont  l'intérieur  doit  nécessairement  être 
envasé  à  partir  du  point  où  les  courants  et  l'agitation 
n'ont  plus  d'action  sensible. 

Nous  avons  dû  naturellement  nous  étendre  longue- 
ment sur  les  mortiers  de  chaux  de  la  Hève,  puisque  ce 
sont  ceux  que  nous  avons  été  dans  le  cas  d'observer  le 
plus  constamment  et  avec  le  plus  de  détails.  Tout  ce 
que  nous  venons  de  dire  peut  d'ailleurs  s'appliquer  aux 
autres  chaux  hydrauliques  en  observant  que  les  effets 
de  décomposition  seront  plus  ou  moins  sensibles  sui- 
vant la  qualité  des  chaux. 
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Dans  les  localités  où  il  n'existe  pas  de  chaux  hydrau- 
liques on  les  remplace  souvent  par  des  chaux  artificielles 
obtenues  en  cuisant  un  mélange  de  calcaire  ou  de 
chaux  avec  de  l'argile. 

Si  on  se  contente  de  broyer  le  calcaire  avec  l'argile 
et  de  cuire  le  mélange  préalablement  séché  et  mis  en 
pains,  la  chaux  est  dite  à  simple  cuisson. 

Lorsque  le  calcaire  est  d'abord  transformé  en  chaux 
et  mélangé  ensuite  avec  l'argile  on  obtient  de  la  chaux 
à  double  cuisson. 

Les  chaux  à  double  cuisson  passent  pour  être  meil- 
leures que  celles  à  simple  cuisson  et  elles  le  sont  effec- 
tivement, mais  cela  doit  surtout  tenir  à  ce  que.  pour 
obtenir  de  bons  produits,  il  faut  arriver  à  un  mélange 
intime  des  matières  qu'on  obtient  plus  facilement  avec 
de  la  cbaux  cuite  qu'avec  du  calcaire. 

Comme  on  est  maître  des  proportions  du  mélange,  on 
peut  obtenir  des  chaux  artificielles  aussi  hydrauliques 
qu'on  le  désire  et  qui,  si  elles  sont  faites  avec  soin, 
donneront  d'aussi  bons  produits  que  les  calcaires  na- 
turels. 

Les  précautions  et  les  soins  qu'il  faudra  prendre 
pour  les  fabriquer  en  rendront  le  prix  assez  élevé.  On 
ne  pourra  d'ailleurs  avoir  une  confiance  absolue  que 
dans  ceux  qu'on  aura  fait  fabriquer  sous  ses  yeux. 

Jusqu'à  présent  on  s'est  toujours  servi  d'argile  pour 
les  chaux  artificielles,  mais  du  moment  où  il 
ité  que  les  chaux  siliceuses  réussissent  très- 
mer,  on  doit  chercher  a  en  reproduire  artifi- 

.  facile  d'y  arriver  en  mélangeant  avec  des 
asses  du  silex  pulvérisé.  Des  essais  faits  au 
L  donné  d'excellents  résultats.  De  simples  hy- 
driques avec  des  proportions  variables  depuis 
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0,00  jusqu'à  4  de  chaux  en  poudre  pour  1  de  silex,  ont 
fait  prise  dans  des  délais  de  trois  à  vingt  jours  et  résis- 
tent parfaitemeut  bien  depuis  vingt-deux  mois  à  l'im- 
mersion dans  des  cuves.  Ils  y  ont  acquis  une  dureté 
souvent  égale  et  quelquefois  très-supérieure  à  celle  du 
ciment  de  Portland  immergé  depuis  un  ou  deux  mois. 

Il  serait  donc  tout  à  fait  rationnel  d'organiser  sur 
une  grande  échelle  et  de  diriger  dans  cette  voie  des  es- 
sais de  mortiers  pour  les  travaux  des  ports  de  mer.  On 
le  ferait  avec  d'autant  plus  de  raison  que  la  seule  chaux 
qui  ait  réussi  jusqu'à  présent  à  la  mer  est  une  chaux 
purement  siliceuse. 

En  mettant  ainsi  de  la  silice  pure  en  présence  d'une  > 
chaux  grasse,  les  réactions  chimiques  seront  on  ne 
peut  plus  simples  et  les  produits  très-réguliers  (1). 

De  pareilles  chaux  artificielles  remplaceraient  avec 

avantage  les  ciments  à  prise  lente. 

» 

Les  ciments  naturels  ou  artificiels  proviennent  de  la      Mortiers 
cuisson  d'un  mélange  suffisamment  homogène  de  cal- 
caire et  d'argile. 

Les  combinaisons  et  les  réactions  qui  accompagnent 
et  suivent  la  prise  sont  différentes  suivant  la  proportion 
de  chaux  libre  qu'ils  renferment  et  le  degré  de  cuisson 
qu'ils  ont  subi.  Elles  sont  exposées  en  détail  dans  la 
première  partie  du  mémoire.  Nous  rappellerons  seule- 
ment que  l'hydratation  de  l'aluminate  de  chaux ,  et 
principalement  celle  du  silicate  de  chaux ,  formés  tous 
les  deux  par  voie  sèche ,  déterminent  la  prise  qui  est 
plus  ou  moins  rapide ,  suivant  que  le  ciment  contient 


(1)  Le  silicate  de  chaux  n'étant  pas  fusible,  un  excès  de 
cuisson  n'aura  aucun  inconvénient.  C'est  une  grande  facilité 
pour  la  fabrication. 
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une  plus  faible  ou  une  plus  forte  quantité  de  chaux  libre 
et  qu'il  a  été  moins  ou  plus  chauffé. 

Les  ciments  ne  peuvent  pas  s'éteindre  comme  les 
chaux.  Pulvérisés  et  gâchés ,  ils  prennent  sous  l'eau  en 
quelques  minutes  ou  quelques  heures,  tandis  qu'il  faut 
toujours  plusieurs  jours  aux  meilleures  chaux  hydrau- 
liques pour  se  solidifier. 

Influence  du  sable.  —  Les  ciments  s'emploient  purs 
ou  mélangés  avec  du  sable. 

Le  sable  diminue  la  vitesse  de  prise  et  la  résistance  à 
la  rupture.  Quand  il  est  fin,  ces  effets  sont  encore  plus 
marqués  qu'avec  du  gros  sable  (1). 

Le  sable  diminue  le  retrait  des  ciments  en  s' opposant 
mécaniquement  au  rapprochement  des  éléments  dont 
l'hydratation  se  complète  un  certain  temps  après  l'em- 
ploi. 11  en  résulte  des  vides  et  les  mortiers  sont  plus 
poreux  qu'avec  du  ciment  pur. 

Influence  de  Veau.  —  Les  ciments  gâchés  avec  l'eau 
de  mer  prennent  moins  rapidement  à  l'air  ou  sous  l'eau 
que  ceux  gâchés  à  l'eau  douce.  La  Résistance  à  la  rup- 
ture des  premiers  est  d'abord  plus  faible,  mais  ces  dif- 
férences disparaissent  plus  tard. 

Les  ciments  qui  font  prise  et  restent  à  Tair  présen- 
tent au  bout  de  quelques  jours  plus  de  résistance  à  la 
rupture  par  extension  que  les  ciments  immergés.  Mais 
la  résistance  des  derniers  augmente  rapidement ,  et 
après  un  ou  deux  mois  elle  est  plus  considérable  que 
celle  des  ciments  restés  à  l'air.  Cela  prouve  que  les 
maçonneries  de  ciment  ne  doivent  pas  rester  exposées 


(i)  La  résistance  à  la  rupture  des  mortiers  faits  avec  du 
gros  sable  est  plus  grande  pendant  les  premiers  mois  qui  sui- 
vent Timmersion.  Nous  ignorons  si  plus  tard  cet  effet  continue* 
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à  l'air,  mais  qu'on  doit  les  recouvrir  d'eau  aussitôt 
qu'elles  sont  faites. 

Si  les  ciments  non  immergés  sont  recouverts  d'un 
linge  humide ,  leur  résistance  s'en  trouve  augmentée. 
Nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  constater  la  bonne  in- 
fluence d'une  prise  à  l'humidité  à  propos  des  mortiers 
du  Theil. 

Lorsque  des  ciments  ayant  durci  à  Tair  pendant  plu- 
sieurs mois  sont  ensuite  immergés,  leur  résistance 
commence  par  diminuer  et  augmente  ensuite. 

C'est  encore  un  fait  du  même  ordre  qui  tend  à  prou- 
ver que  pour  les  ciments  (et  certainement  aussi  pour 
les  autres  mortiers)  on  doit  chercher  à  placer  dès  l'a- 
bord les  maçonneries  dans  les  mêmes  circonstances  où 
elles  se  trouveront  plus  tard. 

Les  blocs  de  la  digue  de  Cherbourg  fabriqués  depuis 
sept  ou  huit  ans  avec  des  ciments  de  différentes  es- 
pèces se  conservent  en  parfait  état.  Ils  ont  été  faits  sur 
place  au  niveau  des  mi-marées.  L'état  d'humidité 
dans  lequel  ils  ont  été  entretenus  nous  parait  être  une 
condition  favorable  au  succès. 

Nous  avons  supposé  jusqu'ici  qu'on  gâchait  le  ciment 
avec  la  quantité  d'eau  simplement  suffisante  pour  obte- 
nir une  consistance  convenable  pour  maçonner;  mais 
chaque  fois  que  la  chose  est  possible,  il  convient  d'em- 
ployer le  ciment  pur  en  coulis,  c'est-à-dire  avec  un 
grand  excès  d'eau.  En  se  solidifiant  il  rejette  l'eau  inu- 
tile pour  l'hydratation,  et  sa  texture  est  beaucoup  plus 
compacte  que  si  on  le  gâchait  à  la  consistance  ordi- 
naire :  on  dirait  que,  livrées  à  elles-mêmes  dans  un 
milieu  plus  liquide ,  les  molécules  s'y  arriment  mieux. 
Elles  sont  aussi  mieux  mouillées  et  entraînent  peu  d'air 
avec  elles.  Par  ce  double  motif  les  mortiers  sont  moins 
poreux. 
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La  supériorité  du  gâchage  avec  excès  d'eau  est  sur- 
tout vraie  «avec  les  ciments  à  prise  lente,  comme  ceux 
ie  Portland ,  dont  nous  parlerons  un  peu  plus  loin.  On 
oe  peut  y  avoir  recours  qu'avec  du  ciment  pur,  parce 
que  le  sable  qu'on  y  mêlerait  ne  manquerait  pas  de  se 
séparer.  On  doit  employer  pour  la  fabrication  des  mor- 
tiers de  ciment  mélangé  de  sable  autant  d'eau  qu'on 
pourra  le  faire  sans  que  cet  effet  se  produise. 

Ciments  naturels.  Les  ciments  naturels  proviennent 
de  la  cuisson  des  calcaires  argileux.  Ils  ne  contien- 
nent qu'une  très-faible  proportion  .de  matières  inertes 
et  très-peu  de  chaux  non  combinée.  Leur  vitesse  de 
prise  dépend  de  la  température  de  la  cuisson  et  de  la 
proportion  des  matières  inertes  et  de  la  chaux  libre. 

Employés  dans  les  maçonneries ,  ils  se  recouvrent 
d'une  couche  mince  de  carbonate  de  chaux ,  qui  con- 
tribue beaucoup  à  leur  solidité.  On  doit  donc  recher- 
cher pour  les  travaux  à  la  mer  les  ciments  qui  con- 
tiennent assez  de  chaux  libre  pour  que  ce  résultat  soit 
produit  facilement. 

Les  ciments  naturels  employés  à  la  mer  ont  donné 
de  bons  résultats.  On  se  l'explique  en  songeant  qu'ils 
contiennent  bien  plus  de  matières  actives  que  les 
chaux  hydrauliques  et  moins  de  matières  nuisibles 
quand  ils  sont  bien  préparés.  Leur  prise  est  rapide 
et  complète,  de  sorte  qu'avec  des  ouvriers  ayant 
l'habitude  de  les  employer,  on  obtient  des  mortiers 
promptement  solidifiés  sur  lesquels  la  mer  doit  avoir 
peu  d'action. 

La  rapidité  de  prise  des  ciments  est  un  inconvé- 
nient pour  certains  travaux.  La  théorie  indique  qu'en 
les  mélangeant  et  les  laissant  digérer  avec  une  petite 
quantité  de  chaux ,  on  obtiendrait  une  prise  lente  et 
une  solidification  parfaite.  Avant  de  recourir  à  ce  pro- 
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cédé,  il  y  aurait  lieu  de  faire  des  expériences  nom- 
breuses et  suivies. 

Ciments  artificiels.  —  On  peut  reproduire  artificielle- 
ment les  ciments  aussi  bien  que  les  chaux  hydrau- 
liques. Étant  maître  de  leur  composition ,  on  a  cherché 
à  leur  donner  les  avantages  dont  ne  jouissent  pas  les 
ciments  naturels  9  c'est-à-dire  une  prise  lente  et  plus 
de  dureté.  On  a  été  ainsi  conduit  à  fabriquer  des  ci- 
ments dits  de  Portland  (1).  Les  premiers  ont  été  faits 
à  Londres  en  i845.  Ils  sont  employés  en  grand  à 
Cherbourg  depuis  18A9,  et  Partout  ils  ont  donné  de 
bons  résultats. 

Il  en  existe  aujourd'hui  plusieurs  fabriques  en  An- 
gleterre, et  il  vient  de  s'en  monter  une  à  Boulogne- 
sur-Mer. 

On  fabrique  le  ciment  anglais  en  mélangeant  de  l'ar- 
gile avec  de  la  craie,  de  manière  à  faire  une  bouillie 
bien  liquide  que  l'on  bat  constamment  avec  un  courant 
d'eau  qui  entraîne  dans  les  bassins  les  matières  su- 
périeures ,  et  par  conséquent  les  plus  ténues. 

On  décante ,  sèche ,  cuit  fortement  et  pulvérise. 

À  Boulogne  on  mélange  de  la  craie  argileuse  qui  ne 
contient  pas  une  quantité  suffisante  d'argile  avec  de  la 
craie  qui  en  contient  un  excès ,  et  on  fabrique  ensuite 
comme  en  Angleterre. 

Dans  les  deux  cas  on  cherche  à  obtenir  un  mélange 
aussi  intime  que  possible,  condition  essentielle  pour 
obtenir  des  produits  de  bonne  qualité  et  réguliers. 

Nous  avons  expliqué  dans  notre  première  partie  les 
différences  qui  existent  au  point  de  vue  chimique  entre 

(1)  On  leur  a  donné  ce  nom  dans  l'origine  à  cause  d'une  res- 
semblance de  couleur  avec  la  pierre  de  taille  de  Portland. 
Tome  X,  i856.  5 
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les  cimenta  naturels  et  ceux  de  Portland*  Elles  con- 
sistent principalement  en  ce  que  : 

i°  Le*  titrants  de  PordaYAi  contiennent  «ne  très- 
forte  proportion  de  silicate  de  chaux  et  d'ahkmfrie  , 
tandis.<)tfe  tes  ciments  uwrdôrétbeht  cuits  et  à  £rise  ra- 
pide en  contiennent  trës-pen; 

2°  Ils  renfertoent  é'g'àïeîrient  ùnè  tiotàîbïé  Vjuantfté  de 
chaux  libre,  e'tlès  aûfres  une  tlrès-faible ; 

5°  La  forte  cuisson  à  laquelle  ils  sont  soumis  ne  per- 
met pas  aux  silicates  de  s'hydrater  aussi  facilement 
que  dans  le  cas  d'une  cuisson  modérée.  11  en  résulte 
après  la  prise  des  réactions  différentes. 

Ces  circonstances  expliquent  la  lenteur  de  prise  des 
ciments  de  Portland.  C'est  un  grand  avantage  pour 
certains  travaux -,  et  comme  ils  acquièrent  ensuite  plus 
de  dureté  que  les  ciments  à  prise  rapide,^  tels  que  ceux 
de  Vassy,  ÏPouilly,  Boulogne,  etc. ,  il  est  facile  de  com- 
prendre les  services  qu'ils  peuvent  rendre  et  la  répu- 
tation qu'ils  ont  acquise. 

L'emploi  des  ciments  de  Portland  exige  certaines 
précautions,  et  faute  de  les  avoir  prises,  les  mortiers 
se  fendillent  quelquefois  après  l'immersion.  Un  va 
comprendre,  en  eÔet ,  que  si  de  pareils  ciments  sont 
employés  immédiatement  après  la  fabrication ,  Ils  s'al- 
téreront presque  inévitablement.  D'abord  Ta  chaux  libre 
aura  de  là  peine  &  s'éteindre  complètement  avant  la 
prise  du  ciment  ;  ensuite  la  'transformation  Où  silicate 
de  chaux  et  à'alùmînè  Hh  silicate  de  chaux  et  aluininate 
ttë  ctoati ,  tfifi  Se  ïàit  ^tfttrs  aveclërftètfr,  exige  sur- 
tout dû  temps  quatod  lôciùiëtft  est  "àcWveïlèmdtft  fctfit , 
et  aura  lionc  lieu  après  la  solidification  du  -mortier.  Or 
ces  diverses  réactions  entraînant  toujours  avec  elles 
des  ohamgemtotrde  voknw»,  un  comprend  ^u'H  «prisse 
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*■  résulter  dans  tes  mortkrs  ttes  altik*tioae  grimes  {•)* 
GVest  pour' les  éviter  qoe  les  fabrioaate  cte  metteat 
le  ciment  de  Portlaod  en  barils  et  ne  te  ^vreût  à  la 
cousQmmatiôû  qu'après  ua  séjour  plus  oa  iwws  kpg 
eu  magasin.  La  précaution  est  bonae,  mm  elle  peut 
être  insuffisante  ou  négligée.  Il  convient  donc  de  ue 
l'employer  qu'après  ravoir  gardé  assez  toqgteaaps  en 
grand  tas  sur  les  travaux  dans  des  aoagasins  qui  m 
soient  ai  trop  secs  ni  trop  humides  (s).  Sous  l'influence 
d'une  légère  buraidUé  <(celte  de  l'air  de  mer  dans  tes 
climats  du  Nord  parait  suffisante) ,  la  -chaux  libre  s'by*- 
dralera  et  transformera  lentement  le  silicate  de  ctoux 
et  d'alumine  en  silicate  de  chaux  et  alominatede  cbaujc, 
combinaison  définitive  à  laquelle  U  faut  twjtfwrs  jaraver 
et  qu'en  doit  par  .conséquent  cbercber  k  ofeteuir  mwt 
la  (fabrication  du  mortier.  Tous  tes  composés  hydrau- 
liques n'auront  plus  alors  qu'à  s'hydrater  au  anoineat 
de  remploi  ;  la  prise  du  ciment  sera  plus  régulière  «et 
sa  stabilité  plus  «assurée. 

On  comprend  maintenant  que  remploi  duxàmentde 
Portlandavec  un  ,grand  excès  d'ea#  présente  de  grands 
avantages ,  en  ce  qu'il  facilite  toutes  les  réactions  dont 
nous  venons  de  parler.    . 

Un  essai  en  grand  esécui^  au  flavfe ,  donnera  l'idée 
de  ee  mode  d'emploi  et  du  succès  qu'il  a  obtenu. 

11  s'agissait  d'arrêter  des  filtrations  d'eau  passant 
sous  les  pierres  de  taille  d'un  radier  d'écluse.  La  .sur- 
face du  béton  sur  lequel  elles  reposaient  s'était  décom- 
posée sous  l'influence  de  l'eau  de  mer;  les  galets  n'é- 


(1)  Nous  mettons  dexôté  la  possibilité  d'un  défaut  de  fabri- 
cation toujours  à  redouter  avec  les  produits  artificiels. 

(3)  C'est  ce.que  Ton  fait  maintenant,  nous  assure-t-on,  pour 
les  travaux  do  .port  de  refuge  rda  tPouwrwu 
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taient  plus  liés  par  le  mortier,  et  il  fallait  reconstituer 
du  béton  solide  à  la  place  de  celui  que  la  mer  avait  dé- 
truit :  on  pensa  au  ciment  de  Portland. 

Une  expérience  préparatoire  fit  voir  qu'en  gâchant 
ce  ciment  très-mou,  en  coulis,  on  obtiendrait  un  bon 
résultat. 

On  mit  dans  une  caisse,  de  s  mètres  de  longueur  et 
0°\7o  de  largeur,  une  couche  de  galet,  de  o",io  d'é- 
paisseur, recouverte  de  madriers  chargés  de  poids.  A 
Tune  des  extrémités  était  monté  un  tube  vertical ,  de 
om,o4  de  diamètre  et  5m,3o  de  hauteur,  terminé  par  un 
entonnoir  où  Ton  versa  un  coulis  de  ciment  de  Port- 
land fait  avec  2  parties  d'eau  pour  5  de  ciment. 

En  démontant  la  caisse ,  on  trouva  que  le  ciment 
avait  pénétré  au  travers  du  galet  jusqu'à  l'extrémité  de 
la  caisse ,  et  l'avait  transformé  en  un  béton  excellent , 
plus  compacte  qne  n'auraient  pu  le  fabriquer  des  maçons 
sur  un  chantier. 

On  se  décida  alors  &  faire  des  injections  de  coulis 
sous  les  pierres  du  radier,  qui  furent  percées  à  la  barre 
à  mine  pour  recevoir  les  tubes.  Le  coulis  se  répandait 
dans  les  vides  et  finissait  par  déborder  sur  le  radier, 
où  il  se  solidifiait  sous  forme  de  plaques  très-compactes 
et  adhérentes  aux  pierres  de  taille. 

En  rompant  par  extension  des  briquettes  taillées 
dans  ces  plaques  et  conservées  dans  l'eau  de  mer,  on  a 
obtenu  les  excellents  résultats  consignés  ci*dessous. 


après 
nn«   Immersion 

POIDS  DB   RUPTDRE 

ptr  extension 
(per  oantlmetre  qnarré). 

de  15  Jours.  .  .  . 
de    1  mois  1/2  .  . 
de    4  mois  1/2  .  . 

kll. 

O.ie 
14.58 
16.42 
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On  aura  une  idée  de  la  résistance  que  représentent  ces 
chiffres ,  en  songeant  que  celle  des  ciments  de  Port- 
,  land,  de  la  digue  de  Cherbourg,  telle  qu'on  Ta  déduite 
•d'un  grand  nombre  d'essais  sur  des  briques  fabriquées 
dans  le  laboratoire,  pour  constater  la  qualité  des 
ciments  au  moment  de  leur  réception,  est  de  i8k,7o 
après  un  mois  et  demi  d'immersion.  Il  suffit ,  d'après 
le  marché ,  de  1 2  à  1 3  kilogrammes  pour  que  le  ciment 
soit  recevable. 

D'autre  part ,  la  résistance  à  la  rupture  de  la  pierre 
détaille  deRanville  (1)  varie  de  1 0 kilogrammes  à  12 
kilogrammes  dans  le  sens  des  lits,  et  de  i5  à  20  kilo- 
grammes quand  la  cassure  a  lieu  perpendiculairement 
aux  lits.  On  peut  donc  la  considérer  comme  égale  à 
celle  des  coulis  de  ciment  de  Portland  âgés  de  deux  à 
trois  mois;  mais  tandis  que  la  résistance  de  ceux-ci 
augmentera  toujours  avec  le  temps ,  celle  du  Ran ville 
sera  stationnaire ,  ou  même  diminuera  en  cas  d'im- 
mersion. 

Le  ciment  employé  pour  les  injections  avait  été  passé 
à  un  tamis  très-fin  dans  le  but  d'enlever  les  parties 
grossières  et  les  petits  grains  vitrifiés  qui,  s'hydratant 
avec  plus  de  lenteur  que  le  reste,  peuvent  devenir 
une  cause  de  décomposition  qu'on  doit  écarter  dès 
qu'il  s'agit  d'un  travail  de  sujétion. 

Creusés  et  passés  au  tamis  fin ,  ces  résidus  font  prise 
beaucoup  plus  lentement  que  le  ciment  lui-même ,  mais 
acquièrent  au  bout  de  plusieurs  mois  une  dureté  au 
moins  aussi  grande  et  peut-être  même  supérieure.  On 
en  jugera  par  le  tableau  suivant. 


(1)  Pierre  de  médiocre  qualité  employée  au  Havre. 
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0D»IB 

de 


V 

montât 
M   rtuil 

de  ropurc. 


86  heures. 
S  jours. 
1  mois. 
?  moto. 

3  mois. 

4  mois. 

5  mois 

6  mois. 

7  moif. 

8  mois. 


BSnBOBBBMBi 

atiiif  akci  a  la  avrroKi 

par  CTteottM 
(par  centimètre  qoarré). 


Ciment 

d»  rertumd 

anilllt 

tank*. 


kll. 
3,80 

r,oi 

13,25 
17,85 
18,10 
14,84 
17,78 
17,88 
18,34 
15,48 


Résidai 
d*  teaiMi* 

écrasés 
•I  UatlSt*. 


ttf. 
0,76 
0,79 
12,45 
10,30 
13.54 
20,51 
15,81 
16,80 
20,70 
23,44 
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ôistitTarroirs. 


Le  ciment  a  pris  sous  l'eau  tn 
42  minâtes  et  les  résidas  en  24  heu- 
res. —  Les  anomalies  que  présen- 
tent certains  résultats  proviennent 
de  ce  qu'ils  sont  déduits  d'aftt)  soute 
expérience. 


nttfsOBfl 


L'extérieur  des  ciments  immergés  se  recouvre  d'une 
couche  de  carbonate  de  chaux ,  qui  fait  corps  avec  le 
mortier  et  diminue  notablement  sa  perméabilité.  On 
doit  néanmoins  faire  disparaître  le  plus  possible  la  po- 
rosité de  la  masse  elle-même ,  et  comme  la  texture  des 
coulis  est  plus  compacte  que  celle  des  mortiers  faits  à 
consistance  ordinaire ,  on  doit  en  répandre  l'usage  pour 
les  travaux  à  la  mer, 

Tous  les  ciments  naturels  ou  artificiels  peuvent,  après 
avoir  fait  prise  9  être  recuits  et  transformés  en  ciment  à 
doubla  cuisson  f  où  le  mélange  des  matières  sera  plus 
intime  et  la  combinaison  plus  parfaite.  Le  prix  élevé 
des  ciments  ne  permet  pas  de  leur  faire  subir  une  pa- 
reille opération,  aussi  n'est-ce  qu'une  indication  desti- 
née à  bien  faire  comprendre  l'influence  et  l'effet  des 
cuissons  qui  peuvent  être  répétées  autant  que  l'on  vou- 
dra. Elle  pourrait  cependant  être  utile  dans  certains 
cas.  Il  est  arrivé ,  par  exemple ,  que  du  ciment  de  Port- 
land,  mouillé  dans  un  navire  qui  avait  une  voie  d'eau  9 
fit  prise  dans  les  barils.  Pour  en  tirer  parti ,  on  eut 
l'idée  de  le  recuire,  et  on  obtint  un  ciment  excellent, 
mais  dont  la  prise ,  au  lieu  d'être  lente ,  devint  très- 
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rapide  £«tte  difftoM^a  doit  ymt  kç&qp/à  k  second 

agir  V'WK^  de^i^Ubr«sur.l§^^^r^^g^eie 

xi^ôftt  «ta  Pertfcwl  «wtiôattngft»  fc  i'4fe*  hWî < 

ceux  que  nous  avons  examinés  jusqu'ici  t  ep  çg  qu'ap  cl  pouuoiane. 
WWWMt  de j*  f^tffiwtiQn  t  }a  siJîca  pt  r alumine  dpiypnt 
tf^jd  ftpnip  dp*  pft«bwwsi?nas  pft  fi^es  sp  trfluvppf 
dans  les  pQu»ol«pfti  BWtf  »  pURbfflW  *vpfi  ^  pb^px 
sous  l'influpaçe  gg  J'e^Pi  ftudfc  qpp  daps  les  cfoapx 
hydwtàfluea  et  }{$  eimiffîfe  fiem  gerpfèrp  ^mtypaispp 
est  forage  p*r  fc  eçiqsQB  et  p'a  plgs[  qp'fc  s'kydrftter 
lors  de  l'emploi, 

0p  comprend  donc  qpp  s'il  est  utile  de  recourir  à  une 
digestion  convenable  des  mortier?  dgps  le  pas  de^  cfofipx 
hydflmjiqw»  et  wèwq  dpg  fiifflBPta,  fi'W*  upp  pflpdftjon 
tndùpifMpM*  poqr  Jp  sucpè^  des  ppuzzolanes  qpf  doivent 
être  préparées  avpc  bwp  p]pg  dp  sgip  encore,  pqpr gup 

les  réactions  chimiques  se  fassent  façijeroept,  pt  $pfant 
que  possible  ep  môg)e  teippq, 

Les  pouwolapps  d'tatHe  ftPt  é|6  efgployéps  p^r  }ps 
Romains  pour  dp*  ouvrages  à  1%  jppr  gpj  sont  encqre 
aujourd'hui  dans  un  parfait  è\fô  gp  çppspjTatipn.  f,ps 
Hollandais  9e  spqt  ég^lemept  spfv)  avec  succès  du 
traas  (1)  pppr  leurs  t?av«»  d'éclpfjp, 

Tous  les  estyûa  dp  popzzolapeç  q^lurelles  op  artifi- 
cielles faits  daps  cep  deniers  temps  put  pja}  réujgi. 

On  peut  l'expliquer  par  bien  des  motifs. 

D'abord  OU  ffnptoffî  Vtiffllrà'lHH  «Wffie  FW^oes 


(1)  Pouzzolane  naturelle  venant  d'Aqderaacli ,  sur  les  bords 
du  Rhin.  On  la  recevait  en  pierres  et  J*  pulvérisât  en  Holtatyfc  ; 
de  1*  le  Mm  &  **m  4*  BplfcfWft  . 
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des  matières  qui  doivent  être  différentes  de  celles  dont  se 
servaient  les  anciens.  Les  carrières  peuvent  avoir  changé, 
et  dans  tous  les  Cas  elles  manquent  d'homogénéité.  On 
doit  supposer  qu'autrefois  les  masses  de  pouzzolanes  em- 
ployées étaient  moins  considérables ,  et  qu'on  choisis- 
sait les  gisements  que  l'expérience  avait  désignés  comme 
les  meilleurs. 

Ensuite  on  a  perdu  la  tradition  du  mode  d'emploi. 
Les  anciens  avaient  probablement  recours  à  une  longue 
digestion  ou  macération  préalable.  Mais  elle  exige  beau- 
coup de  soins,  des  dispositions  spéciales,  des  chan- 
tiers, et  coûte  cher.  On  a  dû  commencer  par  en  réduire 
la  durée ,  et  à  force  de  supprimer  des  précautions  dont 
on  ne  comprenait  pas  l'importance ,  on  a  fini  par  n'en 
plus  preridre  aucune  et  par  fabriquer  le  mortier  au  mo- 
ment même  de  l'emploi. 

Bélidor  décrivant  la  fabrication  de  bétons  de  pouzzo- 
lane d'Italie ,  qu'il  avait  vu  faire  à  Toulon  en  1 748 , 
parle  d'une  digestion  préalable  dont  la  durée  variait  de 
un  à  quatre  jours  (note  4)  • 

Les  Hollandais  fabriquent  encore  aujourd'hui  les 
mortiers  de  traas,  en  remaniant,  plusieurs  jours  de 
suite  avant  l'emploi  et  sans  aucune  addition  d'eau ,  le 
mélange  de  chaux,  sable  et  traas.1 

S'il  s'agit  enfin  de  pouzzolanes  artificielles,  du  ciment 
de  tuileau ,  par  exemple ,  très-employé  il  y  a  cent  ans, 
c'est  encore  Bélidor  qui  nous  appreud  qu'on  le  rema- 
niait et  le  laissait  digérer  pendant  huit  jours  de  suite 
(note  5) . 

Toutes  ces  précautions  sont  rationnelles ,  mais  elles 
peuvent  être  insuffisantes,  et  des  expériences  complètes 
seraient  nécessaires  pour  bien  déterminer  la  durée  des 
digestions  et  les  conditions  dans  lesquelles  elles  doivent 
avoir  lieu.  Nul  doute  qu'on  ne  parvienne  ainsi  à  obte- 
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nir  des  matières  bien  préparées  pour  l'emploi  t  qui  per- 
mettront de  faire ,  avec  les  bonnes  pouzzolanes  natu- 
relles, des  mortiers  résistant  à  la  mer.  N'ayant  été 
conduits  que  dernièrement  à  reconnaître  l'influence  de 
la  digestion  sur  les  matières  hydrauliques ,  nous  n'avons 
pu  entreprendre  que.  tout  récemment  quelques  essais 
dont  il  faudra  attendre  les  résultats  avant  d'être  cer- 
tain que  ce  que  nous  avançons  aujourd'hui  sans  preuves 
est  confirmé  par  l'expérience. 

La  grande  distinction  que  nous  avons  dû  faire  tout 
d'abord ,  entre  les  mortiers  de  chaux  hydrauliques  et 
de  ciments  d'une  part,  et  les  mortiers  de  pouzzolanes 
de  l'autre,  finit  donc  par  s'effacer..  Toutes  les  matières 
hydrauliques  sans  exception  doivent  être  préparées , 
soit  par  la  cuisson ,  soit-par  la  voie  humide*  de  ma- 
nière à  former  des  composés  qui  n'aient  plus  qu'à 
s'hydrater  lors  de.  la  confection  et  après  l'emploi  des 
mortiers. 

Pouzzolanes  naturelles.  —  Les  mortiers  de  pouzzo- 
lanes d'Italie  récemment  employés  dans  la  Méditerra- 
née ont  mal  réussi.  Des  essais  faits  au  Havre,  soit  dans 
*  * 

des  cuves,  soit  dans  les  travaux,  ont  encore  eu  moins 
de  succès.  Il  va  sans  dire  qu'ils  ont  tous  été  fabriqués 
immédiatement  avant  l'emploi,  et  par  conséquent  sans 
digestion  préalable. 

On  a  exécuté  au  Havre,  en  1 85 1,  un  radier  en  béton 
revêtu  de  briques  posées  de  champ.  Le  mortier  composé 
de  volumes  égaux  de  traas ,  chaux  grasse  et  sable ,  a 
commencé  par  bien  durcir;  il  s'est  ensuite  ramolli  au 
bout  de  six  à  sept  mois,  et  un  an  plus  tard  l'épaisseur 
du  mortier  décomposé  dans  les  joints  des  briques  était 
de  om,oi. 

Quand  on  enlève  le  revêtement  on  trouve  le  mortier 
du  béton  tout  à  fait  décomposé  sur  om,oi  à  om,o3  d'é- 
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palseeur  par  des  eaux  de  sources  el  des  auintemeats 
passant  entre  les  briques  et  le  béton.  Plus  bas  le  béton 
est  en  très-bon  état  et  très-dur. 

Ces  mêmes  mortiers  de  traas  placés  dans  les  cuvée 
se  sont  décomposés  un  peu  plus  vite  que  cou*  des 
travaux. 

Arènt$,  ptammit*$i  sahlts  métongèi  d'argih.  —  Les 
arènes  (1),  les  pgaïqmites  (s)  et  en  géqéral  tqus  les 
sables  mélangés  d'argile,  doivent  leurs  propriétés  hy- 
drauliques à  la  présence  du  silicate  d'alumine  qui  agit 
comme  upe  pouziolane  naturelle  faible.  L'action  de  la 
chaux  sur  l'argile  est  partielle  et  très-lente.  Si  donc  on 
mélange  de  la  chaux  gtaut  avec  du  sable  contenant 
une  quantité  convenable  d'argile,  on  obtiendra  des 
mortiers  plus  ou  moins  hydrauliques  dont  le  durcisse- 
ment augmentera  progressivement  pendant  des  années. 
Si  on  emploie  de  la  chaux  hydraulique,  les  composés 
hydrauliques  formés  par  voie  humide  feront  prise  long- 
temps après  ceux  formés  par  voie  sèehe  et  il  pourra  en 
résulter  une  désagrégation  des  mortiers.  Ce  danger 
pourra  être  bien  diminué  et  peut-être  même  éyité  si 
on  a  soin  de  faire  digérer  le  mélange  avant  l'emploi  qui 
exigera  comme  on  voit  des  précautions  toutes  spéciales, 
surtout  s'il  s'agit  d'ouvrages  à  la  mer. 

Silex.  — Le  silex  pulvérisé  doit  être  considéré  comme 
uoe  bonne  potuiolane  ;  mais  étant  plus  difficilement  at- 
taquable par  la  chaux  que  la  silice  des  pousolanes  na- 
turelles, il  faudra  avoir  recours  à  une  beaucoup  plus 
longue  digestion. 
Nous  avons  parlé  au  début  de  cette  deuxième  partie 

(1)  Sables  de  mine  mélangés  d'argile. 

(a)  Schistes  argileux  ep  décomposition  que  M.  Avril,  au- 
jourd'hui Inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  eut  l'idée 
d'employer  pour  remplacer  le  «»We. 
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du  mémoire  de  nos  essais  de  mortier»  de  chaux  9tn$$e 

avec  silex  qui  ont  fait  prise  sous  Veau  eo  huit  jours. 
Tous  ces  mortiers  se  sont  décomposée  dftna  les  cuves 
au  bout  de  neuf  à  quinze  mois,  ce  qui  ne  serait  cer- 
tainement pas  arrivé  s'ils  eussent  été  soumis  à  une 
digestion  préparatoire.  Nous  ne  pouvons  pas  citer  de 
fait  à  l'appui  de  cette  assertion  dont  on  n'aura  la  con- 
firmation qu'en  se  livrant  à  des  expériences  faites  avec 
les  précautions  que  nous  signalons. 

En  remplaçant  la  chaux  grasse  par  la  chaux  moyen- 
nement hydraulique  de  la  Hève  nous  avons  obtenu  des 
mortiers  prenant  en  quatre  jours  et  dont  quelques-uns 
sont  encore  aujourd'hui  en  très-bop  état,  après  deux 
ans  d'immersion. 

Bien  que  ces  résultats  soient  plus  favorables;  les  rai- 
sons que  nous  venons  de  donner  à  propos  des  sables 
argileux  nous  font  penser  que  la  stabilité  future  des 
mortiers  sera  plus  assurée  si  l'on  emploie  des  chaux 
grasses.  Dans  tous  les  cas* il  faudrait  soumettre  les 
matières  à  une  longue  digestion  ;  et  du  moment  où  l'on 
a  recours  au  silex,  il  vaut  bien  mieux  en  faire  de  la 
chaux  artificielle,  que  de  s'en  servir  comme  pouzzolane. 

Pouzzolanes  artificielles.  —  Les  pouzzolanes  artifi- 
cielles sont  des  argiles  cuites  pulvérisées.  Toutes  celles 
que  nous  avons  vu  employer  contenaient  de  la  chaux 
et  n'ont  pas  réussi  à  la  mer. 

On  aemployé  au  Havre  une  pouzzolane,  très-analogue 
à  celle  de  Calais,  faite  avec  de  la  terre  à  briques  pro» 
venant  d'anciennes  alluvions  marines. 

La  cuisson  â  pour  effet  de  chasser  une  quantité  d'a- 
cide carbonique  d'autant  plus  grande  que  la  tempéra- 
ture est  plus  élevée.  La  silice  et  l'alumine  se  combinent 
en  partie  avec  la  chaux,  ce  dont  on  peut  se  convaincre 
dans  l'analyse  par  la  proportion  croissante  de  silice  et 
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d'alumine  que  peuvent  dissoudre  les  acides.  On  se  rend 
bien  compte  de  ces  réactions  en  jetant  les  yeux  sur  le 
tableau  ci-dessous. 

Pouzzolane  artificielle  faite  avec  la  terre  à  briquée  du  Havre 
et  soumise  à  différente  degrés  de  cuisson. 


Silice   rendue   gélati- 
neuse par  les  aoidet. 

Alumine 

Oxyde  de  fer 

Cbaux •  .  •  • 

Carbonate  de  chaux. . . 
Bau 


Roi 


0,074 
0,014 
Ot040 
0.01 1 
0,200 
0,016 


K«2 


0,000 
0,01  8 
0,036 
0,021 
0,2«4 
0,023 


H°3 


0,116 
0,052 
0,040 
0,060 
0,210 
0,033 


R°4 


0,114 
0,047 
0,035 
0,051 
0,239 
0,025 


H»  5 


0,124 
0,050 
0,041 
0,035 
0,200 
0,021 


W6 


0,190 
0,066 
0,037 
0,108 
0,052 
0,023 


W«7 


0,170 
0,076 
0,035 
0,140 
0,021 
0,024 


«•8 


Partie  inattaquable  ans  acide* ,  table  et  argile. 


Silice  et  quarti.  .  • 

Alumine 

Chaux 


Acide  carbonique. .  .  . 


0,472 
0,046 
0,016 


0,900 
0,130 


0,452 
8,054 
0,016 


0,994 
0,125 


0,420 
0,046 
0,010 

0,987 
0,092 


0,441 
0,032 
0,01 4 


0,998 
0,105 


0,514 


0,994 
0,088 


0,510 


0,988 
0.02S 


0,524 


0,990 
0,009 


0,215 
0,072 
0,036 
0,157 
0,023 
0,021 


0,405 


0,979 
0,010 


Ces  échantillons  de  pouzzolane  avaient  subi  des  degrés  de  cuisson 
différents  indiqués  par  des  changements  de  teinte.  On  les  avait  classés 
avant  l'analyse ,  d'après  leur  couleur  depuis  len°  1,  qui  n'est  pas  assex 
cuit,  jusqu'au  n°  8  qui  l'est  trop. 


La  teinte  rose  qu'on  cherchait  à  obtenir  correspon- 
dait au  n°  6.  Les  mortiers  composés  de  a  volumes  de 
pouzzolane  et  1  de  chaux  grasse  faisaient  prise  en  quatre 
ou  cinq  jours.  Avec  la  chaux  de  la  Hève  ils  prenaient 
en  deux  ou  trois  jours. 

Soumis  dans  les  cuves  à  l'immersion  immédiate,  ils  se 
décomposaient  dans  des  délais  variant  depuis  quelques 
mois  jusqu'à  plusieurs  années.  Une  brique  a  résisté  pen- 
dant six  ans. 

Quand  la  pouzzolane  était  très-cuite  la  prise  était 
plus  lente  et  la  décomposition  plus  tardive. 

L'action  d'une  pouzzolane  calcaire  comme  celle  du 
Havre  est  de  deux  espèces  distinctes. 

La  principale,  celle  qui  détermine  la  prise  rapide, 
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est  due  à  l'hydratation  des  silicate  et  aluminate  de 
chaux  formés  par  voie  sèche.  La  seconde  résulte  de  la 
combinaison  bien  plus  lente  formée  par  voie  humide, 
de  la  silice  et  l'alumine  en  excès  sur  la  chaux  ajoutée 
pour  faire  le  mortier. 

Les  prises  de  ces  divers  composés  hydrauliques  ne 
pouvant  pas  avoir  lieu  en  même  temps,  les  mortiers  se- 
ront nécessairement  irréguliers  et  le  plus  souvent  mau  - 
vais. 

On  comprend  que  si  à  ces  causes  d'irrégularités  on 
ajoute  celles  qui  proviennent  des  différences  daqs  le 
mode  de  fabrication  et  d'emploi  des  mortiers,  on  a  pu 
obtenir  les  résultats  les  plus  contradictoires. 

Nous  avons  déjà  cité  une  brique  restée  intacte  dans 
une  cuve  pendant  six  ans.  Examinons  maintenant  des 
ouvrages  faits  avec  cette  pouzzolane. 

Des  sondes  faites  dans  un  radier  en  béton  construit 
depuis  huit  ans  ont  mis  à  découvert  tantôt  du  béton  sans 
consistance,  tantôt  des  mortiers  en  bon  état.  Les  sources 
qui  surgissaient  dans  la  fouille  au  moment  de  la  fonda- 
tion doivent  aussi  avoir  contribué  à  ces  résultats. 

Toutes  les  parties  basses  d'une  écluse  faite  depuis 
sept  ans  avec  des  mortiers  composés  de  : 

0,60  chaux  de  la  Hève  en  poudre  ; 

o,4o  pouzzolane  artificielle; 

0,60  sable, 
paraissaient  en  très-bon  état.  Le  mortier  des  joints 
était  très-dur  et  le  béton  d'une  risbenne ,  placée  en 
aval  de  l'écluse  et  recouverte  de  vase,  était  tellement 
bon  qu'on  avait  beaucoup  de  peine  à  le  piocher. 

On  était  dans  la  plus  profonde  sécurité  quand  on  vit 
tout  à  coup  jaillir  des  filets  d'eau  entre  les  joints  des 
pierres  du  radier.  Ces  filtrations  augmentaient  telle* 
ment  qu'on  eut  recours  pour  les  arrêter  aux  injections 
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de  coulis  dont  nous  ayons  parlé  à  propos  du  dotent  de 
Portland. 

Un  examen  détaillé  et  des  sondes  faites  dans  les  ma- 
çonneries firent  voir  que  le  mortier  des  rejointoyements 
était  bon  sur  quelques  centimètres  à  partir  du  pare- 
ment ,  et  qu'en  arrière  celui  qui  avait  servi  à  la  pose 
des  pierres  de  taille  était  décomposé  et  sans  consis- 
tance. 

Cette  différence  entre  deux  mortiers  fabriqués  en 
même  temps  et  avec  les  mêmes  matières  ne  peut  s'ex- 
pliquer qu'en  observant  que  pour  poser  et  ficher  des 
pierres  de  taille  souvent  fort  grosses  on  est  obligé 
d'employer  des  mortiers  moins  fermes  que  ceux  qui 
servent  pour  les  jointoiements.  Ces  derniers ,  restés 
assez  longtemps  en  contact  avec  l'air  avant  d'être  re- 
couverts par  l'eau  et  recevant  en  même  temps  de  l'hu- 
midité de  l'intérieur  des  maçonneries*  étaient  dans  de 
bien  meilleures  conditions  pour  résister  à  l'action  de 
l'eau  de  mer  qui,  du  naoment  où  elle  trouva  la  plus 
petite  communication  de  l'amont  à  l'aval  ne  tarda  pas , 
sous  l'influence  d'une  pression  dépassant  quelquefois 
7<%5o  à  se  frayer  un  .passage  entre  les  pierres  de  taille 
et  le  béton.  Cette  eau  en  mouvement  décomposait 
chaque  jour  davantage  les  mortiers. 

Quant  au  bon  état  de  la  risberone  d'aval  il  faut  l'at  - 
tribuer  à  la  couche  de  vase  qui  préservait  le  mortier  du 
contact  direct  et  renouvelé  de  l'eau  de  mer. 

Il  est  bien  certain  qu'on  améliorerait  notablement 
les  mortiers  4e  pouzzolanes  en  les  soumettant  à  une  di- 
gestion d'autant  plus  longue  et  plus  soignée  que  les 
matières  qui  les  composent  sont  plus  hétérogènes  et 
jouissent  de  propriétés  plus  diverses;  «îais  aous  «ne 
pensons  pas^u  on  .obtienne  jamais  des  sinoitiers  suffi- 
samment résistants  jm)ut  d'emploi  A  «la  -mer* 
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Le  cimmt  4e  tutteati»  qui  n'est  autre  chose  qu'une 
pouzzolane  calcaire  très-cuite,  a  servi  À  faire  les  mer- 
tiers  de  pose  des  pierres  de  taille  du  mur  d'enceinte 
de  la  Floride  construit  au  Havre  il  y  a  soixante-dix  ans. 
Bien  qu'ils  aient  sans  doute  été  fabriqués  avec  soin  se- 
lon les  préceptes  de  Bélidor,  ils  ne  résistent  que  grâce 
aux  rçjjointoîements  et  ne  tardent  pas  à  se  décom- 
poser dès  qu'ils  sont  en  contact  direct  avec  l'eau  de 
mer. 

Les  aigiles  réftractaires  ne  contenant  pas  de  <ehaux , 
donneraient  dés  pouzzotoftes  de  meilleure  qualité  à 
oatise  de  k  pta  grande  simplicité  des  Réactions. 


Du  moment  où  il  est  constaté  que  l'imperméabilité 
des  mortiers  est  une  condition  des  plus  importantes 
pour  leur  conservation ,  il  devient  indispensable  que  les 
maçonneries  elles-mêmes  soient  également  très-com- 
pactes. 

On  devra  d'abord  employer  des  matériaux*,  non  pas 
simplement  humectés,  mais  tout  à  fait  humides,  qui 
ne  puissent  pas  enlever  d'eau  aux  mortiers ,  et  quand 
la  maçonnerie  sera  exécutée ,  la  .prise  devra  avoir  lieu 
sous  l'influence  de  l'humidité,  afin  que  l'hydratation 
des  matières  hydrauliques  ait  lieu  avant  la  dessiccation 
des  mortiers. 

On  sait,  en  effet,  que  les  ciments  restés  à  T&ir  ac- 
quièrent «oins  de  dureté  que  ceux  jplaeés  -dans  Peau , 
et  que  si  on  les  immerge  ils  .perdent  de  la  «oonsbftance 
et  en  reprennent  ensuite.  Tout  cela  indique,  dans  les 
différents  états  moléculaires  par  lesquels  passent  les 
cimeritfe,  clés  modifications  peu  Favorables  à  la  sta- 
bilité. 
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Quelque  chose  d'analogue ,  de  plus  grave  môme ,  a 
lieu  avec  les  mortiers.  Tous  ceux  que  nous  avons  vu 
résister  pendant  plusieurs  mois  à  l'immersion  immé- 
diate se  décomposent  au  bout  de  quelques  heures  quand 
r immersion  est  précédée  d'une  dessiccation  à  l'air  pen- 
dant quatre  ou  cinq  jours  ;  or  il  arrive  constamment 
dans  la  pratique  que  des  maçonneries  faites  pendant 
l'été  sèchent  rapidement  et  sont  recouvertes  quelque 
temps  après  leur  confection  soit  par  l'eau,  soit  par  des 
remblais  humides.  C'est  évidemment  une  chance  de 
décomposition  qu'on  doit  chercher  à  éviter.  A  l'appui 
de  ce  qui  précède  on  peut  citer  l'exemple  des  murs  de 
quai  du  bassin  Vauban ,  dont  les  maçonneries  d'inté- 
rieur étaient,  comme  nous  l'avons  dit,  en  parfait  état, 
tandis  que  le  mortier  en  contact  avec  les  remblais 
était  décomposé  sur  une  épaisseur  de  plusieurs  centi- 
mètres. 

Sous  tous  ces  rapports,  les  conditions  où  se  trouvent 
les  maçonneries  exécutées  à  la  marée ,  nous  paraissent 
meilleures  que  lorsque  les  travaux  sont  faits  à  sec.  Les 
mortiers  deviennent  aussi  plus  compactes  par  suite  du 
tassement  qu'ils  éprouvent  sous  l'eau. 

Ces  principes  ont  été  récemment  appliqués  au  Havre 
pour  rendre  imperméable  un  radier  d'écluse.  Le  béton 
ordinaire  a  été  revêtu  d'une  couche  de  béton  de  ciment, 
qu'on  recouvrait  d'eau  de  suite  après  la  pose.  Sur  les 
talus  on  plaçait  des  nattes  entretenues  humides  (i) 
(note  6). 

On  comprend  du  reste  que  nos  conclusions  ne  sont 
pas  absolues  et  qu'une  dessiccation  à  l'air  peut  durer 

(1)  Nous  sommes  d'avis  qu'on  devrait  prendre  des  précau- 
tions analogues  pour  les  maçonneries  destinées  à  rester  à 
l'air. 
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assez  longtemps  ou  avoir  lieu  dans  des  conditions  telles, 
que  la  première  combinaison ,  ou  mieux  encore  le  pre- 
mier arrangement  moléculaire  qui  se  forme ,  soit  assez 
stable  pour  résister  très-longtemps  ou  môme  être  in- 
destructible (1),  bien  que  ce  ne  soit  pas  celui  qui  aurait 
eu  lieu  dans  le  cas  d'une  prise  à  l'humidité.  Gela  est 
possible ,  mais  cela  n'est  pas  sûr.  Il  est  plus  rationnel 
et  plus  prudent  de  chercher  à  obtenir  dès  l'abord  la 
solidification  considérée  comme  la  plus  stable. 

Les  maçonneries  de  pierre  de  taille  exigent  des  pré- 
cautions spéciales  à  cause  de  la  grosseur  des  matériaux 
et  de  la  disposition  de  certains  d'entre  eux  à  absorber 
beaucoup  d'eau. 

On  doit  commencer  par  bien  imbiber  les  pierres  et 
les  poser  ensuite  à  plein  bain  de  mortier.  Le  fichage 
doit  être  rigoureusement  proscrit,  parce  qu'il  oblige 
d'employer  des  mortiers  trop  mous. 

L'imbibition  complète  des  pierres  de  taille  étant  d'ail- 
leurs une  condition  très-difficile  à  remplir  et  à  surveil- 
ler, on  aurait  avantage  à  en  faire  la  pose  au  moyen  de 
coulis  de  ciments.  Ce  système ,  employé  au  radier  de 
l'écluse  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure,  a  bien  réussi. 
Il  devait  être  revêtu  d'un  dallage  en  pierres  de  taille 
calcaires  de  o,5o  d'épaisseur.  Toutes  les  pierres  qui 
avaient  du  reste  de  petites  dimensions,  sont  restées 
immergées  dans  l'eau  pendant  douze  heures  avant  l'em- 
ploi. Elles  ont  été  posées  sur  une  couche  de  mortier  de 
ciment  mélangé  de  sable ,  et  on  a  versé  dans  les  joints 
du  coulis  de  ciment  de  Portland.  Dès  qu'une  portion  de 
radier  était  terminée ,  on  la  recouvrait  d'eau.  On  a  pu 
constater,   en  démolissant  quelques  pierres,  que  les 

(1)  Les  blocs  artificiels  de  chaux  du  Theil  employés  à  Mar- 
seille en  sont  un  exemple. 

Tous  X ,  i85&  U 
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joints  étaient  parfaitement  remplis  d'un  mortier  très- 
compacte  et  bien  adhérent  aux  pierres. 

Quel  que  soit  du  reste  le  système  employé,  l'exécu- 
tion de  maçonneries  de  pierres  de  taille  imperméables 
offre  des  difficultés  réelles  qu'on  doit  éviter  en  en  res- 
treignant l'emploi  aux  parties  d'ouvrages  où  elles  sont 
indispensables.  Partout  ailleurs  on  doit  faire  les  pare- 
ments avec  des  matériaux  maniables ,  et  principalement 
avec  des  briques  dont  l'adhérence  parfaite  au  mortier 
est  due  en  grande  partie  à  l'action  de  la  silice  qu'elles 
contiennent  toutes,  et  qui  agit  comme  une  pouzzolane 
plus  ou  moins  énergique. 

Certains  moellons  exercent  aussi  sur  le  mortier  des 
actions  chimiques  incontestables.  Nous  citerons  les 
moellons  crayeux  analogues  aux  calcaires  de  Fécamp. 
Bien  que  tendres  et  de  mauvaise  apparence,  ils  donnent, 
quand  ils  sont  bien  mouillés  (1),  d'excellentes  maçon- 
neries dont  le  mortier  est  intimement  lié  avec  le  moel- 
lon. L'action  du  silex  disséminée  dans  la  masse  crayeuse 
contribue  certainement  à  ce  résultat. 

8  IV.  —  Actions  spéciales  de  l'eau  de  mer. 

Nous  n'avons  eu  en  vue  dans  ce  mémoire  que  les 
mortiers  exposés  à  l'action  de T eau  de  mer;  mais  une 
grande  partie  de  ce  que  nous  avons  dit  peut  s'appliquer 
aux  constructions  ordinaires  avec  d'autant  plus  de  rai- 
son ,  que  nous  ne  savons  pas  jusqu'à  quel  point  des  in- 
vestigations complètes  ne  feraient  pas  découvrir  des 
traces  de  décompositions  produites  par  l'eau  douce  , 


(1)  Ainsi  que  cela  a  surtout  lieu  pour  les  travaux  exécutés 
à  la  marée  où  les  moellons  sont  approvisionnés  d'avance  et  re- 
couverts d'eau  avant  remploi. 
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avec  moins  d'énergie ,  bien  entendu ,  que  par  l'eau  de 
mer. 

Quand  dn  songe  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  dix  ans 
qu'on  s'aperçoit  des  altérations  causées  par  l'eau  de 
mer,  il  n'est  pas  possible  d'affirmer  que  l'eau  douce 
n'en  produit  pas  d'analogues. 

On  ne  les  a  observées  à  la  mer  que  depuis  qu'une 
confiance  trop  absolue  dans  les  mortiers  hydrauliques 
y  a  fait  exécuter  dès  maçonneries  de  béton  en  contact 
direct  avec  l'eau.  Les  anciens  ouvrages  étaient  toujours 
défendus  par  dés  revêtements  en  pierres  de  taille  bien 
entretenus  ou  pat  des  charpentes.  Us  étaient  fondés 
sur  des  plates-formes  en  bois  qtfi ,  si  elles  avaient  l'in- 
convénient de  faciliter  le  passage  des  filtrations ,  proté- 
geaient du  moins  des  mortiers  très-compactes.  On  n'em- 
ployait enfin  que  des  mortiers  bien  préparés  par  une 
digestion  préalable  et  faits  avec  des  chaux  grasses  con- 
tenant assez  de  silice  pour  les  faire  durcir  à  la  longue 
à  l'abri  des  parements,  tandis  qu'aujourd'hui  on  fa- 
brique avec  moins  de  précaution  des  morliers  qui ,  à 
cause  de  l'alumine  qu'ils  renferment;  exigeraient  plus 
de  soins  et  une  plus  longue  digestion  que  les  anciens 
mortiers  de  cbaux  grasses. 

11  n'y  a  pas  non  plus  très-longtemps  qu'on  fonde  sur 
du  béum  directement  exposé  à  l'action  d'un  courant 
d'eau  douce,  et  on  pourrait  n'avoir  pas  encore  pu  re- 
marquer des  altérations  qui ,  si  elles  existent ,  doivent 
être  fort  lentes. 

Dans  tous  les  tas ,  l'eau  de  mer  etercera  toujours 
des  actions  spéciales  et  énergiques  qu'on  n'aura  pas  à 
redouter  avec  l'eau  douce. 

Ces  actions  ne  sont  d'ailleurs  pas  les  mêmes  dans 
les  différentes  mers  et  doivent  varier  d'un  port  àTairtre. 
Elles  dépendent  de  la  composition  de  l'eau  de  mer, 
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très-variable  surtout  en  ce  qui  concerne  l'acide  carbo- 
nique (i),  de  sa  température,  dont  l'influence  est  si 
grande  sur  la  puissance  de  formation  des  végétaux  et 
coquillages  sous-marins ,  et  enfin  du  jeu  des  marées. 
M.  Ravier  a  constaté  (2) ,  et  nos  observations  le  con- 
firment, que  les  mortiers  immergés  dans  l'eau  de  mer 
sont  plus  promptement  attaqués  quand  leurs  formes 
sont  anguleuses  que  lorsqu'elles  sont  arrondies.  Toutes 
les  décompositions  observées  au  Ha  vre  commencent 
par  les  angles  qui  s'ouvrent  et  se  fendent  le  long  des 
arêtes.  Ne  pourrait-on  pas  en  trouver  l'explication  dans 
le  retrait  subi  par  les  mortiers  tant  qu'ils  se  solidifient? 
Que  l'on  se  représente,  en  effet,  une  briquette  de  mor- 
tier ayant  la  forme  d'une  pyramide  tronquée  entourée 
à  l'extérieur  d'une  couche  dure  de  carbonate  de  chaux, 
et  l'on  comprendra  que  du  moment  où  la  masse  dimi- 
nue de  volume,  les  faces  se  creuseront  et  l'enveloppe 
se  brisera  aux  points  faibles ,  c'est-à-dire  dans  les  an- 
gles et  le  long  des  arêtes. 

g  V.  —  Ré»umé  det  faitt  pratique!  Ut  plut  important*. 

Nous  ne  chercherons  pas  à  résumer  l'ensemble  des 
considérations  généfales  développées  dans  la  deuxième 
partie  de  ce  mémoire ,  mais  nous  croyons  intéressant 
de  relever  plusieurs  faits  qui  parussent  mériter  une 
attention  particulière  à  cause  de  leur  importance  pra- 
tique. 

U  homogénéité  et  le  mélange  intime  des  matières 
premières  hydrauliques  est  une  condition  indispensable 


(1)  L'eau  de  la  Méditerranée  est  très-chargée  d*aclde 
bonique,  tandis  que  l'Océan  et  la  Manche  en  contiennent 
peu. 

(9)  Dans  son  mémoire  sur  les  mortiers  d'Alger. 
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pour  leur  faire  développer  toutes  leurs  qualités  et  obte- 
nir de  bons  mortiers. 

Les  calcaires  de  Fécamp,  bancs  not  g  et  10,  en  four- 
nissent la  preuve  manifeste. 

En  cuisant  ces  calcaires ,  après  un  broyage  destiné  à 
en  faire  disparaître  l'hétérogénéité ,  on  a  obtenu  des 
chaux  à  prise  rapide  qui  ont  acquis  sous  l'eau  une  du- 
reté trois  ou  quatre  fois  plus  grande  que  les  chaux  pro- 
duites par  les  calcaires  non  préparés. 

Le  silex  pulvérisé  cuit  avec  de  la  chaux  grasse  pro- 
duit une  chaux  hydraulique  d'excellente  qualité. 

Dans  les  essais  exécutés  au  Havre  depuis  deux  ans , 
elle  a  fait  prise  sous  l'eau  en  trois  ou  quatre  jours ,  et  y 
a  acquis  une  dureté  comparable  et  quelquefois  supé- 
rieure à  celle  des  ciments  de  Portland  immergés  depuis 
un  ou  deux  mois. 

V enveloppe  de  carbonate  de  chaux  qui  se  forme  à  la 
surface  de  tous  les  mortiers  est  un  grand  protecteur 
contre  l'action  de  l'eau  de  mer. 

Ce  moyen  naturel  et  général  de  conservation  a  plus 
ou  moins  d'énergie  suivant  les  localités. 

Les  mortiers  du  bassin  Vauban ,  faits  avec  une  chaux 
très- peu  hydraulique,  ont  été  tellement  bien  protégés 
depuis  quatorze  ans  par  cette  enveloppe  de  carbonate 
de  chaux ,  que  nous  n'hésiterions  pas  à  recommander, 
comme  suffisant  dans  un  cas  analogue,  l'emploi  de 
cette  même  chaux. 

Une  digestion  préalable  des  matières  hydrauliques 
sous  l'influence  de  l'humidité  prépare  les  actions  chi- 
miques et  contribue  essentiellement  à  la  bonne  réussite 
de  tous  les  mortiers.  Elle  est  plus  ou  moins  indispen- 
sable, et  doit  durer  longtemps  quand  on  emploie  des 
pouzzolanes. 
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Nous  ne  sommes  pas  en  mesure  de  donner  des  preuves 
bien  concluantes  de  ce  que  nous  avançons ,  parce  que 
nous  n'avons  été  convaincus  que  tout  récemment  de  la 
grande  influence  de  la  digestion  sur  la  qualité  des 
mortiers, 

La  digestion  préalable  n'est  d'ailleurs  pas  un  fait 
nouveau.  On  l'a  supprimée  parce  qu'on  n'en  compre- 
nait pas  l'importance,  mais  il  faut  y  revenir  et  l'amé- 
liorer en  suivant  à  cet  égard  les  indications  de  la  chimie 
et  les  leçons  de  l'expérience. 

La  conservation  en  magasin  des  ciments  de  Port- 
land,  avant  qu'ils  ne  soient  livrés  à  la  consommation  , 
n'est  autre  chose  qu'une  digestion  sous  l'influence  de 
l'air  humide  à  laquelle  les  fabricants  ont  été  conduits 
par  l'expérience. 

La  nature  des  matières  à  employer  dans  chaque  loca- 
lité doit  varier  avec  la  composition  de  l'eau  de  mer  et 
avec  la  situation  et  la  nature  des  travaux. 

§  VI.  —  OoDolniîonf. 

i°  Les  matières  &  employer  pour  les  ouvrages  à  la 
mer  doivent  être  composées  de  silice ,  alumine  et  chaux, 
ou  mieux  encore  de  silice  et  chaux  seulement,  dans  des 
proportions  convenables  pour  former  le  silicate  de 
composition  bien  définie ,  qu'on  retrouve  dans  tous  les 
mortiers  ayant  résisté  à  la  mer. 

Elles  doivent  contenir  une  quantité  de  chaux  libre 
variable  avec  la  composition  de  l'eau  de  mer,  et  suffisante 
pour  former  vers  la  surface  l'enveloppe  protectrice  dont 
il  est  question  au  paragraphe  3°  ci-dessous. 

9°  Une  composition  chimique  convenable  des  ma- 
tières hydrauliques  ne  suffit  pas  pour  donner  de  bons 
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mortiers.  Il  est  indispensable  qu'elles  soient  très-homo- 
gènes ,  afin  que  la  plus  grande  quantité  des  matières 
soit  utilisée ,  et  que  les  combinaisons  soient  complètes 
et  la  prise  régulière. 

3°  Les  mortiers  ne  peuvent  bien  résister  que  s'ils 
sont  protégés  contre  la  pénétration  de  l'eau  par  une 
texture  compacte  et  une  enveloppe  de  carbonate  de 
chaux. 

La  chaux  libre  est  nécessaire  pour  former,  par  la 
combinaison  avec  l'acide  carbonique  de  l'eau  t  l'enve- 
loppe protectrice  de  carbonate  de  chaux. 

Une  enveloppe  de  coquillages ,  herbes  marines , 
vase ,  etc. ,  peut  remplacer  le  carbonate  de  chaux  et 
prévenir  les  décompositions. 

4°  Les  procédés  de  fabrication  des  mortiers  sont  va- 
riables avec  chaque  espèce  de  matériaux. 

Ils  ont  une  influence  considérable ,  la  plus  grande 
peut-être,  sur  leur  résistance  définitive. 

Ces  procédés  doivent  avoir  pour  but  ; 

De  préparer  les  matières  hydrauliques  de  manière 
à  ce  que  les  combinaisons  chimiques  qui  doivent  exister 
ultérieurement  dans  les  mortiers  parvenus  à  un  état 
stable ,  soient  achevées  avant  la  fabrication  des  mor- 
tiers, et  qu'elles  n'aient  plus  qu'à  s'hydrater  au  moment 
de  l'emploi; 

De  rendre  les  mortiers  très-compactes  et  par  consé- 
quent peu  perméables. 

On  ne  peut  y  arriver,  dans  la  plupart  des  cas,  que 
par  une  digestion  plus  ou  moins  longue  des  matières  et 
des  mortiers  sous  l'influence  de  l'humidité. 

5*  On  trouve  rarement  des  matériaux  naturels  de 
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composition  et  d'homogénéité  convenables  pour  pro- 
duire des  chaux  hydrauliques  résistant  à  la  mer. 

On  peut  les  remplacer  avec  avantage  par  des  chaux 
factices  fabriquées  avec  du  silex  pulvérisé ,  et  appro- 
priées à  chaque  localité. 

6°  Les  ciments  ont  donné  jusqu'ici  de  bons  résultats 
et  rendent  de  grands  services  pour  les  travaux  à  la  mer. 
Leur  emploi  exige  des  précautions  spéciales. 

7°  On  ne  peut  se  servir  de  pouzzolanes  naturelles 
qu'à  la  condition  expresse  que  le  mélange  avec  la 
chaux  sera  soumis  avant  l'emploi  à  une  longue  di- 
gestion. 

Le  mélange  doit  être  fait  avec  des  chaux  grasses  de 
préférence  aux  chaux  hydrauliques. 

8°  Les  pouzzolanes  artificielles  calcaires  seront  tou- 
jours d'un  emploi  difficile.  On  ne  doit  pas  s'en  servir 
pour  les  travaux  à  la  mer,  à  cause  de  l'irrégularité  des 
mortiers  dans  lesquels  on  les  introduit. 

Les  pouzzolanes  ne  contenant  pas  de  chaux  doivent 
donner  des  produits  plus  réguliers. 

9°  Les  actions  destructives  de  l'eau  de  mer  sont  diffé- 
rentes suivant  les  localités. 

On  doit  faire  varier  les  compositions  des  mortiers 
avec  la  nature  des  eaux  où  ils  doivent  être  employés, 
de  manière  à  ce  que  la  chaux  libre  soit  en  rapport 
avec  la  quantité  plus  ou  moins  considérable  d'acide 
carbonique  et  d'hydrogène  sulfuré  contenus  dans 
l'eau. 

î  o°  La  préparation  des  matières  et  la  fabrication  des 
mortiers  pour  les  ouvrages  à  la  mer  exigeront  toujours 
des  opérations  et  des  soins  qui  en  rendront  le  prix  élevé  v 
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mais  on  pourra  en  restreindre  l'emploi  aux  jurements 
directement  exposés  à  l'action  de  l'eau. 

n°  Des  expériences  complètes  et  nécessairement 
longues ,  faites  dans  différentes  localités  et  dans  les  cir- 
constances où  doivent  se  trouver  les  ouvrages,  seront 
nécessaires  pour  résoudre  les  questions  qui  n'ont  été 
que  posées  dans  ce  mémoire. 
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NOTES. 


Not£  i.  —  Procédé  employé  pour  mesurer  la  dureté 

des  mortiers* 

On  a  employé  pour  ces  essais  le  foret  décrit  par  M.  Vicat 
dans  ses  Nouvelles  éludes  sur  les  pouzzolanes  artificielles , 
page  i5*.  Sa  pointe  est  terminée  par  un  ciseau  d'acier  de 
5  millimètres  de  largeur  pesant  avec  sa  charge  de  plomb  ak,7°* 

Le  nombre  de  tours  nécessaires  pour  faire  pénétrer  le  cise*u 
de  6  millimètres  dans  le  mortier  exprime  sa  dureté. 

Note  9.  —  Extinction  de  la  chaux  grasse. 

Après  avoir  rapporté  ses  propres  observations  et  les  pro- 
cédés employés  par  les  anciens,  Bélidor  (Science  des  ingé- 
nieurs, livre  III,  page  g)  concluait  ainsi  en  1739: 

«  Dans  toutes  les  observations  qu'on  a  faites  sur  la  chaux, 

»  on  a  reconnu ;  qu'étant  gardée  longtemps  après  avoir  été 

»  éteinte,  pourvu  qu'elle  soit  dans  des  fosses  bien  couvertes 
»  de  sable ,  elle  n'en  est  que  meilleure  ;  c'est  pourquoi  les  Ro- 
»  mains  ne  voulaient  pas  qu'on  l'employât  pour  leurs  édifices 
»  qu'elle  ne  fût  éteinte  depuis  deux  ou  trois  ans.  » 

Ce  mode  de  conservation  de  la  chaux  dans  des  fosses  est  en- 
core adopté  dans  plusieurs  parties  de  la  France. 

Note  3.  —  Fabrication  du  mortier  de  chaux  et  sable. 

a  On  a  été  longtemps  dans  la  persuasion  que  le  mortier  dé- 
»  layé  avec  l'eau  de  mer  n'était  pas  si  bon  qu'en  y  employant 
»  de  l'eau  douce;  mais  on  s'est  désabusé  de  ce  préjugé  par  les 
»  travaux  relatifs  à  la  marine,  construits  dans  ces  derniers 
»  temps  sur  la  côte  de  Normandie ,  principalement  à  Chér- 
it bourg;  il  est  vrai  que  la  chaux  y  est  d'une  bonté  merveil- 
»  leuse  étant  faite  de  pierres  dures  semblables  au  marbre.  On 
»  Téteint,  ainsi  qu'il  se  pratique  ordinairement,  dans  des  bas- 
»  sins,  d'où  on  la  fait  couler  ensuite  pour  en  ôter  les  matières 
»  grossières;  on  la  môle  avec  deux  tiers  de  sable  de  mer  grenu 
»  et  bien  épuré.  Après  avoir  battu  et  mêlé  le  mortier,  on  le 
»  laisse  reposer  pendant  quelques  jours;  on  le  rabotte  tout  de 
»  nouveau  en  l'arrosant  d'un  lait  de  chaux,  pour  le  broyer 
»  pfus  facilement  à  mesure  qu'on  le  met  en  usage.  Ce  mortier, 
»  fait  avec  l'eau  de  mer,  est  &  la  vérité  plus  longtemps  à  faire 
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»  corps  que  quand  on  y  emploie  l'eau  douoe,  mais  par  la  suite 
»  il  devient  beaucoup  plus  dur  (i).  » 

Note  A.  —  Fabrication  du  mortier  de  pouzzolane. 

«  M.  Mllet  de  Montville,  qui  a  acquis  sur  la  manière  de  bâtir 
dont  nous  parlons  une  expérience  éclairée  par  de  bons  prin- 
cipes ,  a  fût  un  grand  nombre  d'essais  sur  la  meilleure  ma- 
nière de  composer  le  béton,  et  voici  celle  qui  a  le  mieux 
réussi  dans  les  travaux  dont  il  a  eu  la  direction. 
»  Après  avoir  choisi  un  emplacement  uni  et  bien  battu,  qn 
prend  i  a  parties  de  pouszolane ,  de  terrasse  de  Hollande  ou 
de  cendrée  de  Tourna?,  dont  on  forme  une  bordure  circu- 
laire de  5  ou  6  pieds  de  diamètre,  sur  laquelle  on  pose  6  par- 
ties de  sable  bien  gréné  et  non  terreux ,  répandu  également. 
On  remplit  l'intérieur  de  ce  cercle  de  9  parties  de  chaux 
vive  bien  cuite,  concassée  avec  uue  masse  de  for  pour 
qu'elle  s'éteigne  plus  vite,  ce  qui  se  fait  en  y  Jetant  peu  à  peu 
de  l'eau  de  la  mer  pour  les  ouvrages  maritimes,  et  en  la 
remuant  de  temps  en  temps  avec  le  dos  de  plusieurs  rabots 
de  fer  ;  dès  qu'elle  est  réduite  en  pâte ,  on  y  Incorpore  la 
pouszolane  et  le  sable.  Le  tout  étant  bien  mêlé ,  l'on  y  jette 
i3  parties  de  recoupes  de  pierres  et  3  de  mâchefer  concassé, 
lorsqu'on  est  à  portée  d'en  avoir,  ou  bien  l'on  se  contente 
d'employer  16  parties  au  lieu  de  i3  de  recoupes  de  blocailles 
de  pierres  ou  de  cailloux  dont  la  grosseur  ne  doit  point  sur- 
passer celle  d'un  œuf  de  poule.  On  remué  à  forcé  de  bras 
toute  texte  compoeition  pendant  une  heure ,  en  la  promenant 
çâ  et  là  avee  de$  pelles  pour  en  mieux  incorporer  let  par* 
ties,  après  quoi  Von  en  forme  des  tas  auxquels  on  laisse 
faire  corps  pendant  vingt-quatre  heures  en  étéf  dans  les 
pays  chauds ,  mais  en  hiver  il  faut  quelquefois  trois  à 
quatre  jours,  observant  de  la  conserver  à  couvert  de  la 
pluie  ,  et  de  ne  l'employer  que  quand  elle  est  asses  ferme 
pour  ne  pouvoir  être  enlevée  qu'avec  la  pioche 

1»  C'est  en  s'y  prenant  de  la  sorte  que  nous  avons  vu,  en 
1768 ,  bâtir  à  Toulon  une  des  jetées  que  Ton  a  faites  dans  la 
nouvelle  darce;  les  ingénieurs  de  cette  place  ne  connaissant 
point  de  méthode  dont  ils  se  soient  mieux  trouvés  pour  tra- 
vailler solidement  dans  la  mer  sans  aucune  fâcheuse  sujé- 
tion ,  on  peut  dire  qu'elle  est  la  seule  dont  on  puisse  garantir 
le  succès  (s). 


(1)  Architecture  hydraulique  1 1.  III,  p.  193. 

(2)  Bélidor.  Architecture  hydraulique,  t.  IV,  p.  it«  et  187. 
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Note  5.  —  Fabrication  du  mortier  de  ciment  de  tuileau. 

«  On  prend  pour  la  composition  du  ciment  ordinaire  3  parties 
»  égales  de  tuileau  le  plus  dur,  des  éclats  de  la  pierre  de  taille 
»  et  du  mâchefer  ou  pécadin  provenant  des  forges  où  Ton 
»  coule  le  fer,  qu'on  pulvérise  séparément  :  on  les  passe  en- 
»  suite  au  tamis,  ayant  soin  de  laver  cette  poudre  dans  des 
»  cuves,  afiu  d'en  ôter  le  charbon  qui  peut  s'y  rencontrer. 
»  Après  qu'elle  est  bien  nettoyée  et  séchée,  Ton  forme  de  ces 
»  trois  matières  les  bords  d'une  espèce  de  bassin  dans  lequel 
»on  éteint  environ  la  moitié  de  l'équivalent  de  chaux  vive, 
»  qu'on  laisse  reposer  pendant  quelques  heures;  après  quoi 
»  on  broie  le  tout  ensemble,  que  Ton  pose  sur  des  plates- 
»  formes  de  pierres  ou  de  madriers  assises  solidement  pour  les 
»  battre  uve  fois  par  jour  avec  des  battes  ferrées ,  pendant 
»  sept  à  huit  jours  de  suite,  jusqu'à  ce  que  le  ciment  fasse  une 
»  pâte  douce  à  la  main. 

»  Lorsqu'il  n'est  pas  employé  sur-le  champ,  il  faut  le  renia- 
it nier  de  temps  à  autre,  pour  l'empêcher  de  durcir,  observant 
»  de  n'y  point  jeter  d'eau  lorsqu'il  s'agit  de  le  rebattre  ;  mais 
»  dans  le  cas  de  nécessité,  l'on  peut  y  employer  un  peu  de 
»  lait  de  chaux  vive  qu'on  éteindra  à  mesure  qu'il  en  sera 
»  besoin  (»)•  » 

Note  6. 

A  propos  de  la  construction  de  l'écluse  de  Cherbourg  en 
1736,  Bélidor  rapporte  qu'après  la  pose  et  le  rejointoiement 
des  pierres  de  taille ,  «  on  recouvrit  toute  l'étendue  du  radier 
»  d'un  lit  d'argile  de  *  pieds  d'épaisseur,  afin  de  consolider  la 
•  maçonnerie  et  d'empêcher  les  sels  de  la  chaux  de  s'éva- 
»  porer  (a).  » 

On  comprend  que  si  cette  précaution  n'empêchait  pas  les 
sels  de  la  chaux  de  s'évaporer,  elle  avait  du  moins  l'excellent 
effet  de  s'opposer  à  la  dessiccation  des  mortiers  et  de  leur 
fournir  l'humidité  nécessaire  à  leur  hydratation. 


(i)  Bélidor.  Architecture  hydraulique,  t.  III,  p.  191. 
(S)  Architecture  hydraulique*  u  111,  p.  *rç. 
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NOTICE 

SUR  L'flYDRO-APATITl ,  ISPfcCl  MINÉRAL!. 
Par  M.  DAMOUR. 


Cette  substance  minérale  a  été  rapportée  des  Pyrénées 
par  M.  Boubée,  qui  m'a  prié  d'en  faire  l'examen.  Elle  se 
présente  en  concrétions  mamelonnées,  demi-transpa- 
rentes, qui  peuvent,  au  premier  aspect,  la  faire  con- 
fondre avec  certaines  calcédoines  incolores.  Quelques 
échantillons  dont  la  surface  est  altérée  et  en  partie 
désagrégée  ont  une  couleur  blanc  de  lait ,  opaque ,  et 
montrent  une  structure  testacée.  Dans  son  état  de 
pureté ,  ce  minéral  raye  la  fluorine,  et  est  rayé  par  une 
pointe  d'acier.  Sa  densité  est  de  3, 10. 

Chauffé  dans  le  tube  fermé,  il  décrépite,  se  délite  et 
tombe  en  poussière  ep  dégageant  de  l'eau  un  peu  am- 
moniacale :  il  est  nécessaire  de  chauffer  jusqu'au  rouge 
la  matière  contenue  dans  le  tube  pour  que  le  dégage- 
ment d'eau  devienne  bien  marqué. 

Pulvérisé  et  calciné  au  rouge  sombre ,  dans  un  creu  - 
set  de  platine,  un  gramme  du  même  minéral  a  perdu  : 
01,0187;  au  rouge  cerise,  la  perte  a  été  de  o',a45; au 
rouge  blanc,  la  perte  s'est  élevée  à  o',o53o. 

Après  cette  calcination ,  la  poudre  agglutinée  par  une 
fusion  incomplète  formait  une  masse  assez  fortement 
cohérente  :  cette  masse  demi-fondue  étant  pulvérisée 
de  nouveau  et  traitée  par  l'/tcide  sulfurique  chauffé  à 
+  100  degrés,  a  dégagé  des  vapeurs  d'acide  fluorhy- 
drique  qui  corrodaient  fortement  le  verre  exposé  à  leur 
action. 

Ton  X,  i85C.  6 
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Les  acides  nitrique  et  chlorhydrique  attaquent  aisé- 
ment cette  matière,  même  après  qu'elle  a  été  calci- 
née :  la  dissolution  acide  saturée  d'ammoniaque  donne 
un  abondant  précipité  gélatineux  de  phosphate  de# 
chaux. 

L'analyse  de  ce  minéral  a  été  faite  en  dissolvant  dans 
l'acide  chlorhydrique  la  matière  préalablement  calcinée 
au  rouge  blanc.  A  la  dissolution  chlorhydrique ,  on  a 
ajouté  de  l'acide  sulfurique  en  excès  ;  il  s'est  déposé  du 
sulfate  de  chaux  :  on  a  évaporé  et  chauffé  la  liqueur, 
sans  la  séparer  du  précipité ,  jusqu'à  dégagement  de 
vapeurs  épaisses  d'acide  sulfurique.  Le  fluor  contenu 
dans  le  minéral  a  été  ainsi  chassé  de  sa  combinaison. 

On  a  traité  par  un  mélange  d'eau  et  d'alcool  le  sulfate 
de  chaux  formé  par  suite  de  l'opération  précédente ,  et 
l'on  a  filtré  la  liqueur.  Le  sulfate  de  chaux  étant  pesé  et 
calciné  a  servi  à  évaluer  les  proportions  de  chaux  et  de 
calcium  contenues  dans  le  minéral. 

La  liqueur  alcoolique  renfermait  l'acide  phospho- 
rique  et  aussi  l'acide  sulfurique  qu'on  avait  mis  en 
excès  pour  précipiter  la  chaux.  Cette  liqueur  étendue 
d'eau  a  été  chauffée  pendant  quelque  temps  à  +  60  de* 
grés  pour  chasser  l'alcool  ;  puis  on  l'a  saturée  d'ammo- 
niaque. La  liqueur  s'est  légèrement  troublée  par  un 
faible  dépôt  gélatineux  de  phosphate  de  fer.  On  l'a  fil- 
trée et  l'on  y  a  versé  une  dissolution-  ammoniacale  de 
nitrate  magnésique  qui  a  immédiatement  déterminé  la 
formation  d'un  abondant  précipité  de  phosphate  am- 
moniaco-magnésien ,  qu'on  a  calciné  pour  le  transfor- 
mer en  phosphate-magnésique  dont  le  poids  a  servi  à 
évaluer  la  proportion  de  l'acide  phosphorique. 

En  combinant  cet  acide  avec  la  chaux,  dans  la  pro- 
portion d'un  équivalent  contre  trois  de  chaux ,  il  reste 
une  certaine  quantité  de  cette  terre  qui ,  évaluée  à  l'état 
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de  calcium  9  est  unie  au  fluor  contenu  dans  le  minéral , 
et  dont  la  proportion  a  été  évaluée  par  différence,  faute 
de  méthode  précise  pour  la  doser  directement. 

La  moyenne  de  plusieurs  analyses  a  donné  : 

gr.  oiygènt.      rapports. 

Acide  phosphorique*  •  •  .  .  o,4oo*       o,aaAa       5 

Chaux. »  .  .  ov&73i    *   0,1 545       3 

Eau o,o53o       0,0/171        1 

Fluor o,o336 

Calcium 0,0360 

Phosphate  ferrique. o,oo&3 

1 ,0000 
Cette  analyse  conduit  à  la  formule  : 

3Ca+Ph+S+i/3(CaB). 

Le  calcul  donne  : 


••• 


1  équivalent  Ph=   892,041  —  o,4oi4  (en  10,000") 
3       Id.        Ca— 1.064,963  —  0,4748 

1         Id.  fi —     na,5oo  ■■  o,o5o7 

i/3     Id.         Ga—      83,883 
i/3     Id.         «g»      78,478 

3.921,855 

Cette  espèce  minérale  remplit  les  fissures  d'une 
roche  argilo-ferr ugineuse ,  de  couleur  brune ,  contenant 
une  notable  proportion  de  phosphate  de  chaux  et  de 
carbonate  de  chaux ,  et  qui  remplit  un  mince  filon  en- 
gagé entre  les  parois  d'un  schiste  noir  des  environs  de 
Saint-Girons  (  Ariége) .  H.  Boubée ,  qui  l'a  recueillie  en 
place ,  considère  les  matières  renfermées  dans  ce  filon 
comme  ayant  été  amenées  par  des  eaux  thermales  à  une 
époque  géologique  très-ancienne.  Dans  le  même  schiste 
et  à  très-peu  de  distance  de  ce  filon ,  on  rencontre  éga- 
lement la  wawellite  aciculaire  et  concrétionnée. 

La  substance  minérale  dont  je  viens  d'exposer  les  ca- 
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ractëres  et  la  composition  doit  être  considérée  comme 
une  chaux  phosphatée,  ou  apatite  hydratée  :  je  propose 
de  lui  donner  le  nom  d'hydro-apatite,  qui  rappelle  sa 
composition. 
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DISTRIBUTEUR  POUR  HAUTS  FOURNEAUX. 

Par  L.-A.  C01NGT, 
directeur  des  bauti  fourneau  1  d'Aubin. 


L'appareil  distributeur  est  un  système  à  double  fonc- 
tion ,  dont  le  principe  est  applicable  à  tous  les  hauts 
fourneaux ,  de  grandes  ou  petites  dimensions ,  quels  que 
soient  les  combustibles  et  minerais  employés. 

Les  fonction  de  cet  appareil  consistent  : 

i°  A  recueillir  tous  les  gaz  produits,  sans  interruption 
sensible  d'écoulement; 

a*  Et  à  opérer  mécaniquement  le  chargement  des 
hauts  fourneaux. 

Dans  le  centre  de  l'appareil  est  placé  un  tuyau  ver-  Pri"  df  «"• 
tical  recevant  les  gaz  et  les  distribuant  aux  divers 
foyers  où  ils  sont  utilisés.  Ce  tuyau  se  prolonge  au- 
dessous  de  l'appareil  et  dans  l'intérieur  du  fourneau , 
de  manière  à  plonger,  dans  les  matières ,  à  une  profon- 
deur de  iwy5o  à  9  mètres. 

La  disposition  de  ce  tube,  dont  le  diamètre  à  sa  nais- 
sance est  d'un  mètre ,  et  &  sa  partie  supérieure  deom,7o 
ào*,8o,  constitue  une  prise  centrale,  autour  de  laquelle 
les  charges  se  déposent  successivement  par  couches 
régulières  et  horizontales. 

Cette  prise  centrale  régularise  aussi  la  descente  des 
charges,  en  les  obligeant  à  conserver,  dans  leur  glis- 
sement, leur  position  première.  Il  s'établit  ainsi,  dans 
Taxe  de  la  cuve  et  dans  le  combustible,  un  passage  que 
suivent  les  gaz  en  effectuant  leur  écoulement  dans  le 
centre  de  l'appareil 


70  DISTRIBUTEUR  POUR  HAUTS  FOURNEAUX. 

Pendant  l'opération  du  chargement»  les  chargea  y  qui 
entourent  la  prise  centrale  et  remplissent  l'espace  qui 
leur  est  réservé  dans  le  gueulard,  font  obstacle  à  la 
sortie  des  gaz ,  et  interceptent  toute  introduction  d'air 
dans  le  tube  plongeur  protégé  par  une  couche  épaisse 
de  matières.  La  durée  de  cette  opération,  n'étant  d'ail- 
leurs que  de  vingt  secondes,  ne  peut  influer  sensi- 
blement, sur  l'écoulement  des  gaz,  par  la  prise 
centrale, 
opération  Le  chargement  du  haut  fourneau  s'opère  au  moyen 
du  ebargement.  ^UM  cuve  ou  trémie  circulaire  divisée  en  deux  com- 
partiments par  un  cône  ou  bouchon  mobile,  circulaire, 
aussi,  comme  la  trémie.  Lorsqu'on  vejit  distribuer  la 
charge ,  toujours  préparée  dans  l'appareil  (le  moment 
convenable  est  indiqué  par  deux  petites  sondes) ,  on 
soulève  rapidement  le  bouchon ,  que  l'on  abaisse  de 
même  aussitôt  que  les  matières  ont  disparu  dans  le 
fourneau» 

L'ouverture  de  la  trémie  circulaire,  par  laquelle  les 
charges  pénètrent  dans  le  fourneau ,  s'ajuste  exacte- 
ment avec  le  cône  ou  bouchon ,  et  forme  ainsi  une  fer- 
meture hermétique  qui  interrompt  la  communication  de 
l'intérieur  à  l'extérieur.  Les  ouvriers  employés  à  la  pré- 
paration des  charges  dans  l'appareil ,  ne  sont  incom- 
modés ni  par  la  chaleur,  les  gaz  étant  toujours  éteints, 
ni  par  les  fuites  ;  s'il  en  existe  dans  la  fermeture ,  les 
matières  versées  dans  la  trémie  les  arrêtent  instan- 
tanément. 

La  manœuvre  du  soulèvement  du  bouchon ,  qu'exige 
l'opération  de  la  charge ,  se  fait  ttès-rapidement  (vingt 
~'  secondes  au  plus  avec  le  balancier  mû  par  un  petit 
treuil;  et  elle  pourrait  être  réduite  encore  au  moyen 
d'un  cylindre  àair  comprimé  ou  à  vapeur,  agissant  direc- 
tement sur  le  bouchon  )  ;  cette  manœuvre  ne  se  renou- 


générales. 
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vêlant  que  quinze  à  vingt  fois  en  douze  heures,  avec 
des  charges  de  a  mètres  cubes  de  coke  »  on  peut  consi- 
dérer le  haut  du  fourneau  comme  étant  constamment 
fermé  par  l'appareil. 

Dans  ces  conditions ,  l'interruption  d'écoulement  des 
gaz  est  nulle ,  l'écoulement  au  gueulard  est  complet  f 
et  il  n'y  a  plus  alors  dans  l'intérieur  de  l'appareil  qu'une 
température  qui  dépasse  raremenf*3oo%  dont  l'action 
ne  peut  nuire  ni  à  la  trémie  ni  à  la  prise  centrale 
intérieure. 

Les  amas  de  poussière  ou  cadmies  disparaissent  obter?ationi 
complètement  du  gueulard ,  ainsi  que  les  engorgements 
dans  la  prise  de  gaz.  La  disparition  des  obstructions 
tient  à  ce  que  le  haut  du  fourneau  est  constamment 
et  hermétiquement  fermé  par  l'appareil.  En  effet  t  si  la 
pression  intérieure  du  gueulard  est  maintenue  en  équi- 
libre avec  celle  de  la  prise  centrale  (cette  pression  est  me- 
surée par  s  à  3  centimètres  d'eau) ,  l'entraînement  des 
poussières  est  détruit  ;  si  d'un  autre  côté  les  gaz  sont 
toujours  éteints ,  leur  faible  température  ne  peut  favo- 
riser les  obstructions  dans  la  prise  centrale. 

L'expérience  vient  à  l'appui  de  ce  raisonnement  et 
constate  qu'on  n'a  plus  à  s'occuper  de  nettoyage,  au 
gueulard  et  dans  la  prise.  On  sait  que  cette  opération 
est  difficile  et  dangereuse ,  et  que  les  arrêts  longs  et 
fréquents  qu'elle  nécessite  entravent  la  marche  des 
fourneaux. 

La  préparation  des  charges,  dans  l'appareil,  doit 
être  faite  avec  la  plus  grande  régularité.  Les  matières 
y  sont  déposées  par  ordre  de  densité  ;  de  telle  sorte  que 
le  combustible ,  au  rebours  de  ce  qu'on  pratique  habi- 
tuellement, recouvre  les  minerais  et  les  fondants. 

Les  dimensions  de  l'appareil  peuvent  varier  à  vo- 
lonté. 


72  DISTRIBUTEUR  POUR  HAUTS  FOURREAUX. 

11  convient  cependant,  pour  les  fourneaux  au  coke 
ou  à  la  houille  de  1 5  à  1 6  mètres  de  hauteur,  de  donner 
au  gueulard  un  diamètre  de  a",5o  à  3  mètres.  Les 
grandes  sections  facilitent  l'emploi  de  grosses  charges, 
avec  lesquelles  on  dirige  plus  sûrement  la  marche  des 
hauts  fourneaux  à  grande  production. 

La  construction  du  distributeur ,  son  installation  et 
ses  réparations  sont  d'une  exécution  facile  9  et  comme 
il  n'est  soumis  dans  ses  fonctions  à  aucune  action  des- 
tructive, les  frais  d'entretien  sont  à  peu  près  nuls. 

Son  application  sur  un  fourneau  en  marche  nécessite 
un  arrêt  de  48  à  6o  heures.  Les  frais  d'établissement  et 
d'installation  peuvent  s'élever  à  5  ou  6.000  francs, 
selon  la  grandeur  du  gueulard, 
conclusions  LeS  expériences ,  suivies  avec  soin  depuis  que  l'ap- 
pareil distributeur  fonctionne  ,  établissent  les  résultats 
suivants  : 

i°  Suppression  entière  de  la  houille  aux  chaudières 
des  machines  soufflantes  et  aux  appareils  à  chauffer 
l'air  ; 

a*  Régularisation  de  la  descente  des  charges  et  de 
l'allure  du  fourneau,  par  l'action  de  la  prise  centrale  et 
d'un  chargement  régulier  et  uniforme  ; 

5°  Et  disparition  complète  des  poussières  ou  cadmies 
au  gueulard  et  dans  la  prise  centrale. 

Il  ressort  de  la  description  qui  précède  (  complétée 
par  l'explication  des  /îjr,  12,  1 3,  14  de  la  PI.  IV), 
et  des  résultats  obtenus,  que  les  fonctions  du  distri- 
buteur ne  laissent  rien  à  désirer,  et  que  l'application  de 
son  principe  réalise  des  avantages  importants  dans  la 
marche  économique  des  hauts  fourneaux. 

Aubin,  12  novembre  I8SG. 
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EXTRAIT  DU  COMPTE  RENDU 

DBS  TRAVAUX  FAITS  SIC    l851  ET  l855  AU  LABORATOIRI 

DE  SAIftT-ÉTIBNffS. 


ESSAIS  DE  COMBUSTIBLES, 
Par  M.  GRUNER,  ingénieur  en  chef  dei  minée. 


1*  Houilles  du  bassin  de  la  Loire. 

On  continue  l'essai  des  houilles  de  la  Loire,  au  fur  et  à  me- 
sure que  les  travaux  souterrains  entament  de  nouvelles 
couches. 

On  applique  pour  ces  recherches  les  méthodes  suivies  dans 
le  travail  publié  en  i85*  sur  les  houilles  de  ce  bassin  (Annales 
des  mines ,  6*  série ,  tome  II ,  page  5i  1). 

On  a  ainsi  essayé  dix-sept  nouvelles  houilles. 

Les  chiffres  trouvés  confirment  les  résultats  généraux  aux- 
quels avait  conduit  le  travail  ci-dessus  rappelé ,  et  on  recon- 
naît surtout  que  «  la  nature  des  houilles  dépend  moins  du  ni- 
•  veau  géologique  que  de  la  position  spéciale  du  gîte.  »  Ainsi, 
le  charbon  de  Tartaras,  de  la  base  du  système  de  Rlve-de-Gier, 
est  une  houille  à  gaz  et  à  longue  flamme,  comme  les  char- 
bons d'Unieux  et  Fralsse  et  de  la  Béraudière  qui  font  partie  du 
système  moyen  de  Sai'nt-Étlenne ,  tandis  que  les  houilles  de 
Gombérlgol  et  de  la  Galamlnière,  sont  anthraciteuses ,  quoique 
plus  élevées  dans  la  série  des  couches  que  celles  de  Tartaras. 

Voici  les  résultats  des  divers  essais  présentés,  sous  forme  de 
tableau,  comme  dans  le  mémoire  de  1869. 
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■E 

e 

S 
î 


ORIGINE 

des  bouilles. 


COMPOSITION 

des  hovlllei. 


s 
1 


1 

53 


Coke. 


71,2 


6,5 


7,7 


0.19 


Houille  pérat  du  poils 
St-Claude  deCombérigol. 
—  Territoire  récemment 
concédé  entre  Rire-de- 
Gier  et  Saint-Cbamond.  I 15,3 
Grande  couche  do  sys- 
tème 'de  Rive-de-Gier,  A 
600  mètres  du  jour. 
fPuiis  le  plus  profond  du 
bassin.)    * 

Houille  grasse  à  très-courte  flamme. 


• 

î 


il 

i 


M 

I§8 

al 


8 
8 


rOMtSMS 

foooé. 


22  = 
©S.» 


(«) 


Ultime. 


(•) 


I    Houille  pérat  du  puits  \ 
Julie.  Concession  de  la  I 
Calaminière.Coucfaedelal.. .  .. .    KA    -  .  a  t â4 
Vaureoun»  is  du  système /,7»8  "'*    M    M  9»,M 
inférieur  de  Sl.-EUenne  I 
(partie  inf"  delacoucbe).  / 

Cette  bouille  est  un  peu'plus  antbraciteuse  que  la  précédente.  L'une  et 
l'autre  sont  d'ailleurs  A  la  limite  des  houilles  grasses  A  courte  flamme. 


76,5 


4,6 


0,207 


I    Houille  pérat  du  puits  \ 
Jolie.  Concession  de  laf 
Calaminiére.  Couche  de}20,0 
la  Vaure  (partie  supé-l 
Heure).  J 

Houille  A  courte  flamme  bonne  pour  coke. 


M 


Jaunâtre. 


10 


(Houille  pérat  de  la  con- 
cession du  Montée].  Cou- 
che de  la  Laure.  N*  15 
du  système  inférieur  de 
Saint-filienne. 


10,0 


74,1 


6,9 


8,5 


0,204 


gril  rosé. 


(<*) 


{Coke  fabriqué  avec  la  \      i°  Coke  *t«c  mena  UtA. 
houille 'précédente,  dans  (    »  |  »  |   »   |  7,5 1    » 
un  fourneau  dont  la  sole  1 1° Coke tTecdnmeuo  non  Ut*. 
est  chauffée.  J    »  |  »  |   »  |io,o|    » 


blanches 
va  peu 
rosées 


•\ 


(•) 


(e)  Houille  noire,  friable,  présente  des  stries  ternes  et  brillantes.  Brûle 
avec  flamme  courte  et  peu  fuligineuse,  —  Donne  un  coke  gris  fonoé  dur, 
bien  collé,  mais  non  boursouflé.— La  forme  de  quelques  fragments  se 
reconnaît  encore» 

(6)  Houille  tendre  très-brillante.—  Brûle  avec  flamme  courte.— Le  coke 
est  mal  aggloméré.  —  On  reconnaît  enoere  la  forme  de  quelques  frag- 
ments de  nouille. 

(e)  Houille  compacte  tsset  brillante,  moins  tendre  que  la  précédente. 
—  Brûle  avec  flamme  peu  longue.  —  Le  coke  est  gris,  compacte,  dur,  peu 
boursouflé,  mais  bien  fondu. 

(d)  Houille  peu  dure;  présente  des  stries  ternes  et  brillantes.  —  Coke 
compacte,  gris  éclatant,  bien  aggloméré,  mais  peu  boursouflé. 

(e)  Coke  dur,  en  gros  morceaux  très-compactes,  gris  foncé,  tacheté  de 
noir  par  des  parties  plus  maigres. 
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ORICINK 


des  boni  11  et. 


COMPOSITION 

ées  bouill«t. 


Coke. 


67,6 


I    Houille  pérat  de  la  coo-  \ 
cne  Siméon  i  Roche-la-  f 
Molière.  Grande  couche) 2 1,9 
ou  n*  13  du  système  infé-  \ 
rieur  de  Saint-Etienne.     / 

Houille  graaee  à  courte  flamme.  —  8ur  lei  surfaoaa  de  sépara  lion,  on 
obaerre  du  fusin  minéral  qui  ne  t'altère  pas  par  la  carbonisation. 


10,» 


BJBl 


4 
U 

Sa 

8 

I 


15,4 


'il 

ni 

30 


3 

« 


0,345 


* 

I 
S 

* 

! 

S 


Irisas. 


fi 

s»* 


m 


I    Houille  pérat  de  la  Tour  \ 
(oonceasion  de  Kirminy,  I 
V  du  district);  soit  n°  15  >25,0 
du  système  inférieur  de  1 
Saint-Etienne.  ; 


71,6 

3,4 

4,$ 

1 

0,26 

grises. 

(9) 


(  Houille  pérat  d'Bgarande)        I 

"  1  J  20,0  60,< 


10,6 


7<  A  Rive-de-Gier.  Grande    __,_ 
(  couche  de  Rive-de-Gler.  )        I 

Houille  ralTaud. 


15,0 


0,324 


rosées. 


(*) 


Houille    pérat   de    la 

S  rende  masse  du  puits 
aint-Léon  à  Firmlny.  — 
g/(*uchctupérieuredueyt.\S5      518  130  200  0  40 
■*  téme  moyen,  corretpon- Z55'1  5I»*  ,3»g  20»Q  °»10 
dent  probablement  A  la 
couche  des  trois  Gores 
de  la  Béraudiére. 

Houille  à  longue  flamme  peu  grasse. 


rote 
tirant 
|      sur 
\   le  gris. 


} 


(0 


rose  iris 
eialr. 


W 


Î  Houille  pérat  de  la  2* 
couche  do  puits  Monter- 
dessous  de  la  S*  du  sys- 
tème moyen. 

Cest  la  bouille  la  plut  riche  en  matières  volatiles  du  bassin  de  Saint-Etienne 
Elle  se  vend  depuis  longtemps  comme  houille  à  gaa. 


if)  Houille  noire  A  grandes  lames,  plus  ou  moins  veinée  et  d'un  éclat 
peu  intense.— Dureté  moyenne;  brûle  aveo  flamme  blanche,  peu  longue  ; 
colle  très-bien  au  feu.—  Coke  gris  estes  foncé,  fortement  boursouflé, 
bon  pour  haolt-fourneaui. 

(0)  Houille  gratte,  à  courte  flamme,  noire,  très  brillante,  peu  dure  et 
collante.  — Coke  solide,  bien  fondu. 

(A)  Houille  terne  et  dore,  quoique  on  peu  schisteuse;  ressemble  au 
canel~*oal.  Sa  poussière  eat  d'un  brun  café.— Cest  un  véritable  charbon 
ravfsMMi,  riche  eo  eiygéne.  Flamme  longue  fuliginetito;  coke  trét-bour- 
touflé  et  léger. 

ii)  Charbon  reine;  certaines  partict  ton!  ternet  et  entremêlées  de 
tittes  terreux.  Charbon  à  gai,  Impur  et  dur.  Coke  peu  boursouflé  et 
composé  de  fragmenta  non  entièrement  déformée. 

(J)  La  houille  toc  très-dure,  bonne  pour  lot  usines  A  gai.  On  y  voit  do 
fusin  minerait  eoke  trée-bourtouflé,  maie  non  parfaitement  fonda* 
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t 
l 

l 

a 

0 

K 


OKIGMB 

des  houilles. 


COMPOSITION 

des  houilles. 


j 

i 

i 


Coke. 


59,3 


»,* 


5,0 


0,58 


(*) 


Houille  pérat  de  la  Ma- 
lafolie,  3«  couche  de  ce 
(A/ puits,  ou  deuxième  au-\._A 
l0\  Sessous  de  la  grande  du  /37»° 
I  système  moyen  de  Saint- 1 
\  Etienne.  / 

Ce  charbon  donne  du  coke  on  aiguilles  effilées  qui  laisse  6  pour  ioo 
de  cendres,  lorsqu'on  se  sert  de  bouille  lavée. 


1 


8 


4 


ISS 

SI8 


i 


8 


Sa.» 

*8 


!  Houille  pérai  de  la 
i**  couche  du  puits  des 
Planches.  Concession  de 
Unieux  et  Fraisse.  (Cou- 
che supérieure  du  sys-j 
lèone  moyen). 


3Ml»5>*l  6,2  1 10,0 1 0,405  |  gris  clair. 

La  distillation  lente  a  donné  : 

Goudron 15,2 

Eau 4,8 

•     Coke 66,8 

Matières  gâteuses.  13,7 


100.0 


!  Houille  pérat  de  la1 
2*  couche  du  puits  des 
Planches.  Concession  de 
Unieux  et  Fraisse.  (Cou- 
che supérieure  du  sys- 
tème moyen). 


37,  S  ]  54,0  f  7,9112,310,407  IfrUfoacé 

La  distillation  lente  a  donné  : 

Goudron 15,9 

S  au 5,o 

»ke 66,7 

Matières  gaieuses.  12,4 


100,0 


M 


13 


Houille  pérat  de  la  i1 
ou  grande  couche  de 
Combe-Blanche.  Conces- 
,  «ion  d'Unieux  et  Fraisse. 
(Couche  supérieure  du 
système  moyen). 


35,6 


«o.» 

3,5 

5,5 

0,369 

frit  roté 
foeeé. 

(•> 


(*)  Charbon  dur,  à  structure  fibreuse,  nuance  brune,  éclat  variable, 
mais  généralement  peu  v  If.  —Charbon  i  gai ,  bon  pour  la  chauffage  do- 
mestique. 

(I)  La  houille  se  divise  en  plaquettes  noires,  brillantes,  entremêlées  de 
veines  ternes.  Elle  brûle  avec  flamme  longue.  — Coke  aggloméré,  bril- 
lant, légèrement  boursouflé.- En  grand  on  obtient  de  longues  aiguilles 
effilées. 

(m)  La  nouille  et  le  coke  ressemblent  entièrement  an  n«  n. 

(a)  La  houille  est  noire,  brillante,  se  divise  en  petits  fragments  schis- 
teux; n'est  pas  fibreuse  comme  les  charbons  de  la  Malafolio.  Brûle  avec 
flamme  fuligineuse.  —  Coke  argentin,  bien  collé,  boursouflé,  friable. 
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7? 


I 


OâlCISE 

des  bouilles. 


aoHMimoN 
det  hoolllM. 


Cokt. 


Î      Houille   pérat  de   la\ 
*•   eouohe    de   Combe-  J 
Blanche.  Concession  d'U- 1 .. , 
nioux  el  Praiese.  (Goucbe  (  **»' 
supérieure  du  système  1 
moyen).  / 


G9,8 


4,5 


8 

J 


7,0 


0,3T4 


iriMf 
roiéei. 


(o) 


(     Houille,  pérat   de   la 
t«  )  »•  couche    de    Combe-  [  „  • 
H  1  Blanobe.  Concession  d'U-  |  "'* 

\  nleui  et  Kralsse. 


58,2 


0,5 


10*0 


>,3"  j 


bUoeh* 
rosés*. 


CP) 


(Boni  Ile  pérat  de  la  con- 
cession deVlllobœuf.  Àf- 
fleurement  attaqué  aoue 
la  chapelle  de  Valbe-VS4,5 
nolte.  Probablement  du 
système  supérieur  de 
Saint-Btienne. 


1 1 
II 


55,4 


10,1 


15,5 


0,8» 


(?) 


55,8 


»,« 


14,0 


I  Houille  pérat  du  pulls  \ 
Sainte-Marie  de  Tarta-I 
ras.  >84,6 

Couche  la  plus  basse  do  l 
système  dt  ftlve-do-Gler.  J 

Contient  0,004  de  soufre. 


0,80 


srli  roté. 


(r) 


Ao/o.  Toutes  les  bouilles  depuis  le  n*  8  sont  des  charbons  gras 

à  longue  flamme. 


(o)  Houille  semblable  à  la  précédente.  Flamme  trés-fuligineuse.-  Coke 
très-argentin,  plus  boursouflé  que  le  précèdent.  A  presque  doublé  de 
volume.  Il  est  friable  et  Assuré. 

(p)  Houille  semblable  à  la  précédente,  et  brûle  aussi  arec  flamme  fuli- 
gineuse. —  Coke  très -argentin,  boursouflé.  Ressemble  au  coke  de  la 
deuxième  couche;  Il  est  friable  et  fissuré. 

(9)  La  bouille  est  dure  et  en  partie  terne.  —  Ressemble  sut  charbons 
do  qualité  Inférieure  de  la  Rloamaric.  —Coke  boursouflé.—  Charbon  à 
longue  flamme  dans  le  genre  de  celui  de  la  Cbauveliére. 

(r)  C'est  une  bouille  schisteuse  terne,  qui  brûle  avec  flamme  longue  et 
dont  le  coke,  quoique  collé,  laisse  encore  reconnaître  en  partie  la  forme 
de  fragments  de  nouille.  On  se  sert  maintenant  de  cette  bouille  à  l'usine 
à  gas  do  Lyon* 
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u*  Anthracites  du  basiin  houiller  de  Prades,  près  Aubenas. 

Le  directeur  des  mines  de  Pradés  nous  a  envoyé  deux  échan- 
tillons de  l'anthracite  qu'il  exploite. 

L'une  et  l'autre  Tiennent  du  terrain  houiller  ordinaire ,  mais 
ce  sont  bien  de  véritables  anthracites.  Elles  sont  d'un  gris  noir 
un  peu  terne •  surtout  celle  de  la  mine  dite  la  Charbonnière. 
Elles  ne  décrépitent  pas  au  feu  et  pourraient  ainsi  servir  à 
l'alimentation  des  hauts-fourneaux.  Voici  leur  composition  : 

r  Anthracite  de  Saint-Cirgue. 

Matière*  volatiles MO 

Coke  attifement  déformé 91,60  {  cJndre?.'  !  '.'.'.'.  I  !  \  \  \  \  \  \  Sf|s 

100,00 

Rapport  dot  matières  volatiles  à  l'anthracite  para  supposée  prlfée  de  cendres 
=0,00. 

L'anthracite i  par  la  calci nation,  ne  change  ni  de  forme  ni 
d'aspect.  Elle  renferme  des  pyrites.  Aussi  les  cendres  sont-elles 
d'un  gris  rougeâtre  asses  foncé. 

a°  Anthracite  de  Charbonnière,  plus  terne  que  celle  de  Saint- 
Girgue. 

Matières  volatiles s,to 

Coke  nullement  déformé oi,to  {  cîndres.'  '.  '.  '.  [  \\$ 

Rapport  des  matières  volatiles  è  KaatoraeUo  pire=o,i3. 

Les  cendres  sent  blanches  tirant  sur  le  gris. 

3°  Souillée  et  anthracites  de  la  Creuse. 

Chargé  de  l'étude  des  bassins  houillers  de  la  Creuse 9  J'ai  re- 
cueilli mol-même  sur  les  lieux  des  échantillons  de  toutes  les 
couches  en  exploitation  pour  les  soumettre  aux  mêmes  essais 
que  celles  du  bassin  de  la  Loire. 

On  y  trouve  des  combustibles  très-variés,  depuis  les  véritables 
anthracites  jusqu'aux  houilles  grasses  proprement  dites,  seule- 
ment la  proportion  des  cendres  y  est  généralement  asses  forte. 
En  général,  on  peut  les  comparer  aux  houilles  ordinairesde  Saint* 
Étienne.  Les  essais  constatent,  en  outre,  que,  dans  les  bassins  de 
la  Creuse,  comme  dans  celui  de  la  Loire,  ce  ne  sont  pas  toujours 
les  couches  les  plus  basses  qui  fournissent  les  combustibles  les 
plus  anthraciteux.  D'autres  causes  paraissent  avoir  exercé  une 
influence  plus  grande  sur  la  nature  des  combustibles. 
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de  calcium ,  est  unie  au  fluor  contenu  dans  le  minéral , 
et  dont  la  proportion  a  été  évaluée  par  différence,  faute 
de  méthode  précise  pour  la  doser  directement. 

La  moyenne  de  plusieurs  analyses  a  donné  : 

gr.  oiygène.      rapport!. 

Acide  phosphorique.  ....  o,Aoo*       0,22/12       5 

Chaux. 0,4751    '   o,i3A5       3 

Eau o,o53o       0,0671        1 

Fluor o,o336 

Calcium o,o36o 

Phosphate  ferrique. .  ....  o,oo&3 

1 ,0000 
Cette  analyse  conduit  à  la  formule  : 

3Ca+Ph+è+i/3(Ca«>. 

Le  calcul  donne  : 

«• 
•  •• 

1  équivalent  Ph  =   892M1  »  o,AoiA  (eu  10,000") 


3       id. 

Cas»  i.o6A,g53  -»  o,&7&8 

1        id. 
i/3     id. 
i/3     id. 

fl —     ii2,5oo  =  o,o5o7 
Ca«-      83,885 
'«=      7M78 

2.221,855 

Cette  espèce  minérale  remplit  les  fissures  d'une 
roche  argilo-ferrugineuse ,  de  couleur  brune ,  contenant 
une  notable  proportion  de  phosphate  de  chaux  et  de 
carbonate  de  chaux ,  et  qui  remplit  un  mince  filon  en- 
gagé entre  les  parois  d'un  schiste  noir  des  environs  de 
Saint-Girons  (  Ariége).  M.  Boubée ,  qui  Ta  recueillie  en 
place ,  considère  les  matières  renfermées  dans  ce  filon 
comme  ayant  été  amenées  par  des  eaux  thermales  à  une 
époque  géologique  très-ancienne.  Dans  le  même  schiste 
et  à  très-peu  de  distance  de  ce  filon ,  on  rencontre  éga- 
lement la  wawellite  aciculaire  et  concrétionnée. 

La  substance  minérale  dont  je  viens  d'exposer  les  ca- 
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Benne  bouille  de  forge. 


Bouille  gratte  de  forge, 
eouebe  U  plu»  batte  du 
terrain.  nuitt  neuf  Bt.- 
,  Medard  (eoneettlon  d'À- 
I  (non,  tad),  provient  de  >  29,2 
1  l'eurémité  tud  du  bae-l 
tin  AT  oui  kilométrea 
de  la  mine  de  Ponté- 
frai,  i 


*l 


j) 


69,5 
i 

•,3 

10,6 

0,24 

.roM. 

(9) 


Houille  gratte  ordi- 
naire, mémo  oouobe  et 
.  /  mémo  eonoaitlon  que  le  V«.  t  so  .  I5  «  17  0    0  M 
•\  n«  H  malt  vient  de  Tan-  f21»1  W,T  l2,a  17,°    0,w 
olan    pullt   det   Four- 
neaui. 

C'eit  plutôt  une  bouille  à  gai  qu'une  houille  de  forge 


blanc , 
rofé. 


Rouille  gratte  maré*\  ^     . 

ohale  de  la  grande  cou-  ]  Partie  supérieure. 

HN«tàol«UttVOH(«*D>)M,<|M,<|  9,S|  4,*|  «,)l  |  ff 

mtl«n  4'Abva,  iud).      / 


(*) 


(») 


(fl  Rouille  noire  très-brillante,  tendre.—  Brele  ara  fiai 
fuligineuse,  peu  le*gee*~Ceie  grle  «rgentiu, 
umujI  leudo* 

\$)  Houille  striée,  ■ojeuueewut  dure.  —  Le  cote  est 
*4tre**i*«fe*du.— Ou  ejnpleieos  otjirbssi  pour  le  Jetge 

v*N  Houille  plut  tort*  et  plue  dure  que  le  u*  t.  — 
Wugtue  e4  rolMriMUie.—  Le  cote  est  eteu  feed» 

fatw  etgooiiie  asojos*^  oset  e  LioMgoopoojrio 

y \i  itouMvos  eajttojt  »  irtaseos»  Ms^veosoutt 
*^  vffw  ^pv  mi  e^wiw  ^^e^vvraiiv  • 
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I 

La  partie  supérieure  a  donné  : 

Coke. . 71.22 

Goudron 14,90 

Eau  ammoniacale 2, *6 

Gaz n,42 

100,00 
La  partie  inférieure  : 

Coke 73,43 

Goudron 12,7» 

Eau  ammoniacale.  ......  2,38 

Gaz u,4i 

100,00 

Ces  deux  cokes ,  recalcinés  au  creuset,  ont  laissé,  le  premier  67,52 , 
le  second  70,45  de  coke  proprement  dit. 


Même  houille  que  le 
n*  9,  essayée  par  distil- 
lation dans  une  cornue. 


(*)  Le  mélange  des  deux  parties  a  donné  i  l'usine  à  gaz  de  Limoges  230 
|  à  2so  métrés  cubes  de  gaz  aux  1000  kilog.  et  660  kilog.  de  coke. 


En  comparant  ces  diverses  houilles  entre  elles,  et  tenant 
compte  des  couches  dont  elles  proviennent,  on  voit  : 

1*  Que  le  bassin  de  Bostmoreau  fournit  uniquement  des  an- 
thracites ; 

2*  Celui  d'Ahun,  vers  son  extrémité  nord,  des  houilles 
grasses  à  courte  flamme,  légèrement  anthraciteuses  dans  les 
niveaux  supérieurs  (la  première  et  deuxième  couches); 

3°  Ce  môme  bassin,  vers  son  extrémité  sud,  à  la  mine  de 
Foucneaux,  des  houilles  grasses  maréchales  ordinaires,  à  tous 
les  niveaux  (grande,  ou  deuxième,  et  sixième  couche); 

&«  Que  les  véritables  houilles  à  gaz  à  longue  flamme  sont  in- 
connues dans  la  Creuse. 

Ainsi ,  comme  dans  le  bassin  de  la  Loire ,  la  propriété  d'être 
plus  ou  moins  riche  en  matières  volatiles  tient  moins  au  niveau 
géologique  qu'aux  conditions  spéciales  dans  lesquelles  se  sont 
trouvés  les  divers  bassins,  ou  parties  de  bassins,  soit  à  l'époque 
même  de  la  formation  des  couches,  soit  immédiatement  après. 
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OBICIMI 

des  boaillM. 


I    Houille  grasse  de  forge»  i 
couche  la  plai  basse  au  f 
bassin  Mine  de   Ponté-  >I0,6 
fret.  eoneettioD  Abun,  l 
nord.  .  / 


Bonne  bouille  de  forge. 


Bouille  grotte  de  forge, 
eooebe  U  plut  batte  du 
terrain,  puits  neuf  Bt.- 
I  Médard  (concession  d'A- 
hun,  sud),  provient  de}  23,9 
l'extrémité  tud  du  bas- 
sin à  T  ou  •  kilomètres 
de  la  mine  de  Pooté- 
vrat.  ' 


«0,5 
• 

M 

10,6 

0,94 

,roM. 

(f) 


Houille  gratte   ordi- 
naire, mémo  eoucbe  et 
,  J  mémo  concession  que  le  \9SLt 
V^i  »•*»  *ienl  de  Tan-  (*•*' 
cien    puilt    des   Four- 
neau. 


50,7 


12,3 


17,0 


0,S2 


Wtae 


(A) 


C'est  plutôt  une  bouille  i  gai  qu'une  bouille  de  forge 


Houille  gratte  msré*\ 
chale  de  la  grande  cou-  J  Partie  tupérleure. 

&eé&nu»in"  iTStf»'.»!".»!  s,«l  3,.  I  o.»|  ^ 

ML  -  «S  dï"^  (  ***  *»«'«••'•• 

neauà  ciel  ouvert  (eon- 1 30,6169,6 1  3,8)  4,0 1  0,3 1 1  route, 
cession  d'Aboo,  tud).      / 


(9 


(0  Houille  noire  très-brillante,  tendre.—  Brûle  if  eo  flamme  claire  non 
fuligineuse,  peu  longue.  — Coke  gris  argentin,  très-boursouflé,  entière- 
ment fondu. 

(g)  Houille  striée,  moyennement  dure.  —  Le  coke  est  très -boursouflé 
et  très-bien  fondu.  —  On  emploie  ce  cbarbon  pour  la  forge  à  Limoges. 

(A)  Houille  plus  terne  et  plus  dure  que  le  n*  T.  —  Brûle  avec  flamme 
longue  et  fuligineuse.—  Le  coke  est  bien  fondu ,  mais  peu  boursouflé.— 
Grit  argentin  foncé.—  Sert  4  Limogea  pour  la  fabrication  du  gai. 

(i)  Bouiltet  noiret ,  friables,  légèrement  schisteuses,  mais  è  cassure 
inégale  concboTde,  avec  éclat  vif.  —  Coke  bien  fondu  et  trèt-boursouflé. 
—Celui  de  la  partie  supérieure  a  doublé  de  volume.  — *  C'est  une  bonne 
bouille  do  forge  et  de  coke  te  rapprochant  un  peu  des  houilles  à  gai. 
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La  partie  supérieure  a  donné  : 

Coke 71.2a 

Goudron 14,90 

Eau  ammoniacale 2,  «8 

Gai 11,4a 

100,00 
La  partie  inférieure  2 

Coke ts,43 

Goudron ia,7» 

Eau  atLiuomaoale 2,31 

Gai V-14^' 

100,00 

Cet  deux  cokts,  recalcinés  au  creuset,  ont  laissé,  le  premier  67,59 , 
le  second  70,45  de  coke  proprement  dit. 


Même  bouille  que  le 
n*  9,  essayée  p>r  distil-i 
laliou  dans  une  cornue. 


(k)  Le  mélange  des  deui  parties  a  donné  à  l'usine  à  gaa  de  Limoges  230 
4  280  métrés  cubes  de  gai  aux  1000  kllog.  et  aeo  klkog.  de  coke. 


En  comparant  ces  diverses  houilles  entre  elles,  et  tenant 
compte  des  couches  dont  elles  proviennent,  on  voit  : 

i*  Que  le  bassin  de  Bostmoreau  fournit  uniquement  des  an- 
thracites ; 

*•  Celui  d'Ahun,  vers  son  extrémité  nord,  des  houilles 
grasses  à  courte  flamme,  légèrement  anthraciteuses  dans  les 
niveaux  supérieurs  (la  première  et  deuxième  couches); 

5*  Ce  môme  bassin,  vers  son  extrémité  sud,  à  la  mine  de 
Fourneaux,  des  houilles  grasses  maréchales  ordinaires,  à  tous 
les  niveaux  (grande,  ou  deuxième,  et  sixième  couche); 

U°  Que  les  véritables  houilles  à  gaz  à  longue  flamme  sont  in- 
connues dans  la  Creuse. 

Ainsi ,  comme  dans  le  bassin  de  la  Loire ,  la  propriété  d'être 
plus  ou  moins  riche  en  matières  volatiles  tient  moins  au  niveau 
géologique  qu'aux  conditions  spéciales  dans  lesquelles  se  sont 
trouvés  les  divers  bassins,  ou  parties  de  bassins,  soit  à  l'époque 
même  de  la  formation  des  couches,  soit  immédiatement  après. 
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U°  Houille  du  bassin  de  la  Moselle  (  Essai  fait  en  i856). 

Cette  houille  provient  du  sondage ,  entrepris  dans  la  forêt 
de  la  Houve,  commune  de  Creutzwald ,  près  de  Saint rAvold. 
Elle  a  été  remise  au  laboratoire  de  Saint-Étienne  par  MM*  Ap- 
polt  frères  f  membres  de  la  Société  qui  a  fait  entreprendre  ce 
sondage,  au  milieu  du  grès  rouge,  sur  le  prolongement  du 
bassin  de  Sarrebruck. 
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Houille  de  la  i"  couche  i 
,  1  rencontrée  dans  le  Iran  l  m  u 
1  '  de  sonde  de  la  forêt  de  la  4  N,1V 
(  Houve.  ) 


Coke. 


47.M 


2,49 


Hoallle  féehe  è  longue  flamme 


(a)  Houille  schisteuse ,  très-dore  et  terne.  Brûle  avec  flamme  fuligi- 
neuse trés-abondanle.— Le  résidu  charbonneux  est  argentin,  mais  les 
fragments  ne  sont  pas  agglutinée  el  à  peine  ça  et  là  on  peu  déformée. 
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MÉMOIRE 

SDR  ON   KOCVEAU  MOYEU  DE  DOSEE  L'ARGENT   PAR   VOIE  HUMIDE 

AD  MOTEEf  DE  l/lODURE    D'AMIDON. 

Par  M.  F.  P1SANI. 


L'iodure  d'amidon ,  versé  dans  une  solution  d'azotate 
d'argent,  se  décolore  immédiatement  par  suite  de  la 
formation  de  l'iodure  et  probablement  aussi  de  l'iodate 
d'argent.  La  quantité  d'iodure  d'amidon  qui  est  déco- 
lorée par  un  volume  donné  d'azotate  d'argent ,  étant 
proportionnelle  à  la  quantité  d'argent  contenu  dans  ce 
volume,  j'ai  fondé  là-dessus  un  nouveau  mode  de  do* 
sage  d'argent,  d'une  exécution  facile  et  rapide,  en  même 
tempe  qu'elle  donne  des  résultais  très-exacts. 

Pour  déterminer  la  quantité  d'argent  contenu  dans 
une  liqueur,,  j'y  verse  une  dissolution  normale  d'iodure 
d'amidon ,  jusqu'à  ce  qu'un  léger  excès  de  ce  réactif  y 
produise  une  teinte  sensible. 

Pour  préparer  cette  liqueur  normale ,  je  prends  de 
l'iodure  d'amidon  soluble  préparé  d'après  le  procédé  de 
M.  le  docteur  Quesneville ,  et ,  après  avoir  dosé  approxi- 
mativement la  quantité  pour  cent  d'iode  qu'il  con- 
tient, je  le  dissous  dans  une  certaine  quantité  d'eau 
distillée. 

Maintenant  voici  comment  je  détermine  rapidement 
la  richesse  en  iode  de  l'iodure  4'amidon  :  je  prends  un 
gramme  de  cet  iodure,  et,  après  l'avoir  dissous  dans  de 
l'eau  froide,  j'y  verse,  avec  une  burette  graduée  en 
dixièmes  de  centimètres  cubes ,  une  dissolution  titrée 
d'asotate d'argent,  contenant  o',oo5  d'argent  par  centU 
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mètre  cube.  Lorsque  la  liqueur  bleue  s'est  entièrement 
décolorée,  je  m'arrête;  et  d'après  la  quantité  d'argent 
employée  pour  produire  cette  décoloration ,  je  calcule 
combien  d'iode  contient  l'iodure  d'amidon.  En  suppo- 
sant qu'il  en  contienne  A  P-  100,  5  grammes  de  cet 
iodure  d'amidon  dissous  dans  un  litre  d'eau  contien- 
dront oVioo  d'iode  =  o6, 1 7 1  d'argent ,  et  chaque  cen- 
timètre cube  de  cette  liqueur  correspondra  à  o8,oooi  7 1 
d'argent. 

Une  fois  ce  titre  obtenu  approximativement,  je  fixe 
le  titre  réel  de  la  liqueur  normale  de  la  manière  sui- 
vante :  je  mets  dans  un  verre  à  pied  1  Ou  2  centimètres 
cubes  d'azotate  d'argent,  contenant  og,oo5  d'argent  par 
centimètre  cube;  puis  j'y  ajoute  un  peu  de  carbonate 
de  chaux  en  poudre,  afin  que  la  liqueur  soit  toujours 
neutre.  J'y  verse  alors,  avec  une  burette  graduée  en 
demi  -  centimètres  cubes,  de  la  dissolution  normale 
d'iodure  d'amidon ,  tout  en  agitant  avec  une  baguette. 
Au  commencement  l'iodure  d'amidon  se  décolore  rapi- 
dement, et  la  liqueur  prend  une  teinte  jaune-serin  clair, 
par  suite  de  la  formation  de  l'iodure  d'argent  ;  mais  à 
la  fin  de  l'opération  la  liqueur  brunit  tout  à  coup  d'une 
manière  très-sensible ,  et  c'est  lorsque  cette  teinte  bleu 
verdâtre  persiste  qu'il  faut  s'arrêter.  Pour  mieux  appré- 
cier le  moment  précis  où  la  coloration  change,  on  peut, 
à  côté  du  verre  dans  lequel  se  fait  l'essai ,  en  avoir  un 
autre  contenant  de  l'iodure  d'amidon ,  dans  lequel  on 
aurait  versé  un  excès  d'azotate  d'argent,  et  qui  servirait 
ainsi  de  témoin.  Lorsque  l'essai  est  terminé,  on  voit 
combien  {le  divisions  d'iodure  d'amidon  ont  été  em- 
ployées pour  produire  cette  légère  coloration ,  et  l'on 
recommence  la  même  opération  cinq  ou  six  fois ,  jus- 
qu'à ce  que  les  résultats  obtenus  soient  bien  concor- 
dants. 
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Supposons  que  la  moyenne  de  ces  expériences  ait 
donné  56  centimètres  cubes  pour  o',oio  d'argent,  une 
liqueur  qui  n'en  contiendrait  que  o',oo5  exigera  98 
centimètres  cubes  et  une  liqueur  renfermant  o',ooi  — 
5r%6.  Comme  chaque  centimètre  cube  est  égal  à 
01,00017  d'argent,  une  erreur  d'un  demi-centimètre 
cube  employé  en  plus  est  à  peu  près  insignifiante. 

L'addition  du  carbonate  de  chaux  à  la  liqueur  à 
essayer  présente  deux  avantages  :  celui  d'abord  de  sa* 
turer  l'acide  azotique  libre  qui  sans  cela  agit  toujours 
un  peu  sur  l'iode  de  l'iodure  d'amidon.  En  outre ,  le 
carbonate  de  chaux  permet  de  mieux  saisir  le  change- 
ment de  teinte  qui  se  manifeste  à  la  fin  de  l'opération  ; 
car  la  coloration  due  à  un  léger  excès  d'iodure  d'amidon 
est  alors  beaucoup  plus  intense,  sans  doute  parce  qu'il 
masque  en  partie  la  couleur  jaune  de  l'iodure  d'argent. 

— Pour  analyser  par  cette  méthode  un  alliage  d'argent  xnugei  d'argtnt 
et  de  cuivre,  on  en  prend  o',5oo,  quon  dissout  dans 
l'acide  azotique  pur,  et  l'on  y  ajoute  assez  d'eau  pour 
en  former  100  centimètres  cubes,  afin  que  la  couleur 
du  cuivre  ne  soit  pas  trop  intense.  On  prend  ensuite 
5  centimètres  cubes  de  cette  liqueur. 

On  la  met  dans  un  verre  à  pied  et  on  la  sature  par 
du  carbonate  de  chaux  ;  puis  l'on  y  verse  de  l'iodure 
d'amidon  jusqu'à  ce  qu'il  se  produise  une  coloration 
sensible.  On  lit  alors  le  nombre  de  divisions  employées 
et  l'on  calcule  la  quantité  d'argent  contenu  dans  les 
5  centimètres  cubes.  En  faisant  de  la  même  manière 
une  dixaine  d'essais  consécutifs,  on  a  une  moyenne 
suffisante  qui  permet  d'obtenir  le  titre  de  l'alliage  à 
9/1000  près. 

Si  l'on  voulait  opérer  sur  plus  de  5  centimètres  cubes, 
il  faudrait  employer  une  quantité  d'iodure  d'amidon  trop 
considérable  ;  aussi  je  préfère  de  beaucoup  le  moyen 
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suivant  :  au  lieu  de  prendre  5  centimètres  cubas  de  la 
liqueur  à  essayer ,  j'opère  seulement  sur  s  centimètres 
cubes ,  et  au  moyen  de  l'iodure  d'amidon ,  je  dose  la 
quantité  d'argent  qu'ils  contiennent.  Ayant  de  la  sorte, 
d'une  manière  très-approximative,  le  titre  de  l'alliage, 
je  prends  5o  centimètres  cubes  de  la  même  liqueur»  et 
j'en  précipite»  par  une  dissolution  titrée  de  chlorure  de 
sodium ,  une  quantité  connue  d'argent,  soit  les  99/100. 
Gomme  le  chlorure  d'argent  décolore  aussi  l'iodure 
d'amidon,  je  le  sépare  par  un  filtre,  et  je  dose  le  reste 
de  l'argent  dans  la  liqueur  filtrée ,  en  y  versant  de  la 
liqueur  normale  d'iodure  d'amidon. 

Toutes  les  fois  que  la  quantité  d'argent  à  doser  dé- 
passe 01,020, il  vaut  mieux  précipiter  la  presque  totalité 
de  l'argent  par  le  chlorure  de  sodium ,  et  puis  doser  le 
reste  par  l'iodure  d'amidon  ;  car  s'il  ne  restait  même 
que  o',oo9  d'argent  dans  la  liqueur  filtrée ,  on  peut 
très-bien  les  doser  par  ma  méthode  à  1/10  de  milli- 
gramme près. 
GttèM  —  Comme  les  sels  de  plomb  ne  décolorent  point  l'io- 

dure d'amidon ,  on  peut  avec  ce  même  réactif  analyser 
une  galène  argentifère.  Pour  cela ,  on  en  prend  de  1  o  à 
5o  grammes,  suivant  sa  richesse  en  argent,  et  après 
l'avoir  dissoute  dans  l'acide  azotique  pur,  on  filtre  pour 
séparer  le  sulfate  de  plomb  qui  se  forme  ;  puis  l'on  sa- 
ture l'excès  d'acide  par  du  carbonate  de  chaux  bien . 
exempt  de  chlorures ,  et  l'on  filtre*  de  nouveau  s'il  y 
avait  précipité.  Dans  la  liqueur  filtrée ,  on  ajoute  en- 
core un  peu  de  carbonate  de  chaux ,  et  l'on  dose  l'ar- 
gent en  y  versant  de  la  liqueur  normale  d'iodure  d'ami- 
don ,  jusqu'à  ce  qu'il  se  produise  une  légère  teinte  bleu 
verdfttre  ou  violacé  (la  couleur  de  la  teinte  dépend  de 
l'iodure  d'amidon  qu'on  emploie  et  dans  bien  des  cas 
elle  peut  être  aussi  d'un  bleu-violet)  ;  puis  on  lit  le 


argentifère. 
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nombre  de  divisions  employées,  et  Ton  calcule  la  quan- 
tité d'argent  correspondante. 

— J'ai  déjà  dit  comment  on  dose  par  ma  méthode  l'ar-  piombs 
gent  contenu  dans  une  galène  ;  pour  le  plomb  du  com-  du  commerce- 
merce,  la  manière  d'opérer  est  la  même,  c'est-à-dire 
qu'après  en  avoir  pesé  de  i  à  10  grammes,  suivant  sa 
richesse  en  argent,  on  le  dissout  dans  l'acide  nitrique, 
l'on  sature  par  du  carbonate  de  chaux ,  puis  l'on  dose 
l'argent  par  l'iodure  d'amidon. 

—  Pour  les  différents  minerais  d'argent,  ce  mode  Minerais  d'argent 
de  dosage  est  applicable  de  la  môme  manière ,  pourvu 
toutefois  qu'on  ait  l'argent  en  solution  dans  de  l'acide 
azotique. 

Lorsqu'on  analyse  une  galène  ou  un  plomb  quelcon- 
que contenant  de  l'argent,  il  faut  avoir  soin  de  prépa- 
rer une  liqueur  normale  beaucoup  plus  faible  et  dont 
chaque  centimètre  cube  corresponde  à  moins  de  1/10  de 
milligramme  d'argent;  de  cette  manière,  s'il  arrive 
qu'on  en  verse  1/2  centimètre  cube  en  plus,  on  n'est 
pas  exposé  à  évaluer  trop  haut  la  quantité  d'argent 
qu'on  cherche  à  déterminer.  De  plus ,  si  la  liqueur  dans 
laquelle  on  doit  doser  l'argent  est  d'un  volume  trop 
considérable ,  il  est  bon  de  l'évaporer  en  partie ,  car 
1/9  centimètre  cube  de  liqueur  normale  colorera  très- 
suffisamment  un  volume  de  So  à  1 00  centimètres  cubes, 
tandis  que  la  teinte  produite  dans  une  plus  grande  quan- 
tité de  liqueur  serafâe  beaucoup  moins  appréciable. 

Lorsqu'on  dose  l'argent  par  l'iodure  d'amidon,  il 
faut  s'assurer  d'avance  qu'il  n'y  a  point  de  mercure; 
car  ce  métal  agissant  sur  l'iodure  d'amidon  comme  l'ar- 
gent serait  une  cause  inévitable  d'erreurs. 

— Le  principal  avantage  que  présente  cette  nouvelle  Avantages 
manière  de  doser  l'argent,  c'est  de  pouvoir  en  appré-  du  procédé- 
cier  trè»-exactement  des  quantités  minimes,  alors  qu'il 
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serait  impossible  de  les  doser  d'une  manière  exacte  par 
les  méthodes  ordinaires  ;  en  outre ,  le  changement  de 
coloration  qui  survient  à  la  fin  de  l'opération  est  si  ca- 
ractéristique ,  que  Ton  sait  au  juste  quand  il  faut  s'ar- 
rêter ,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'aller  tout  doucement, 
comme  cela  arrive  avec  le  sel  marin  alors  qu'on  ne 
connaît  point  d'avance  le  titre  approché  de  l'alliage. 

Comme  réactif  des  sels  d'argent,  il  n'en  est  point  de 
plus  sensible  que  l'iodure  d'amidon,  car  on  reconnaît 
fort  bien  dans  une  liqueur  2/100  de  milligrammes  d'ar- 
gent et  même  moins* 

Si  l'on  voulait  rechercher  de  petites  quantités  d'ar- 
gent en  présence  de  beaucoup  de  cuivre ,  la  coloration 
de  ce  dernier  métal  empêcherait  de  voir  si  l'iodure  d'a- 
midon est  décoloré.  Pour  constater  alors  la  présence 
de  l'argent  j'emploie  le  moyen  suivant  : 

Je  prends  une  bandelette  de  papier  collé  à  l'amidon  ; 
je  la  trempe  dans  une  dissolution  aqueuse  d'iode,  et 
lorsqu'elle  s'est  colorée  en  bleu,  je  la  place  dans  la 
liqueur  contenant  le  cuivre.  S'il  y  a  de  l'argent ,  elle  se 
décolore  rapidement;  dans  le  cas  contraire,  elle  con- 
serve sa  couleur. 
Estropie».  —  Voici  quelques  analyses  faites  soit  avec  l'iodure  d'a- 
midon seul,  soit  avec  le  sel  marin  et  l'iodure  d'amidon  : 

Un  bouton  d'argent  provenant  d'une  coupellation,  et 
pesant  0^,892,  a  été  dissous  dans  l'acide  azotique;  puis 
j'ai  ajouté  assez  d'eau  pour  avoir  100  centimètres  cubes 
de  liqueur. 

t°  J'ai  pris  1  centimètre  cube  de  cette  liqueur,  et  je 
l'ai  analysé  par  l'iodure  d'amidon  :  argent  trouvé  = 
0*900887.  Ensuite  j'ai  opéré  sur  5  centimètres  cubes  de 
liqueur,  et  la  moyenne  de  quatre  essais  a  étédeo*,o4455 
pour  5  centimètres  cubes;  ce  qui  donne  os,8gi  pour 
100  centimètres  cubes.  Un  essai  comparatif  fait  avec  le 
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sel  marin  m'a  donné  o8,8gi  pour  les  ioo  centimètres 
cubes. 

Par  l'iodure  d'amidon,    ©«,891  d'argent  pour  ioooe. 
Par  le  sel  marin,  o',8gi  — 

a°  J'ai  pris  og,o6g  d'argent  pur,  après  l'avoir  dissous 
dans  l'acide  azotique  et  formé  1 00  centimètres  cubes 
de  liqueur;  j'ai  dosé  l'argent  par  l'iodure  d'amidon.  La 
moyenne  de  six  essais,  en  prenant  5  centimètres  cubes 
chaque  fois,  a  donné  o',o6852  pour  1 00  centimètres 
cubes.  Un  essai  comparatif  fait  avec  le  sel  marin  adonné, 
pour  100  centimètres  cubes,  o8, 06820.  On  a  donc  : 

Par  l'iodure  d'amidon  .  .  .    ot,o685*  pour  les  100". 
Par  le  sel  marin o*,o68ao  — 

3°  Un  alliage  monétaire  pesant  0^,987  a  été  traité  par 
l'acide  azotique;  puis  j'ai  mis  assez  d'eau  pour  avoir 
1 00  centimètres  cubes  de  liqueur. 

Premier  essai  :  j'ai  pris  54  centimètres  cubes,  et  j'en 
ai  précipité  par  le  chlorure  de  sodium  o*,4775  d'argent. 
Aprèsavoir  filtré  J'ai  dosé  le  reste  de  l'argent  par  l'iodure 
d'amidon;  J'ai  trouvé  pour  ce  reste  o',oo34  d'argent. 

Argent  précipité  par  le  sel  marin 0*^775 

Argent  trouvé  par  l'iodure  d'amidon o*,oo54 

oS48o9 

Ce  qui  fait,  pour  100  centimètres  cubes,  o*,8go.  Titre 
de  l'alliage  =  901/jooo. 
Deuxième  essai  :  j'ai  pris  4o  centimètres  cubes  : 

Argent  précipité  par  le  sel  marin o*,347o 

Argent  trouvé  par  l'iodure  d'amidon oSooSS 

o%3556 

Pour  100  centimètres  cubes,  on  a  donc  01,889  d'ar- 
gent.  Titre  de  l'alliage  =  900/1000. 

4°  J'ai  pris  4  grammes  de  plomb,  et  après  l'avoir 
dissous  dans  l'acide  azotique ,  j'ai  dosé  par  l'iodure 
d'amidon  l'argent  qu'il  contenait.  J'ai   trouvé  pour 
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4  grammes,  o',oooa6  argent,  ce  qui  fait  pour  100 
grammes:  os,oo65  =  6/100,000. 

J'ai  opéré  ensuite  sur  7  grammes  de  plomb,  et  j'ai 
trouvé  pour  ces  7  grammes  :  o',ooo48  d'argent;  ce  qui 
donne  pour  100  grammes  :  o*,oo68  =  6/100,000. 

5*  J'ai  pris  au  moyen  d'une  liqueur  titrée  d'azotate 
d'argent,  os, s 5o  argent. 

Par  le  sel  marin ,  j'ai  d'abord  précipité  o*,a4a3  d'ar- 
gent; après  avoir  filtré,  j'ai  ensuit?  trouvé  par  l'iodure 
d'amidon  :  o',oo8o  d'argent. 

Par  le  sel  marin o*,aA&5 

Par  l'iodure  d'amidon o»too8o 

o*,*5o5 
Autre  expérience  :  argent  of,  1 00. 

Par  le  sel  marin,  J'ai  précipité 0**095 

Par  l'iodure  d'amidon  je  trouve. oSooSi 

oc,  100a 

Nouveau  dosage  du  chlore. 

Pouvant  doser  exactement  de  petites  quantités  d'ar- 
gent, j'ai  appliqué  cette  même  méthode  au  dosage  du 
chlore.  A  cet  effet,  je  précipite  les  chlorures  solubles 
par  un  excès  d'azotate  d'argent  en  quantité  connue, 
j'acidifie  la  liqueur  avec  de  l'acide  azotique ,  je  chauffe 
pour  rassembler  le  chlorure  d'argent  et  je  filtre.  Dans 
la  liqueur  filtrée ,  je  détermine  par  l'iodure  d'amidon 
l'excès  d'argent  employé ,  et  j'ai ,  par  différence ,  la 
quantité  qui  s'est  combinée  au  chlore,  et  par  conséquent 
le  chlore  lui-même.  J'ai  pu,  par  ce  moyen,  appré- 
cier o',ooi  de  chlore  à  1/10  de  milligramme  près. 
Cette  méthode  peut  s'appliquer  au  dosage  du  chlore 
contenu  dans  les  eaux  minérales,  et  en  général  dans 
tous  les  cas  où  il  se  trouve  en  quantité  trop  minime 
pour  pouvoir  être  dosé  d'une  manière  exacte  au  moyen 
de  la  balance. 
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NOTE 

•DB  LES  FORMATIONS  IBCOHDAIRES  DE8  MURONS 
D£  8A1HT-AFFR1QU1  (AVEYION). 

Par  M.  PARRAN,  ingénieur  des  minet. 


La  connaissance  et  l'exploitation  des  richesses  miné*  introduction, 
raies  de  l'Aveyron  remontent  à  des  époques  fort  éloi-  But  de  la  prêtent» 
gnées  ;  Strabon  parle  de  l'habileté  des  Ruthènes  dans 
les  arts  de  l'orfèvrerie  :  Tacite  signale  les  mines  du 
Rouergue  comme  très -productives,  et  excitant  la 
cupidité  des  gouverneurs.  Plus  tard ,  du  neuvième  au 
quinzième  siècle,  les  comtes  de  Rodez  firent  battre 
monnaie  dans  leurs  châteaux  avec  les  métaux  des  mines 
du  «Minier,  d'Aubin,  d'Orzals,  de  Sylvanès ,  etc.  Dom 
Veissète ,  dans  son  Histoire  du  Languedoc ,  l'ingénieur 
Richeprey,  dans  ses  mémoires ,  ont  donné  les  premiers 
quelques  détails  sur  la  minéralogie  de  l'Aveyron. 

Dans  ces  derniers  temps,  MM.  Blavier,  Combes, 
Dufrénoy ,  Marcel  de  Serre ,  Goquand,  ont  ajouté  des 
observations  nouvelles  à  celles  que  l'on  possédait ,  et 
M.  Boisse  termine  en  ce  moment  les  études  importantes 
qu'il  a  faites  dans  le  département  par  la  publication  de 
la  carte  géologique. 

Le  but  de  cette  notice  est  de  donner  quelques  détails 
sur  la  succession  des  étages  secondaires ,  triasiques  et 
jurassiques ,  compris  entre  la  vallée  de  la  Sorgue  et  le 
plateau  du  Larzac,  Dans  cet  intervalle  resserré  et  hors 
duquel  nous  ferons  cependant  quelques  excursions ,  le 
géologue  et  même  le  physicien  rencontrent  d$s  phéno- 
mènes dignes  d'intérêt. 
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caractère*  Le  plateau  du  Larzac  constitue  la  partie  méridionale 
^^jlilqM  d'un  grand  golfe  comblé  par  les  dépôts  jurassiques ,  et 
de  la  roniré*.  compris  entre  les  massifs  anciens  de  Y  Aveyron  à  l'ouest, 
de  la  Lozère  au  nord ,  de  la  Lozère  et  du  Gard  à  l'est. 
Ces  dépôts,  couronnés  par  les  assises  de  l'oolithe  infé- 
rieure ou  moyenne,  forment  d'immenses  et  arides  pla- 
teaux calcaires  appelés  causses ,  dont  le  relief  est  légère- 
ment ondulé,  dont  l'altitude  généralement  comprise 
entre  700  et  800  mètres,  atteint  parfois  jusqu'à  1000 
mètres  au  sommet  de  quelques  pilons  isolés.  Les  vallées 
profondes  du  Tarn,  de  la  Jonte,  de  la  Dourbie  et 
du  Cernon  morcèlent  le  grand  plateau  en  plusieurs  par- 
ties ,  dont  les  principales  sont  :  le  causse  de  Séverac , 
celui  de  Concoures,  du  Larzac,  le  causse  Noir,  le  causse 
Bégon,  etc. 

Le  causse  du  Larzac  est  limité  au  nord  et  à  l'est  par 
la  Dourbie,  à  l'ouest  par  le  Cernon  :  ces  deux  rivières 
débouchent  dans  le  Tarn  qui  contourne  la  partie  nord- 
ouest  du  plateau.  Celui-ci  domine  au  sud- ouest  les  val- 
lées marneuses  de  Tournemire  et  de  Saint-Paul  «  et  se 
rattache  par  le  sud-est  aux  formations  homologues  du 
Gard  et  de  l'Hérault 

La  bordure  du  Larzac  est  remarquable  par  son  escar- 
pement abrupt,  le  plus  souvent  inaccessible,  haut  de 
100  à  i5o  mètres,  composé  de  roches  calcaires  unifor- 
mément stratifiées  en  un  lieu,  déchiquetées  et  rui in- 
formes dans  un  autre.  Ces  puissantes  assises  oolithiques 
reposent  directement  sur  les  marnes  dont  le  talus  s'in- 
cline à  partir  de  l'escarpement,  et  qui  constituent  la 
base  des  montagnes.  Elles  forment  un  niveau  d'eau  très- 
abondant,  sur  tout  le  pourtour  et  dans  toutes  les  échan- 
crures  du  plateau.  Les  sources  jaillissent  à  cette  hau- 
teur,  et  fertilisent  les  champs  qu'un  mélange  de  marnes 
et  de  détritus  calcaires  rend  particulièrement  propres 
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à  la  culture  des  céréales  et  des  prairies  artificielles. 

Les  marnes  se  prolongent  en  avant  des  plateaux  ooli- 
thiques,  mais  à  un  niveau  bien  inférieur,  et  privées  dès 
lors  de  l'amendement  calcaire ,  deviennent  souvent  sté- 
riles. Ravinées  par  les  érosions ,  sans  consistance ,  elles 
offrent  une  teinte  noirâtre,  çà  et  là  dissimulée  par 
une  pellicule  de  terre  ocreuse  où  croissent  de  maigres 
genêts. 

Plus  loin ,  les  sommités  liasiques  surgissent  de  des- 
sous les  marnes  de  l'oolithe,  et  contrastent  avec  celle-ci 
par  leur  coupe  mieux  arrêtée  et  par  leurs  abrupts  escar- 
pements calcaires.  Elles  ne  forment  pas  de  plateaux  d' une 
étendue  comparable  à  celle  des  causses,  et  les  roches  qui 
les  composent  présentent  dans  leur  ensemble  une  teinte 
plus  foncée.  Leurs  croupes  boisées  encadrent  comme 
une  haute  bordure  la  plaine  rougeâtre  et  mar no-schis- 
teuse du  Vabrais  (Saint-Sernin,  Pont  de  Camarès).  On 
retrouve  ici  les  mêmes  accidents  de  relief,  la  même  - 
stérilité  que  plus  haut,  toutes  les  fois  que  les  marnes 
affleurent.  Leur  couleur  d'un  rouge  vif  ou  foncé,  aussi 
bien  que  leur  niveau  très-inférieur  à  celui  des  marnes 
de  l'oolithe,  les  distinguent  nettement  de  celles-ci. 
Enfin ,  vers  le  sud ,  elles  viennent  buter  contre  les  mon- 
tagnes plus  anciennes  de  Lacaune  et  de  Brusque ,  qui 
se  rattachent  au  massif  de  la  montagne  Noire. 

Quand  on  compare  les  formations  jurassiques  de 
l'Aveyron  à  celles  du  Gard  et  particulièrement  des  basses 
Cévennes,  on  trouve  des  différences  profondes  qui  ap- 
pellent naturellement  l'attention  du  géologue.  Les  pre- 
mières formations,  déposées  dans  un  golfe  abrité  par  de 
puissants  massifs  anciens ,  ont  été  soustraites  aux  per- 
turbations qui  ont  agi  sur  les  dernières.  Celles-ci  se 
présentent,  en  effet,  en  couches  très-inclinées ;  elles 
constituent  des  bandes  allongées  de  l'ouest  à  Test  du 
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Viganà  Saint-Hippolyte,  s'infléchissent  à  partir  de  là 
en  passant  par  Anduze,  Alais,  Saint- Ambroix,  les 
Vans»  pour  pénétrer  dans  l'Ardèche. 

Le  régime  des  crêtes  a  succédé  à  celui  des  caussea. 
Ces  crêtes  rocheuses  et  calcaires,  la  plupart  oxfor- 
diennes, à  pentes  rapides,  présente*^  ci  et  là  des  cou- 
pures abruptes  qui  livrent  passage  aux  torrents  des 
Cévennes,  et  établissent  la  communication  entre  la 
région  montagneuse  et  la  plaine.  Aux  abords  de  ces 
portes  naturelles ,  les  couches  oxfordiennes  sont  con- 
tournées, tourmentées,  injectées  de  veinules  spathiquee 
blanches.  La  ville  de  Gange  sur  l'Hérault,  de  Saint- 
Hippolyte  sur  le  Vidourle,  d'Anduze  sur  le  Gardon  m 
sont  les  plus  beaux  exemples.  Les  escarpements  d' An- 
duze excitèrent ,  en  1 846 ,  l'étonnement  de  l'illustre 
Léopold  de  Buch  ;  la  superposition  directe  des  assises 
oxfordiennes  sur  les  marnes  du  Kuyser  ajoute  encore 
dans  cette  localité  à  la  singularité  du  phénomène.  Les 
conditions  dans  lesquelles  se  sont  formés  les  dépôts  du 
golfe  Aveyronnais  et  ceux  des  rivages  cévenniques  ont 
ainsi  produit  entre  eux  des  différences  tranchées.  L'élé- 
ment argilo- vaseux ,  représenté  par  les  marnes  supra- 
liasiques,  acquiert,  dans  le  premier  cas,  une  puissance 
anomale  ;  des  bancs  de  combustibles  se  sont  intercalés 
au  milieu  des  sédiments ,  la  nature  minéralogique  des 
roches  n'a  pas  échappé  davantage  à  l'influence  de  cette 
situation,  la  dolomie,  quoique  très-répandue,  Test 
moins  que  dans  les  étages  subcévenniques  correspon- 
dants. Si,  comme  le  pense  M.  Thiollière,  loolithe 
inférieure  manque  entre  les  Alpes  et  les  Cévennes, 
c'est  dans  les  montagnes  du  Gard  et  de  T  Aveyron  qu'on 
peut  le  mieux  retrouver  les  indices  de  sa  réapparition 
et  suivre  son  développement,  qui  sans  être  complet 
devient  asses  considérable» 
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A  une  trentaine  de  kilomètres  au  sud  de  Saint  -Affri-  Terrain  du  grèt 
que,  on  trouve, entre  le  Pont-de-Camarès  et  Brusque,  les  *  du  Vibra)iSe> 
premiers  contre-forts  delà  montagne  Noire,  formés  par  0^âr"}JÎ?)t 
des  bancs  de  schistes  argileux  luisants ,  et  de  grandes 
masses  calcaires  dans  lesquels  il  y  aura  lieu  de  cher* 
cher  les  équivalent?  des  groupes  silurien  y  dévonien ,  et 
peut-être  carbonifère,  en  donnant  de  l'extension  aux 
aperçus  de  MM.  Graff  et  Fournet.  À  Brusque  même, 
on  observe  le  contact  des  schistes  et  des  calcaires,  qui 
se  trouvent  séparés  par  un  filon-couche  d'un  mètre 
d'épaisseur,  dirigé  à  peu  près  nord-sud,  avec  une  forte 
plongée  vers  l'est.  Les  schistes  forment  le  mur  et  les 
calcaires  le  toit.  On  y  trouve,  dans  une  gangue  spathi- 
que  et  quartceuse,  de  la  galène  grenue,  argentifère,  de 
la  blende  lamelleuse  et  des  pyrites  de  fer. 

Les  sources  minérales  et  thermales  de  Sylvanez  sont 
dans  ce  terrain  ;  les  sources  simplement  minérales  d'An- 
dabre  et  de  Prugnes  jaillissent  dans  les  grès  et  schistes 
rouges  placés  au-dessus  ;  les  unes  et  les  autres  se 
trouvent  dans  le  voisinage  immédiat  de  filons  cuivreux 
à  gangues  de  quartz.  Le  cuivre  gris  y  domine  (Ramond- 
de-Dieu,  Mas  Andrieux)  et  paraît  argentifère. 

Le  terrain  des  grès  et  des  marnes  schisteuses  rouges 
qui  constitue  la  plaine  de  Camarès  et  de  Vabres  vient 
buter  contre  les  massifs  plus  anciens  de  Brusque.  Quel- 
ques poudingues  et  des  bancs  de  grès  forment  les  as- 
sises inférieures;  les  psammites,  lés  marnes  schisteuses 
forment  le  sol  de  la  plaine  faiblement  accidentée  par 
d'anciennes  érosions.  La  teinte  uniforme  du  sol,  qui 
est  d'un  rouge  brun,  et  sa  stérilité  lui  impriment  un 
cachet  tout  particulier.  Quelques  bancs  de  calcaire  ma- 
gnésien sont  mêlés  aux  assises  supérieures.  Les  fossiles 
paraissent  se  réduire  à  des  empreintes  végétales,  le 
plus  souvent  des  fougères  mal  conservées,  des  copro- 
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litbes,  et  des  débris  fort  rares  de  sauriens  et  de  pois- 
sons. Oo  remarque  un  assez  grand  nombre  de  petits 
filons  quartzeux,  enrichis  quelquefois  par  de  la  pyrite 
cuivreuse.  11  en  existe  un  entre  autres  près  du  Viala,  à 
une  centaine  de  mètres  au-dessus  du  niveau  du  Dour- 
dou,  et  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière.  C'est  un  dylte 
mince  affectant  la  direction  des  couches  schisteuses 
O.  10  à  i5*  N.,  avec  une  inclinaison  de  43*  vers  le 
nord.  Le  minerai,  qui  est  de  la  pyrite  cuivreuse,  s'y 
trouve  en  assez  grande  quantité  pour  avoir  motivé  quel- 
ques recherches  et  formé  l'objet  d'une  demande  en 
concession.  La  roche  encaissante  est  imprégnée  de  si- 
lice et  de  pyrite  cuivreuse  extrêmement  divisée;  ces 
imbibilions  sont  assez  fréquentes  dans  le  terrain  en 
question. 

L'épaisseur  du  système  est  considérable,  mais  très- 
difficile  a  évaluer  à  cause  du  pou  de  relief  qu'il  présente 
et  de  la  grande  étendue  qu'il  occupe.  Les  coupes  natu- 
relles manquent 

Les  auteurs  de  la  carte  géologique  de  France  ont 
exactement  tracé  les  limites  de  ce  terrain ,  qu'ils  ont 
rapporté  à  l'étage  du  grès  bigarré  du  Trias.  11  est  per- 
mis aujourd'hui  d'élever  quelques  doutes  à  cet  égard.  La 
discordance  nette  qu'on  observe,  en  effet,  entre  ces  dé- 
-"-  3t  les  marnes  keupériennes  qui  la  recouvrent,  l'ab- 
,  dans  ces  dernières,  des  failles  quartzeuses  et  des 
ijtions  cuivreuses  tendent  à  les  séparer  les  uns  des 
s.  D'un  autre  coté,  la  liaison  des  grès  et  schistes 
;s  avec  des  couches  positivement  reconnues  comme 
iennes  aux  environs  de  Rodez,  de  Lodève,  de  Nef-  ' 
île,  semblerait  les  rapprocher  de  celles-ci. 
formation  triasique  se  réduirait  alors  dans  l'A- 
in, comme  dans  le  Gard  et  l'Ardèche,  au  seul  terme 
îarnes  keupériennes.  De  nouvelles  recherches  sont 
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nécessaires  pour  trancher  la  question.  Hâtons -nous 
d'arriver  aux  formations  secondaires  qui  font  le  but 
spécial  de  cette  note;  nous  en  avons  représenté  (PI.  IV, 
fig.  16),  un  diagramme  depuis  Saint- Affrique  jusqu'à 
Nant,  suivant  une  ligne  brisée  qui  passerait  à  Roque- 
fort, la  Cavalerie  et  les  Liquisses. 

Cet  étage  est  désigné  sur  la  carte  et  dans  l'explica-  vamea 
tion  de  la  carte  géologique  de  France  sous  le  nom  de  puuLnwTîw- 
grès  infraliasiques  ;  et,  en  effet,  il  se  lie  d'une  manière 
intime  aux  assises  inférieures  de  l'infralias,  tandis  qu'il 
repose  en  stratification  discordante  sur  les  grès  et  les 
marnes  rouges.  Cependant ,  comme  ses  caractères  per- 
sistent avec  une  constance  remarquable  dans  les  dépar- 
tements de  la  Lozère,  de  Y  Àrdèche  et  du  Gard  ;  comme 
M.  E.  Dumas  a  constaté,  sur  plusieuçp  points,  des 
lambeaux  isolés  de  cet  étage  plaqués  sur  les  schistes 
anciens,  nous  admettrons,  en  l'absence  des  fossiles, 
qu'il  est  le  représentant  des  marnes  keupériennes. 
Voici  la  composition  de  cet  étage ,  telle  qu'on  l'observe 
aux  environs  de  Saint- Affrique,  et  telle  qu'elle  se  repro- 
duit dans  les  contrées  limitrophes. 

Au-dessous  de  l'infralias,  on  voit  alterner  des  marnes 
bariolées  de  gris ,  de  vert  et  de  rouge ,  avec  des  bancs 
de  grès  et  de  calcaires  caverneux ,  dolomitiques ,  occu- 
pant la  partie  moyenne  de  l'étage  qui  se  termine  dans 
le  bas  par  des  grès  compactes  d'une  quinzaine  de  mè- 
tres d'épaisseur.  Ce  grès  est  ordinairement  blanc ,  un 
peu  verdfttre ,  à  grain  fin ,  et  fournit  de  bonnes  pierres 
d'appareil.*  Il  repose  sur  un  conglomérat  à  gros  galets 
quartzeux  et  à  ciment  feldspathique  de  6  à  7  mètres 
d'épaisseur. 

L'ensemble  de  ces  couches  présente  la  direction 
nord-ouest  —  sud-est ,  avec  une  faible  plongée  vers  le 
nord-est. 

Tous  X,  1856.  7 
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L'épaisseur  totale  est  comprise  entre  70  et  go  mètres. 
Elles  constituent  la  partie  moyenne  des  hauteurs  9  à 
sommités  liasiques  f  placées  sur  la  rive  droite  de  la 
Sorgue,  et  de  l'îlot  homologue  de  la  Loubière ,  sur  la 

rive  gauche* 

C'est  dans  la  partie  supérieure  de  cet  étage,  au-dessus 
des  calcaires  dolomitiques,  que  se  trouvent  les  amas  de 
gypse  formant,  dans  l'Aveyron  comme  dans  le  Gard, 
un  horizon  géologique  très-net.  On  l'exploite  à  Saint- 
Affrique,  à  Montaigu,  à  Saint-Félix,  à  Vabres,  etc. 

M.  Boisse  a  donné  la  coupe  de  cette  dernière  localité. 
On  y  trouve  deux  couches  de  gypse;  la  plus  basse 
donne  une  pierre  blanche  et  saccharoïde  ;  elle  a  1  mètre 
de  puissance  et  est  séparée  de  la  plus  haute  par  am,5b 
d'argile  bariolée  gypsifère.  Celle-ci  présente ,  sur  une 
épaisseur  de  im,ao,  un  gypse  grisâtre  et  grenu,  c'est  la 
seule  qui  soit  connue  à  Saint- Affrique. 

La  pierre  à  plâtre  est  parfois  colorée  en  bleu  ou  en 
rose,  et  renferme  quelques  parties  d'anhydrite;  elle 
forme  des  amas  de  i5o  à  200  mètres  de  longueur  sur 
3  à  4  de  large,  régulièrement  intercalés  dans  la  strati- 
fication, A  notre  avis,  il  n'y  a  point  ici  de  métamor- 
phisme ,  mais  simplement  dépôt  par  voie  chimique. 
Pendant  le  dépôt  des  marnes  keupériennes,  les  sources 
thermo-minérales  présentèrent  une  activité  extraordi- 
naire. 

Ici  les  sulfates  alcalins,  alcalino-terreux  et  métal- 
liques prédominèrent;  ils  formaient  le  cortège  des 
émanations  souterraines  auxquelles  les  failles'signalées 
dans  la  période  précédente  avaient  livré  passage.  Nous 
avons  recueilli ,  dans  les  plâtrières  du  Gard ,  des  cris- 
taux de  sulfate  de  magnésie  (epsomite) ,  et  de  nos  jours 
encore,  dans  la  contrée  qui  nous  occupe,  les  sources 
thermales  ou  minérales  de  Sylvanès ,  d'An  (labre  et  de 
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Prugnes,  riches  en  sulfate»  alc^as,  jaillissent  au  coq- 
tact  des  anciens  filons. 

Le  conglomérat ,  à  gros  éléments ,  forme  la  limite 
inférieure  de  l'étage.  On  le  voit,  en  beaucoup  4e  points, 
reposer  d'une  manière  contrastante  sur  les  marns$ 
rouges,  comme  l'indique  la  eoupe  prise  au  Jfc*  d# 
Coucut  (PI.  IV,'  fig.  1 7).  Il  y  a  donc  là  une  séparation 
très-nette  et  qui  fait  de  ces  dernières  une  formation 
tout  à  fait  distincte.  M.  Dufrénoy  n'a  pas  manqué,  dws 
sa  description  des  terrains  aveyronnais ,  de  signaler 
cette  discordance. 

La  série  jurassique  comprend  les  différents  termes      Ternu» 
du  lias  plus  ou  moins  réduits ,  les  marnes  supraliasi-  iàtr^T^) 
qaes,  les  calcaires  de  l'oolithe  inférieure,  et  quelques    (d'Orb)pa" 
plaques  oxfordiennes  disséminées  sur  les  causses  où 
elles  forment  des  monticules  peu  élevés  et  h,  pentes 
douces.  On  peut  évaluer  à  5oo  mètres  la  puissance 
moyenne  de  cet  ensemble ,  dont  les  diverses  partie* 
passent  les  unes  aux  autres  par  gradations  insensibles 
et  sans  discordance  appréciable  ;  un  simple  retrait,  dans 
leurs  limites  successives,  indique  les  oscillations  du  sol 
correspondant  à  des  soulèvements  encore  inconnus.  Lai 
direction  des  couches  varie  entre  le  nord-ouest  —  sud- 
est  et  le  nord -nord- ouest  —  sud-sud-est  avec  une  incli- 
naison très-faible  vers  le  nord-est. 

L'infralias  commence,  dans  sa  partie  inférieure,  aux 
environs  de  Saint  -Àffrique,  par  un  banc  de  poudingue 
ou  de  grèà  quartzeux  qui  se  désagrège  et  se  rouille 
rapidement  à  l'extérieur.  Son  épaisseur  varie  de  3  à  4 
mètres,  et  il  repose  directement  en  concordance  sur  les 
marnes  keupériennes;  au-dessus  alternent  des  bancs  de 
calcaires  marneux  et  de  calcaires  compactes,  gris  clair, 
en  lits  de  carrière ,  fournissant  des  moellons  de  bonne 
qualité.  La  puissance  de  l'infralias,  qu'on  recoupe  en 
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montant  de  Saint-Afirique  àTiergues,  est  de  a5  mètres 
environ.  Les  fossiles  y  sont  très-rares  ;  d'après  M.  Da- 
mas, qui  a  décrit  celui  du  Gard,  la  faune  de  cet  étage 
serait  distincte  de  celle  du  trias  et  de  celle  du  lias. 
H.  Fouroet  le  considère  comme  l'équivalent  du  mu- 
schelkalk,  mais  cette  opinion  n'a  pas  prévalu  ;  il  nous 
parait  plus  naturel  d'y  voir  la  transition  du  terrain  ju- 
rassique à  celui  du  trias,  dans  les  pays  où  l'action  sé- 
dimentaire  n'a  pas  été  interrompue. 
-PSjSjBL  L'étage  des  dolomies  infraliasiques ,  si  régulier  et  si 
iamiiuiquu,  remarquable  par  ses  beaux  escarpements  dans  le  Gard, 
(Sia^ârtw  se  poursuit  avec  des  caractères  semblables  dans  la  con- 
d'Orb.p»n.)  jfgg  quî  n0U3  occupe.  Sa  puissance  peut  Être  évaluée  à 
80  mètres  au  moins.  C'est  lui  qui  imprime  aux  mon- 
tagnes liasiques,  dont  il  couronne  les  hauteurs,  leur 
cachet  particulier.  11  présente  ordinairement  un  double 
escarpement  divisé  par  des  bancs  de  calcaires  plus  ou 
moins  magnésiens.  Le  plus  bas,  taillé  à  pic  sur  une 
hauteur  de  30  a  5o  mètres,  rappelle  l'aspect  d'une 
vieille  fortification.  Les  nids  de  sable,  les  grottes  et  les 
cavernes  y  abondent.  La  dolomie,  parfois  friable  et  sa- 
blonneuse, est  le  plus  souvent  compacte,  d'un  gris  jau- 
nâtre, persillée.  Les  gens  du  pays  la  nomment  Rouqutt 
et  en  tirent  une  bonne  pierre  de  taille.  Le  rocher  du  Cay- 
lus,  à  1  kilomètre  au  nord-est  de  Sain t-AÛri que,  appar- 
tient à  cet  étage  ;  il  frappe  les  yeux  du  voyageur  par 
sa  coupe  carrée,  qui  le  fait  ressembler  aux  manoirs  féo- 
*.,,.  ,ju  voisinage. 

assises  dolomitiques  sont  recouvertes  par  des 
calcaires  d'un  gris  bleuâtre  foncé ,  tantôt  durs 
aces,  tantôt  passant  à  la  marne,  et,  dans  tous  les 
'oxydant  et  prenant  la  teinte  ocreuse  sousl'in- 
e  atmosphérique.  Ces  calcaires  renferment  des 
îs  siliceux  noyés  dans  la  masse  qu'on  distingue  à 
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leur  nuance  plus  foncée.  Leur  puissance  totale  varie 
de  4o  à  60  mètres  environ ,  et  ils  représentent  les  puis- 
sants dépôts  calcaires  du  Gard,  compris  par  M.  E.  Du- 
mas sous  la  désignation  de  calcaire  à  gryphèe  arquée, 
dont  l'épaisseur  est  de  3oo  mètres»  La  réduction  est, 
comme  on  le  voit,  très-considérable;  elle  porte  sur  la 
partie  inférieure,  composée  de  roches  compactes  dans 
le  Gard  :  les  couches  à  gryphèe  arquée  ont  aussi  dis- 
paru. Cet  étage  occupe  une  grande  superficie  par  suite 
de  l'érosion  des  marnes  supraliasiques  ;  il  forme  le  sol 
de  la  plaine  de  Lauras ,  entre  Saint -Aflrique  et  Roque- 
fort, et  celui  de  la  vallée  du  Cernon,  auprès  du  hameau 
de  la  Bastide. 

Les  fossiles  y  sont  très-nombreux,  notamment  auprès 
du  hameau  de  Lauras  et  de  celui  de  Tiergues ,  sur  la 
route  de  Rodez  ;  nous  y  avons  reconnu  les  suivants  : 

Belemnites  niger,  Lister.  —  Belemnites  Bruguieria- 
nu$,  D'Orb.  — Belemnites  clawtus,  Blain. 

lima  punctata?  Sow.  —  Plagiostoma  gigantêum, 
Sow.  —  Lima  succincta  ?  Bron. 

Peeten  œquivalvis,  Sow. 

Pholqflomya  ambigua  ?  Ziet. 

Gryphœa  gigas,  Schl. 

Gryphxa  cymbium,  Lam.,  et  autres  espèces  voi- 
sines de  celle-ci.  —  Terebratula  rimota,  Buch. 

Nautilus  truncatus,  Sow. 

Ammonite*  fimbriatus,  Sow.  —  A.  BecheiU  Sow.  — 
A.  Davxi,  Sow.  —  A.  spinatus,  Brug. 

Modiola  (Scalprum?)  Sow. 

Perna  aut  Gervilia,  indét. 

De  nombreux  Trochus,  dont  quelques-uns  atteignent 
de  grandes  dimensions  (om,ia  de  diamètre  à  la  base, 
sur  om,o9  de  hauteur). 

Les  Belemnites  {Niger  et  Bruguierianus)  abondent 
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surtout  à  la  partie  supérieure.  Parmi  les  rayonnes, 
nous  citerons  Bâillement  le  Pentacrinu$  tevis  Mii. 
Marnes  L'étage  des  marnes  supraliasiques  acquiert  un  grand 

2mt.        développement  dans  les  dépôts  du  golfe  aveyronnais,  à 

(foarclcn  d'Orb.)  ^^  ^  ^^  ^^  ^  présidait  à  la  sédimentation. 

Sa  puissance,  qui  ne  dépasse  pas  100  mètres  dans 
le  Gard ,  en  a  souvent  plus  de  soo  aux  environs  de 
Roquefort  et  de  Tournemire.  Du  reste,  elle  est  très- 
variable,  car  les  marnes  se  sont  déposées  sur  les  der- 
nières assises  du  lias  déjà  accidentées,  et  en  ont  com- 
blé toutes  les  dépressions.  C'est  ainsi  que ,  dans  la 
grande  échancrure  du  Larzac,  où  coule  le  Cernon,  le 
niveau  des  couches  liasiennes  se  trouve  beaucoup  plus 
élevé  que  dans  la  plaine  de  Lauras,  à  trois  kilomètres 
vers  le  sud,  et  que  l'épaisseur  de  la  couche  marneuse 
se  réduit  à  une  trentaine  de  mètres,  comme  on  peut  le 
constater  en  suivant  la  Côte-Rouge,  de  Saint-Rome  à 
la  Cavalerie.  De  plus,  le  passage  minéralogique  entre 
les  deux  étages  est  assez  tranché,  les  marnes  succèdent 
brusquement  aux  calcaires.  Au  contraire,  dans  la  partie 
supérieure,  elles  se  fondent  insensiblement  dans  les 
assises  de  l'oolite  avec  une  concordance  parfaite  et 
une  transition  si  bien  ménagée,  qu'il  faut  établir  un 
peu  arbitrairement  la  ligne  de  démarcation.  Ces  faits 
motivent  parfaitement,  dans  la  contrée  qui  nous  oc- 
cupe, le  classement  des  marnes  supraliasiques  dans 
l'oolite  inférieure,  comme  Ta  proposé  depuis  longtemps 
M.  Dufrénoy. 

On  trouve  d'abord  à  la  base  une  succession  de  schistes 
marneux  gris,  fissiles  comme  de  l'ardoise,  mais  se  dé- 
litant rapidement  à  l'air  ;  ils  renferment  de  nombreuses 
empreintes,  quelques  bélcmnites  grêles  et  des  osse- 
ments de  sauriens  (à  tendigues).  Au-dessus  vieunent 
des  marnes  friables,  d'un  noir  bleuâtre  caractéristique, 
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avec  de  nombreux  sphéroïdes  (septaria)  de  calcaire 
ferrugineux  contenant  souvent  des  fossiles.  C'est  la 
partie  riche  en  débris  organisés  ;  on  y  rencontre  aussi 
des  plaques  de  lignite  analogue  au  jayet,  des  veinules 
de  sulfate  de  chaux,  de  sulfate  de  baryte  près  du  vil- 
lage de  Tournemire,  et  quelquefois  de  l'alun.  Enfin, 
au-dessus,  vient  une  autre  série  de  marnes  prenant 
une  nuance  grise,  dépourvues  de -fossiles  et  allant  se 
relier  à  l'étage  supérieur* 

Les  couches  dont  nous  venons  de  parler,  doivent  à 
leur  faible  consistance  d'avoir  été  ravinées  dans  tous  les 
sens  par  les  érosions.  Elles  présentent  en  miniature 
l'enchevêtrement  compliqué  des  grands  massifs  mon- 
tagneux ;  quelques  monticules  coniques  sont  demeurés 
çà  et  là,  et  marquent,  par  leurs  cimes,  le  niveau  des 
terrains  qui  ont  disparu.  Le  talus  devient  de  plus  en 
plus  rapide  à  mesure  qu'on  s'élève  vers  les  escarpe* 
ments  oolitiques;  la  pente  varie  entre  10  et  5o  degrés. 
Les  champs  amendés  ici  par  les  détritus  calcaires  sont 
d'excellente  qualité»  mais  souvent  très-pierreux.  La 
culture  remonte  jusqu'à  la  limite  des  marnes,  où  jail- 
lissent de  nombreuses  sources  sur  tout  le  pourtour  du 
plateau. 

Parmi  les  nombreux  fossiles  de  la  région  moyenne, 
nous  avons  recueilli  les  suivants  : 

Nucula  claviformis,  Sow. ,  ou  Leda  rostralis,  d'Orb. 

Nucula  ovum,  Sow. 

Unicardium  uniforme  f  d'Orb.  (moule). 

Heltangia  Dionvillensit,  Terq. 

Belemnites  egtlt*,  d'Orb. 

Belemnites  tripartitus,  Schl. 

Trochui  duplicaluf,  Sow. 

Natica  Pelops,  d'Orb.  (moules). 

Ammonites  bifron$t  Brug. 
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Ammonites .  Raquinianus ,  d'Orb.  —  Àut  insignis, 
*  Schu. 

Ammonites  complanatus,  Brug. 
Ammonites  serpentinus,  Rein. 
i4mfnom'itt  radians,  Rein. 

Les  couches  qui  renferment  les  bivalves ,  et  surtout 
celles  qui  renferment  VA.  radians,  sont  placées  au- 
dessus  de  celles  qui  contiennent  les  A .  bi fions,  compta- 
natus  et  insignis.  Les  bélemnites  abondent  plus  spécia- 
lement dans  la  partie  inférieure, 
ooiue  inférieur*,  Comme  nous  l'avons  dit ,  cet  étage  se  rattache  d'une 
BajociwT'd'Orb.)  manière  intime  au  précédent  ;  il  se  divise  par  sa  nature 

minéralogique  et  par  ses  fossiles  en  deux  sous-étages 
qui  passent  insensiblement  l'un  à  l'autre. 
so»*-6uge        Le  sous-étage  inférieur  se  compose  d'une  série  de 
Marnes àMrébro- marnes  qui  succèdent  aux  marnes  supraliasiques.  Elles 
ltt,ei-        sont  grises ,  micacées ,  un  peu  sableuses ,  et  alternent 
avec  des  calcaires  marneux  qui  finissent  par  dominer. 
Nous  les  distinguons  à  titre  de  sous-étage  à  cause  de 
la  présence  d'une  petite  térébratule  plissée  qui  se  trouve 
en  quantité  prodigieuse  vers  la  partie  moyenne.  Cette 
térébratule ,  que  nous  rapportons  à  la  Terebratula  fur- 
cillata,  Theod.,  forme  l'horizon  paléontologique  le  plus 
net  de  la  contrée  ;  la  roche  en  est  pétrie,  et  on  la  ren- 
contre toujours  à  la  séparation  des  marnes  et  des  cal- 
caires. 
sooMuge         Ceux-ci  constituent  notre  sous-étage  supérieur;  ils 

supérieur,  70".  .  ^^  * 

calcaire,  forment  la  paroi  abrupte  qui  borde  les  causses  et  sont 
recouverts  en  quelques  endroits  par  les  assises  oxfor- 
diennes.  Leur  nature  minéralogique  varie  d'un  lieu  à 
un  autre  ;  la  silice  y  est  très-abondante  :  elle  forme 
même  dans  la  partie  moyenne  des  bancs  presque  en- 
tièrement siliceux  qui  s'étendent  fort  loin ,  qu'on  re- 
trouve dans  le  Gard ,  et  qui  fournissent  un  bon  repère 
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à  l'observateur.  Les  calcaires  passent  aussi  fréquem-  somm! 
meut  à  la  dolomie  normale,  ce  qui  indique  que  les  éma-  el  SSSSum 
nations  magnésiennes  et  siliceuses  présentèrent  à  cette  f^féiSawîS 
époque  une  intensité  particulière,  qui  persista  encore 
longtemps,  car  la  dolomie  abonde  dans  les  dépôts  ox- 
fordiens  de  ces  contrées.  En  revanche,  les  sources  sili- 
ceuses ne  paraissent  pas  avoir  dépassé  les  sédiments 
inférieurs  de  l'oolithe.  Outre  la  silice  et  la  magnésie, 
les  eaux  contenaient  des  principes  ferrugineux  qui  don- 
nèrent naissance  à  des  oxydes  rouges,  rassemblés  quel- 
quefois en  petits  amas  qu'on  exploite  comme  sanguine. 
Ce  dernier  caractère  est  clairement  manifesté  par  la 
teinte  rubigineuse  des  rochers  ou  des  terres,  comme 
on  peut  le  voir  en  remontant  la  vallée  du  Cernon  de 
Saint -Rome  à  la  Cavalerie.  Il  résulte  aussi  de  cela 
que  les  fossiles  sont  concentrés  dans  les  bancs  pure- 
ment calcaires  placés  vers  la  partie  supérieure  de  l'é- 
tage ,  où  ils  constituent  de  véritables  lumachelles ,  car 
ils  n'auraient  pu  subsister  dans  les  eaux  minéralisées 
qui  donnèrent  naissance  aux  assises  inférieures.  Em- 
pâtés du  reste  dans  la  roche ,  il  est  fort  difficile  de  les 
y  déterminer  ;  nous  y  avons  reconnu  principalement 
ces  térébratules  lisses ,  plus  ou  moins  allongées ,  mais 
globuleuses,  si  fréquentes  dans  l'étage  inférieur  de  l'oo- 
lithe (7.  peromlis?  Sow.;  T.simplcx?  Bucbm.;  7.  ovoï- 
des? Sow.  ;  7.  sphœroidalis  ?  Sow.)  en  France  comme  en 
Angleterre» 

Dans  le  Gard ,  entre  Anduze  et  Sumène,  et  particu- 
lièrement aux  environs  de  Saint-Hippolyte,  les  émana- 
tions magnésiennes  reprirent  une  nouvelle  intensité  et 
firent  périr  tous  les  animaux  marins ,  car  la  dolomie 
renferme  les  débris  des  mêmes  térébratules,  qu'on  re- 
connaît facilement,  malgré  leur  altération. 

L'ensemble  des  dépôts  que  nous  venons  de  décrire 


i*r  niveau 
charbonneux. 


Coupe  prise 
à  Roquefort. 
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correspond  aux  deux  sous-étages  que  H.  E.  Dumas  a 
signalés  dans  le  Gard  i  savoir  : 

L'inférieur  (calcaires  et  marnes  à  fucoïdes).    ho  mètres. 
Le  supérieur  (calcaires  à  entroques).  ...    5o 

Total go 

Mais  nos  subdivisions  sont  différentes;  l'horizon  si 
net  de  la  Terebratula  furcillata  n'ayant  pas  été  à  notre 
connaissance  signalé  dans  ce  département. 

C'est  dans  cet  étage  que  se  trouvent  et  que  sont  ex- 
ploités quelques  bancs  de  combustibles  aux  environs  de 
Trêves,  à  Samt-Sulpice,  sur  le  Trevezels,  et  au-dessous 
deRévens,  au  moulin  des  Gardies,  sur  la  Dourbie. 
M.  Dufrénoy  les  rapproche  de  ceux  de  Whitby  dans  le 
Yorkshire.  Le  charbon  présente  une  certaine  analogie 
avec  la  houille  ;  il  est  parfois  collant ,  et  a  été  désigné 
par  le  nom  de  Stipite  dans  la  minéralogie  de  Brogniart. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  couches  de  combustible 
avec  celles  qui  sont  placées  sur  les  causses  mêmes ,  et 
dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure. 

Voici  du  reste  la  coupe  détaillée  de  l'escarpement 
oolithique  inférieur  pris  à  la  fracture  du  mont  Camba- 
lou,  au-dessus  du  village  de  Roquefort.  (Voyez /ty.  18, 
pi.  IV.) 

piètrtt. 

k.  Calcaire  oolîtique  lumachelle  a  térébratules à 

h.  Calcaire  compacte,  jaunâtre,  à  l'aspect  fragmentaire, 

avec  larges  fissures  verticales a* 

g.  Calcaire  compacte  brun • ft 

f.  Banc  siliceux,  blanchâtre,  avec  noyaux  calcaires,  pré- 
sentant une  texture  rugueuse,  et  se  délitant  par 
grandes  plaques  à  la  surface,  ce  qui  Ta  creusé  et  placé 

fort  en  retraite  ges  calcaires  superposés 3 

e.  Calcaire  compacte  avec  chéris. so 

d.  Calcaire  magnésien  avec  nids  de  sable  gris. a 

A  reporter.  •  ♦ 55 
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BèirM. 
jRtpôf'U   •••»..« *     55 

c.  Calcaire  marneux  d'un  gris  bleuâtre  se  délitant  en 
boules  &  la  surface • .  •  .  .    i5 

Af.  Niveau  d'eau. 

6.  Marnes  et  calcaires  marneux  pétris  de  Terebrntnla 
furcillata 10 

a.  Marnes  grises  micacées  friables  reposant  sur  les  marnes 
supraliasiques  auxquelles  elles  passent  insensible- 
ment  ..........    15 

Total.  • "~g5 

Le  ciment  calcaire  qui  réunit  les  grosses  térébratules 
du  banc  supérieur  prend  souvent  une  couleur  blanche 
et  une  texture  crayeuse. 

Ces  lumachelles  oolithiques,  ou  leurs  équivalents,  Éuge  oifordicn 
constituent  le  sous-sol  de  la  majeure  partie  des  Caus-  r  nwêau 
ses,  et  notamment  du  Larzac.  Cependant  il  existe  en  <*«bonn«u* 
plusieurs  points,  aux  environs  de  Roquefort,  de  la  Ca- 
valerie, de  Nant,  etc. ,  un  système  d'assises  supérieures. 
Elles  constituent  des  monticules  isolés,  plus  ou  moins 
étendus ,  dont  la  base  est  argileuse  et  dont  le  couronne- 
ment est  calcaire,  fréquemment  dolomitique.  La  partie 
argileuse ,  dont  l'épaisseur  varie  de  5  à  10  mètres, 
renferme  des  bancs  d'un  combustible  analogue  à  de  la 
houille  terreuse  ;  c'en  le  niveau  charbonneux  le  plus 
élevé,  et  celui  qui  alimente  les  exploitations  bien  con- 
nues de  la  Cavalerie  et  des  Liqumts  sur  le  Larzac  ;  on 
le  retrouve  sur  les  causses  voisins,  et  il  forme  partout, 
à  une  altitude  peu  variable,  un  horizon  géognostique 
précieux.  Quelques  rognons  de  fer  hydroxydé,  sembla- 
bles au  minerai  phosphoreux  des  marais  »  sont  dissé- 
minés dans  l'argile.  Quelques  assises  marneuses  éta- 
blissent le  passage  entre  celle-ci  et  les  bancs  calcaires 
supérieurs,  qui  sont  nettement  stratifiés,  mais  qui  pas- 
sent dans  le  haut  à  des  masses  dolomitiqugp  plus  con- 
fuses. 


Coupe  priée 
à  Roquefort. 


Remarque» 

•«  l'âge 

de  eet  dépôts. 


108  FORMATIONS  SECONDAIRES 

Voici  la  coupe  relevée  au-dessous  du  village  de  Ro- 
quefort (/ty.  18,  pi.  IV);  elle  est  dépourvue  des  dolomies 
supérieures  qui  manquent  ici  : 

q.  Calcaire  esquilleux  gris  clair  en  couches  minces. 
Puissance. 3 

p.  Calcaire  gris  jaunâtre  clair  subsaccharoïde  avec  em- 
preintes de  peignes «6 

n.  Calcaires  ferrugineux  avec  druses  de  chaux  carbonatée 
{à  pointements  équiaxes) 3 

m.  Calcaire  gris  mat  cendré ,  compacte ,  alternant  avec 
des  lits  de  marnes  remplies  de  petites  bivalves  et  de 
térébratules 8 

à.  Couche  d'argile  grise  avec  bancs  de  houille  terreuse  et 
minerais  de  fer ,  .  .  .  .  • 8 

Total 48 

La  térébratule ,  qui  abonde  dans  la  couche  m,  m'a 
paru  devoir  être  rapportée  à  l'espèce  Terebratula  va- 
rtans,  Schl.  ;  celle-ci  se  trouve,  comme  on  sait,  dans  le 
Jura  brun  est  de  Quenstedt,  équivalent  aux  marnes 
oxfordiennes. 

La  dolomie  qui  surmonte  les  assises  ci-dessus  ou 
qui  les  remplace  est  blanche  ,  un  peu  jaunâtre ,  et  pré- 
sente de  l'analogie  avec  le  Rouquet  du  lias  inférieur  ; 
elle  renferme  de  nombreux  cristaux  de  chaux  carbona- 
tée. Le  calcaire  gris  mat  cendré  m  mérite  une  mention 
particulière  ;  il  présente  nettement  tranchés  les  carac- 
tères minéralogiques  du  calcaire  compacte  oxfordien,  si 
constants  dans  le  sud-est  de  la  France,  et  renferme  de 
nombreuses  lamelles  spathiques  très-brillantes  dissé- 
minées dans  la  masse. 

Considérés  dans  leurs  parois  de  fracture,  les  escar- 
pements supérieurs  de  Roquefort  ressemblent  tbeau- 
coup  à  ceux  d'An  du  se,  qui  sont  taillés  dans  l'étage 
oxfordien*  Nous  rapportons  donc  à  ce  dernier  étage 
l'ensemble  des  couches  que  nous  venons  de  décrire,  en 


DES  ENVIRONS   DE  SMNT-ÀFFRIQUE    (aVEYRON).       log 

établissant  l'absence  complète  des  membres  intermé- 
diaires, Grande-Oolithe,  Forest-Marble,  Cornbrash,  en 
un  mot,  àuBalhonien  de  M.  d'Orbigny.  L'assimilation 
de  l'assise  argileuse  au  Fullm-Earth,  et  des  calcaires 
supérieurs  à  ceux  dubathonien,  proposée  par  quelques 
géologues,  ne  nous  parait  pas  motivée,  ni  surtout  con- 
forme à  l'économie  du  régime  jurassique  dans  cette 
partie  de  la  France. 

D'ailleurs,  quand  on  embrasse  dans  leur  ensemble 
ces  calottes  calcaires  disséminées  sur  les  causses,  on  les 
voit  se  rattacher  aux  dépôts  oxfordiens  du  Gard.  Il  est 
vrai  que  ceux-ci  présentent,  dans  ce  département,  une 
manière  d'être  un  peu  différente,  et  un  développement 
bien  plus  complet;  mais  il  est  facile  de  se  rendre 
compte  de  ces  variations* 

M.  Dumas  a  discerné  avec  beaucoup  de  sagacité, 
dans  l'oxfordien  des  Cévennes,  quatre  sous-étages ,  qui 
sont,  en  commençant  par  la  partie  supérieure  : 

A.  Bancs  calcaires ,  d'un  gris  clair,  plus  ou  moins  jaunâtre 
passant  à  la  dolomie 5o 

3.  Calcaire  gris  bleuâtre  compacte 100 

a.  Calcaire  plus  ou  moins  marneux  se  divisant  les  nodules 
polyédriques  irréguliers  et  attenant  avec  des  marnes 
grises  argileuses 3o 

i.  Marnes  grises  feuilletées Ao 

TOtal •    •    .   390 

Si  l'on  compare  ces  divisions  à  la  coupe  donnée  plus 
haut,  et  que  nous  avons  relevée  avec  soin,  on  verra  que 
des  éléments  semblables  s'y  retrouvent  disposés  dans 
le  même  ordre  et  à  peu  près  dans  les  mômes  propor- 
tions >  le  sous-groupe  inférieur  devient  plus  argileux 
dans  l' Aveyron ,  et  il  se  charge  de  quelques  veines 
charbonneuses  et  de  rognons  de  fer  hydçoxydés.  La 
présence  de  ces  derniers  éléments  semble  indiquer  que 
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le  golfe  aveyronnais  se  trouvait  à  peu  près  comblé  par 
les  sédiments  Bajodens  ;  que  les  eaux  y  devinrent  re- 
lativement très-basses  pendant  le  dépôt  de  la  bouille 
et  des  minerais  de  fer»  que  le  sol  subissant  ensuite  un 
affaissement  lent  »  les  rudiments  divers  du  groupe  ox- 
fordien  purent  s'y  former,  sinon  d'une  manière  uni- 
forme, au  moins  disséminés  çà,  et  là.  Il  flous  aérait  bien 
difficile,  outre  les  considérations  déjà  présentées,  d'ad- 
mettre, au  contraire,  daqs  le  golfe ,  un  reflux  des  mers 
Balhonienne*  qui  y  auraient  déposé  leurs  sédiments 
sans  en  laisser  de  traces  sur  les  rivages  cévenniques 
voisins. 
Éruption!  Les  basaltes  se  sont  fait  jour,  en  plusieurs  points , 
Tuh  êurmrunt.  dans  la  contrée  qui  nous  occupe.  11  en  existe  auprès  de 

Saint-Martin  du  Larzac,  delà  Blaquerie,  de  l'Hospi- 
talet  et  dans  la  vallée  de  Roquefort.  Dans  cette  der- 
nière localité,  ils  affectent  la  forme  d'un  dyke noirâtre, 
à  parois  verticales  et  fort  élevées.  Le  centre  de  l'érup- 
tion est  sur  le  versant  nord  de  la  vallée,  dans  une  échan- 
crure  demi-elliptique  pratiquée  au  milieu  des  marnes 
et  des  calcaires  de  l'oolitbe  inférieure. 

Les  assises  ont  conservé  leur  inclinaison,  qui  est  très- 
faible,  et  la  rocbe  n'est  point  modifiée  au  contact  II 
existe  seulement  entre  celle-ci  et  le  basalte  un  conglo- 
mérat ou  tuf  d'une  dizaine  de  mètres  d'épaisseur, 
formé  "par  le  mélange  de  la  pâte  éruptive  avec  les  dé- 
bris marneux  et  calcaires  des  parois.  Ces  débris,  en- 
globés dans  la  masse,  ne  sont  pa9  même  altérés,  à 
l'exception  des  rognons  marneux  qui  ont  jauni  et  qui 
sont  devenus  friables.  Le  conglomérat  se  décompose  à 
cause  de  la  grande  proportion  de  péridot  qu'il  renferma 
et  se  réduit  en  sable  ;  on  n'y  trouve  point  associées  ces 
terres  rouges  et  pouzaolamqoes,  que  renferment  cer- 
tains basaltes  de  Lanac,  et  entre  autres  ceux  des  envi- 
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rons  de  l'Hospitalet.  Quant  à  la  roche  elle-même,  elle 
est  très-tenace,  très-riche  en  grains  de  péridot  et  en 
globules  d'arragonite  fibreuse  ;  elle  présente  aussi  des 
clivages  pseudo-réguliers.  La  branche  principale  du 
dyke  est  dirigée  nord-sud.  Elle  est  due  à  un  épanche- 
raient du  basalte  dans  une  longue  crevasse  qui  coupe 
les  marnes  supraliasiques  et  se  termine  en  coin  dans  la 
profondeur. 

Ces  épanchements  amenèrent  à  leur  suite  des  sources 
calcaires  incrustantes  dont  les  dépôts  ont  rempli  quel- 
ques cavités  de  l'oolithe.  On  en  exploite  au  hameau  de 
Toumemire  qui  fournissent ,  pour  les  maçonneries  cin- 
trées, des  voussoirs  très-légers  et  très-solides. 

La  vallée  de  Roquefort  est  limitée,  au  nord,  par  un     Remarques 

«      »  .1  -.      i        \t        3        sur  la  vallée 

avancement  du  Larzac,  qui  la  sépare  de  la  vallée  du  et  sur  ie»  caves 
Cernon,  et  au  sud  par  un  plateau  appelé  Cambalou,  qui  da  Ro(ïaefort- 
n'est  qu'un  appendice  actuellement  détaché  du  pre- 
mier. Elle  est  orientée  E.  200  S.  —  O.  ao°  N.,  et  pré- 
sente tous  les  caractères  d'une  vallée  d'érosion.  11  est 
certain  qu'elle  doit  9a  forme  actuelle  à  des  phénomènes 
de  ce  genre,  mais  il  est  possible  que  les  fractures  par 
lesquelles  le  basalte  est  arrivé  au  jour,  aient  contribué 
dans  le  principe  à  détacher  la  pointe.extrême  du  Larzac, 
isolée  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Cambalou  de  l'autre 
côté  de  la  vallée.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  érosions,  après 
avoir  déblayé  les  calcaires  supérieurs,  ont  entamé  et 
creusé  les  marnes  supraliasiques  jusqu'aux  bancs  les 
plus  consistants  de  la  base,  sur  lesquels  coule  le  ruis- 
seau de  Tournemire.  Dans  la  région  qui  nous  occupe, 
les  couches  du  Larzac  se  relèvent  un  peu  vers  les  bords, 
d'où  il  résulte  que  les  assises  du  plateau  de  Cambalou 
plongent  vers  la  vallée  et  tendent  à  glisser  sur  les 
marnes.  Celles-ci ,  sans  cesse  corrodées  et  minées  par 
les  eaux,  ont  fini  par  laisser  en  surplomb  les  escarpe- 
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ments  calcaires  placés  au-dessus.  Une  immense  frac- 
ture s'est  produite  au-dessus  de  l'endroit  où  est  bâti 
Roquefort ,  sur  une  longueur  de  2.5oo  mètres  environ  ; 
le  front  de  la  montagne  s'est  brusquement  affaissé, 
puis  a  glissé  sur  le  talus  marneux  l'espace  d'une  cen- 
taine de  mètres. 

La  cassure  est  rectiligne  et  dirigée  dans  le  sens  de 
la  vallée;  elle  présente,  sur  toute  sa  longueur,  une 
paroi- verticale  bordée  d'un  large  fossé  correspondant 
à  l'amplitude  du  glissement.  Au-dessus  de  la  vieille 
chapelle  de  Saint-Pierre,  la  paroi  a  plus  de  i  oo  mètres 
de  haut,  et  le  fossé  i5o  de  large.  L'ébranlement  et  la^ 
chute  de  la  montagne  emmenèrent  des  éboulements, 
des  dislocations,  et  finalement  un  désordre,  qui  impri- 
ment à  ce  lieu  le  cachet  de  la  solitude  et  de  la  déso- 
lation. 

Le  silence  est  troublé  seulement  par  le  cri  des  cor- 
neilles, que  répercute  un  écho  sonore.  Partout  des 
blocs  épars  sur  de  grands  talus  pierreux,  ou  entassés 
pêle-mêle.  Quelques  aiguilles  hardies  se  dressent  au 
njilieu  des  masses  renversées  ;  des  couloirs  resserrés 
et  obscurs,  souvent  obstrués  par  les  éboulis,  séparent 
les  tronçons  de  la  montagne  abattue  ;  semblables  à  des 
cryptes  ténébreuses,  ils  sont  un  objet  de  crainte  supers- 
titieuse pour  les  habitants,  qui  les  désignent  sous  le 
nom  de  las  Baragnaoudos,  ou  Roches  de  la  peur. 

C'est  au  milieu  de  ces  débris  que  s'élèvent  les  mai- 
sons et  que  sont  établies  les  célèbres  caves  de  Roque- 
fort :  celles-ci  sont  des  cavités  ménagées  au  milieu  des 
quartiers  de  roches  éboulées,  agrandies  ou  même  creu- 
sées par  la  main  de  l'homme,  et  non  des  grottes  natu- 
relles ouvertes  dans  l'oolite,  comme  on  le  pense  géné- 
ralement. Ce  qui  les  rend  très-singulières,  ce  sont  les 
soupiraux  ou  conduites  souterraines  qui  y  soufflent 
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sans  cesse  un  air  très-froid  et  très-humide.  La  tempé- 
rature moyenne  des  caves  varie  de  6  à  7  degrés  centi- 
grades; nous  avons  trouvé  seulement  5  degrés  dans  la 
plus  froide  de  toutes  (la  cave  appelée  V Enfer),  et  en- 
core la  fermentation  des  fromages  devait-elle  produire 
un  certain  échauffement.  On  peut  admettre  que  cer- 
tains soupiraux  laissent  échapper  de  l'air  à  4  degrés» 
et,  dans  tous  les  cas,  il  es)  complètement  saturé  d'hu- 
midité. L'intensité  du  courant  est  souvent  assez  forte 
pour  éteindre  les  lumières. 

Une  étude  attentive  des  localités  permet  d'expliquer 
très-facilement  ces  curieux  phénomènes  (fi g*  1 8) . 

L'air  extérieur  entre  au  pied  de  l'escarpement  dans 
les  éboulis  par  des  orifices  naturels  « ,  parcourt  des  ca- 
naux plus  ou  moins  sinueux,  et  va  ressortir  par  d'au- 
tres orifices  6,  y,  placés  à  un  niveau  inférieur.  La  co- 
lonne gazeuse  en  «  est  plus  froide  que  celle  qui  presse 
en  6  ou  y»  4  cause  de  l'exposition  en  plein  nord  de 
l'escarpement  La  colonne  engagée  dans  la  conduite 
souterraine  est  aussi  généralement  plus  froide  que  l'air 
extérieur  en  6  et  en  y,  et  ces  deux  causes  suffisent  pour 
déterminer  et  entretenir  l'aérage. 

La  basse  température  et  l'état  hygrométrique  de  l'air 
des  soupiraux  s'expliquent  par  une  évaporation  très- 
active  qui  a  lied  pendant  le  trajet  du  gaz.  Il  existe  en 
effet  au-dessous  des  éboulis  une  nappe  d'eau  qui  coule 
sur  les  marnes  et  qui  est  considérable,  s'il  faut  en  juger 
par  les  sources  abondantes  jaillissant  sur  le  versant  de 
la  vallée. 

On  jîburrait  croire  que  le  courant  d'air  doit  se  ren- 
verser en  hiver,  lorsque  la  température  extérieure  est 
plus  basse  que  celle  des  caves  ;  il  n'en  est  rien  cepen- 
dant, et  cela  ne  doit  pas  surprendre,  car  l'on  sait  que 
l'aérage  une  fois  établi  dans  un  sens,  persiste  souvent 

Tomb  X,  i856.  S 
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malgré  la  modification  des  causes  extérieures.  11  faut 
remarquer  ici  que  le  mouvement  de  l'eau  glissant  ra- 
pidement sur  un  talus  marneux  UV9  doit  entraîner  mé- 
caniquement les  particules  gazeuses  dans  le  sens  du 
courant  descendant. 

Telles  sont  les  particularités  physiques  qui  distin- 
guent les  caves  de  Roquefort.  Leur  concours  est  néces- 
saire pour  donner  à  ces  caves  une  complète  efficacité  : 
canaux  ménagés  dans  les  éboulements,  orifices  supé- 
rieurs placés  dans  la  région  la  plus  froide  de  la  mon- 
tagne, nappe  d'eau  souterraine  pour  refroidir  l'air  par 
évapora tion  et  le  saturer  d'humidité. 

Il  existe,  dans  le  massif  intact  de  Cambalou,  une 
vaste  grotte  à  stalactites,  appelée  la  Grotte  des  Fée$, 
dans  laquelle  l'air  est  stagnant,  peu  humide,  et  la  tem- 
pérature de  1 1  à  1  a  degrés.  Elle  forme ,  à  une  très- 
faible  distance,  un  contraste  remarquable  avec  les  caves 
ventilées  de  Roquefort. 
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SUR  LB  FRfil»  AUTOMOTEUR  DE  M.  QUÊRIN  , 

ADRESSA  A  SON  EXCELLENCE  LR  MINISTRE  DE  L^AGRlCOLftJRB, 
DU  COMMERCE  ET  DES  TRAVAtll  ttMLft*. 

PAR  UNI  COMMISSION  COMPOSÉE  DE  MU. 

PiOBERT, 
généiï!  de  division  d'irittterfe,  membre  de  l'Académie  4M  ietelteet  ; 

ci.  cornes, 

intyrt— r  Mènerai  des  mine*  ,  Membre  de  l'Aetdéelle  des  scieMes; 

Cl.  COUOBE, 

Ingénieur  en  chef,  professeur  de  construction  et  de  chemins  de  fer 

A  l'Ecole  des  mines,  rapporteur. 


■  »    .M  «* 


L'insuffisance  des  freins  en  usage  sur  les  chemins  de 
fer  est  manifeste  ;  on  en  est  encore ,  pour  les  wagons, 
à  l'ancienne  mécanique  des  diligences,  perfectionnée 
sans  doute,  mais  avec  cette  circonstance  tfès-défato- 
rable  que  l'agent  chargé  de  la  manœuvrer  le  fait  sur  si- 
gnal, et  non  de  son  propre  mouvement.  En  somme, 
avec  une  vitesse  quintuple,  l'application  des  moyens 
d'arrêt  n'est  guère  moins  lente  ni  plus  sûre  que  pour 
les  routes  de  terre,  et  le  maximum  d'effet,  qtfl  cor- 
respond au  calage  des  roues ,  est  nécessairement  beau- 
coup moins  élevé. 

Le  mécanicien ,  qui  dispose  de  la  puissance  motrice, 
devrait  également  tenir,  en  quelque  sorte,  dans  sa 
main,  tous  les  moyens  d'arrêt*  Dans  l'état  actuel  des 
choses,  il  ne  peut  caler  que  les  roues  do  teoder,  et ,  à 
la  rigueur,  les  roues  motrices  de  la  machine  ;  le  poids 
qu'il  peut  faire  glisser  sur  les  rails  s'élève  ainsi  à  s5 
tonnes  environ,  soit  i/S  seulement dnpoidsqu' atteignent 
souvent  les  trains  express. 

Ce  n'eat  pa»  d'aujourd'hui  seulement  qu'on  a  tenté 
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de  combler  cette  grave  lacune  dans  les  moyens  d'action 
du  mécanicien  sur  le  train  qu'il  dirige  ;  et  plusieurs  in- 
venteurs ont  cherché  la  solution  danâ  un  même  artifice, 
qui  est ,  en  effet ,  naturellement  indiqué  par  le  mode 
adopté  presque  partout  pour  la  liaison  mutuelle  des 
voitures  à  voyageurs. 

*p>  Le  mécanicien,  aidé  de  son  auxiliaire  immédiat,  le 
'a'.  chauffeur,  peut  a  volonté  ralentir  brusquement  la  tête 
du  train.  La  fermeture  du  régulateur,  le  serrage  pré- 
cipité du  frein  du  tender  suffisent  pour  produire  cet 
effet,  auquel  concourrait,  au  besoin ,  le  renversement 
delà  vapeur  (i). 

Les  wagons,  conservant  d'abord  leur  vitesse,  vien- 
nent successivement  se  presser  les  uns  contre  les  autres, 
en  refoulant  mutuellement  leurs  tampons  à  ressort,  et 
la  force  vive  due  à  leur  excès  de  vitesse  se  transforme 
ainsi  en  travail. 

Jusqu'ici,  et  malgré  quelques  inconvénients  bien 
connus,  attachés  a  ce  système,  la  force  retardatrice 
consiste  toujours  dans  le  frottement  dû  à  l'application 
de  sabots  en  bois  sur  les  bandages  ;  et  a  la  limite,  au 
glissement  des  bandages  sur  les  rails.  Pour  obtenir, 
entre  les  sabots  et  les  jantes,  la  pression  à  laquelle  cor- 
respond le  calage,  il  faut  un  certain  temps  et  un  certain 

(0  On  exagère  souvent  les  services  que  peut  rendre  la 
coutre-vapeur.  Elle  est  Tort  utile  pour  arrêter  brusquement 
une  machine  ou  un  train  qui  marche  lentement  ;  mais,  &  grande 
vitesse,  Il  ne  faut  pas  trop  compter  sur  elle.  Le  renversement 
du  levier  n'est  possible  que  quand  les  tiroirs  sont  soustraits  à 
la  Di-ession  de  la  vapeur,  de  sorte  qu'il  faut  successivement  : 

1er  ie  régulateur  ; 

erser  le  levier  de  changement  de  marche  ; 

re  la  vapeur. 

i  promptitude  que  le  mécanicien  y  mette,  cette  ma- 

tralneune  perte  de  temps,  fort  graves  grande  vitesse. 
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travail,  qui  dépendent,  toutes  choses  égales  d'ailleurs, 
du  mode  de  construction  du  mécanisme,  et  de  la  flexi- 
bilité des  pièces. 

Aujourd'hui,  ce  travail  est  fourni  par  les  garde- 
freins  ;  mus  rien  n'empèchu  de  le  prélever  sur  le  travail 
de  condensation  du  train,  travail  développé,  comme  on  l'a 
dit  plushaut,  par  le  seul  fait  du  ralentissement  en  tète  que 
détermine  à  volonté  le  mécanicien.  On  réalise  ainsi  les 
deux  conditions  capitales  :  l'unité  d'action,  la  rapidité. 

Mais  l'application  de  ce  principe  est  évidemment  su-  ^Ç^^fo,, 
bordoBoée  à  trois  conditions  :  <*•  «•  prineipt . 

i*  11  faut  que  le  ralentissement  produit  en  tète,  par 
les  moyens  directs  dont  le  mécanicien  dispose,  déve- 
loppe dans  le  train  des  réactions  assez  intenses,  et  assez 
prolongées  ; 

s*  II  faut,  d'un  autre  côté,  que  les  freins  n'entrent 
pas  en  action  sous  la  seule  influence  des  variations  ac- 
cidentelles de  la  vitesse  en  tète,  et  des  réactions  qu'elles 
déterminent  entre  les  véhicules  ; 

&*  Il  faut  enfin,  que  le  train  puisse  être  refoulé  sans 
que  les  sabots  viennent  presser  les  jantes,  et  s'opposer 
ainsi  au  mouvement  de  recul. 
.  Examinons  successivement  ces  trois  points  : 

i#  Intensité  et  persistance  des  réactions. 

Dans  la  disposition  adoptée  par  M.  Guérin  (  i  ) ,  les  tiges   '"  mndiUoo  • 
des  tampons  agissent  sur  le  frein  par  l'intermédiaire  de  det^tcuont. 
l'un  des  ressorts  de  choc,  et  d'une  combinaison  de  le- 
viers qui  quadruple,  en  la  transmettant  aux  sabots;  la 
pression  exercée  sur  les  deux  tiges. 

11  serait  facile  de  poser  les  conditions  de  masses  et  de 
vitesse  relative,  nécessaires  pour  le  calage  des  roues 
d'un  wagon  sous  l'action  de  cette  pression  ainsi  ampli- 

(1)  Voir  la  description  détaillée,  à  la  suite  du  rapport,  p.  iA6* 
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fiée  i  mais  des  évaluations  de  ce  genre  seraient  sans  in- 
térêt en  présence  des  résultats  bien  plus  concluants ,  et 
exposés  plus  loin,  de  l'observation  directe.  Bornons-nous 
donc  ici,  et  sauf  à  justifier  bientôt  cette  assertion,  à 
poser,  comme  un  fait  parfaitement  établi ,  que  le  méca- 
nicien peut,  par  le  simple  ralentissement  du  moteur 
(machine  et  tender)  ef  sans  recourir  h  la  contre-vapeur, 
développer  entre  les  éléments  de  son  train,  des  réactions 
assez  intenses  pour  caler  très-rapidement  le  quart  au 
moim  des  roues  du  train, 
iit«n»ité  ftr*tbi«  Remarquons  de  suite  que  le  mécanicien  peut  aussi 
moyêuTamû.  détruire  complètement  la  vitesse  du  train  sans  dé- 
velopper entre  ses  éléments  des  réactions  notables,  et 
sans  mettre,  par  suite,  les  freins  automoteurs  en  jeu. 
Cette  faculté  de  graduer  à  volonté  la  pression  des  sa- 
bota, de  faire  intervenir,  dans  une  mesure  plus  ou 
moins  grande ,  l'action  automatique ,  est  une  des  pro- 
priétés les  plus  utiles  du  principe.  Si  un  arrêt  très- 
prompt  est  nécessaire,  le  mécanicien  ralentit,  en  tète, 
aussi  brusquement  que  possible  ;  s'il  a  devant  lui ,  du 
temps  et  de  l'espace,  s'il  aborde  une  station  placée  au 
sommet  d'une  rampe,  etc., il  agit  graduellement,  molle- 
ment sur  la  tête  ;  il  règle,  en  un  mot ,  la  pression  des 
sabots,  jusqu'à  une  certaine  limite  d'intensité,  avec  au- 
tant de  précision  que  s'il  agissait  directement  sur  eux. 
L'expérience  prouve  qu'un  mécanicien  attentif  apprend 
bien  vite  à  tirer  parti  de  cette  sensibilité,  qui  est  le  trait 
caractéristique  de  l'appareil. 

:•  Persuuncc       Quant  à  la  persistance  des  réactions,  on  a  élevé  cotftre 

des  réaction.      .  ,.  \ .  ... 

elle  une  objection  assez  spécieuse  pour  inspirer,  au 
premier  abord,  une  certaine  défiance  dans  l'efficacité 
de  l'action  automatique  des  tampons  à  ressort. 
Partant  de  ce  principe ,  que  le  ralentissement  en  tète 
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donne  naissance  à  une  série  de  chocs  qui  se  propagent 
entre  les  corps  élastiques  dont  le  train  est  formé,  on  en 
a  conclu  que  les  sabots  seraient  en  pression,  dans  chaque 
wagon  à  frein ,  seulement  pendant  la  durée  très-courte 
de  ta  première  partie  du  choc  élastique  t  et  qu'ainsi*  à 
peine  serrés ,  les  freins  se  relâcheraient* 

Mais  l'assimilation  qui  sert  de  base  à  cette  objection 
n'est  exacte  9  ni  pour  les  trains  de  marchandises,  parce 
que  l'élasticité  de  leurs  éléments  est  trèa-imparfaite  ;  ni 
pour  les  trains  de  voyageurs,  parce  qu'il  s'agit  alors, 
en  réalité,  non  d'une  série  de  corps  choquants,  mus 
d'un  système  élastique  continu,  animé  d'abord  d'un 
mouvement  commun  de  translation ,  et  sur  l'extrémité 
antérieure  duquel  vient  agir  une  certaine  résistance* 

Si  le  système  était  soumis  seulement ,  outre  la  force 
retardatrice  appliquée  en  tête,  aux  réactions  mutuelles 
de  ses  éléments ,  et  libre  d'ailleurs ,  il  est  évident  que 
la  condensation  due ,  dans  chaque  section ,  à  l'excès  de 
vitesse  de  la  masse  qui  la  suit,  persisterait  aussi  long- 
temps que  le  ralentissement  de  la  vitesse  en  tète*  La 
liberté  dont  il  s' agit  n'existant  pas,  la  force  retardatrice 
appliquée  en  tète  donnant  naissance  à  d'autre  forces 
extérieures  appliquées  en  des  points  intermédiaire* ,  il 
pourrait  se  faire,  sans  contredit,  que  la  vitesse  dans  une 
certaine  région  devint ,  à  un  instant  donné,  égale  à  celle 
de  la  tète,  ou  même  moindre  ;  il  y  aurait,  dès  lors,  expan- 
sion locale  du  train ,  avec  suppression  de  la  force  retarda- 
trice en  ce  point.  Hais  si  l'application  de  la  force  retarda- 
trice en  tète  a  toujours  lieu ,  l'infériorité  de  la  vitesse  en 
tète  reparaît  bientôt,  et,  avec  elle ,  la  condensation  et 
la  force  retardatrice  locales  passagèrement  supprimées* 

Ainsi ,  nul  doute  que  la  pression  mutuelle  entre  les 
tampons  de  deux  véhicules  ne  puisse,  bien  avant  l'arrêt, 
décroître  et  devenir  nulle  ;  mais  il  p'en  est  ainsi  qip 
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quand  le  mécanicien  veut  que  cela  soit.  Il  est  maître  de 
la  persistance  des  réactions,  comme  de  leur  intensité. 

2°  Moyen  de  prévenir  faction  spontanée  des  freins. 

M.  Guérin  a  eu  soin  de  donner  au  ressort  de  choc  T 
(PL  I,  fig.  1  à  5)  qui  agit  par  son  milieu  sur  le  levier  de 
l'arbre  du  frein ,  un  certain  temps  perdu.  Il  Ta,  de  plus, 
lié  par  un  tirant ,  à  un  ressort  additionnel  rr,  dont  la  rai- 
deur, déterminée  par  tâtonnement ,  est  telle  qu'il  fasse 
équilibre  par  lui-même  aux  réactions  maxima  dévelop- 
pées par  les  simples  irrégularités  des  vitesses  relatives,  et 
cela  dans  toutes  les  positions  qu'un  wagon  peut  occuper 
dans  un  train.  L'action  spontanée  des  freins  n'est  possible 
dès  lors  que  si  un  ralentissement  se  produit  en  tète ,  indé- 
pendamment de  la  volonté  du  mécanicien,  c'est-à-dire  en 
cas  de  rencontre  d'un  obstacle  ;  elle  ne  peut  évidemment 
qu'atténuer  la  gravité  des  conséquences  d'un  tel  fait 

La  résistance  de  ce  ressort  entre  nécessairement  en 
déduction  de  la  pression  utile  acquise  aux  sabots  ;  aussi 
ne  faut-il  pas  exagérer  cette  résistance  :  mais  il  y  a  assez 
de  marge  pour  qu'il  soit  facile  d'éviter  les  deux  écueils  v 
c'est-à-dire,  d'une  part  la  sensibilité  désordonnée  des 
freins,  et,  de  l'autre,  leur  défaut  de  puissance. 

Ce  ressort  supplémentaire  a  aussi  pour  fonction  de 
rappeler  les  tampons  et  les  sabots,  et  de  concourir  ainsi 
au  travail  général  de  dilatation  du  train  une  fois  l'arrêt 
consommé.  On  verra  plus  loin  combien  il  est  facile  de 
suppléer,  au  besoin ,  à  son  insuffisance  apparente  sous 
ce  rapport.  La  détermination  de  ce  ressort  est  simple- 
ment ,  pour  un  matériel  donné ,  une  affaire  de  tâtonne- 
ment. M.  Guérin  a  été  conduit  à  appliquer  au  matériel 
d'Orléans  un  ressort  ayant  4oo  kilogr.  de  bande  initiale, 
om,io  de  flèche  en  place,  et  qui  se  rectifie  sous  une  charge 
de  î.ooo  kilogr.  Ces  éléments  paraissent  convenables. 


SUR  LE  FREIN   AUTOMOTEUR  DE  M.    GUÉRIN.       121 

y  Faculté  de  reculer. 

11  est  clair  que  le  recul  serait  impossible  si  les  sa-    ^JjJJ^ 
bots  étaient  invariablement  liés  aux  tampons.  Or,  le      <*  •*"{ 
recul  est  indispensable  dans  une  foule  de  circonstances        *7  ' 
(dans  les  manœuvres  ;  —  pour  le  garage  des  trains  qui,  J^uTuLtè. 
sur  les  cbemins  à  deux  voies ,  s'opère  toujours  par  re- 
foulement ;  —  pour  revenir,  dans  les  stations,  au  droit 
d'un  quai  dépassé  par  le  train,  etc. ,  etc.). 

C'est  contre  ce  problème  de  la  liberté  du  recul  qu'ont 
échoué,  jusqu'à  ce  jour,  tous  ceux  qui  ont  poursuivi 
Vidée  des  freins  mus  par  les  tampons.  La  plupart  des 
inventeurs  (comme  M.  Riener,  par  exemple) ,  se  sont, 
en  désespoir  de  cause,  arrêtés  à  un  déclanchement  opéré 
à  la  main ,  wagon  par  wagon ,  après  l'arrêt.  Un  pareil 
expédient  n'est  pas  une  solution. 

H.  Guérin  a  été  plus  heureux.  Depuis  i843,  cet  in*  ***** 
génieur  s'est  attaché,  avec  une  louable  persévérance,  P 
à  la  réalisation  du  frein  automoteur,  et,  dès  cette 
époque,  il  a  compris  que  la  condition  sine  quâ  non  du 
succès  est  celle-ci  :  le  train  étant  arrêté,  et  détendu 
par  l'action  simultanée  des  ressorts  de  choc  et  des  res- 
sorts de  rappel,  il  faut  que  les  sabots  cessent,  par  le 
seul  fait  de  ce  mouvement  d'expansion ,  de  dépendre 
des  tampons;  le  mouvement  rétrograde  pourra  alors 
s'effectuer  sans  obstacle. 

Hais  il  faut,  d'un  autre  côté,  que  la  dépendance  des 
tampons  et  des  sabots  renaisse  d'elle-même  avec  le  mou- 
vement direct  du  train  dès  qu'il  acquiert  une  certaine 
vitesse ,  afin  que  les  freins  soient  prêts  à  agir  au  besoin. 

H.  Guérin  a  réalisé  cette  double  condition  par  un         J« 
mécanisme  simple  et  ingénieux,  que  la  PI.  I,  repré-   q°ai7«  r*#oaT 
sente  clairement. 

Considérons  un  train  partant  du  repos  :  tant  que  la 


j 
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vitesse  est  très-faible,  8  ou  1  o kilomètres^  l'heure,  par 
exemple,  les  sabots  sont  indépendants  des  tampons; 
le  ressort  de  choc  ne  pouvant  pas  reculer,  le  train  est 
dans  les  conditions  du  matériel  ordinaire,  à  un  seul 
point  près  :  c'est  que,  si  les  tiges  des  tampons  rentrent 
dans  leurs  guides,  le  ressort  de  choc,  au  lieu  de  s'ap- 
puyer sur  la  traverse  médiane  du  châssis,  reporte  tout 
l'effort,  par  l'intermédiaire  de  la  barre  d'attelage,  sur 
le  milieu  de  la  traverse  Caboul.  Jusque-là  donc,  rien 
de  changé  dans  les  moyens  de  détruire  la  vitesse,  les 
freins  automoteurs  pouvant  aussi  (en  partie ,  si  ce  n'est 
tous,  ce  qui  serait  inutile)  être  à  volonté  serrés  égale- 
ment à  la  main,  comme  l'indique  la  fig.  1  .  La  manœuvre 
à  bras  reste  donc,  comme  aujourd'hui ,  le  seul  moyen 
d'arrêt,  soit  dans  la  marche  en  avant  tant  que  la  vitesse 
est  très-réduite ,  comme  celle  des  mouvements  en  gare, 
soit  dans  la  marche  rétrograde,  qui,  du  reste,  s'opère 
toujours  aussi  très-lentement;  mais  il  est  clair  que  l'ac- 
tion automatique ,  dès  qu'elle  a  été  rendue  libre  par 
le  fait  d'une  vitesse  plus  grande ,  né  cesse  nullement 
de  l'être  jusqu'à  l'arrêt  complet ,  comme  l'ont  cru  quel- 
ques personnes  à  la  suite  d'un  examen  superficiel. 

Dès  que  la  vitesse  croissante  atteint  la  limite  indiquée, 
de  8  ou  i  o  kil. ,  la  barre  d'attelage  doit  devenir  indépen- 
dante de  la  traverse  d'about  du  châssis ,  aûn  de  resti- 
tuer au  ressort  de  choc  la  liberté  du  mouvement  de 
recul ,  mouvement  qui  met,  comme  on  l'a  vu,  le  frein 
enjeu;  il  faut,  en  d'autres  termes,  que  l'épaulements 
(fig.  i  à  4)  du  crochet  d'attelage  butte  contre  la  traverse, 
tant  que  la  vitesse  est  inférieure  à  la  limite  fixée,  et  que 
la  barre  glisse,  au  contraire,  librement  dans  l'œil  de  la 
traverse,  dès  que  la  limite  est  atteinte.  Cette  condition 
est  remplie  au  moyen  d'une  double  fourchette  fft  inter- 
calée, dans  la  première  période,  entre  l'épaulement  du 
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crochet  et  la  traversent  dégagée  dans  la  seconde.  Cette 
relation  entre  la  position  de  la  fourchette  et  la  vitesse 
du  train,  est  réalisée  au  moyen  d'un  débrayage  à  force 
centrifuge  ;  une  sorte  de  manchon  en  fonte  mm  pp  em- 
brasse un  des  essieux,  auquel  il  est  lié  par  deux  gou- 
jons formant  un  axe  autour  duquel  il  tourne  librement. 
Au  repos,  ce  manchon  est  rappelé  par  deux  petits  res- 
sorts à  boudin  p,p,  et  se  couche  sur  l'essieu.  La  vitesse 
croissant,  il  se  redresse;  les  masses  n,  p  tendent  à  se 
placer  dans  un  plan  normal  à  l'essieu  9  ce  qui  a  lieu 
quand  la  vitesse  atteint  le  degré  fixé  pour  le  déclanche- 
ment  de  la  fourchette  d'arrêt.  Celle-ci  est  liée  par  une 
longue  tringle  t  à  une  bielle  oscillante  I ,  suspendue 
au  châssis  du  wagon ,  et  qu'un  poids  ^  maintient  con- 
stamment appliquée  sur  le  manchon  de  l'essieu.  11 
est,  on  le  conçoit,  facile  de  donner  respectivement 
à  ce  manchon  et  aux  ressorts  à  boudin  un  profil  et  une 
roideur  tels  que  le  levier  /,  changeant  d'inclinaison, 
dégage  la  fourchette  dès  que  la  vitesse  atteint  la  limite 
fixée  (i). 

Les  éléments  sont  alors  dans  leur  situation  normale, 
et  ils  y  restent  tant  que  la  vitesse  n'est  pas  entièrement 
détruite.  C'est  seulement  quand  le  train  est  arrêté,  puis 
détendu,  que  la  fourchette  vient  de  nouveau  se  loger 
dans  l'intervalle,  redevenu  libre,  entre  la  traverse  et 
le  crochet  d'attelage,  et  que  l'état  initial  se  rétablit  de 
lui-même. 

Le  frein  automoteur  était  trouvé ,  mais  il  fallait  le     Pr*mUre$ 
mettre  à  l'épreuve.  wt?}™. 

La  compagnie  d'Orléans,  pénétrée  de  l'importance 
de  la  question,  autorisa  M.  Guérin  à  faire  fonctionner 

(i)  Voir  l'explication  do  la  planche,  p.  i46. 
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son  frein  sur  la  ligne  de  Corbeil,  en  lui  donnant  d'ail- 
leurs les  facilités  les  plus  complètes.  C'est  ainsi  que 
l' expérience  <£  pu  avoir  lieu  régulièrement,  sans  bruit, 
pendant  plus  d'un  an,  ce  qui  a  permis  aux  membres 
soussignés  de  suivre  individuellement,  bien  avant  que 
la  commission  fût  instituée ,  cette  intéressante  appli- 
cation. 
Leur  C'est  surtout  pour  apprécier  la  valeur  pratique  du 

otyet  ettcntiei.  mgç^ jg^  <je   débrayage ,  qu'une  expérience  aussi 

prolongée  a  été  jugée  nécessaire.  Aussi  ne  mettait-on, 
jusque-là,  qu'un  seul  automoteur  dans  le  train.  Il  était 
placé  immédiatement  après  le  tender  et  soumis  ainsi  à 
la  poussée  de  tout  le  reste  dû  convoi  (1),  circonstance 
qui  favorisait  singulièrement  l'action  du  frein  ;  mais  il 
s'agissait  de  constater,  avant  tout,  la  sûreté  du  jeu  des 
pièces,  et  les  conditions  de  leur  entretien.  L'expérience 
de  la  ligne  de  Corbeil  est ,  à  cet  égard ,  des  plus  con- 
cluantes, et  les  observations  ultérieures  la  confirment 
encore.  Le  mécanisme  n'est  sujet  ni  aux  ruptures  ni 
aux  dérangements;  il  n'en  est  pas  de  moins  exigeant 
pour  l'entretien  :  propriétés  toutes  simples,  du  reste,  si 
on  considère  la  lenteur  des  mouvements  relatifs  et  la 
faiblesse  des  efforts  auxquels  les  pièces  sont  soumises. 
Quant  à  l'efficacité  de  l'action  automatique  dans 
ces  circonstances  qui  lui  étaient  du  reste  si  favorables, 
nous  avons  constaté  plusieurs  fois  que  les  roues  du 
wagon  à  bagages,  muni  de  l'appareil  automoteur, 
lesté  et  pesant  8.5oo  kilogrammes,  étaient  toujours 
calées  aussitôt,  si  ce  n'est  même  plus  tôt,  que  celles 
du  tender  ;  de  sorte  que  le  mécanicien  et  le  chauffeur 
enrayaient  indirectement   un   véhicule  pesant  8\5f 


(1)  Le  garde-frein  de  queue  était  eonsenré ,  mais  il  ne  fonc- 
tionnait pas. 
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sans  que  cela  exigeât  ni  une  seconde ,  ni  un  effort  de 
plus. 

Ces  premiers  résultats  ne  pouvaient  manquer  de  fixer  SJJ^jJj^JJJ 
l'attention  de  l'Administration  supérieure.  Sur  son  in- 
vitation, la  compagnie  d'Orléans  autorisa  l'inventeur 
à  transporter  l'expérience  sur  la  ligne  principale  (dont 
le  profil  se  prête  mieux  à  l'étude  des  questions  rela- 
tives aux  freins) ,  et  à  faire  entrer  dans  le  même  train 
plusieurs  wagons  à  frein  automoteur.  Cette  nouvelle 
période  d'expériences  ayant  paru  justifier  pleinement 
la  confiance  que  quelques  ingénieurs  accordaient  déjà 
au  système  de  M.  Guérin  (  i  ) ,  nous  reçûmes  de  M.  le  Mi- 
nistre la  mission  de  suivre  l'application  faite  sur  le 
chemin  de  fer  d'Orléans,  et  de  constater,  au  besoin, 
par  des  expériences  spéciales,  le  parti  qu'il  est  possible 
de  tirer  de  ce  nouveau  mode  d'action  des  freins. 

Nous  avions  à  examiner  le  système  à  un  double  point    B*ptri*n*$ 
de  vue,  c'est-à-dire  :  f3tï$p*rim 

!•  Dans  les  conditions  ordinaires  du  service,  les   p"**'™^; 
freins  servant  seulement  à  régler  les  arrêts  aux  stations,  commiMion  mu 
et,  au  besoin,  à  limiter  la  vitesse  sur  les  fortes  pentes. 

2*  Dans  les  circonstances  accidentelles  qui  exigent 
l'arrêt  le  plus  prompt  possible. 

Nous  avons  fait,  dans  ce  but,  trois  séries  d'expé- 
riences :  l'une,  de  Paris  à  Orléans;  l'autre,  de  Paris  à 
Corbeil;  la  troisième,  sur  la  rampe  du  chemin  atmo- 
sphérique de  Saint-Germain.  * 

■  i  ■ 

(1)  La  cinquième  classe  du  jury  de  l'Exposition  universelle  a 
décerné  à  M.  Guérin  une  médaille  de  deuxième  classe,  malgré 
la  réserve  que  lui  imposaient  des  expériences  encore  incom- 
plètes à  cette  époque.  (Voir  les  AapporU  du  jury  :  Rapport  de 
M.  Couohe,  1 1,  p.  a 55.) 
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i°  De  Paris  à  Orléans, 
ligne-.  Train  omnibus.  (Voir  la  composition  de  ce  train» 

Parit  à  Orléans.  v 

Train- omnibus,  p.  55)  • 


Poids  de  la  machine  et  du  tender. 19*60 

Poids  du  train  remorqué iqi,»4 

Poids  du  train  brut i3o,&4 

Nombre  des  wagons  à  frein  automoteur,  3. 

Poids  des  wagons  à  frein  automoteur,  i8\6,  soit  18,37  p.  100 

du  train  remorqué. 

Le  troisième  wagon,  à  partir  de  la  queue,  était  pourvu 
d'un  frein  ordinaire,  mais  il  n'était  pas  manœuvré. 
Paris  à  Oriétnr .      Les  trois  automoteurs  ont  été  placés  immédiatement 

après  le  tender.  Tous  les  moyens  d'arrêt,  machine, 
tender,  wagons  à  frein ,  étaient  donc  à  la  disposition 
du  mécanicien  seul ,  et  accumulés  en  tête  du  train. 

La  marche  a  eu  lieu  conformément  au  tableau  de  ser- 
vice, c'est-à-dire  à  la  vitesse  moyenne  effective  de 
a8k,83  à  l'heure. 

Faiu  observés.       La  commission  a  constaté  : 

i°  Que  le  mécanicien  gouvernait  son  train  avec  une 
grande  facilité,  arrêtait  avec  précision,  sans  hésitation, 
aux  points  voulus,  et  commençait  à  ralentir,  en  abor- 
dant les  stations,  plus  tard  qu'il  ne  l'eût  fait  avec  le 
même  nombre  de  freins  manœuvres  par  les  conducteurs. 

a°  Que  le  calage  des  roues  avait  lieu  presque  simul- 
tanément pour  les  trois  automoteurs  consécutifs ,  quoi* 
que  la  poussée  du  train  ne  pût  s'exercer  sur  le  premier 
qu'en  passant  par  le  second  et  le  troisième,  préalable- 
ment calés. 

5°  Que  l'accumulation,  en  tète,  de  tous  les  moyens 
d'arrêt,  n'entraînait  aucune  réaction  brusque,  à  tel 
point  que  les  voyageurs  ne  s'apercevaient  même  pas 
qu'il  y  eût  quelque  chose  de  changé,  à  cet  égard  ,  aux 


SDR  LE   FREIN  AUTOMOTEUR  DR   M.    GUÉRIN.       1*7 

dispositions  habituelles,  (Le  même  fait  a  été  constaté , 
comme  nous  l'indiquerons  plus  bas,  page  1 3o,  dans  des 
circonstances  beaucoup  plus  significatives.) 

4°  Que  le  mécanisme  d'embrayage,  pour  le  recul  v 
fonctionne  d'une  manière  irréprochable.  Le  mécanicien 
ayant,  à  diverses  reprises,  reçu  Tordre  de  dépasser 
un  peu  la  station ,  y  revenait  sans  plus  de  difficulté 
qu'avec  un  train  pourvu  de  freins  ordinaires. 

2°  D' Orléans  à  Paris  (  i  ) .  oriéani  à  Par». 

tonnes. 

Poids  de  la  machine  et  du  tender 39,45 

Poids  du  train  remorqué 80,57 

Poids  du  train  brut. 109,82 

Nombre  de  freins  automoteurs,  2. 

Poids  des  freins  automoteurs,  ia',6,  soit  15,67  p.  100  du  train 
remorqué. 

Les  deux  automoteurs  étaient  encore  placés  en  tête. 

Tout  s'est  passé  avec  la  môme  régularité  que  dans 
le  voyage  précédent. 

Nous  noterons,  de  plus,  que  la  descente  d'Étampes 
ayant  été  abordée  à  dessein ,  avec  une  assez  grande  vi- 
tesse, le  mécanicien  a  pu ,  par  la  simple  manœuvre  dti 
ralentissement  en  tête,  provoquer  très-promptement  le 
calage  des  roues  des  deux  automoteurs ,  et  n'eût  pas 
tardé  à  arrêter  complètement  sur  la  rampe.  L'expé- 
rience tfa  pas  été  poussée  jusque-là,  parce  qu'un  arrêt 
inusité  eût  jeté  quelque  inquiétude  parmi  les  voyageurs. 

3°  De  Paris  à  Corbeïl. 

Nous  avions  besoin ,  cette  fois ,  d'une  liberté  d'action  Ligne  *  Paru 
que  le  service  des  voyageurs  ne  pouvait  nous  laisser;  M§  à  Cotbelli 
aussi  avons-nous  opéré  sur  un  train  spécial.  Il  était 
formé  de  wagons  à  marchandises  (wagons  du  Nord 

_    .  _  _ , ,        r 

(1)  Voir  la  composition  du  train,  p.  1*7. 
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Mode 
d'obturation. 


chargés  de  houille)  ;  ce  qui  avait  le  double  avantage  de 
nous  affranchir  de  tout  ménagement ,  et  de  tendre  à 
exagérer  les  effets  que  quelques  personnes  redoutent 
encore  de  l'action  brusque  des  freins. 


Poids  de  la  machine  et  du  tender 56,i8 

Poids  du  train  remorqué. 109,1» 

Poids  du  train  brut i&5,3o 

Nombre  des  freins  automoteurs,  3.  * 

Poids  des  freins  automoteurs*  3o\3a,  soit  93,78  p.  100  du 
train  remorqué. 

Les  trois  wagons-freins  étaient  placés  immédiate- 
ment après  le  tender. 

On  indiquait  au  mécanicien  la  vitesse  approchée  à 
laquelle  il  devait  marcher.  L'uniformité  établie,  un  ob- 
servateur, muni  d'un  compteur,  notait  le  temps  em- 
ployé à  franchir  un  certain  nombre  de  poteaux  télé- 
graphiques: la  vitesse  étant  connue,  on  donnait  au  mé- 
canicien le  signal  du  ralentissement  en  tète ,  et  on  obser- 
vait le  temps  écoulé  et  l'espace  parcouru  jusqu'à  l'arrêt. 
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4°  De  Corbeil  à  Paris. 

IMAM. 

Poids  de  la  locomotive  et  du  tender. 36, 1 S 

Poids  du  train  remorqué .    77,17 

Poids  du  train  brut n5,55 

Nombre  des  freins  automoteurs ,  9. 

Poids  des  freins  automoteurs,  ao',aA,  soit  a6,u3  p.  100  du 
train  remorqué. 

(Le  troisième  wagon  à  frein  automoteur  de  la  course 
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précédente  faisait  également  partie  du  convoi,  mais  sa 
position  en  queue  (l' avant-dernier)  annulait  son  action). 
Le  premier  frein  automoteur  était  placé  derrière  le 
tender;  venaient  ensuite  trois  wagons,  puis  le  second 
frein ,  suivi  lui-même  de  trois  wagons. 
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Dans  ces  expériences,  sauf  la  aernière,  le  mécani- 
cien n'employait,  pour  ralentir  en  tête,  que  les  moyens 
usuels,  c'est-à-dire  la  fermeture  du  régulateur  et  le  ser- 
rage du  frein  du  tender.  Dans  la  dernière  il  a,  de  plus, 
renversé  la  vapeur. 

Attentifs  au  signal ,  ayant  la  main ,  l'un  au  régula-    cei  réfoiuu 
teur,  l'autre  &  la  manivelle  du  frein ,  le  mécanicien  et  r*g«déîcîmm« 
le  chauffeur  ne  perdaient  pas  un  instant  ;  la  manœuvre     dM  Hm{i**- 
était  faite  avec  une  promptitude  qu'il  serait  impossible 
de  dépasser,  et  souvent  même  difficile  d'atteindre  dans 
le  service.  Les  résultats  qui  précèdent  doivent  donc  être 
regardés  comme  la  limite  de  ce  que  peut  donner,  dans 
les  circonstances  indiquées  de  vitesse  et  de  composition 
du  train  et  d'état  des  rails ,  l'action  automatique  des 
tampons  mise  en  jeu  par  les  moyens  de  ralentissement 
en  tête,  tels  qu'ils  sont  aujourd'hui  (i). 


(i  )  Il  n'aurait  pas  été  sans  intérêt  de  faire  une  seconde  appli- 
cation du  renversement  de  la  vapeur;  mais,  en  présence  de  la 
répugnance  très-prononcée  du  mécanicien,  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  Insister  pour  que  cette  expérience  fût  renouvelée. 

Tomr  X,  iS56.  9 


\là  AAM>0ftï  Al)  lUMSTRB 

Remarque!  sur      Nous  avons  déjà  cité  plus  hAut  (page  1 2 7) une  observa- 

i^Mttmouuon  ^0n  importante,  pleinement  confirmée  par  cette  dernière 

des  freiM      série  d'expériences  :  au  moment  de  la  manœuvre  d'arrêt  t 

mise  en  jeu  aussi  on  n'éprouvait  pas  le  moindre  choc ,  ni  sur  les  machines 

que îSSbit.  n*  sur  *e8  wag°ns  *•  frein,  malgré  la  triple  influence  de 
la  vitesse ,  de  la  grande  rigidité  du  train ,  et  de  la  con- 
centration des  forces  retardatrices  sur  sa  région  anté- 
rieure. C'est  un  point  capital ,  sur  lequel  il  est  à  propos 
d'entrer  dans  quelques  détails. 

On  a  souvent  exprimé  des  craintes  sur  les  effets 
d'une  prompte  mise  en  jeu  des  freins.  L'arrêt  brusque 
serait  par  lui-même,  a-t-on  dit,  une  cause  d'accidents 
exactement  de  même  nature  et  non  moins  graves  par- 
fois que  ceux  qu'il  a  pour  but  de  prévenir.  En  principe, 
cela  est  hors  de  doute  ;  mais  ce  qui  ne  l'est  pas  moins , 
c'est  qu'on  n'a  rien  de  semblable  à  redouter  des  moyens 
d'arrêt  fondés  sur  l'enrayage  partiel  ou  complet  des 
roues  par  l'application,  si  rapide  qu'elle  soit,  d'une 
pression  sur  leurs  jantes.  Les  inventeurs  ont  souvent 
affiché  la  prétention  d'arrêter,  dans  l'espace  de  quel- 
ques mètres ,  un  train  lancé  à  toute  vapeur  ;  une  aussi 
prompte  destruction  de  la  force  vive  accumulée  dans  le 
train  supposerait,  ainsi  qu'on  le  reconnaît  immédiate- 
ment, une  pression  moyenne  énorme ,  et,  par  suite,  des 
effets  destructeurs  ;  mais  ces  effets  ne  sont  pas  à  crain- 
dre, attendu  que  la  cause  est  impossible.  Rien  de  plus 
simple  que  d'assigner  le  maximum  d'effet  du  genre  de 
freins  dont  il  s'agit;  il  suffit  de  supposer  toutes  les 
roues  du  train,  y  compris  celles  de  la  machine,  calées 
subitement,  et  d'attribuer  au  coefficient  du  frottement 
des  jantes  sur  les  rails  sa  valeur  maximum,  en  la  consi- 
dérant comme  indépendante  de  la  vitesse  (1).  P  étant  le 

(1)  Voir  plus  bas ,  \>.  *3a. 
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poids  du  train  brut ,p  celui  des  parties  tournantes  (roues 
et  essieux),  rieur  rayon,  K  leur  rayon  de  giration,  V 
la  vitesse  du  train  ,  à  l'instant  du  calage ,  exprimée  en 
mètres  par  seconde,  l'espace  e  parcouru  jusqu'à  l'en- 
tière destruction  de  la  vitesse  se  déduit  évidemment  de 
la  relation  : 


4  (p+p-^)v -'•*•*' 


i       K1 

ou ,   admettant  que  p  =  — P,  — =o,54etf=o,2 , 

e  =  0,273  V\  Ce  qui  donne  pour 

V=  iow/(36kh),    ,5ro"(54kh),  2o»"(72kh),  22ra"(79hk,2) 

e=     îi7m,5o,         6im,37,       i09œ,2o,       i32m,i5. 

Trois  causes  se  réunissent  pour  élever  l'espace  né- 
cessaire bien  au-dessus  de  ces  limites ,  lors  même  qu'on 
réaliserait,  comme  cela  a  lieu  dans  divers  systèmes , 
l'application  d'une  pression  suffisante  sur  chacune  des 
roues.  De  ces  trois  causes,  une,  variable,  est  la  valeur 
du  coefficient  du  frottement,  qui  atteint  assez  rarement 
son  maximum  ;  la  seconde  est  l'influence,  tout  au  moins 
fort  probable ,  de  la  vitesse  sur  la  grandeur  de  ce  coeffi- 
cient ;  la  troisième  est  le  temps  notable  qu'exige  la  pro- 
pagation du  mouvement  qui  met  les  freins  en  jeu ,  quel 
que  soit  le  mécanisme  que  remplit  cette  fonction. 

Cette  dernière  influence  est  sensible,  dans  le  système 
de  M.  Guérin,  comme  dans  tous  les  autres.  Le  calage 
des  deux  automoteurs  n'a  eu  lieu ,  par  exemple,  dans 
les  deux  dernières  expériences  citées  page  129,  qu'après 
un  parcours  de  i5o  mètres  pour  l'une  et  de  100  mètres 
pour  l'autre.  *  . 

Quant  à  la  diminution  du  coefficient  du  frottement 
quand  la  vitesse  croît ,  ce  fait  paraît  bien  établi  par  les 
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expériences  faites  récemment  au  chemin  de  fer  de  Lyon 
sur  le  frein  de  M.  Cochot  (i).  Tout  indique  que  la  va- 
leur initiale  du  coefficient  est  relativement  très-faible 
quand  les  freins  agissent  sur  un  train  lancé  à  grande 
vitesse;  de  sorte  que,  quoi  qu'on  fasse,  la  force  retar- 
datrice est  appliquée,  non-seulement  d'une  manière 
graduelle,  mais  aussi  avec  une  intensité  maximum  très- 
réduite  au  début. 

On  s'explique  donc  facilement  l'absence  de  toute 
action  brusque,  de  tout  effet  comparable  à  celui  de  la 
rencontre,  même  à  une  vitesse  très-rédui  te,  d'un  ob- 
stacle matériel. 

Ajoutons  cependant  que  si  la  concentration  des 
moyens  d'arrêt,  et  leur  application  aussi  prompte  que 
possible,  ne  présentent  aucun  danger  pour  les  voya- 
geurs, si  on  ne  doit  pas  hésiter  à  user,  au  besoin,  de 
moyens  énergiques  pour  ralentir  la  tête  du  train,  l' accu- 
mulation systématique  des  freins  serait  nuisible  au 
matériel,  à  cause  de  la  médiocre  résistance  que  pré- 
sente la  liaison  des  caisses  et  des  châssis,  et  de  la  con- 
stitution des  caisses  elles-mêmes. 

5°  Rampe  du  chemin  atmosphérique  de  Saint-Germain. 

Frein  envttagé$     Il  importait  de  fixer  le  degré  de  confiance  que  doivent 
Tu^ouifmtni  inspirer  les  freins  automoteurs  dans  un  cas  dont  l'im- 
'^ruïndl  *nïm  portauce,  encore  restreinte,  croîtra  avec  les  progrès  du 
»ur  un  rampe,  réseau  continental. 

La  fonction  essentielle  des  freins  est  de  régler  et  au 
besoin  de  détruire  le  mouvement  direct;  mus  il  faut 
aussi,  lorsqu'un  train  gravit  une  rampe  très-inclinée, 


(i)  Voir  le  rapport  spécial  de  M.  Couche  sur  ce  frein,  adressé 
à  M.  le  Ministre  le  i5  septembre  i856. 
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se  mettre  en  garde  contre  les  conséquences  d'une  rup- 
ture d'attelage,  et  s'assurer  les  moyens  de  détruire  ra- 
pidement la  vitesse  rétrograde  de  la  partie  séparée  du 
moteur. 

Le  frein  de  H.  Guérin  se  prête  parfaitement  à  cette 
condition  nouvelle  ;  il  suffit  de  placer  en  queue,  un  ou 
deux  automoteurs,  sans  action  dans  le  mouvement  di- 
rect, mais  qui  constitueront  la  garantie  contre  le  danger 
d'une  marche  rétrograde.  Leur  mise  en  jeu,  dans  le  cas 
d'une  séparation  de  train  se  comprend  d'elle-même.  Le 
garde-frein  de  queue ,  nous  l'avons  déjà  fait  remar- 
quer, est  toujours  conservé  ;  inutile  au  point  de  vue  de 
la  marche  en  avant ,  il  est  indispensable  pour  prévenir 
les  conséquences  d'une  rupture  d'attelage,  même  sur 
les  lignes  à  faibles  rampes,  ainsi  que  le  prouvent  quel- 
ques exemples  bien  connus.  Dans  les  conditions  actuel- 
les, c'est-à-dire  au  moyen  d'un  frein  unique,  cet  agent 
pourra  maîtriser  la  portion  séparée  du  train ,  sur  uue 
rampe  de  quelques  millièmes;  mais  il  ne  le  pourra  pas 
sur  les  longues  rampes  de  o,os5,  o,o5o,  o,o35  même, 
qu'on  ne  craint  pas  maintenant  d'accepter  pour  fran- 
chir les  obstacles  naturels  qui  se  dressent  devant  les 
voies  ferrées. 

Que  le  wagon  de  queue,  pourvu  d'un  frein  manœuvré 
à  bras  soit  précédé  de  1 ,  a,  3  automoteurs,  et  alors,  en 
cas  de  rupture  d'attelage ,  et  de  recul ,  le  tronçon  ainsi 
séparé  se  trouvera,  en  ce  qui  touche  aux  moyens  d'ar- 
rêt, à  peu  près  dans  les  mêmes  circonstances  qu'un 
train  descendant  la  rampe,  machine  en  tête.  En  ralen- 
tissant ,  au  moyen  du  frein  à  bras ,  le  wagon  de  queue 
devenu  le  wagon  de  tête,  le  garde  mettra  en  jeu  les 
freins  automoteurs,  exactement  comme  le  font  le  méca- 
nicien et  le  chauffeur,  dans  le  mouvement  direct,  en 
agissant  sur  la  machine  et  le  tender. 
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sxpértencM  II  était ,  néanmoins,  utile  de  vérifier,  par  l'expérience, 
^inuscrauUk  l'efficacité  de  ce  genre  d'action.  Cela  était  facile,  grâce 
à  la  rampe  du  chemin  atmosphérique,  qui  offre  un 
spécimen  de  ces  tracés  extrêmes  auxquels  nous  faisions 
allusion  tout  à  l'heure.  Trois  wagons  à  freins  automo- 
teurs furent,  en  conséquence,  remorqués,  sur  la  voie 
latérale  (i)  ,  jusqu'à  la  station  de  Saint-Germain»  où 
un  train  fut  composé  comme  il  suit  : 


tOQMt. 


i°  Un  wagon  à  frein  automoteur,  mais  manœuvré  à  bras.  UQ 

a*  Les  deux  autres  automoteurs 1  ° 

3°  Quatre  wagons  à  voyageurs,  de  l'Ouest,  pesant,  vides, \ 
6',5  l'un;  —plus  î  tonne,  poids  des  personnes  qui) 27 
assistaient  à  l'expérience. ; 

Le  train,  lancé,  comme  à  l'ordinaire,  sur  le  petit  pa- 
lier dé  la  station  au  moyen  du  cabestan  à  air,  acquit 
rapidement  sur  la  pente  de  o,o3ô  une  vitesse  considé- 
rable, que  la  simple  manœuvre  du  frein  à  bras  maîtrisa 
presque  immédiatement ,  en  déterminant  le  calage  des 
deux  automoteurs,  qui  faisaient  feu  de  toutes  leurs 
roues.  Les  freins  furent  lâchés,  puis  serrés  de  nouveau, 
et  on  arrêta  complètement  sur  la  partie,  inclinée  à 
0,012,  de  la  rampe  parabolique.  Nul  doute  que  l'arrêt 
n'eût  pu  être  obtenu  de  même  sur  la  partie  en  pente 
de  o,o35  ;  mais  le  peu  de  temps  que  nous  laissaient  les 
exigences  du  service  du  chemin  de  fer  ne  permit  pas 
de  faire  une  nouvelle  épreuve. 


DUeuuum  <u$      Les  faits  qui  précèdent  nous  paraissent  donner  un 
peutéUcer     véritable   caractère  d'évidence   aux  précieuses  res- 


contrt  1$  tyilime. 


(1)  Les  manchons  de  débrayage  ne  permettaient  pas  à  ces 
wagons  de  circuler  sur  la  voie  qui  porte  le  tube  pneumatique. 
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sources  qu'offre  le  frein  de  M.  Guérin  ;  mais  les  condi- 
tions de  sécurité  sont  inséparables  des  exigences  impé- 
rieuses du  service ,  et  il  est  impossible  d'envisager  les 
unes  sans  tenir,  en  même  temps  ;  très-grand  compte 
des  autres.  En  matière  d'exploitation  technique  des 
chemins  de  fer ,  des  objections  légères  ou  même  futiles 
en  apparence  peuvent  constituer  en  pratique  de  vérita- 
bles impossibilités.  Il  est  donc  indispensable  de  discu- 
ter la  valeur  des  reproches  adressés ,  k  ce  point  de  \^e  % 
au  frein  de  M.  Guérin. 

i°  Le  châssis  d'un  wagon  à  frein  automoteur  n'est  .|0  Déf*ul 
plus  symétrique  relativement  à  son  axe  transversal.  On  wagom  à  rrain. 
avait  dans  l'origine  regardé  comme  essentiel  de  placer 
en  avant  les  tampons  qui  commandent  le  frein.  Il  sem- 
blait, en  effet,  naturel  de  procéder  ainsi,  1$  propre 
masse  du  wagon  à  frein  concourant  alors  avec  celle  des 
wagons  suivants ,  au  serrage  des  sabots.  Mais  cette  con- 
dition eût  constitué  un  assujettissement  d'une  certaine 
gravité ,  et  la  nécessité  de  retourner  bout  pour  bout 
les  freins  mal  orientés  a  été  souvent  objectée  comme  uv\ 
inconvénient  assez  sérieux.  Cette  nécessité,  heureuse- 
ment, n'existe  pas  ;  nous  avons,  à  diverses  reprises,  fait 
placer  dans  les  trains  des  automoteurs  avec  les  tam- 
pons de  commande  à  l'arrière ,  et  le  serrage  des  sabots 
n'en  a  nullement  souffert.  Si  même  il  y  a  une  différence, 
elle  est  en  faveur  de  cette  position  ;  le  serrage  paraît 
gagner  un  peu  en  promptitude  :  fait  dont  on  se  rendra 
facilement  compte ,  si  l'on  remarque  qu'avec  les  tam- 
pons de  commande  en  avant ,  la  poussée  des  wagons 
suivants  n'arrive  sur  les  sabots  que  retardée  par  la 
flexion  du  ressort  de  choc  d'arrière ,  tandis  que  dans  la 
position  inverse  l'effet  est  immédiat.  Au  surplus,  on 
peut  parfaitement,  en  pratique  (et  c'est  là  l'essentiel), 
négliger  cette  faible  influence  de  la  dissymétrie,  et 


l36  RAPPORT  AU  MINISTRE 

atteler  les  wagons  à  frein  dans  le  sens  où  ils  se  pré- 
sentent. 
r  Préi«ndu«        a°  On  a  souvent  aussi  reproché  au  système  de  M.  Gué- 
"IrtMriïuïn00  r*n  d,exîger  que  les  wagons  à  frein  soient  répartis  dans 
iDTtriêbie  det  ]es  convois  suivant  une  loi  déterminée.  Partant  de  ce 

freins  „  . 

«utomoieundant  fût,  que  le  calage  des  roues  d  un  wagon  exige  la  pous- 
leseoBfois.  ^  d'une  masse  triple  ou  quadruple,  on  en  a  conclu 
que  les  automoteurs  devraient  être  séparés  par  trois  ou 
quatre  wagons  sans  freins ,  de  manière  à  décomposer  le 
train  en  tronçons,  dans  chacun  desquels  l'action  auto- 
*  matique  s'exercerait  comme  dans  un  petit  train  avec  un 
seul  automoteur  en  tète.  Ce  grief  serait  grave ,  s'il  était 
fondé,  car  il  serait  difficile  d'assujettir  la  composition 
des  trains  à  une  semblable  règle  ;  mais  les  expériences 
dont  nous  avons  rendu  compte  plus  haut  prouvent  que 
cette  distribution  méthodique  des  freins  n'est  nullement 
une  condition  de  leur  efficacité.  Que  les  automoteurs 
soient  tous  réunis  en  tête ,  ou  qu'ils  soient  disséminés 
dans  le  train ,  et  qu'ils  le  soient  d'une  manière  ou  d'une 
autre ,  peu  importe ,  pourvu  seulement  que  le  dernier 
soit  suivi  de  deux  ou  trois  wagons  ordinaires ,  ou , 
en  d'autres  termes,  pourvu  qu'on  regarde  comme 
non  avenu ,  pour  la  marche  directe ,  tout  automoteur 
compris  parmi  ceux-ci.  Il  est  évident,  en  effet,  que  les 
wagons  de  queue  ne  sont  pas  soumis  à  une  poussée 
assez  forte  pour  déterminer  le  calage  de  leurs  roues ,  et 
que ,  d'un  autre  côté ,  une  certaine  masse  doit  rester 
libre  à  l'arrière  du  train  pour  agir  avec  toute  son  inertie 
sur  la  masse  qui  la  précède ,  si  l'on  veut  obtenir  des 
freins  qu'elle  renferme  leur  maximum  d'action.  Nous 
reviendrons  bientôt  sur  le  nombre  de  freins  ;  il  nous 
suffit  en  ce  moment  d'établir  que  l'introduction  du 
système  ne  complique  nullement  la  formation  des 
trains. 
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3°  On  a  exprimé  aussi  des  doutes  sur  le  jeu  du  mé-  s*  u  réiabiiice- 
canisme  qui  restitue  au  train ,  par  le  seul  fait  de  l'arrêt,  menl  ,(£on,ané 
la  faculté  de  reculer;  il  est  certain  (et  nous  l'avons  re-  ^dépendance 

*  aei  tampons 

marqué  plusieurs  fois)  que  l'expansion  du  train  ne  s'o-  etceaiabou,  au 
père  pas  toujours  d'elle-même,  après  l'arrêt,  d'une  ma-  ivréT/nVpa* 
nière  assez  complète  pour  permettre  à  la  fourchette  de    l0UJ°ur8liw* 
reprendre  sa  position  de  repos  entre  le  crochet  d'attelage 
et  la  traverse.  Des  ressorts  de  rappel  plus  forts  y  pour- 
voiraient; mais  il  est  bien  préférable  de  compléter,  par 
une  légère  impulsion  de  la  machine ,  la  détente  du  train. 
Deux  coups  de  piston  suffisent  pour  l'opérer  à  coup  sûr. 

Cette  simple  précaution  pare  à  tout,  et  doit  toujours 
être  prise.  Aussi ,  sur  le  chemin  d'Orléans,  un  ordre 
de  service  recommande-t-il  aux  mécaniciens,  qui  con- 
duisent des  convois  à  freins  automoteurs,  de  ne  refouler 
qu'après  avoir  détendu ,  en  faisant  faire  à  la  machine 
un  tour  en  avant. 

4°  Mentionnons  enfin  une  dernière  objection  :  il  est ,   <*  Le  iyitéra« 
dit-on,  fâcheux  que  l'installation  des  freins  franchisse    une  calorie 
les  limites  du  châssis  et  de  ses  dépendances ,  —  et  gp*môntéM?ue 
vienne  empiéter  sur  les  essieux ,  en  créant  une  caté- 
gorie spéciale  de  roues  montées ,  —  celle  des  roues  avec 
le  manchon  sur  l'essieu.  Il  y  a  là,  sans  doute,  une 
condition  nouvelle  pour   les  approvisionnements  et 
pour  l'entretien  ;  mais  si  le  système  est  appliqué  sur 
une  grande  échelle ,  cette  condition  n'aura  rien  de  gê- 
nant pour  l'entretien,  sans  devenir  pour  cela  oné- 
reuse. Des  considérations  de  cet  ordre  auraient  d'ail- 
leurs bien  peu  de  poids,   en  présence  d'avantages 
constatés  sous  le  rapport  de  la  sécurité. 


Nous  n'avons  pas  craint  d'entrer  dans  de  longs  dé-  Frtin  G^érin* 

1  °  comparée  aux 

tails  sur  le  frein  Guénn  considéré  en  lui-même  ;  l'im-  tynème$  fondit 
portance  de  la  question  ne  nous  permet  pas  de  négliger     principe. 


l38  R4PP0KT  AU  MINISTRE 

un  autre  élément  d'appréciation ,  —  c'est-à-dire  la 
comparaison  sommaire  de  ce  système ,  soit  avec  celui 
que  l'usage  a  consacré  jusqu'à  ce  jour,  soit  avec  d'au- 
tres fondé9  sur  des  principes  différents. 

Il  a ,  sur  le  premier,  l'avantage  de  supprimer  du 
même  coup,  et  des  intermédiaires  d'une  vigilance  sou* 
vent  suspecte ,  —  les  garde-freins ,  —  et  un  mécanisme 
sûr,  mais  lent ,  —  la  transmission  à  vis.  En  supposant 
même  les  gardes  toujours  irréprochables,  un  signal  du 
mécanicien  peut  très -bien,  surtout  s'il  est  complè- 
tement inattendu,  les  surprendre  dans  une  position 
impropre  à  la  manœuvre  du  frein.  La  perte  de  temps 
est  toujours  inévitable  ;  mais  c'est  surtout  dans  les  cir- 
constances où  il  importerait  le  plus  de  la  réduire 
qu'elle  tend  à  s'accroître. 

Avec  le  frein  automoteur,  le  mécanicien ,  seul  à  même 
d'apprécier  le  degré  d'urgence  de  l'arrêt,  applique  seul 
aussi ,  comme  il  l'entend ,  les  moyens  mis  à  sa  dispo- 
sition exclusive.  Ces  moyens,  il  connaît,  par  expé- 
rience ,  leur  étendue  ;  il  sait  sur  quoi  il  peut  compter 
avec  eux ,  et  il  agit  en  conséquence  ;  tandis  que  le  frein 
à  bras  n'est  pour  lui  qu'un  élément  variable-,  incertain, 
sur  lequel  il  n'a  qu'une  action  indirecte  et  précaire. 

Ajoutons  que  le  partage  de  la  responsabilité ,  en  ce 
qui  concerne  une  mesure  aussi  importante ,  dans  cer- 
tains cas,  que  l'application  des  moyens  d'arrêt,  est  par 
lui-même  un  grave  inconvénient. 

On  peut ,  par  contre,  objecter  que  la  puissance  des 
freins,  mis  en  jeu  par  l'action  des  tampons,  est  plus 
restreinte  que  celle  des  freins  manœuvres  à  bras. 

Gela  serait  exact  seulement  à  la  limite,  et  en  dehors 
des  conditions  de  la  pratique. 

Dans  le  système  de  M.  Guérin ,  il  n'y  aurait  effecti- 
vement, sous  le  rapport  de  Y  intensité  totale  de  la  force 
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retardatrice  appliquée  au  train,  aucun  avantage  à 
porter  le  nombre  des  wagons  à  frein  au  delà  du  tiers  ou 
du  quart  du  nombre  total  des  véhicules.  Dans  le  sys- 
tème ordinaire,  rien  n'empêcherait  d'appliquer  des  freins 
à  toutes  les  voitures,  si  l'économie  n'avait  aussi  ses  exi- 
gences auxquelles  on  ne  peut  se  soustraire  complète- 
ment. En  fait,  jamais  en  France  ni  ailleurs  on  n'a  songé  à 
exiger  un  garde  sur  chaque  voiture.  Sur  le  chemin  de  fer 
à  voyageurs  qui  présente  les  rampes  les  plus  fortes  de 
beaucoup,  celui  de  Turin  à  Gênes  (1),  la  proportion 
réglementaire  des  wagons  à  frein  est  de  î/a  pour  les 
trains  de  voyageurs,  et  i/3  pour  les  trains  de  mar- 
chandises. Dans  les  circonstances  de  profil  ordinaires , 
elle  descend  à  1/6  et  même  au-dessous.  En  pratique, 
l'objection  est  donc  sans  portée. 

On  ne  peut,  dès  lors,  refuser  au  frein  Guérin  une 
grande  supériorité  sur  le  frein  ordinaire,  tel  qu'on  l'ap- 
plique. D'ailleurs,  quand  on  multiplierait  le  personnel, 
le  second  aurait  toujours  contre  lui  l'inévitable  lenteur 
et  l'incertitude  de  la  mise  en  action. 

Considéré  dans  son  ensemble,  voie  et  matériel,  le  -  c******™  -. 
chemin  de  fer  constitue ,  comme  on  1  a  dit  souvent ,  <fe  vètabiuntMni 
une  vaste  machine.  Pour  cette  machine ,  comme  pour  **' 

toutes  celles  qui  concourent,  dans  quelque  branche 
que  ce  soit ,  à  la  production  industrielle ,  la  loi  la  plus 
générale  du  progrès ,  —  celle  d'où  dérivent  toutes  les 
autres,  —  peut  se  formuler  ainsi:  substitution  de  plus 
en  plus  complète  du  travail  produit  mécaniquement , 

(1  )  De  Busalla  à  Pontedccimo ,  c'est-à-dire  sur  un  développe- 
ment de  10  kilomètres,  la  hauteur  rachetée  est  de  290  mètres, 
soit,  inclinaison  moyenne,  om,o3g;  elle  atteint  o",o35.  (Voirie 
rapport  sur  l'exploitation  de  cette  section ,  adressé  à  M.  le  Mi- 
nistre le  2  janvier  1857.} 
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au  travail  des  hommes  et  des  animaux.  Dans  le  cas 
dont  il  s'agit ,  la  sécurité  y  trouve  son  compte ,  non 
moins  que  Y  économie. 

Le  frein  îttéal  est ,  sans  contredit ,  celui  qui  rempli- 
rait cette  triple  condition  :  i°  être  à  la  disposition  immé- 
diate du  mécanicien  ;  20  agir  sur  toutes  les  roues  du 
train  avec  tous  les  degrés  d'intensité,  et  au  besoin 
jusqu'au  calage  ;  3"  réserver  la  faculté  de  recul.  Ce  pro- 
gramme a  servi  de  texte  à  bien  des  recherches ,  mais 
personne  jusqu'ici  n'a  réussi  à  le  remplir  d'une  manière 
vraiment  pratique. 

Tous  les  systèmes  proposés  dans  ces  dernières  an- 
nées ,  pour  agir  sur  toutes  les  roues ,  sont  fondés  sur 
l'établissement  d'une  transmission  de  mouvement  gé- 
nérale, réglant  l'application  du  travail  qui  produit  le 
serrage.  Que  ce  travail  soit  emprunté  à  la  force  vive  des 
parties  animées  d'un  mouvement  de  rotation ,  —  ou  à 
la  vapeur  de  la  chaudière ,  —  ou  à  la  gravité  ;  —  que 
la  transmission  soit  formée  d'un  courant  voltaïque,  — 
de  conduites  de  vapeur,  —  d'une  corde  passant  sur  des 
moufles ,  —  de  leviers  et  tringles  articulés ,  etc. ,  etc. , 
sous  quelque  forme  qu'elle  se  présente,  en  un  mot, 
l'application  de  ce  principe  a  toujours ,  à  des  degrés 
divers ,  d'ailleurs ,  un  double  inconvénient  :  elle  com- 
plique la  formation  et  la  décomposition  des  trains ,  et 
elle  exige  un  attirail  sujet  à  se  déranger  et  à  se  rompre. 
Que  la  transmission ,  quelle  que  soit  sa  nature ,  vienne 
à  se  trouver  en  défaut  vers  la  tète ,  et  tous  les  moyens 
d'arrêt  sont  paralysés.  Il  nous  parait  impossible  d'ac- 
corder quelque  confiance  à  un  principe  qui  peut  con- 
duire à  une  pareille  conséquence. 

Le  système  le  meilleur,  le  plus  sûr,  n'est  pas  celui 
qui  réalise,  dans  quelques  essais,  l'arrêt  lç  plus 
prompt;  c'est  celui  qui  réunit,  &  une  puissance  d'ac- 
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tion  suffisante ,  les  garanties  les  plus  complètes  contre 
les  chances  de  dérangement ,  ou  plutôt  contre  les  con- 
séquences d'un  tel  fait ,  qu'il  faut  toujours  prévoir. 

C'est  à  ce  titre  que  l'appareil  de  M.  Guérin  nous 
parait  bien  supérieur  à  d'autres ,  auxquels  on  pourrait 
être  tenté  d'accorder  la  préférence ,  sur  la  foi  de  quel- 
ques expériences  dont  il  serait  imprudent  de  s'exagérer 
la  portée.  Gomme  tout  mécanisme ,  si  simple  qu'il 
soit,  le  frein  de  M.  Guérin  n'est  pas  à  l'abri  de  toute 
chance  de  dérangement  ;  mais  là ,  du  moins ,  tout  se 
borne  à  annuler  l'effet  d'un  des  freins  ;  les  autres  n'en 
fonctionnent  pas  moins ,  et  même  ceux  qui  précèdent  le 
frein  paralysé  n'en  fonctionnent  que  mieux.  Cette  indé- 
pendance des  éléments  constitue  une  garantie  précieuse  9 
et  parait  même  devoir  être  une  condition  de  l'établis- 
sement d'un  bon  système  de  freins. 

Il  en  est  une  autre  non  moins  importante,  et  que  la       0rirM 
plupart  des  conceptions  dont  nous  venons  de  rappeler  ^"/^J  ^Jf? 
le  principe ,  ne  remplissent  nullement.  Les  freins  dans     <**<*«*■»**«. 
lesquels  le  travail  de  serrage  est  produit  par  le  déclan- 
chement  d'un  poids  (le  frein  bavarois,  par  exemple, 
celui  de  M.  Cochot,  etc.) ,  sont  des  appareils  à  effet 
invariable  ;  ils  donnent  tout,  ou  rien.  Ce  sont  donc  des 
freins  de  détresse,  tout  à  fait  impropres  aux  conditions 
du  service  courant,  et  qui,  dès  lors,  viennent  se  super- 
poser au  frein  ordinaire,  toujours  indispensable.  On 
sait  combien  est  suspect,  et  à  bon  droit,  tout  appareil 
de  sûreté  introduit  uniquement  en  vue  d'éventualités 
heureusement  fort  rares.  Le  personnel  inférieur,  au- 
quel il  est  confié ,  s'habitue  bientôt  à  ne  voir  en  lui 
qu'une  pure  superfétation  ;  l'entretien  s'en  ressent,  et, 
en  dépit  de  toute  surveillance,  il  y  a  dix  chances 
contre  une  pour  que,  en  cas  de  besoin,  l'effet  soit  com- 
plètement manqué.  11  faut,  non  raisonner  sur  des  êtres 
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de  convention ,  mais  prendre  les  hommes  tels  qu'ils 
sont  ;  on  n'empêchera  pas  les  appareils  qui  n'ont  pas 
une  fonction  régulière,  permanente,  d'être  par  cela 
même  bientôt  discrédités  dans  l'esprit  des  agents  qui 
sont  cependant  les  plus  intéressés ,  personnellement , 
à  assurer  leur  jeu  régulier. 

Nous  avons  donc  la  ferme  conviction  que  le  frein  de 
détresse  spécial  est  une  conception  malheureuse.  Il  faut 
que  le  même  appareil  fonctionne  à  la  fois  comme  frein 
de  détresse  et  comme  frein  de  service,  dût-il  avoir  une 
puissance  plus  restreinte.  Ce  qu'il  perd  en  puissance- 
limite,  en  perfection  théorique,  il  le  gagne,  et  au  delà, 
en  sûreté  d'action,  en  efficacité  réelle,  pratique.  Avec 
un  frein  spécial,  ce  n'est  pas  tout  qu'il  soit  en  bon  état; 
il  faut  encore  qu'en  présence  du  danger  le  personnel 
songe  à  s'en  servir.  Avec  le  frein  Guérin ,  il  n'y  a  n! 
hésitation  ni  erreur  possibles  ;  le  mécanicien  fait  néces- 
sairement, instinctivement,  ce  qu'il  convient  de  faire, 
c'est-à-dire  exactement  ce  qu'il  fait  avec  les  freins  ordi- 
naires, moins,  en  cas  de  danger  de  collision,  la  préoc- 
cupation de  siffler  aux  freins. 

Ajoutons  que  les  freins  de  détresse  échappent  diffici- 
lement à  un  grand  inconvénient  :  celui  de  ne  pas  reve- 
nir d'eux-mêmes  après  l'arrêt,  et  d'exiger  dès  lors 
qu'on  prolonge  un  stationnement  souvent  dangereux  f 
pour  les  remettre  en  place,  à  la  main. 

Nous  n'avons  pas,  au  surplus,  à  nous  livrer,  dans  ce 
rapport,  à  l'examen  approfondi  des  divers  systèmes 
de  freins.  Il  suffisait  de  justifier,  et  nous  croyons  l'a- 
voir fait,  la  préférence  que  nous  n'hésitons  pas  à  attri- 
buer au  frein  de  M.  Guérin,  sur  tous  ceux  que  nous 
avons  eu  l'occasion  d'examiner  jusqu'à  ce  jour.  Sans 
doute,  ce  frein  ne  constitue  pas  encore  la  solution 
complète  du  problème  ;  il  laisse  quelque  chose  à  dési- 
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rer,  mais  il  présente,  malgré  sa  puissance  limitée ,  un 
ensemble cte qualités  moyennes  qui  lui  donne,  en  somme, 
une  valeur  pratique  que  nul  autre  ne  possède  au  même 
degré.  s 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  préciser  les  condi-     **!*"*»* 
Uons,  très-simples  du  reste,  de  son  application,  <uc$  frein. 

i°  Son  efficacité,  sa  puissance,  reposent  avant  tout 
sur  l'énergie  des  moyens  par  lesquels  le  mécanicien 
agit  sur  la  tête  du  train.  Il  est  donc  de  la  plus  haute 
importance  que  le  tender  soit  muni  d'un  bon  frein, 
parfaitement  entretenu,  et  à  action  prompte;  les  freins  à 
vis  sont  lents  :  peut-être  conviendrait-il  de  revenir  aux 
freins  à  levier.  L'application,  soit  à  la  machine  seule- 
ment, soit  à  la  machine  et  au  tender  d'un  frein  mû  par 
la  vapeur,"  mériterait  aussi  d'être  étudiée.  L'Allemagne 
offre  à  cet  égard  des  exemples  dignes  tout  au  moins 
d'un  examen  sérieux. 

«°  En  augmentant  la  puissance  des  moyens  d'arrêt 
en  tête,  on  augmenterait  la  proportion  des  wagons  qui 
peuvent  être  utilement  pourvus  de  freins. 

Au  reste,  même  dans  l'état  actuel  des  choses,  avec     Avantages 
la  faible  puissance  de  ralentissement  que  donnent  des  (IU?«pPprt1caiionâa 
freins  de  tenders  trop  lents  et  parfois  médiocrement    au"lf^enu9r9 
entretenus,  il  y  aurait  tout  avantage  à  dépasser,  pour   •  «no  fraction 

i  .1  i  a-        j     *•  j         considérable 

le  nombre  des  automoteurs,  la  proportion  du  tiers  ou  du  de  l'eifecur. 
quart.  La  même  pression  totale,  se  répartissant  sur  un 
plus  grand  nombre  de  sabots,  produirait  l'arrêt  sans 
caler  les  roues.  Si  le  calage  est  si  souvent  appliqué, 
malgré  ses  inconvénients ,  c'est  que  le  nombre  des 
freins  est  nécessairement  limité  quand  chacun  d'eux 
exige  un  garde  spécial.  Mais  dès  que  leur  manœuvre 
est  gratuite  et  qu'il  s'agit  seulement  de  la  faible  dé- 
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pense  d'établissement  (  i  ) ,  celle-ci  sera,  à  coup  sûr,  lar- 
gement couverte  par  l'économie  réalisée  sur  l'entretien 
des  roues. 

D'un  autre  côté,  en  multipliant  les  freins  automo- 
teurs, en  les  appliquant,  par  exemple,  à  la  moitié  de 
l'effectif  des  voitures,  on  pourrait  composer  les  trains, 
sur  les  chemins  à  proûl  médiocrement  accidenté,  sans  se 
préoccuper  des  freins  qui ,  presque  toujours  du  moins, 
se  trouveraient  naturellement  assez  nombreux  dans  la 
région  antérieure  et  dans  la  région  moyenne  du  convoi. 

La  multiplicité  des  freins  a  d'ailleurs  l'avantage  déjà 
signalé  plus  haut,  d'assurer  aux  moyens  d'arrêt  une 
puissance  suffisante  en  tout  état  de  cause,  les  appareils 
qui  fonctionneraient  mal  étant,  par  une  sorte  de  com- 
pensation propre  au  système ,  suppléés  'par  les  autres* 
Enfin ,  des  automoteurs  sont  nécessaires  aussi  vers  la 
queue  du  train,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  fait  remar- 
quer, sur  les  chemins  qui  présentent  des  rampes  lon- 
gues ou  joides. 

Dispensés  de  la  manœuvre  des  freins,  les  conducteurs 
ne  deviennent  pas  pour  cela  inutiles  ;  ils  sont  seule- 
ment restitués  à  leurs  autres  fonctions,  pour  lesquelles 
l'effectif  ordinaire  suffit,  tandis  qu'il  est  parfois  trop 
restreint,  au  point  de  vue  du  service  des  freins. 
M.  Guérin  a  présenté  son  système,  non  comme  un 
moyen  de  réduire  le  personnel,  mais  comme  un  gage  de 
sécurité;  c'est  ainsi  que  la  compagnie  d'Orléans  l'a  en- 
visagé; c'est  ainsi,  en  effet,  qu'il  doit  l'être. 

(1)  Voir  le  sous-détail,  p.  i48. 
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Considérant  :  coneiu$ion$. 

i°  Que  le  système  de  M.  Guérin  met,  ainsi  que  cela 
doit  être,  les  moyens  d'arrêt  à  la  disposition  du  méca- 
nicien ; 

*•  Qu'il  est  simple  en  lui-même ,  ne  modifie  nulle- 
ment le  mode  d'attelage  des  wagons,  et  laisse  les  freins 
indépendants  les  uns  des  autres»  au  lieu  d'établir  entre 
eux  unq  solidarité  qui  les  exposerait  à  manquer  tous  à 
la  fois  ; 

5°  Qu'il  se  prête  parfaitement  à  l'application  d'une 
force  retardatrice  dont  l'intensité  varie  à  volonté; 

4°  Que  s'il  n'atteint  pas  la  même  limite  de  puissance 
théorique,  que  d'autres  fondés  sur  des  principes  diffé- 
rents ,  il  leur  est  bien  supérieur  par  sa  simplicité ,  par 
la  certitude  de  son  action  ;  en  un  mot ,  par  l'ensemble      * 
des  qualités  pratiques  ; 

Les  membres  soussignés  ont  l'honneur  de  proposer 
à  son  excellence  M.  le  Ministre  : 

i*  D'appeler  l'attention  de  MM.  les  administrateurs 
de  chemins  de  fer,  sur  les  garanties  de  sécurité  que 
présente  le  frein  de  M.  Guérin ,  et  sur  les  motifs  très- 
sérieux  qui  recommandent  l'application  de  ce  système, 
ou  de  tout  autre  présentant  des  avantages  équivalents. 

a*  D'ordonner  la  publication  du  présent  rapport,  et 
des  dessins  de  l'appareil,  dans  les  Annales  des  ponts  et 
chaussées  et  dans  les  Annales  des  mines. 

Signé  :  PIOBERT, 

VCH.  combes, 

Ch.  COUCHE,  rapporteur. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 

Fie.  I  a  4 ,  PU  I.  Élévation  %  plan  et  coupée  d'un  wagon  à  bagagêt, 
(V Orléans,  muni  du  frein  automoteur, 

i»  Serrage  du  fréta. 

t ,  t ,  tampons  qol  commandent  le  frein  par  rinterméllaire  do  ressert 
de  choc  et  de  traction  T,  T. 

a ,  a,  double  levier,  calé  sur  l'arbre  o>  da  frein  et  sur  lequel  preste 
le  ressort  T  dans  ton  mouvement  de  recul. 

r,  r,  ressort  dit  de  rappel  servant  t  1*  à  empêcher  la  mise  en  Jen  des 
freins  sons  l'action  des  Inégalités  accidentelles  des  vitesses  ;  2"  à  rappeler 
les  sabots  et  les  tampons  quand  ceux-ci  cessent  d'être  en  pression. 

\,  tirant,  articulé  en  v,  fixé  d'une  part  au  levier  a,  de  l'autre  au 
ressort  f  *  et  par  l'intermédiaire  duquel  s'opère  la  double  fonction ,  in- 
diquée ci-dessus,  de  ce  ressort. 

h, A,  barre  d'attelage. 

Cette  barre  transmet ,  comme  à  l'ordinaire ,  l'effort  de  traction ,  soit 
an  wagon  loi-même  et  à  tous  ceux  qui  le  suivent ,  soit  seulement  à 
ceux-ci ,  suivant  qne  les  tampons  de  commande  sont  placée  en  avant 
on  en  arrière. 

C'est,  de  plus,  par  l'intermédiaire  do  cette  barre  qne  se  reportent,  sur 
le  châssis,  les  efforts  de  compression  que  subissent  les  tampons,  quand  le 
wagon  est  Immobile,  ou  animé  d'une  vitesse  Inférieures  celle  qui  produit 
le  déclenchement ,  —  les  deux  épaulemenls  latéraux  s,  c  du  crochet 
d'attelage  s'sppuyant  alors  sur  les  buttolfs  f%  f. 

3*  Appareil  de  dêelanohement  da  battoir. 

m,  m,  manchon  en  fonte  pourvu  de  deux  appendices  u.,  p.,  qui  ten- 
dent, sous  l'action  de  la  force  centrifuge,  à  se  placer  dans  un  plsn 
normal  à  l'axe  de  l'essieu. 

?,  p,  ressorts  de  rappel  du  manchon. 
,  /,  bielle  oscillante,  que  le  contre-poids  ic  maintient  constamment 
appliquée  contre  le  manchon  dans  toutes  les  positions  qne  prend 
celui-ci,  et  dont  l'inclinaison  sar  la  verticale  varie  en  conséquence. 

f .  tringle,  qui  butte  contre  l'appendice  i  de  la  pièce  à  fourchette  f,  f, 
et  dont  la  longueur  est  telle  que  celle-ci  se  soulève  et  cesse  d'être  en 
prise  avec  l'épaulement  du  crochet  d'attelage  dès  que  le  manchon  mm 
offre  à  la  bielle  I  son  profil  de  moindre  section. 

Frein  proprement  dit. 

C'est  le  frein  ordinaire,  à  sabots  indépendants  du  châssis. 

La  compensation  des  usures  y  est  réalisée  par  un  mécanisme  nn  peu 
compliqué ,  sujet  i  fouetter  et  à  se  gauchir.  La  manivelle  à  agit  par  le 
moyen  de  la  bielle  6c,  sur  un  levier  à  deux  coudes  cde.  sniculé  res- 
pectivement en  b  et  en  t  sur  les  tiges  qol  pressent  les  sabots. 

MHKPX ,  mécanisme  ordinaire  permettant  de  manœuvrer  le  frein  à 
la  main. 

Quand  11  fonctionne  automatiquement,  la  coulisse  Y  glisse  librement 
sur  le  bouton  P,  alors  immobile. 

Fie,  5.  Frein  du  chemin  de  fer  de  VOuett. 

Ce  frein,  beaucoup  plua  simple,  satisfait  également  à  la  condition  de 
compenser  les  usures.  A  cet  effet,  l'arbre  <■>'  est  suspendu  par  dira 
bielles  pendantes ,  articulés  en  o. 

On  renonce  ainsi  à  l'indépendance  du  frein  et  da  chassie.  L'arbre  du 
frein  et  les  sabots  sont  suspendus  aux  longerons. 
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ANNEXES. 
Composition  du  train  n*  1  du  29  juillet  I8.r*6.  (Paris  A  Orléans.) 


Machine. 

Wagon  à  bagages  é  frein 
automoteur 

Id 

Id 

Voiture  de  iN  classe.  .  . 
Voilure  de  a*  classe. .  .  . 

Id 

Id 

Id 

Voilure  de  S*  classe. .  .  . 

Id 

Id 

Id 

/a*  *..«»•••• 

Id  A  frein 

Wagon  à  marchandises. 
Wagon  à  lait 


i 

POIDS 

M 

1 

à 

■ 

vide. 

■      e 

kilofr. 

places. 

129 

22.374 

» 

129 

7.280 

» 

1513 

6.300 

m 

13A2 

6.300 

» 

1500 

6.300 

» 

112 

5.280 

24 

539 

4.790 

80 

523 

4.790 

80 

004 

4.770 

30 

6*9 

4.770 

30 

954 

4.540 

40 

1057 

4.625 

40 

1014 

4.090 

40 

1121 

4.625 

40 

1122 

4.625 

40 

1384 

5.400 

40 

SI  59 

4.655 

» 

6033 

4.600 

m 

109.974 

kUogr. 

1.150 
3.700 

1.800 

1.200 

1.500 

720 

900 

900 

900 

900 

1.200 

1.200 

1.200 

1.200 

1.200 

1.200 


20.870 


OBSERVATIONS. 


) 


1/1  de  chartesseal 
eonplet 

Chartemant  féal  en 
balaies. 


1/1  do  ebartemeot 
oonplel 


Paolen  vldts. 
Bulle*  à  lait  tldes. 


Poids  total  du  trtin  =  1 80.844  kilogrammes. 


Composition  du  train  n*  4  du  29  juillet  1860.  (Orléans  A  Paria.) 


RATOIK  DIS  VI1ICULB8. 


Machine 146 

Tender |46 

Wagon  à  bagage*  à  frein  iIS0a 
automoteur i1    * 

Id 1500 

Wag.  A  bagages  ordinaire    i548 
Id 1500 

Id 1608 

Voiture  de  3*  classe.  .  .  uoo 

Id 1083 

Id 964 

Voiture  de  2*  cltsse.  .  .    630 

Id 061 

Voilure  de  i"  classe.  .  .      67 
Voiture  de  »•  el.  a  frein.  1353 


roi  as 

k 

flde. 

S  * 

klloar. 

plaees. 

21.950 

M 

7.502 

» 

6.300 

• 

6.300 

a 

6.300 

H 

6.300 

» 

6.000 

N 

4.(05 

40 

4.625 

40 

4.540 

40 

4.770 

SO 

4.770 

30 

3.700 

24 

5.270 

40 

92.952 

kllogr 

1.150 
3.700 

1.200 

1.500 

» 

M 

2.000 

1,200 

1.200 

1.200 

900 

900 

720 

1.200 

16.870 


OBSERVATIONS. 


1/1  do  chargemeol 
complet. 


Vide. 


!/•  de  chargesMot 
complet. 


Poids  total  du  train  =  109.822  kilogrammes. 
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Soui-dè'Mil  de  rétablissement  d'un  frein  automoteur. 


Frein  proprement  dit. 
(Conforme  au  modèle  de  l'Ouest , 

fig.  %  ) 

kilotr. 

i  arbre 5M<> 

a  Huppont iT.oo 

4  bielles  complètes 65,00 

4  porte-sabot» tô.30 

«i  eniretoisesde  porio  sabots.  io,so 
8  biellea   de   suspension   des 

nabota n.oo 

8  goujons  d'entre  toi  se* 4,otf 


Poids  du  frein 1 78,80 

fr. 
Prii  du  kilogramme.  .  .     2,00 
Prit  du  frein 3*7,60 


Piéeet  epéeiaUi  de  PûutomoUnr. 

Utoir. 

1  manchon 25foe 

1  pendule  et  transmission.  .  .    18,2s 

pièce  fourchue  montée.  ...    11, a* 

1  bride  de  ressort  de  rappel.  .      i,6S 

1  douille  d'arrêt  de  clavette.  .     o,*S 

1  crochet  de  traction  (poids  en 
plus) ti,«* 

2  mains  de  ressort  de  rappel.     3,00 
2  tringles  de  ressort  de  rappel.     5,20 

Poids  tout 75,8* 

fr. 
Prli  du  kilogramme.  .        2,00 
Prii  de  l'automoteur.  .  .  tsi,?o 
Ressort  de  15  kil.  à  i',so.    i0,m 


Prix  total ni,*o 

Dépense  spéciale  de  l'appareil 
automoteur. 


AFI*AI\F!L,  COMPLET. 


Prix &28f,80 

Poids 254fc,65 
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MÉMOIRE 

SUR  LE  ROUVEAU  MODE  D'EXTRACTIOR  ET  DE  TRIAGE  DE  LA  HOUILLE 
APPLIQUÉ  AUX  MIREE  DU  ORARD-BORRU  (BELGIQUE). 

Ptr  M.  Gamibl  GLÉPIN,  ingénieur  elrll  des  mines. 


L'impression  du  mémoire  de  M.  Glépin  et  la  gravure  des 
planches  étalent  fort  avancées  lorsque  la  Commission  des  An- 
nales des  mines  a  appris  que  oe  travail  avait  déjà  été  publié. 

La  Commission  se  trouvait  ainsi  faire  une  reproduction,  con- 
trairement au  principe  auquel  elle  déroge  fort  rarement,  et 
seulement  quand  une  exception  est  justifiée  par  des  motifs 
particuliers  qui  n'existaient  pas  dans  le  cas  actuel  Aussi,  la 
commission  n'aurait-elle  pas  hésité  à  supprimer  le  travail  de 
M.  Glépin,  si  cette  mesure  avait  pu  être  prise  sans  retarder  la 
distribution  de  la  livraison. 

La  Commission  doit  évidemment  supposer  que  les  mémoires 
qui  lui  sont  soumis  sont  complètement  inédits,  h  moins  que  le 
contraire  ne  soit  formellement  exprimé.  C'est  seulement  un  an 
après  la  -publication  que  les  auteurs  reprennent  la  libre  dispo- 
sition des  travaux  admis  dans  les  Annales  ;  si  une  réduction 
de  ce  délai  est  inadmissible,  il  en  est  de  môme,  à  bien  plus 
forte  raison ,  d'une  publication  simultanée  et  surtout  anticipée, 

comme  celle  dont  il  s'agit. 

(Par  ordre  de  la  Commission) , 

a 


Dans  un  mémoire  publié  à  Mons,  en  i844t  par  caniuéraiioni 
MM.  Boty ,  Guibal  et  moi ,  sur  un  voyage  en  Angleterre  «énért,6i- 
entrepris ,  Tannée  précédente ,  au  nom  et  aux  frais  de  la 
Société  de  commerce  de  Bruxelles  et  de  la  Société  des 
mines  du  Grand-Hornu ,  nous  avons  fait  connaître  les 
engins  mis  en  usage  pour  l'extraction  de  la  houille  dans 
les  mines  les  plus  importantes  des  environs  de  Newcastle 
et  de  Sunderland. 
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Ces  engins,  qui  portent  le  nom  de  cages  d'extraction, 
reçoivent  les  wagons  mêmes  qui  servent  au  transport 
intérieur,  et  permettent  ainsi  d'obtenir  la  houille,  à  la 
surface ,  sans  subir  de  transvasement  au  bas  des  puits 
d'extraction,  comme  cela  a  encore  lieu  dans  la  plupart 
des  houillères  du  couchant  de  Htms  où  l'oti  fait  usage 
de  tonneaux  de  grande  hauteur  appelée  eu/foO. 

Par  remploi  de  ces  cages ,  le  déchet  sur  la  grosse 
houille,  surtout  lorsqu'elle  est  friable,  se  trouve  nota- 
blement diminué ,  tant  parce  qu'elle  arrive  au  jour  sans 
être  remuée,  que  parce  qu'elle  tombe  d'une  hauteur 
moindre ,  lorsqu'on  vide  les  vases  qui  la  renferment. 

Cet  avantage ,  si  important  pour  les  houilles  Flénu, 
qui  présentent  des  prix  de  vente  si  différents,  suivant 
qu'elles  sont  en  gros  ou  en  menus  fragments,  attira 
vivement  l'attention  de  M.  Emile  Rainbeaux ,  l'un  des 
propriétaires  et  administrateur  des  mines  du  Grand- 
Hornu,  qui  me  chargea,  à  la  suite  de  la  publication 
que  je  visas  de  rappeler ,  de  faire  construire  dans  les 
ateliers  de  cette  société  un  petit  modèle  de  cages  d'ex- 
traction et  de  wagons  ou  chariots ,  approprié  aux  exi- 
gences locales. 

Ce  modèle,  qui  existe  encore  aujourd'hui  dans  les 
magasins  dépendant  des  ateliers  du  Grand-Hornu,  fut 
destiné  au  puits  n°  i  a  qu'on  se  proposait  de  ne  mettre 
en  extraction  que  lorsqu'il  aurait  atteint  la  profondeur 
de  355  mètres. 

Le  nouveau  mode  d'extraction  e£  de  triage  «  bien 
qu'il  ait  une  certaine  analogie  avec  ce  qui  existe  dans 
les  bassins  houillers  les  plus  importants  de  l'Angle- 
terre, en  diffère  néanmoins  complètement,  tant  par 
la  grandeur  des  proportions  adoptées,  que  par  la  na- 
ture et  la  disposition  des  engins  spéciaux  qu'il  fallut 
établir,  en  vue  d'atteindre  une  production  de  houille 


AUX  MIHES  DU  G1AND-H0RNU    (BELGIQUE).         l5l 

considérable,  par  un  puits  étroit,  sinueux  et  profond. 
M.  Rainbeaux  résolut  d'en  faire  l'essai,  sur  une  échelle 
moitié  moindre,  à  un  autre  puits,  le  n*  8,  en  extrac- 
tion déjà  depuis  longtemps ,  tout  en  conservant  la  ma- 
chine motrice,  telle  qu'elle  existait ,  ainsi  que  les  bâti- 
ments de  la  surface. 

La  tâche  que  j'avais  à  remplir  présentait  de  sérieuses 
difficultés  ;  car  avec  une  faible  force  motrice  disponible 
qu'il  n'était  pas  possible  d'augmenter,  j'avais  à  opérer 
sur  un  puits  très-étroit  et  très-sinueux,  puisque  sur  une 
partie  de  l'épaisseur  des  morts-terrains  qui  recouvrent 
le  terrain  houiller,  c'est-à-dire  sur  une  hauteur  de 
5o  mètres ,  celui-ci  est  revêtu  d'un  cuvelage  quarré  en 
bois  de  im,764  de  côté  seulement,  et  a,  de  plus,  son 
axe  dévié  de  la  verticale,  de  om,65,  depuis  l'embou- 
chure jusqu'à  la  base,  située  à  la  profondeur  de  355  mè- 
tres ;  déviation  causée  par  le  glissement  des  assises  du 
terrain,  à  la  suite  des  exploitations  faites ,  à  différents 
niveaux ,  dans  le  voisinage  du  puits. 

Il  est  à  remarquer,  en  outre ,  que  Taxe  dévié  ne  Test 
pas  uniformément  sur  toute  la  profondeur  du  puits  ; 
mais  qu'il  est  brisé  en  plusieurs  points ,  et  quelquefois 
d'une  manière  assez  brusque. 

Dans  de  pareilles  conditions,  il  y  avait  nécessité 
absolue  à  faire  usage  de  moyens  tels  qu'on  pût,  sans 
inconvénient,  porter  l'extraction  journalière,  d'une 
profondeur  de  355  mètres,  au  chiffre  de  3  à  4.000  hec- 
tolitres de  houille,  en  faisant  servir,  en  même  temps, 
les  engins  d'extraction  à  la  sortie  des  ouvriers  de  la 
mine. 

Toutes  ces  difficultés  nous  paraissent  avoir  été  en- 
tièrement surmontées  et  on  est  parvenu  à  satisfaire 
complètement  à  toutes  les  exigences  du  service. 

Le  but  de  ce  mémoire  est  de  faire  connaître  les  moyens 
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employés  pour  établir  les  appareils  d'extraction  et  de 
triage  de  la  houille  qui  fonctionnent  actuellement  aux 
puits  n"  8  et  1 2  du  Grand-Hornu ,  et  de  faire  ressortir 
en  même  temps  les  avantages  obtenus  par  leur  substi- 
tution aux  anciens  engins* 

INSTALLATION  DO  PUITS  H*  8. 

Puiti  n«  s.        Le  puits  nQ  8  est  foncé  jusqu'à  la  profondeur  de 
toWj«Ii!îr,*fa#  ^  nôtres,  point  où  se  trouvent  situés  les  chantiers 
d'exploitation  qui  sont  desservis  par  les  engins  dont  il 
vient  d'être  fait  mention. 

À  partir  de  la  surface ,  il  descend  verticalement  sur 
une  profondeur  de  i4mi6o  jusqu'à  la  tête  du  eu  vêlage, 
c'est-à-dire  jusqu'à  la  naissance  du  terrain  crétacé  aqui- 
fère  qui  recouvre  le  terrain  houiller.  Ses  parois,  dans 
cette  première  partie,  sont  revêtues  d'une  maçonnerie 
cylindrique  en  briques ,  dont  le  diamètre  intérieur  est 
de  am,70. 

Dans  la  seconde  partie ,  sur  5o  mètres  de  profondeur, 
existe  le  cuvelage  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  et  qui 
forme  un  prisme  quarré  de  iB,764  de  côté,  constituant 
ce  qu'on  appelle  le  niveau. 

Des  quatre  pans  de  ce  cuvelage ,  deux  opposés  sont 
restés  sensiblement  dans  les  mêmes  plans  verticaux ,  le 
mouvement  des  pièces  de  bois  qui  les  composent,  pro- 
duit par  les  exploitations  souterraines,  ayant  eu  lieu 
dans  ces  plans  mêmes.  Mais  les  deux  autres ,  corres- 
pondant  à  la  direction  des  assises  du  terrain  houiller, 
bien  qu'ayant  conservé  leur  parallélisme ,  sont  cepen- 
dant en  surplomb  l'un  sur  l'autre  de  om,s5,  l'axe  du 
niveau  se  projetant  horizontalement  sur  une  longueur 
de  oB,35,  suivant  l'une  des  diagonales  de  la  base. 

Depuis  le  bas  du  niveau ,  c'est-à-dire  la  tête  du  ter- 
rain houiller,  jusqu'au  fond  du  puits,  les  parois  de 
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celui-ci  sont  formées  tantôt  par  la  roche  vive  9  tantôt 
par  une  maçonnerie  en  briques.  La  forme  de  celle-ci , 
cylindrique  à  l'origine,  s'est  considérablement  modifiée 
depuis,  sous  l'influence  des  poussées  latérales  du  ter- 
rain, et  la  section  du  puits,  en  ces  points y  se  trouve 
rétrécie,  de  telle  sorte  que  son  diamètre,  qui  était 
dans  le  principe  de  am,70,  n'est  plus  aujourd'hui  que 
de  2m,3o,  2m,90  et  même  2m,i5  par  places. 

Enfin,  les  5o  à  60  mètres  de  la  partie  inférieure 
sont  murailles  cylindriquement  sur  un  diamètre  inté- 
rieur de  a"%7o. 

L'étroitesse  du  puits  n°  8  et  la  longueur  des  wagons  £■*« 
ou  chanots  qui  servent  au  transport  intérieur,  et  dont 
la  capacité  ne  peut  guère  dépasser  4  hectolitres  (  pour 
que  la  traction  soit  facile  sur  le  sol  de  galeries  basses 
et  inclinées  à  l'horizon  de  9,  10  et  même  12  degrés, 
telles  qu'elles  résultentduiqpde  d'exploitation  usité  dans 
les  mines  du  Cpuchant  de  Mons) ,  ne  permettaient  pas 
de  construire  des  cages  à  deux  étages ,  pouvant  conte- 
nir quatre  wagons ,  et  semblables  à  celles  de  la  mine 
du  Grand-Hetton ,  près  de  Sunderland.  Il  n'y  avait 
donc  possibilité  d'employer  que  dés  cages  d'une  lon- 
gueur moitié  moindre ,  soit  à  deux ,  soit  à  quatre  étages, 
renfermant  dans  le  premier  cas  deux ,  et  dans  le  second 
quatre  wagons. 

Les  cages  à  deux  étages  eussent  été  plus  simples, 
plus  faciles  à  manœuvrer  et  à  guider,  eu  égard  à  leur 
faible  hauteur,  qui  se  prêterait  moins  à  la  sinuosité 
de  l'axe  du  puits  ou  des  lignes  de  guides  parallèles  qu'il 
s'agissait  d'y  établir.  Mais  la  grande  profondeur  de  ce 
dernier,  et  l'impossibilité  où  nous  nous  trouvions  d'im- 
primer à  la  machine  motrice  et,  par  suite,  aux  bobines, 
une  vitesse  dépassant  une  certaine  limite  (  même  en 
diminuant  le  rapport  des  diamètres  des  roues  d'engre- 
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nage  qui  était  :  :  a  1/2  :  i)  9  m'obligèrent  à  donner  la 
préférence  aux  cages  à  quatre  étages  qui ,  seules  9  ren- 
daient possible  une  extraction  journalière  de  3  à 
4.000  hectolitres  de  houille,  à  une  profondeur  de 
355  mètres. 

Celles  que  nous  avons  adoptées  satisfont  complète» 
ment  à  toutes  les  exigences  du  service  1  et  leur  ma- 
nœuvre ,  par  suite  de  la  disposition  des  appareils  accès* 
soires*  est  aussi  simple  et  aussi  rapide  que  pouvait 
l'être  celle  de  cages  moitié  moins  hautes  9  bien  que  nous 
ayons  dû ,  pour  faciliter  le  relevage  (  soulèvement  de  la. 
cage)  au  fond  du  puits,  modifier  le  rapport  des  dia- 
mètres des  roues  d'engrenage,  en  le  faisant  :  :  5 1 1. 

Ces  cages  sont  représentées,  élévation  et  coupe, 
fig.  1  et  a ,  PL  V. 

Elles  se  composent  de  cinq  châssis  en  fer  laminé,  de 
om,oi  d'épaisseur  sur  om,07%de  hauteur,  assemblés  par 
boulons  et  écrous ,  et  de  six  montants  en  fer  laminé , 
de  4mt3o  de  hauteur,  oa,o8  de  largeur  et  om,oo8  d'é- 
paisseur. 

Quatre  de  ces  montants ,  formant  les  angles  des 
cages ,  sont  des  fers  à  T  qui  leur  donnent  une  grande 
rigidité  et  une  grande  légèreté,  par  suite  du  petit  nombre 
de  pièces  qu'ils  ont  permis  de  mettre  en  œuvre  pour  les 
composer.  Les  quatre  châssis  inférieurs  portent  deux 
rails  à  équerre  dans  le  sens  de  leur  longueur,  sur  les- 
quels on  place  les  chariots  qui  doivent  être  élevés  à  la 
surface  ou  descendus  au  fond  de  la  mine.  Ces  rails  sont 
supportés ,  au  milieu  de  leur  longueur,  par  une  barre 
transversale  de  fer  à  T,  fixée  aux  faces  internes  des 
châssis  au  moyen  de  boulons  et  d'écrous.  Les  châssis 
ont  i"\a3  de  longueur,  om,8o  de  largeur  sur  om,o5  de 
hauteur,  et  divisent  les  cages  en  quatre  compartiments 
de  2  ",06  de  hauteur. 


AUX  MIMER  DU  GRAND-HORlfU   (BELGIQUE).         l65 

A  l'origine ,  les  faces  latérales  des  cages  étaient  gar- 
nies de  tôle  de  om,ooi  d'épaisseur,  pour  isoler  du  puits, 
autant  que  possible ,  les  ouvriers  qu'elles  renfermaient; 
mais  comme  ces  feuilles  de  tôle  mince  s'oxydaient  et  q$ 
trouaient  très-rapidement ,  on  a  renoncé  &  leur  emploi, 
et  Ton  y  a  substitué  des  planches  en  orme  de  om,so  dq 
largeur  et  de  0^,019  d'épaisseur,  fixées  dans  le  sens  de 
leur  longueur,  au  moyen  de  petits  boulons  à  écrous, 
aux  montants  verticaux ,  de  manière  à  mettre  les  ou- 
vriers, qui  sont  assis  dans  les  chariots,  à  l'abri  des 
pierres  qui  pourraient  se  détacher  des  parois  du  puits , 
en  venant  frapper  les  cages  par  ricochet*  Cette  substi- 
tution a  même  allégé  les  cages  de  68  kilt  •  en  réduisant 
leur  poids  à  625  kiL  Les  cages  sont,  en  outre ,  recou- 
vertes d'un  chapeau  en  tôle  bombé  de  om,oo33  d'épais- 
seur, soutenu  par  des  arceaux  en  fer  fixés  aux  montante 
verticaux  de  leurs  faces  latérales. 

Chaque  compartiment  est  muni ,  par  devant  et  par 
derrière,  d'une  cliché  à  charnière  A,  A...  fixée  à  Tua 
des  montants  d'angles,  de  manière  à  servir  d'arrêt, 
lorsqu'elle  est  abaissée,  au  wagon  qu'il  renferme,  en 
l'empêchant  de  sortir  de  la  cage  et  de  s'accrocher  aux 
tètes  de  guides,  interrompus,  comme  nous  le  montre- 
rons plus  loin,  en  face  des  recettes  du  fond  et  du  jour. 

Cette  eliche,  quelles  que  soient  sa  forme  et  sa  posi- 
tion ,  est  indispensable  pour  maintenir  les  wagons  en 
place,  en  les  empêchant  de  tomber  au  fond  du  puits, 
quand  les  guides  ne  sont  pas  situés,  comme  au  puits 
rp  g  du  GrandrHornu,  dans  le  sens  longitudinal  des 
cages  où  ils  forment  eux-mêmes  obstacle  &  la  sortie  de* 
wagons. 

,  Dans  quelques  charbonnages  du  Couchant  de  Mons 
où  l'on  a  adopté  des  guides  latéraux  disposés  comme 
en  Angleterre,  dans  les  mines  que  nous  avons  visitées, 
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on  a  eu  plusieurs  fois  à  déplorer  la  perte  d'ouvriers 
tombés  au  fond  des  puits,  avec  les  chariots  dans 
lesquels  ils  se  trouvaient  placés.  On  conçoit,  en  effet,  que 
pour  qu'une  telle  catastrophe  soit  possible ,  il  suffit  que 
les  ouvriers ,  qui  font  le  service  des  recettes  ,  oublient 
de  fermer  ces  verrous  au  départ  de  la  cage;  car  alors, 
par  suite  du  mouvement  que  prennent  les  chariots  sur 
les  rails,  mouvement  d'autant  plus  prononcé  que  le 
puits  est  plus  incliné ,  aucun  obstacle  ne  s'oppose  plus 
à  la  sortie  des  wagons  de  la  cage.  Mais  rien  de  pareil 
ne  peut  se  produire  au  puits  n°.  8 ,  par  suite  de  la  dis- 
position des  guides,  puisqu'ils  emprisonnent  eux-mêmes 
les  chariots  dans  la  cage ,  absolument  comme  si  elle  ne 
possédait  pas  de  clichés  ou  de  verrous. 

Ces  guides,  au  nombre  de  deux  pour  chaque  cage, 
se  trouvent  saisis  par  trois  galets  ou  mains  de  fer  B,  B,  B, 
fixées  contre  les  faces  antérieure  et  postérieure  de  trois 
châssis ,  au  moyen  de  boulons  et  d'écrous.  Ces  galets 
laissent  entre  eux  et  les  faces  des  guides  un  jeu  de 
on,oi4  à  om,oi6  qui  permet  à  la  cage  de  suivre  facile- 
ment,' sans  chocs  ni  frottements  nuisibles,  toutes  les 
sinuosités.  Cette  disposition  des  guides,  par  rapport 
aux  orifices  d'entrée  et  de  sortie  des  cages,  n'était  en- 
core adoptée  dans  aucun  des  charbonnages  du  Cou- 
chant de  Mons,  quand  on  en  a  fait  l'application  au 
puits  n°  8  du  Grand-Hornu,  et  l'on  voit,  par  ce  qui 
précède ,  de  combien  elle  est  préférable  à  la  disposition 
importée  d'Angleterre. 

Au  puits  n°  8 ,  les  deux  châssis  inférieurs  des  cages 
portent  quatre  mentonnets  en  fonte ,  qui  servent  à  les 
asseoir  sur  des  taquets  établis  à  l'embouchure  du  puits, 
lorsqu'on  veut  extraire  les  wagons  que  renferment  ces , 
cages,  et  en  introduire  d'autres  à  la  place,  comme  on 
le  verra  plus  loin. 
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Ces  mentonnets ,  remplacés  plus  tard  par  de  simples 
bourrelets  ou  renflements  pratiqués  dans  les  côtés 
antérieurs  et  postérieurs  des  châssis,  ont  l'incon- 
vénient de  tendre  à  faire  déverser  ceux-ci ,  par  suite 
de  chocs  trop  brusques  résultant  de  l'inattention  du 
machiniste  quand  il  opère  la  descente  de  la  cage  sur 
les  taquets  de  réception.  J'ai  aussi ,  comme  on  le  verra 
pour  le  puits  n°  1 2 ,  fait  faire  les  châssis  des  cages  d'une 
seule  pièce  et  en  bon  fer  battu  ;  car  ce  ëont  les  parties 
qui  reçoivent  le  plus  de  fatigue  sous  l'influence  des 
chocs  dont  il  vient  d'être  question. 

Les  montants  verticaux  qui  forment  les  angles  de  la 
cage  portent  à  leur  extrémité  supérieure  quatre  fortes 
oreilles ,  qui  y  sont  solidement  fixées  au  moyen  de  bou- 
lons et  d'écrous  en  fer  de  Suède  de  première  qualité. 
C'est  à  ces  oreilles  que  sont  adaptées  les  quatre  chaî- 
nettes qui  servent  à  suspendre  la  cage  au  câble  d'ex- 
traction. Les  fig.  1  et  2,  PI.  V,  représentent  le  système 
d'accrochement  employé.  On  voit  que  les  deux  anneaux 
qui  réunissent  deux  à  deux  les  quatre  chaînettes  sont 
eux-mêmes  logés  dans  l'intérieur  d'un  troisième ,  sus- 
pendu à  un  étrier  dont  la  jonction  avec  l'œillet  de  l'an- 
neau que  porte  la  patte  ou  lâche  qui  termine  le  câble  a 
lieu  au  moyen  d'un  fort  boulon  à  clavette. 

Toutes  ces  pièces  sont  en  fer  de  Suède  de  première 
qualité  et  ont  des  dimensions  qui  ne  laissent  rien  à  dé- 
sirer sous  le  rapport  de  la  sécurité. 

Le  poids  d&la  cage  est  de  625  kil.  ;  celui  des  quatre 
chariots  vides  qu'on  y  place,  d'environ  5oo  kil. ,  et 
celui  des  16  à  17  hectolitres  de  houille,  élevés  au  jour 
dans  ces  quatre  chariots,  d'environ  1.400  kil.,  un 
peu  plus  ou  un  peu  moins,  suivant  la  densité  de  la 
houille. 

Les  cages  dont  nous  venons  de  donner  la  description 
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sont,  ainsi  qu'on  le  voit,  très-légères.  Malgré  cette 
grande  légèreté ,  on  n'y  remarque  jamais  la  moindre 
vacillation ,  quelles  que  soient  la  charge  qu'elles  sup- 
portent, et  la  vitesse.  On  doit  certainement  en  attri- 
buer la  cause  aux  fers  à  T,  très-rigides,  dont  leurs 
angles  sont  formés. 

Une  cage  complète  avec  ses  quatre  chaînettes  coûte , 
à  Hornu ,  365f,88  répartis  comme  suit  : 

k  barres  de  fer  à  T  de  A",3o  de  long  pesant  120  kil,  ». 

à  o\kk  l'un 69,80 

8  rails  à  équerre  pesant  120  kil.,  ào',3&run Ao,8o 

Boulons,  tôle  pour  couverture,  châssis  avec  traverses 

pour  supporter  les  rails,  pesant  ensemble  32»  kll., 

a  of,965  l'un 85,36 

8  mentonnets en  fonte  pesantensemble  8  kll.,  à  o',aa.  •  1 ,76 

io", 60  de  planches  on  orme  pesant  a5  kll.  , 6»A8 

Façon  des  charpentiers  pour  l'appropriation  de  oes 

planches • ,  .  .  5,29 

Main-d'œuvre  pour  le  montage  de  laçage. 91,20 

Frais  généraux 66,22 

U  chaînettes  en  fer  de  Suède  pesant  3o  kll. ,  à  i',2o 
l'un 30,oo 

Total 365,88 

wagons  La  houille  est  amenée  du  fond  du  puits  à  la  surface 

ou  chariots  élevés   ,  t  ...  1.     •   ^     j  1  111 

par  les  cages.  danB  les  petits  wagons  ou  chariots  dans  lesquels  elle 
est  chargée  aux  tailles  ou  ehan tiers  d'abatage,  dont  la 
contenance  varie  de  S  3/4  à  4  et  môme  à  4  */4  hecto- 
litres ,  suivant  qu'ils  sont  ras  ou  combles. 

Il  y  en  a  de  deux  sortes  t  les  uns  sont  es  tôle,  et  les 
autres  en  bols. 

Les  premiers  ont  intérieurement  im,it  de  longueur* 
o*96 1  de  largeur  à  la  partie  supérieure ,  om«45  au  fond* 
et  om,57  de  hauteur. 

Les  joues  latérales  et  les  faces  antérieure  et  posté- 
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rieure  des  caisses  sont  en  tôle  de  0^,002  d'épaisseur,  et 
le  fond  en  tôle  de  om,oo9&.  Ce  fond  est  garni  exté- 
rieurement, au-dessus  des  essieux,  de  frettes  en  fer 
de  o*,o8  de  largeur  et  on,oo45  d'épaisseur,  dont  les 
extrémités  sont  repliées  contre  les  faces  latérales  de  la 
caisse  sur  une  hauteur  de  om,io.  Elles  sont  fixées  à  la 
caisse  par  des  rivets,  et  les  angles  de  la  caisse  sont 
formés  intérieurement  de  cornières  en  fer  contre  les- 
quelles dont  rivées  les  feuilles  de  tôle  qui  constituent  les 
parois.  Le  bord  supérieur  de  la  caisse  est  garni  d'une 
bande  de  fer  d'une  seule  pièce ,  dont  la  section  est  un 
rectangle  de  o*,o4  de  hauteur  sur  om,oi  d'épaisseur, 
qui  y  est  fixée  au  moyen  de  rivets  écartés  de  o°%  1  » 
ào*,i8. 

La  paroi  antérieure  de  la  caisse  présente  une  échsn* 
crure  destinée  à  faciliter  le  chargement  à  bras  de  la 
grosse  houille. 

Les  essieux  sont  fixes  et  réunis  à  la  caisse  par  deux 
brides  en  fer  de  oœ,o4  de  largeur  et  CSota  d'épais* 
seur,  qui  les  embrassent  exactement ,  et  dont  les  pattes 
sont  boulonnées  avec  le  fond ,  les  écroua  étant  serrés  à 
l'intérieur  sur  une  petite  rondelle  de  fer,  qui  empêche 
ainsi  le  déchirement  de  la  tôle. 

La  hauteur  de  l'emboîtement  formé  par  ces  brides 
est  de  omMj  *  om,o4g,  tandis  qqe  l'épaisseur  des 
essieux,  dans  la  partie  quarrée  qu'elles  embrassent, 
n'est  que  de  on,o42. 11  reste  donc,  entre  l'essieu  appli* 
que  contre  le  fond  du  wagon  et  la  bride,  un  jeu  de 
om,ooS  à  on,oo7*  Ce  jeu  est  indispensable  pour  éviter 
le  déraillement  du  chariot  dans  les  courbes,  sur  les 
galeries  descendantes ,  lorsque ,  par  suite  du  gonfle» 
ment  du  mur  de  ces  galeries,  les  voies  ferrées  sont  plus 
ou  moins  soulevées,  soit  d'un  côté,  soit  de  l'autre;  car 
alors  les  essieux ,  pouvant  s'élever  on  s'abaisser  dans 
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l'intérieur  des  brides,  permettent  au  chariot  de  porter 
toujours  sur  ses  quatre  roues ,  là  où  les  deux  ligues  de 
rails  ne  sont  plus  dans  le  môme  plan. 

Les  essieux  sont  munis ,  au  milieu  de  leur  longueur, 
d'un  petit  mentonnet  quarré  T,  de  om,o5  de  côté,  qui 
les  rend  solidaires  avec  le  fond  de  la  caisse ,  de  manière 
à  éviter  tout  mouvement  transversal  de  l'un  par  rapport 
à  l'autre.  Les  roues,  mobiles  sur  les  fusées,  sont  à 
moyeux  patents,  ainsi  que  le  représentent  les  fig.  5  et  6» 
PL  V,  et  ont  oni,22  de  diamètre,  non  compris  la  hau- 
teur du  rebord,  qui  est  de  om,oi5.  Un  trou ,  taraudé 
dans  le  moyeu  et  fermé  par  une  petite  vis  à  tète  quarrée 
V,  sert  à  opérer  le  graissage ,  qui  a  toujours  lieu  à  la 
surface  pour  éviter  les  pertes  d'huile.  Ces  roues  sont  à 
jours  circulaires  dans  lesquels  le  sclauneur  où  routeur 
engage ,  en  les  faisant  pénétrer  jusque  sous  le  fond  de 
la  caisse,  de  courts  bâtons  pour  enrayer  le  chariot, 
soit  partiellement,  soit  complètement ,  à  la  descente  des 
galeries  inclinées. 

Les  bandes  en  bois  G,  G  (fig.  3 et  4,  PL  V) ,  de  om,oa5 
à  o",o5  d'épaisseur,  rivées  contre  les  parois  antérieure 
et  postérieure  de  la  caisse ,  permettent  au  sclauneur  de 
retenir  plus  facilement  le  chariot  dans  les  descentes,  en 
y  appuyant  le  dos  et  les  mains ,  et  servent ,  en  outre , 
à  empêcher  le  grippement  des  guides  des  cages ,  par  les 
timons  X,  X  fixés  sous  le  fond  de  la  caisse,  et  dont  elles 
débordent  l'extrémité. 

Enfin  l'un  des  timons ,  celui  de  la  face  antérieure  du 
chariot,  porte  une  chaîne  à  crochet  de  on,5o  de  lon- 
gueur, qui  sert  à  le  lier  à  d'autres  chariots  pour  former 
des  convois  sur  les  plans  automoteurs  ou  sur  les  gale- 
ries parcourues  par  des  chevaux.  Quand  le  sclauneur 
est  attelé  au  chariot,  cette  chaîne  est  accrochée  au 
piton  de  l'une  des  faces  latérales  de  la  caisse ,  et  ne 
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peut  en  gêner  la  marche ,  la  traction  étant  opérée  sur 
l'autre  timon. 

Un  chariot  complet ,  tel  que  nous  venons  de  le  dé- 
crire, pèse  137  1/2  kilJ,  et  coûte,  à  Hornu,  65f,i8 
répartis  comme  suit  : 

fr. 

1  caisse  en  tôle  de  70  kil,  à  o',55  l'un 38,5o 

a  demi-trains  pesant  48  kil.,  k  o%36  l'un 17,38 

18  kil  de  ferrures,  à  or,&5  l'un 8,10 

Montage  de  la  caisse  sur  le  train i,3o 

Total 65, 18 

Les  chariots  en  bois,  représentés  fig.  3  et  4»  PL  V, 
ne  diffèrent  des  précédents  qu'en  ce  que  la  caisse 
est  en  bois  au  lieu  d'être  en  tôle.  Elle  est  formée  de 
planches  de  bois  blanc  de  om,o25  d'épaisseur  pour  les 
parois  latérales,  et  de  on,o3  pour  le  fond  et  les  autres 
faces.  Elle  est  armée  de  frettes  en  fer,  et  liée  aux  essieux 
de  la  même  manière  qu'une  caisse  en  tôle. 

Un  chariot  en  bois  complet  pèse  1231/2  kil.  et  coûte 
4*f,78,  savoir  : 

fr. 

Caisse 5,70 

2  demi-trains 17,38 

hk  kil.  de  ferrures  à  of,45  l'un 19,80 

Total 42,78 

Les  chariots  en  bois  sont  préférables  aux  chariots  en 
tôle,  non-seulement  parce  qu'ils  coûtent  moins  cher  et 
sont  plus  légers ,  mais  parce  que  leur  entretien  est  moins 
dispendieux  ;  car  l'usure  et  la  déformation  des  caisses 
en  bois,  surtout  quand  on  fait  usage  de  plans  automo- 
teurs dans  rintérieur  des  mines ,  exigent  des  répara- 
tions moins  coûteuses  et  plus  faciles  que  celles  des 
caisses  en  tôle.  Il  arrive  même  souvent  que  la  défor- 
mation de  ces  dernières  est  telle  qu'il  devient  impossible 
de  les  réparer;  cela  a  lieu,  par  exemple,  lorsque  par 
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suite  de  rupture  des  chaînes  d'attache ,  wf  des  plans 
inclinés»  des  chariots  sont  précipités  avec  une  vitesse 
considérable  vers  le  bas. 

Les  caisses  en  tôle  sont  alors  tellement  écrasées  et 
déchirées,  qu'elles  n'ont  plus  guère  dé  valeur  que 
comme  viejjle  ferraille.  Si >  au  contraire  f  ce  sont  des 
caisses  en  bois,  il  n'y  a,  pour  ainsi  dire ,  de  perdu  que 
la  valeur  du  bois ,  c'est-à-dire  celle  de  quelques  plan- 
ches de  peu  d'importance,  les  ferrures  pouvant  être,  le 
plus  souvent ,  retravaillées  de  manière  à  servir  à  la  con- 
fection de  nouveaux  wagons.  .Le  seul  avantage  que 
présentent  les  chariots  en  tôle  pour  nos  puits  étroits , 
c'est  que  leur  contenance  pour  la  même  longueur  est 
d'environ  1/16  plus  considérable  que  celle  des  chariots 
en  bois;  mais  on  comprend  que  pour  des  puits  un 
peu  plus  grands  il  est  facile  de  faire  disparaître  cet 
inconvénient  des  chariots  en  bois,  en  les  faisant  un  peu 
plus  longs. 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  suis  tellement  convaincu  de  la 
supériorité,  à  tous  autres  égards,  des  chariots  en  bois 
sur  les  chariots  en  tôle,  que  nous  n'hésiterons  pas  à  nous 
servir  exclusivement  des  premiers,  aussitôt  que  les 
seconds,  que  nous  avons  fait  construire  pour  essai,  se- 
ront complètement  usés. 

L'inspection  seule  des  chiffres  suivants  suffit  pour 
faire  ressortir  la  différence  de  frais  d'entretien  de  ees 
deux  sortes  de  chariots  placés  dans  les  mômes  con- 
ditions. 

Du  1"  mai  i854  au  1"  déoembre  de  la  même  année, 
le  transport  intérieur  a  été  effectué  aux  puits  n~  8  et  1  s 
du  Grand-Hornu  par  ia5  chariots  en  bois  et  par  167 
chariots  en  tôle. 

Or,  entre  ces  deux  époques,  on  a  eu  à  opérer  : 

546  réparations  de  chariots  en  tôle,  qui  ont  coûté 
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4*goif,3o,  et  \5j  réparations  de  chariots  en  bois,  qui 
ont  coûté  i.855f,94.  Ainsi,  les  frais  d'entretien  et  de 
réparations  de  chaque    chariot  en  tôle  ont  été  de 

ft*9°*  f —  ==  *9f,35 ,  tandte  que  deux  de  chaque  chariot 
en  bois,  pour  le  même  laps  de  temps  et  les  mêmes    . 
conditions ,  n'ont  été  que  de  - — =^  =  1 5f,og,  c'est- 
à-dire  seulement  les  o,5i  des  premiers. 

Les  deux  lignes  de  guides,  entre  lesquelles  glisse  6oidM 
chaque  cage,  sont  situées,  comme  nous  l'avons  dit, 
dans  le  sens  de  l'axe  longitudinal  de  celle-ci  avec  un 
écartement  de  iID,26f  c'est-à-dire  de  o"^  plus  consi- 
dérable que  sa  longueur,  y  compris  l'épaisseur  de  ses 
mains  de  fer.  Ces  om,o3  représentent  le  jeu  que  doit 
avoir  la  cage  entre  ses  guides  pour  lui  permettre  d'en 
suivre  facilement  toutes  les  sinuosités. 

Chaque  ligne  de  guides  est  composée  de  pièces  de 
5m,25  de  longueur,  en  chêne  de  première  qualité,  à 
vives  arêtes ,  et  par  conséquent  sans  aubier  ni  mauvais 
nœuds ,  et  parfaitement  dressées  au  rabot.  Ces  pièces 
sont  assemblées  par  traits  de  Jupiter,  sur  une  hauteur 
de  om,s5. 

Elles  sont  boulonnées,  de  2m,5o  en  srt,5o,  contre  des 
traverses  horizontales  en  chêne,  de  om,io  de  hauteur 
sur  omf  19  d'épaisseur,  encastrées  et  scellées  fortement 
au  moyen  de  coins  en  bois  dans  les  parois  du  puits.  La 
longueur  des  parties  encastrées  varie  de  om,  1 2  à  om,3o, 
suivant  qu'elles  s'appuient  contre  la  roche  vive,  ou 
qu'elles  sont  noyées  dans  la  maçonnerie ,  dont  les  parois 
du  puits  sont  revêtues  par  places. 

La  longueur  des  traverses  est  loin  aussi  d'être  con- 
stante ,  eu  égard  à  la  sinuosité  des  guides  et  à  la  sec- 
tion plus  ou  moins  réduite  du  puits.  Les  plus  longues 
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ont  2m,3o,  et  les  plus  courtes  sont  celles  dont  toute  la 
face  postérieure  est  entièrement  noyée  dans  la  maçon- 
nerie des  parois  du  puits ,  qui  a  généralement  o"%36 
d'épaisseur.  U  a  même  fallu  souvent  entailler  carrément 
cette  maçonnerie,  par  places,  pour  laisser  un  libre 
passage  aux  cages,  avec  un  jeu  latéral  de  om,io  des- 
tiné à  parer  à  l'effet  de  nouvelles  poussées  du  terrain, 
qui  pourront  se  manifester  ultérieurement,  quand  les 
exploitations  inférieures  se  rapprocheront  du  puits 
d'extraction. 

Les  traverses  horizontales  sont  également  à  vives 
arêtes  et  sans  aubier  sur  la  face  antérieure  contre  la- 
quelle s'appuient  les  guides ,  dont  la  section  est  un  rec- 
tangle de  on\io  de  largeur  sur  o",i5  d'épaisseur. 

Ces  guides  sont  même  entaillés  par  derrière  de 
ow,oi5  sur  toute  la  hauteur  des  traverses ,  de  sorte  que 
celles-ci  les  supportent  en  partie ,  ainsi  que  le  repré- 
sente la  fig.  12  de  la  PL  V,  en  évitant  ainsi  une  trop 
grande  fatigue  aux  boulons  de  jonction.  Ces  boulons 
ont  om,s8  de  longueur  sur  om,oi5  de  diamètre,  et  sont 
filetés  sur  une  longueur  de  on,o45.  Leur  poids,  y  com- 
pris celui  de  l'écrou,  est  de  1/2  kilogramme,  et  leur 
prix  de  of  ,60  par  kilogramme.  La  tête  de  ces  boulons 
est  noyée  entièrement  dans  l'épaisseur  des  guides,  et  y 
pénètre  même  de  o"\oo5  plus  avant  que  leur  face  anté- 
rieure, pour  parer  à  l'usure,  extrêmement  faible ,  que 
peut  produire  à  la  longue  sur  celle-ci  le  frottement  des 
galets  des  cages  (1). 

Ce  mode  de  jonction  des  guides  et  des  traverses  est , 
comme  on  le  voit,  très-simple,  et  rend  très-facile  leur 


(1)  Les  boulons  des  joints  sont  même  munis  d'un  second 
écrou  qui  empêche  le  premier  de  se  desserrer  par.  l'effet  des 
poussées  du  terrain. 
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remplacement  quand  ils  ont  subi  de  trop  grandes  dété- 
riorations sous  l'action  des  poussées  latérales  du  terrain. 

Dans  les  parties  du  niveau  où  les  guides  sont  appli- 
qués directement  contre  les  faces  du  cuvelage ,  ils  y 
sont  fixés  au  moyen  de  vis  à  bois  9  à  tète  ronde ,  fraisée 
et  percée  de  deux  petits  trous  pour  y  loger  les  branches 
de  la  clef  de  serrage.  Ces  vis  à  bois  ont  de  om,93  à 
om,3o  de  longueur,  omfoi5  de  diamètre,  pèsent  1/3  kil., 
et  coûtent  o',6o  le  kil. 

Les  dimensions  des  traverses  et  des  guides ,  leur 
fixité  et  le  jeu  laissé  entre  les  faces  des  derniers  et  les 
galets  des  cages  sont  tels  qu'on  ne  remarque  jamais  la 
moindre  vibration  dans  toute  l'armature  du  puits,  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  marche  de  l'extraction ,  quelle 
que  soit  la  vitesse  imprimée  à  la  machine  motrice. 

La  pose  des  guides  et  des  traverses,  sur  toute  la  pom  des  guides 
profondeur  du  puits ,  a  été  opérée  par  1 9  ouvriers  tra- el  dw  ,r,ver,w 
vaillant  alternativement  au  nombre  de  4  »  dont  a  char- 
pentiers et  9  mineurs,  par  postes  de  6  heures  du  durée. 

L'armature  complète  du  puits  a  été  effectuée  en 
69  jours  de  94  heures,  y  compris  4  jours  employés  ex- 
clusivement à  réquarrissage  de  ses  parois,  sur  les  points 
où  sa  section  était  trop  étroite  pour  le  passage  des  cages. 

Avant  de  commencer  le  travail,  on  a  d'abord  constaté 
que  Taxe  du  puits  était  brisé  en  cinq  points ,  au  moyen 
de  deux  fils  à  plomb  suspendus  à  la  tète  de  celui  des 
pans  du  cuvelage  qui  se  trouve  en  surplomb  sur  le  pan 
opposé,  et  on  a  marqué  exactement  la  déviation  de  l'axe 
de  la  verticale ,  correspondante  à  ces  cinq  points.  On  a 
reconnu  ainsi,  en  tenant  compte  de  la  portion  d'axe  su- 
périeure au  niveau  et  restée  dans  la  verticale,  que  les 
quatre  lignes  de  guides ,  à  établir  sur  toute  la  profon- 
deur du  puits ,  devaient  se  composer  de  six  tronçons 
d'inclinaisons  différentes ,  qu'il  s'agissait  de  raccorder 

* 

Tom  X,  i856.  19 
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entra  eux  d'une  manière  insensible,  pour  que  le  passage 
des  cages  pût  avoir  lieu  sans  chocs  pi  frottements.  On 
a  procédé  immédiatement  à  l'armature  de  ces  six  par- 
ties ,  désignées  sous  le  nom  de  pas$es ,  en  commençant 
le  montage  des  traverses  et  des  guides  &  partir  du  fond 
du  puits ,  et  en  s  élevant,  graduellement  jusque  dans 
l'intérieur  du  châssis  à  molettes, 

Dans  la  première  paue ,  pelle  du  fond  dont  la  hauteur 
est  de  68  mètres,  les  deux  lignes  de  guides  de  chaque 
cage»  qui  conservent  naturellement  entre  elles  leur  pa- 
rallélisme ,  ont  une  inclinaison  latérale ,  dans  le  même 
sens,  de  0,0018,  Elles  sont,  en  outre,  en  surplomb 
Tune  sur  l'autre  et  présentent  ainsi" une  inclinaison  in- 
terne de  0,000», 

Dans  la  seoonde  passe ,  dont  la  hauteur  est  de  78  mè- 
tres ,  les  deux  mêmes  lignes  de  guides  ont  une  inclinai- 
son latérale  de  o,oos6,  et  une  inclinaison  interne  de 
o,oo3« 

Dans  la  troisième  passe,  dont  la  hauteur  est  de  93  mè- 
tres, l'inclinaison  latérale  des  guides  est  de  0,0016 ,  et 
l'inclinaison  interne  de  0,001 4* 

Dana  la  quatrième  passe ,  qui  aboutit  à  la  base  du 
cuvelage  et  dont  la  hauteur  est  de  5 1  mètres,  l'incli- 
naison interne  des  guides  est  de  o,ooi.  Quant  à  l'incli- 
naison latérale,  elle  est,  pour  les  deux  guides  d'une 
même  cage,  de  0,0019 ,  et  pour  ceux  de  la  seconde,  de 
0,009  ;  car  il  a  fallu  rapprocher  graduellement  les  deux 
derniers  des  deux  premiers,  à  mesure  qu'on  avançait 
vers  le  niveau,  où  la  section  du  puits  est  la  plus  étroite, 
de  manière  à  faire  passer  insensiblement  Tune  des  cages 
dans  une  portion  de  l'espace  occupée  par  l'autre,  quand 
celle-ci  se  trouve  à  la  même  hauteur. 

U  ne  pouvait,  du  reste,  en  résulter  aucun  inconvé- 
nient, puisqu'on  avait  atteint  une  partie  du  puits  supé- 
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rieure  au  point  de  rencontre  des  cages,  où  le  jeu  laissé 
entre  elles  est  de  om,o5. 

Dans  la  cinquième  passe,  c'est-à-dire  sur  toute  la 

hauteur  du  niveau  qui  est  de  5o  mètres,  le  rapproche- 

•  ment  des  deux  lignes  de  guides  a  été  tel  que  les  cages, 

en  y  circulant,  occupent  alternativement  une  même 

portion  de  la  section  du  puits,  de  om,o6  de  largeur. 

Ainsi,  l'écanement  des  cages  au  point  de  rencontre 
étant  de  om,o5,  et  le  croisement  de  Tune  sur  l'autre, 
dans  le  niveau,  de  om,o6 ,  il  y  a  réellement,  entre  ces 
deux  points,  un  rapprochement  de  leurs  guides  de  ora,  1 1  • 

Sur  toute  la  hauteur  de  la  cinquième  passe,  l' incli- 
naison des  lignes  de  guides  est  très-faible.  Latérale- 
ment,  elle  n'est  que  de  0,089  pour  toute  la  hauteur  du 
niveau ,  et  intérieurement ,  de  0,095 . 

Enfin,  dans  la  sixième  passe ,  haute  de  20  mètres,  les 
deux  lignes  de  guides  sont  entièrement  d'aplomb. 

L'établissement  des  guides  et  des  traverses  sur  toute 
la  profondeur  du  puits ,  ayant  eu  lieu  de  la  même  ma- 
nière pour  chacune  des  six  passes  dont  il  vient  d'être 
question ,  il  suffira  de  décrire  les  procédés  employés 
pour  l'une  d'elles ,  celle  du  fond  du  puits ,  par  exemple , 
en  indiquant,  en  même  temps,  à  l'aide  de  quels  arti- 
fices on  est  parvenu  à  opérer  le  rapprochement  graduel 
des  deux  lignes  de  guides ,  dans  les  passes  supérieures. 
Nous  ferons  remarquer  d'abord  qu  en  commençant  par 
le  fond  du  puits,  et  allant  ainsi  de  bas  en  haut,  on  a  eu 
l'avantage  d'utiliser  les  traverses  posées  comme  sup- 
ports des  échafaudages  sur  lesquels  se  plaçaient  les 
ouvriers. 

Cela  établi,  nous  rappellerons  que,  dès  le  début,  deux 
fils  à  plomb  F. F  (fig.  9,  PL  V)  ont  été  suspendus  à  la 
tête  du  cuvelage ,  pour  déterminer  le  nombre  de  points 
où  l'axe  du  puits  se  trouvait  brisé,  et  son  écartement  de 
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la  verticale  passant  par  le  sommet.  Ces  fils  à  plomb  ayant 
ainsi  fait  connaître  la  tête  de  la  passe  inférieure,  on  les 
a  momentanément  supprimés  sur  toute  la  partie  supé- 
rieure du  puits,  pour  ne  pas  gêner  l'ascension  et  la  des- 
cente des  tonues  d'extraction ,  et  on  ne  les  a  conservés 
que  sur  la  hauteur  de  la  première  passe ,  en  les  accro- 
chant à  une  traverse  horizontale ,  encastrée  dans  les 
parois  du  puits  au  sommet  de  cette  passe. 

On  a ,  de  même ,  placé  au  fond  du  puits ,  contre  les 
fils  F. F,  une  seconde  traverse  T,  exactement  parallèle 
à  la  précédente ,  qu'on  a  encastrée  solidement  dans  les 
parois  du  puits,  après  l'avoir  mise  préalablement  de 
niveau. 

On  a  ensuite  tendu,  par  dessus  celle-ci  et  d'équerre 
sur  son  axe,  un  cordeau  AC  passant  au  milieu  de  sa 
longueur,  en  le  fixant  par  des  crampons  A  et  C  aux  pa- 
rois du  puits. 

Connaissant  alors  la  distance  à  laquelle  les  traverses 
de  même  niveau  devaient  s*  trouver  l'une  de  l'autre, 
distance  qui  dépend  à  la  fois  de  la  longueur  externe  et 
centrale  des  cages  et  de  l'épaisseur  de  leurs  guides,  la 
pose  de  la  seconde  traverse  T' s'est  faite  sans  difficulté, 
en  la  plaçant  d'équerre  et  de  niveau  sous  le  cordeau  AC. 
On  a  ensuite  tendu  carrément ,  au-dessous  de  celui-ci, 
un  second  cordeau  BD ,  fixé  de  la  même  manière  par 
des  crampons  B  et  D  aux  parois  du  puits  et  à  égale 
distance  des  traverses  T  et  T'. 

Les  mêmes  opérations  ont  été  effectuées  à  la  tête  de 
la  passe ,  au  niveau  de  la  première  traverse  dont  nous 
avons  parlé.  Les  quatre  points  A,  B,  C  et  D  ayant  ainsi 
été  déterminés,  tant  à  la  base  qu'au  sommet  de  la  passe, 
on  a  attaché ,  aux  huit  crampons  correspondants  à  ces 
points,  quatre  cordeaux ,  dits  cordeaux  de  guides ,  des- 
cendant le  long  des  parois  du  puits  et  indiquant  exacte- 
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meut  l'inclinaison  qu'il  s'agissait  de  donner  aux  quatre 
lignes  de  guides.  On  a  ensuite  posé  quelques  planches 
sur  les  deux  premières  traverses  T  et  T",  pour  y  établir 
un  échafaudage,  et  on  s'est  reporté  à  am,5o  au-dessus 
où  on  a  attaché,  aux  quatre  cordeaux  de  guides ,  deux 
nouveaux  cordeaux  horizontaux  A1G1 ,  Bs  Dt  disposés 
absolument  comme  l'avaient  été  les  premiers  AC,  BD. 
Le  centre  du  puits  correspondant  à  ce  second  niveau 
ayant  ainsi  été  déterminé,  par  l'intersection  des  cor- 
deaux AjCp  BtDt,  on  comprend  que  la  pose  de  deux 
nouvelles  traverses  Tif  T\  a  pu  s'y  faire  sans  difficulté, 
en  les  y  établissant,  de  part  et  d'autre  du  centre,  abso- 
lument comme  on  l'avait  fait  pour  les  traverses  infé- 
rieures, et  à  une  distance  de  ce  centre,  égale  à  la  moitié 
de  leur  écartement  normal,  mesurée  sur  le  cordeau 

La  pose  des  quatre  premières  traverses  du  fond  du 
puits  ayant  eu  lieu,  comme  nous  venons  de  le  dire,  on 
a  procédé  à  celle  des  quatre  premières  pièces  de  guides, 
descendues  de  la  surface  toutes  percées  et  échancrées 
aux  points  où  devait  être  logée  une  portion  de  l'épais- 
seur des  traverses.  Avant  de  les  présenter  contre  les 
faces  internes  des  traverses,  on  a  déterminé  exactement, 
à  l'aide  du  patron  P  (  fig.  1  o ,  PL  V) ,  la  position  qu'elles 
devaient  y  occuper.  Ce  patron,  marqué  d'un  trait  vi- 
sible e  au  milieu  de  sa  longueur,  présente,  à  égale  dis- 
tance de  ce  point  central ,  deux  échancrures  1,1,  d'une 
largeur  égale  à  celles  des  guides  et  dont  l' écartement 
est  exactement  le  même  que  celui  des  deux  lignes  voi- 
sines appartenant  aux  deux  cages ,  dans  leur  position 
normale,  avant  le  rapprochement  dont  il  a  été  question 
ci-dessus. 

La  détermination  de  l'emplacement  des  guides  sur  les 
deux  premières  séries  de  traverses  T  et  T\  à  l'aide  de 
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ce  patron,  s'est  faite  très-facilement.  11  suffisait,  en  effet, 
de  l'appliquer  contre  la  face  interne  de  ces  traverses, 
ainsi  que  le  montre  la  jly.  9,  en  ayant  soin  de  faire 
correspondre  le  trait  e  avec  Taxe  du  cordeau  AC,  et  de 
tracer  avec  une  pointe,  sur  les  traverses,  la  position  des 
écbancrures  1,1  du  patron,  pour  avoir  celle  des  guides. 

Les  guides  étant  ensuite  mis  en  place  contre  les  tra- 
verses; et  maintenus  dans  leur  position,  à  l'aide  de  pe- 
tits sergents,  il  ne  restait  plus  qu'à  procéder  au  forage 
de  ces  dernières.  Il  suffisait ,  pour  cela ,  d'introduire 
une  tarière  dans  les  trous  pratiqués ,  à  la  surface,  au 
travers  des  guides,  et  de  les  continuer  dans  l'épaisseur 
des  traverses. 

La  pose  des  boulons  et  le  serrage  des  écrous,  derrière 
les  traverses,  s'opéraient  ensuite  sans  difficulté.  On 
continuait  enfin,  de  la  même  manière,  la  pose  de  nou- 
velles traverses  et  de  nouvelles  pièces  de  guides  jusqu'à 
la  tète  de  la  passe,  et  ainsi  de  suite,  pour  les  suivantes. 

Quand  il  s'est  agit  de  rapprocher  les  deux  lignes  de 
guides  des  cages,  par  suite  de  l'étranglement  du  puits, 
on  s'est  encore  servi  du  patron  P,  en  faisant  voyager 
sur  sa  longueur  les  deux  colliers  qu'il  porte  et  dont  le 
serrage  est  opéré  à  l'aide  des  deux  petites  vis  de  près* 
sion  t\  v  (Jig.  10,  PL  V).  Gomme  ce  patron  est  muni, 
de  part  et  d'autre  du  centre  e ,  d'une  échelle  divisée  en 
millimètres ,  et  dont  le  o  marque  la  naissance  de  chaque 
échanerore  1,1,  on  conçoit  qu'il  était  facile  d'y  faire 
figurer  la  position  relative  des  guides  des  deux  cages, 
en  déplaçant  l'un  ou  l'autre  des  colliers ,  ou  tous  les 
deux  à  la  fois ,  du  nombre  de  millimètres  correspondant 
au  rapprochement  des  têtes  des  pièces  de  guides  qu'il 
s'agissait  de  poser,  nombre  calculé  d'après  la  longueur 
êê  i  nettes  que  cee  pièéesent  entre  les  centres  de  leurs 
feotttoie  extrêmes, 
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Il  suffisait  ensuite  de  présenter  le  patron  sur  les  tra- 
verses, d'y  tracer  la  position  des  tûtes  de  guides  ainsi 
déterminée,  et  de  continuer  de  la  même  manière  jus- 
qu'au sommet  de  la  passe. 

Quant  à  l'entaillement  des  parois  du  puits  v  pour  as- 
surer un  libre  passage  aux  cages  dans  toutes  les  parties 
où  sa  section  était  trop  étroite ,  on  Ta  opéré  facilement, 
après  avoir  déterminé,  à  l'aide  d'un  patron  appliqué 
contre  les  faces  latérales  externes  des  guides ,  la  lar- 
geur nécessaire ,  y  compris  celle  du  vide  à  laisser  de 
chaque  côté  des  cages.  Pour  donner  une  idée  du  retard 
occasionné  dans  la  pose  des  guides  et  des  traverses 
par  cette  opération ,  il  nous  suffira  de  dire  qu'on  a  dû 
entailler  les  parois  du  puits ,  jusqu'à  quatre  reprises 
différentes,  sur  une  largeur  de  o^.iS  à  omts »,  et  sur 
une  hauteur  totale  de  5a  mètres,  en  y  consiera&t  ainsi 
1 8  postes  de  4  heures. 

Cette  armature  complète ,  sur  une  hauteur  de  36o  Frai*  de  premier 
mètres,  a  coûté  g.o&4(»i&»  répartis  comme  suh  >  M€mw 

66o  journées  de  charpentiers  pour  la  pose  des  guide*  tr.           saUiree. 

et  des  traverses,  àa',69f'une.    ...<<....#  i*586,oo 
Bénéfice  prélevé  sur  ces  journées  pW  ratotter  de 

Charpentiers.    .••••..'  ..«<.•.<...  .  207,90 

190  3/6  journées  dé  charpentiers*  pour  le  dressage 

des  guides  et  la  confection  des  assemblages.  .  .  .       669,66 
Bénéfice  prélevé  par  l'atelier  de  charpeotcrle.  .  .  .        70,66 

5s  »/a  journées  de  charpentiers  pour  la  confection 

des  coins  en  bois  ou  calles  des  traverses. 82,1  a 

Bénéfice  prélevé  par  l'atelier  de  charpenterie.  •  .  .         11,02 

§65  journées  de  mineurs  &  a',25  Tune *.3i6,a5 

>&?  —      de  machiniste  à  3',  16  Tune. 316106 

*ki  —  de  chauffeur  &  if,55  lune.  .,«.*..  997,85 

Si  —  de  moulineur  de  nuit  à  i',5o  l'une.  -  -  0{M>° 

il*  —  de  moulineuses  de  jour  à  o*  90  l'uo*  «  *7<vo 

3  —      de  maréchal  &  1 ',95  Tune* 5«S6 

»  —     de  maréchal  a  ir,5o  Tune 3,00 

A  rêp*rt$r. 8.266,39 
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Repart 8.a66,3g 

5  journées  de  ramoneurs  de  terres  &  if,8o  Tune.  .  9,00 

9       —      de  rameneursde  terres  à  i',a5  Tune.  •  u,a5 

w         a       —      de  chargeurs  de  terres  à  ir,5o  Tune.  .  3,<x> 
Consommait  ns.  3o-c,73o  de  bois  de  chêne ,  dit  bois  de  châssis,  pour 

guides  et  traverses,  à  nor,oo  l'un 3.38o,3o 

i"°,a5o  de  bois  de  chêne  pour  calles  de  traverses.  .  96,95 

537  pieds  de  bois  d'échelles  à  o',  18  l'un 94*86 

ba3    —    de  madriers  à  of,i4  l'un 59,02 

37Â    —    de  planches  à  o(,i&run 53,36 

36    —    de  feuillets  à  o'o6  l'un 3,16 

8  patins  d'échafaudages  à  o',a5  l'un.  .  .  • 3,00 

Diverses  règles  en  bois 18,16 

i35  1/3  kilog.  de  boulons  et  écrous 85,a3 

93  kilog.  de  boulons 6o,A3 

13  kilog.  de  flottes  pour  boulons  de  guides.  ..*..-  9,60 

lx  sergents  pour  la  pose  des  guides i3,oo 

3  limes, 4,65 

Tuyaux  et  robinets  pour  arroser  les  guides  à  la  tête 

du  niveau 6,00 

178  kilogrammes  de  fer. . Ai,36 

5         —          d'acier. 5,35 

8  —          de  clous 3,ao 

9  —         de  poudre n,s5 

667  hectolitres  de  houille ; 366,80 

Voiturage  de  houille 18,90 

3  kilogrammes  d'acide  muriatique  pour  nettoyage 

de  chaudières. o,&8 

tx  kilogrammes  de  graisse. .  .  .  .  . 5,ao 

1         —          de  carton. .....  t 1,00 

33         —          d'étoupe. io,35 

3&         —          de  bois  de  campêche 7,3° 

33         —          de  plomb 10,70 

4  —          d'escoupes. 3,Âo 

183         —          d'huile  de  colza i36,5o 

48         —          d'huile  épurée. 38> 

3         —          de  coton  à  mèches A,6o 

5  bottes  de  foin i,5o 

5  mannes  en  osier 4,65 

1  douzaine  de  balais. 1,00 

90  kilogrammes  de  cordages. i44,6o 

38  couvertures  d'étoupes 19,00 

45  aunes  de  toile 33,5o 

7  hectolitres  de  chaux 4,9g 

Total 9.o3A,i5 
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Soit  a5f,o6  par  mètre  courant,  et  26  environ  si  Ton 
y  joint  les  frais  de  surveillance  de  porions  et  de  gardes 
qui  se  sont  élevés  à  356r,4o. 

Les  cages  étant  parfaitement  guidées  sur  toute  la  pro-  Frais  d>nir«iien 
fondeur  du  puits,  l'entretien  de  ce  dernier  est  très-  MniMâniiutii 
faible  ,  et  ne  consiste  guère  que  dans  la  rectification  du  ^Jjjj^jj wn 
des  lignes  de  guides ,  opérée  de  temps  en  temps  vers  les 
points  où  les  poussées  latérales  du  terrain  agissent  le 
plus  vivement ,  ou  dans  le  remplacement  de  quelques- 
unes  des  pièces  composant  ces  lignes ,  et  même  quel- 
quefois des  traverses  contre  lesquelles  elles  s'appuient. 
Pendant  l'exercice  1 853-54,  l'entretien  du  puits  et  de 
son  armature  a  coûté  5sif,53,  l'extraction  de  toutes 
espèces  de  matières  ayant  été  de  96.961,843 -kîl.f 
parmi  lesquelles  la  bouille  figure  pour  76.077.519  kil., 
ou  environ  895.029  hectolitres. 

Les  travaux  d'exploitation  desservis  par  le  puits  n°  8    ^p?1'6"* 

r  r  r  de  réception 

sont  situé?  à  la  profondeur  de  355  mètres.  Ils  sont  mis  du  rond  du  puiu. 
en  communication  avec  ce  puits  par  deux  places  d'ac- 
crochages ,  appelées  simplement  accrochages ,  et  dont 
les  axes  sont  parallèles  à  l'axe  longitudinal  des  cages, 
d'après  la  position  donnée  aux  guides  de  celles-ci. 

Ces  accrochages  À  et  À'  (  fig .  1 9  et  2 1 ,  PL  V) ,  situés 
de  part  et  d'autre  du  puits  d'extraction  sur  le  prolon- 
gement d'un  même  diamètre»  communiquent  entre 
eux  par  les  galeries  A  B  C  D  A',  et  le  sol  du  second  A'  est 
à  im,o5  au-dessous  de  celui  du  premier  A  {fig.  12). 
Cette  différence  de  hauteur  représente  exactement  l'in- 
tervalle compris  entre  le  niveau  des  rails  de  l'un  des 
compartiments  des  cages  et  le  niveau  des  rails  du  com- 
partiment immédiatement  supérieur  ou  inférieur. 

Il  en  résulte  que  ces  deux  compartiments  peuvent 
toujours  être  déchargés  ou  rechargés  simultanément  et 
de  la  même  manière ,  en  amenant  sur  le  sol  des  accro- 
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chages  les  chariots  vides  qu'ils  renferment ,  et  en  y 
substituant  à  la  place  les  chariots  pleins  qui  stationnent 
sur  ces  accrochages. 

Cette  double  opération  est  d'abord  pratiquée  pour 
les  deux  compartiments  inférieurs ,  et  la  cage  est  en- 
suite descendue  d'une  hauteur  de  2",io ,  pour  amener 
le  sol  des  compartiments  supérieurs  dans  la  direction 
de  celui  des  deux  accrochages ,  afin  de  pouvoir  en  effec- 
tuer également  te  déchargement  et  le  rechargement. 

Pour  rendre  possible  la  substitution  de  chariots  pleins 
aux  chariots  vides  renfermés  dans  les  cages ,  les  quatre 
lignes  de  guides  sont  interrompues  en  face  des  accrocha- 
ges, et  remplacés  par  six  nouvelles  lignes  qui  des- 
cendent jusqu'au  fond  du  puits ,  et  sont  dans  des  posi- 
tions correspondantes  aux  montants  verticaux ,  ou  fers 
à  T,  qui  forment  les  angles  des  cages.  Ceux-ci  pouvant 
alors  glisser  le  long  des  nouvelles  lignes  de  guides, 
pendant  que  les  cages  opèrent  leur  mouvement  de 
descente  au  fond  du  puits,  ou  quand  elles  se  relèvent, 
forcent  ces  dernières  à  rester  dans  Taxe  de  leur  position 
primitive ,  en  leur  permettant  ainsi  de  rentrer  facile- 
ment dans  les  guides  supérieurs  lorsqu'elles  abandon- 
nent les  accrochages.  Pour  éviter  l'usure  des  guides 
par  le  frottement  des  fers  à  T  des  cagçs ,  les  angles 
sont  garnis  de  bandes  de  fer  logées  dans  l'épaisseur  du 
bois  et  fixées  au  moyen  de  petites  vis  à  tète  noyée  dans 
l'épaisseur  du  fer. 

Le  sot  des  accrochages  est  formé  de  plaques  de  fonte 
joiDtives  sur  lesquelles  les  chariot»  peuvent  rouler  dans 
tous  les  sens ,  par  les  rebords  de  leurs  roues.  La  partie 
antérieure  de  ces  planchers  en  fonte,  à  l'entrée  cta 
puits ,  porte  deux  cœurs  de  rappel  en  fer  forgé ,  dont 
les  branches ,  boulonnées  dans  la  fonte ,  correspondent 
exactement  aux  rails  des  cages  et  en  ferment,  en 
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quelque  sorte,  le  prolongement,  quand  ceux-ci  se 
trouvent  amenés  au  niveau  des  accrochages.  Ils  ser- 
vent ,  avec  de  petits  rails  de  rappel  situés  de  chaque 
côté ,  à  rendre  facile  l'introduction  des  chariots  dans 
les  cages,  après  la  sortie,  sur  les  accrochages,  de 
ceux  qu'elles  renferment.  De  semblables  dispositions 
existent  à  l'autre  extrémité  des  accrochages ,  pour  per- 
mettre la  rentrée  des  chariots  dans  les  galeries  inté- 
rieures quand  ils  quittent  les  abords  du  puits. 

La  descente  des  cages,  en  face  des  accrochages, 
pour  effectuer  le  déchargement  et  le  rechargement  des 
deux  compartiments  supérieurs,  à  la  suite  des  mêmes 
opérations  pratiquées  sur  les  deux  compartiments  infé- 
rieurs, est  rendue  très-facile  à  l'aide  des  appareils 
représentés  (fig.  12,  i5,  i4et  21,  PI.  V). 

Ces  appareils,  sur  lesquels  viennent  s*asseoir  les 
deux  cages  à  leur  arrivée  au  bas  du  puits ,  consistent  en 
deux  tabliers  indépendants ,  formés  chacun  de  deux 
poutrelles  C,  C  boulonnées  sur  une  traverse  DE. 

Us  servent  à  guider  les  cages  dans  leur  mouvement 
de  descente  en  face  des  accrochages ,  qui  a  lieu  aussitôt 
que  leur  poids  se  trouve  augmenté  de  celui  de  la 
houille  contenue  dans  les  deux  premiers  chariots  pleins, 
substitués  an*  deux  premiers  chariots  vides. 

Les  extrémités  de  la  traverse  DE  présentent  une 
rainure  formée  de  deux  joues  en  fer  forgé  CG...,  qui 
lui  permet  de  glisser  facilement ,  soft  en  montant ,  soit 
en  descendant ,  le  long  de  deux  guides  verticaux  F,  F, 
correspondant  exactement  à  ceux  du  puits,  interrompus 
en  face  des  accrochages.  Cette  traverse  DE  est  sus- 
pendue, par  deux  boulons  #,  #  qui  traversent  les  joues 
formant  ses  extrémités ,  à  deux  petits  câbles  plats ,  en 
chanvre  Ou  en  akrès  goudronné ,  passant  sur  les  gorge* 
de  deux  poulies  en  ftmtè  R,  11...  placées  sous  le  sol  des 
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accrochages ,  et  auxquels  sont  accrochés  deux  contre- 
poids composés  de  rondelles  en  fonte,  enfilées  sur 
les  boulons  verticaux  S,  S.  Ces  contre-poids  servent  à 
maintenir  le  tablier  DE,  C,  C,  quand  il  n'est  pas  trop 
chargé ,  à  la  partie  supérieure  de  sa  course,  limitée  par 
l'arrêt  V  que  forment  les  poutrelles  de  support  des 
poulies  R,R,  ainsi  que  le  montre  la  fig.  12. 

Le  tablier,  formé  par  l'assemblage  des  poutrelles  C,  C 
et  de  la  traverse  DE  (fig.  1  a  et  2 1 ,  PL  V  ) ,  se  trouve,  au 
moment  où  la  cage  vient  s'y  asseoir ,  dans  la  position 
représentée  par  la  fig.  1  a ,  et  qui  est  telle  que  le  sol  du 
compartiment  inférieur  de  cette  cage  correspond  exacte- 
ment à  celui  de  l'accrochage  A',  et  le  sol  du  second 
compartiment ,  à  celui  de  l'accrochage  A. 

Pour  opérer  le  déchargement  et  le  rechargement  de 
ces  deux  compartiments ,  il  suffit  donc  de  relever  les 
clichés  qui  en  ferment  l'entrée ,  en  regard  de  chaque 
accrochage ,  de  saisir  à  la  main  les  deux  chariots  vides 
qui  se  présentent  et  de  les  amener  sur  les  planchers  de 
recettes ,  puis  de  pousser  en  avant ,  dans  l'intérieur  de 
la  cage ,  les  deux  chariots  pleins  destinés  à  remplacer 
les  premiers,  et  de  rabaisser  ensuite  les  clichés. 

Deux  hommes  placés  ,  l'un ,  à  l'entrée  du  premier 
accrochage ,  et  l'autre ,  à  l'entrée  du  second ,  suffisent 
parfaitement  pour  effectuer  cette  double  opération ,  les 
chariots  vides  étant  enlevés  des  accrochages  par  les 
routeurs  mêmes  qui  y  conduisent  les  chariots  pleins. 

Les  deux  ouvriers  de  recettes,  dits  chargeurs  aux 
cages ,  ayant  ainsi  opéré  le  premier  déchargement  et 
rechargement  de  la  cage ,  exercent  une  légère  pression 
sur  celle-ci ,  en  y  appuyant  le  pied  ou  la  main ,  et  lui 
impriment  un  mouvement  de  descente  qui  se  continue 
jusqu'à  ce  que  la  traverse  DE  ait  atteint  les  arrêts  I,  I 
{fig.  12),  c'est-à-dire  jusqu'à  ce  que  la  cage  ait  par- 
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couru  un  trajet  de  a",  i  o  de  hauteur,  au  bout  duquel 
le  sol  de  chacun  de  ses  deux  compartiments  supérieurs 
se  trouve  exactement  dans  le  prolongement  de  celui 
des  accrochages  correspondants. 

Le  déchargement  et  le  rechargement  de  ces  deux 
derniers  compartiments  sont  alors  effectués  y  absolu- 
ment comme  nous  venons  de  l'indiquer  pour  les  pre- 
miers ,*  et  la  cage  y  en  se  relevant ,  par  la  mise  en 
marche  de  la  machine  motrice ,  permet  au  tablier  DC9 
CE,  entraîné  par  ses  contre-poids,  de  remonter  jusqu'à 
ce  qu'il  rencontre  les  arrêts  supérieurs  V,  V. 

Pour  que  le  mouvement  de  descente  de  la  cage  n'ait 
pas  lieu  pendant  qu'on  opère  le  remplacement  des  deux 
premiers  chariots  vides  par  deux  chariots  pleins ,  on 
voit  qu'il  suffit  d'attacher  des  contre-poids  assez  lourds 
aux  extrémités  S,  S  des  câbles  de  suspension.  D'un 
autre  côté ,  ces  contre-poids  ne  doivent  pas  non  plus 
être  trop  forts  pour  empêcher  la  descente  de  la  cage ,  à 
la  suite  de  la  première  substitution  de  chariots  pleins 
aux  chariots  vides. 

Le  poids  de  la  houille  renfermée  dans  deux  chariots 
étant  d'environ  700  kil. ,  nous  avons  constaté  que  pour 
que  la  cage  puisse  descendre  facilement  et  sans  chocs , 
quand  elle  contient  deux  chariots  pleins ,  il  faut  em- 
ployer quatre  contre-poids  de  91 5  kil.  chacun. 

Quand  la  cage  doit  être  chargée  de  terres  au  lieu  de 
houille,  comme  cela  a  lieu  très-souvent  de  nuit,  l'un 
des  chargeurs  descend  au  fond  du  puits,  par  une  échelle 
et  pose,  sur  chaque  pile  de  contre-poids,  un  poids 
supplémentaire  de  2  5  à  3o  kil. ,  qui  est  enlevé  aussitôt 
que  l'extraction  de  la  houille  recommence.  Le  plus 
souvent  même,  on  se  dispense  d'avoir  recours  à  ce 
contre-poids,  en  se  bornant,  pour  empêcher  la  cage 
chargée  de  terres  de  descendre  trop  vite ,  à  la  pousser 
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en  ayant,  d'un  côté*  contre  ses  guides 4  pour  produire 
ainsi  une  espèce  de  frein  artificiel  qui  en  modère  la 
vitesse*  C'est  même  ce  qui  se  fait  en  plein  jour  quand 
on  s'aperçoit  que  les  deux  premiers  chariots  de  bouille 
introduits  dans  la  cage  sont  chargés  plus  combles  que 
de  coutume  »  et  les  ouvriers  préposés  au  service  des  re- 
cettes ont  acquis  une  telle  habitude  de  ces  manœuvres, 
qu'ils  les  exécutent  sans  jamais  donner  lieu  au  moindre 
accident  fâcheux. 

Dans  le  principe ,  avant  la  mise  en  marche  des  cages 
au  puits  n°  8 ,  on  craignait  que  leur  descente  au  fond 
du  puits  ne  se  fit  pendant  la  durée  du  premier  charge- 
ment môme»  avant  qu'il  fût  complètement  effectué. 
Pour  y  parer,  on  avait  établi  sous  la  traverse  DE  un 
appareil  à  taquets,  représenté  (fig*  i»<  li*  i5et  14, 
PI.  V),  et  composé  d'arbres  portant  des  taquets  à  en- 
coches T,  T,  sur  lesquelles  devaient  reposer  les  joues 
GG,  pendant  l'exécution  des  premières  nlanœuvres. 
Les  arbres ,  reliés  entre  eux  par  un  système  de  leviers 
articulés  MN  ,  P'Q ,  pouvant  être  mis  facilement  en  mou- 
vement à  l'aide  d'un  levier  L  mis  à  portée  de  l'un  des 
chargeurs,  on  comprend  qu'il  suffisait  de  décrocher  les 
extrémités  de  la  traverse  DE,  par  l'abaissement  du  le- 
vier L,  pour  lui  permettre  d'être  entraînée  par  la  cage 
renfermant  deux  chariots  pleins.  Mais  il  en  résultait  un 
peu  plus  de  lenteur  dans  les  manœuvres ,  et  les  touril- 
lons des  arbres ,  exposés  à  une  humidité  continuelle,  se 
rouillaient  très-vite  et  rendaient  le  mouvement  de  l'ap- 
pareil très-difficile,  A  la  longue ,  ces  difficultés  se  sont 
même  aggravées  par  la  flexion  des  arbres  de  l'appareil, 
produite  par  les  poussées  latérales  des  parois.  Ces  motifs 
ont  fait  renoncer  promptement  à  son  usage  aussitôt  qu'on 
a  reconnu  qu'on  pouvait  s'en  passer  sans  inconvénient, 
et  rendre  même  les  manœuvres  beoucoup  plus  rapides. 
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Pendant  la  durée  du  travail ,  si  le  transport  intérieur 
vient  à  être  en  retard  sur  l'extraction  par  le  puits  9  c'est- 
à-dire  si  les  chariots  pleins  n'arrivent  pas  asses  vite  aux 
accrochages,  les  chargeurs  aux  cages  en  préviennent 
immédiatement  les  ouvriers  placés  à  l'embouchure  du 
puits,  au  moyen  d'un  signal  convenu  donné  à  l'aide 
d'une  sonnette  suspendue  au  châssis  à  molettes,  et  dont 
le  cordon ,  qui  descend  à  côté  des  guides ,  le  long  d'une 
rangée  de  traverses»  en  passant,  de  5 o  en  5o  mètres  dans 
les  anneaux  mobiles  de  petits  pitons  que  portent  celles- 
ci  ,  est  terminé  par  une  poignée  mise  sous  la  main  des 
premiers  ouvriers. 

Ce  cordon ,  en  fils  de  fer  anglais  n9  i  G ,  avec  âme  en 
chanvre,  a  un  diamètre  de  0^,0076,  pèse  ok,«4*  par 
mètre  courant,  et  coûte  ir,8o  le  kil.  Sa  durée  parait 
très-longue,  car  nous  en  possédons  plusieurs  qui  fonc- 
tionnent déjà  depuis  plus  d'un  an  et  demi ,  et  paraissent 
encore  en  parfait  état  de  conservation. 

Les  câbles  de  suspension  des  contre-poids  sont  en 
aloès  goudronné,  formés  de  six  aussières  à  trois  to- 
rons. 

Ils  ont  oB,i  1  de  largeur,  o°\0245  d'épaisseur,  pèsent 
tS<)3  Par  mètre  courant  et  coûtent  a',oo  par  kil.  Leur 
durée  varie  de  3  1  /2  à  5  mois  pour  une  extraction  totale 
par  le  puits,  tant  en  houille  qu'en  terres  et  diverses  ma- 
tières de  249  à  2 5o  cages  de  4  chariots  par  24  heures, 
représentant  un  poids  effectif  total  de  320000  kil.,  non 
compris  celui  des  cages  et  des  chariots  vides,  ou  de 
80000  kil.  pour  chaque  câble  de  suspension. 

Nous  avons  essayé  de  les  remplacer  par  des  câbles 
plats  en  chanvre  goudronné,  à  4  aussières,  de  om,n5 
de  largeur,  om,o35  d'épaisseur,  pesant  3k,56  par  mètre 
courant,  à  raison  de  i*8o  le  kil.  ;  mais  nous  y  avons 
renoncé,  parce  que  la  durée  de  ceux-ci  était,  en  gêné- 
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rai ,  plus  faible  que  celle  des  précédents.  Elle  variait 

de  a  à  3  mois  de  26  jours  de  travail. 

Fraii  de  tervice      Pour  une  extraction  journalière  d'environ  5ooo  hec~ 

61  annutlt  *"    tolitres  de  houille ,  on  emploie  aux  accrochages  deux 

d7  tTÊT9    Sommes  payés  à  raison  de  af,6o  par  jour  pour  effectuer 

toutes  les  manœuvres  du  fond  du  puits. 

Pour  l'exercice  1 855-54,  la  marche  de  l'extraction 
de  la  houille  par  le  puits  n*  8  a  eu  lieu  pendant 
3oi  jours y  durant  lesquels  on  a  extrait  d'une  profon- 
deur de  355  mètres  : 

60.367  1/3  cages,  à  4  chariots,  de  houille  mar-  kiior. 

chande  pesant  environ 7o.5oo.5oo 

3.688  i/a  cages,  à  A  chariots,  de  houille  pierreuse.  6.677.01s 
4.1 43  3/4  cages,  à  4  chariots,  de  chauffours  ou 

menu  terreux 5.&73.o85 

.6. 5 1 4  3/4  cages,  à  4  chariots,  de  déblais  ou  terres.  1  o. 967.546 

io.36o       cages,  à  A  chariots,  d'ouvriers.  ....  A.1AA.000 

75.064  î/a  cages  totales  pesant  ensemble 96.961.8a3 

On  a  employé,   pour  cette  extraction,  aux  deux 
accrochages  : 

60a  journées  de  chargeurs  aux  cages,  de  jour,  qui        rr. 

ont  coûté 1.666.90 

et  602  journées  de  chargeurs  aux  cages,  de  nuit,  qui 

ont  coûté 1.971*40 

1.90A  journées  totales  (pour  le  jour  et  la  nuit)  qui 

ont  coûté a.  807,60 

On  a  usé  dans  le  courant  de  l'exercice  : 

55  mètres  de  c&bles  de  suspension  à  3r,86  l'un 9i»,5o 

Et  on  a  employé  pour  le  placement  de  ces  cables  : 

a6  journées  d'ouvriers  qui  ont  coûté 65,oo 

Les  frais  d'entretien  des  appareils  de  réception  se  sont " 

donc  élevés  à. 977*3° 

Par  conséquent ,  le  service  et  l'entretien  annuels  des 
recettes  du  fond  du  puits  ont  coûté  S.  1  i4f.go,  savoir: 


[AUX   MINES  DU  GRANDE  OR  NU    (BELGIQUE).         l8l 

9.S37r,6o  pour  les  journées  de  chargeurs  aux  cages  et 
*77'3o  pour  l'entretien  des  appareils  de  réception. 
Les  appareils  de  réception  des  cages  au  fond  du  Frais  de  premier 
puits  n°  8  ont  coûté ,  en  frais  de  premier  établisse-    de*  i^reus 
ment ,  1 1 74S48 ,  savoir  :  *trï8ï*. 

fr. 

Charpenterie  (i-',37o  de  bols  et  main-d'œuvre).  •  .  .     i85,oo 
aA  rondelles  en  fonte  pour  contre-poids,  soit  3. 661  ki- 
logrammes à  o',i6  l'un 685,76 

A  pouliesenfontepesantiAokilogrammesào',3ol'un.       Aa,oo 
8  crapaudines  en  fonte  pesant  56  kilogrammes  à 

or,3o  l'un 16,80 

8  joues  en  fer  forgé  qui  terminent  les  traverses  des 

tabliers  pesant  îAA  kilogrammes  &  or,8o  l'un.  .  .     u5,ao 

A  tourillons  de  poulies  pesant  16  kilogrammes  à 

o'j8o  l'un ia, 80 

Ao  boulons  de  crapaudines  pesant  A5  kilogrammes  à 

or,7ol'un 3i,5o 

A  carcans  en  fer  pesant  ia  kilogrammes  à  of,5o  l'un.        6,00 

A  boulons  de  suspension  de  contre-poids  pesant  ao 

kilogrammes  à  o',A5  l'un 9,00 

A  câbles  plats  de  17",  90  de  longueur,  et  pesant  en- 
semble 33k,a,  à  a',00  l'un .       66,Ao 

Garnitures  en  fer  des  guides  du  fond. îoA.oa 

Total 1.17M8 

La  fig.  i5 ,  PL  V,  représente  l'élévation  du  châssis  à      Recette» 
molettes  et  la  coupe  verticale  des  recettes  de  la  surface,  d0  Jjp^cnï*  ' 
à  l'embouchure  du  puits.  Celles-ci  sont  au  nombre  de    dÉe  réM»ltl«n 

*  et  minouvrfs 

deux,  séparées  par  un  intervalle  de  2TO,io,  correspon-      de§caK<» 
dant  exactement  au  double  de  hauteur  d'un  comparti-      au  jour, 
ment  de  cage ,  et  sont  formées  de  plaques  en  fonte 
jointives  de  om,oi5  d'épaisseur,  supportées  par  des 
poutrelles  en  bois. 

Les  deux  lignes  antérieures  des  guides  qui  touchent 
le  bord  des  recettes  sont  interrompues,  en  face  de 
celles-ci,  sur  une  hauteur  d'un  mètre  environ,  pour 
faciliter  la  sortie  des  chariots  pleins  de  l'intérieur  des 

Tome  X,  i856.  i3 
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cages ,  et  leur  remplacement  par  des  chariots  vides  à 
l'arrivée  à  ia  surface. 

Deux  appareils  à  taquets  mobiles  (/Sg.  8,  16  et  17, 
PL  V),  établis  au  sommet  du  puits  d'extraction f  au- 
dessus  des  orifices  d'entrée  et  de  sortie  des  cages,  ser- 
vent à  supporter  celles-ci  en  face  des  recettes,  pendant 
qu'on  en  opère  lé  dééhafgetiiefit  et  le  rechargement.  La 
position  des  taqiiëts ,  qui  se  relèvetit  pour  laisser  passer 
la  cage  et  retombent  ensuite  sur  leurs  patins  de  retenue 
quand  ils  sont  abandonnés  de  celles-ci,  est  telle  qu'ils 
correspondent  exactement  aux  mentonnetsPP  (fig.  1  et 
a, PL  V).  Ils  servent  ainsi  d*  arrêts  à  tes  mentotmets 
dans  la  descente  de  la  cage ,  de  telle  sorte  que  le  sol  du 
compartiment  supérieur  et  celui  du  troisième,  en  allant 
de  haut  en  bas  *  se  trouvent  situés  dans  le  prolongement 
des  planchers  de  recettes  ;  et  comme  ceux-ci  portent  à 
leur  partie  antérieure  des  cœurs  et  des  rails  de  rappel 
semblables  à  ceux  des  accrochages ,  et  correspondant 
aussi  à  l'entrée  des  compartiments  de  cages ,  on  con- 
çoit que  le  déchargement  et  le  rechargement  de  ces 
derniers  doivent  s'opérer  avec  la  ibême  facilité  qu'au 
bas  du  puits  d'extraction. 

Aussitôt  que  cette  double  manœuvre  est  effectuée 
pour  les  deux  compartiments  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion ,  il  suffit  de  soulever  la  cage ,  à  l'aide  de  la  ma- 
chine, d'un  peu  plus  de  in,o5  de  hauteur*  et  de  la 
faire  ensuite  rasseoir  sur  les  taquets  de  l'embouchure 
du  puits  pour  amener  ses  deux  autres  compartiments 
dans  la  même  position  vis-à-vis  des  recettes ,  et  per- 
mettre de  les  décharger  et  recharger  de  la  même  ma- 
nière. 

Cette  double  opération ,  à  chaque  recette ,  est  effec- 
tuée par  deux  ouvriers,  dont  l'un  relève  la  cliché  de 
l'entrée  du  compartiment  qui  se  présente,  saisit  le  cha- 
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riot  plein  qu'il  renferme  et  l'attire  sur  la  recette,  tandis 
que  l'autre  pousse  à  la  place  un  chariot  vide,  rabaisse 
la  cliché  de  laçage,  et  prévient  ensuite,  s'il  s'agit  de  la 
recette  supérieure,  ses  camarades  de  l'autre  recette  de 
l'achèvement  des  manœuvres.  Ceux-ci  ayant  opéré  de 
la  même  manière  à  la  recette  qu'ils  desservent,  l'un 
d'eux  donne  au  machiniste  le  signal  du  soulèvement  de 
la  cage ,  ouvre  l'orifice  d'entrée  correspondant  du  puits 
d'extraction  pour  l'y  laisser  redescendre ,  en  relevant 
les  taquets  devenus  libres ,  et  les  rabaisse  ensuite  dans 
leur  position  primitive  quelques  instants  après  le  départ 
de  la  cage.  En  général,  la  durée  de  toutes  ces  manœuvres 
ne  dépasse  pas  vingt  secondes.  Cependant,  des  ma- 
nœuvres de  si  courte  durée  ne  sont  jamais  en  avance 
sur  celles  du  fond  du  puits,  quand  les  chariots  pleins 
ne  se  font  pas  attendre  aux  accrochages. 

Les  quatre  taquets  de  chacun  des  appareils  montés 
sur  le  puits  d'extraction  (fig.  8, 1 6  et  1 7,  PL V)  sont  mo- 
biles sur  leurs  axes  ;  mais  ils  ne  peuvent  être  soulevés 
par  les  mentonnets  de  la  cage  que  de  la  hauteur  néces- 
saire pour  lui  livrer  un  libre  passage ,  car  leur  course 
est  limitée  par  de  petites  chevilles  en  fer  ( ,  / ,  t  (fig.  8 , 
PI.  V)  implantées  dans  les  arbres  qui  les  portent,  et 
qui  se  trouvent  logées  dans  l'intérieur  d'une  mortaise 
verticale  pratiquée  dans  l'épaisseur  des  taquets.  On 
conçoit,  en  effet,  que  lorsque  ceux-ci  sont  relevés  par 
la  cage  à  sa  sortie  du  puits ,  ils  ne  tardent  pas  à  venir 
butter  contre  ces  chevilles  faisant  partie  des  axes ,  et  à 
s'arrêter  ainsi  dans  leur  mouvement  de  rotation  ;  et, 
comme  dans  cette  nouvelle  position  leur  centre  de  gra- 
vité est  encore  situé  du  côté  du  puits,  ils  retombent 
sur  leurs  patins  de  retenue  PP  (fig.  7  et  8)  aussitôt 
que  la  cage  les  abandonne.  Pour  les  relever,  afin  d'ou- 
vrir un  passage  à  la  cage  vers  le  puits  d'extraction ,  il 


l84  EXTRACTION   ET  TftIAGE   DE  LA   HOUILLE 

suffit  d'abaisser  le  levier  L  qui  commande  leurs  axes, 
reliés  entre  eux  par  le  système  de  tringles  et  de  le- 
viers articulés  abcd;  car  ils  se  trouvent  alors  entraînés 
par  les  chevilles  t,  t,  dans  le  mouvement  de  rotation  de 
celles-ci ,  absolument  comme  s'ils  étaient  fixes  sur  les 
arbres  horizontaux  qui  les  portent. 
éiéYttearqti! met  ^  déchargement  des  chariots  pleins,  déposés  sur 
en         les  deux  recettes ,  est  opéré  au  moyen  de  culbuteurs 

oonuDunioAiioD 

îet  deux  recettes,  dont  il  sera  parlé  plus  loin  et  qui  existent  à  l'extrémité 

de  ces  recettes ,  du  côté  opposé  au  puits  d'extraction. 
Ce  déchargement  peut  être  effectué  simultanément  aux 
deux  recettes ,  ou  avoir  lieu ,  pour  tous  les  chariots , 
soit  à  la  recette  supérieure ,  soit  à  la  recette  inférieure. 
Dans  les  deux  derniers  cas ,  il  est  nécessaire  d'envoyer 
préalablement  tous  les  chariots  pleins  d'une  recette  à 
l'autre ,  et  de  remplacer  ceux  qui  quittent  la  première, 
par  un  pareil  nombre  de  chariots  vides  empruntés  à  la 
seconde. 

Comme  le  déchargement  des  chariots  est  opéré ,  le 
plus  fréquemment ,  par  les  culbuteurs  de  la  recette 
supérieure ,  il  s'agit  donc ,  dans  ce  cas ,  d'y  amener 
deux  chariots  pleins  déposés ,  à  leur  sortie  de  la  cage , 
sur  la  recette  inférieure ,  et  de  les  remplacer  par  deux 
chariots  vides  empruntés  à  la  première ,  afin  de  rendre 
possible  le  chargement  de  la  nouvelle  cage  attendue  à 
la  surface.  La  descente  et  la  montée  de  ces  chariots 
s'opèrent  simultanément,  au  moyen  de  l'appareil  repré- 
senté (fig.  18 ,  19  et  90,  PL  V;  fig.  1  et 2,  PL  VI),  mis 
en  mouvement  par  la  machine  à  vapeur  elle-même, 
pendant  la  durée  de  l'ascension  et  de  la  descente  des 
cages  dans  le  puits  d'extraction.  Cette  durée  est  plus 
que  suffisante  pour  permettre  de  monter  successivement 
les  deux  chariots  pleins ,  et  de  descendre ,  en  même 
temps ,  les  deux  chariots  vides  qui  doivent  les  rem- 
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placer  sur  la  recette  inférieure.  Elle  est  même  assez 
grande  pour  permettre ,  si  on  le  veut,  d'opérer  alter- 
nativement les  deux  montées  successives  de  chariots 
pleins ,  en  les  faisant  suivre  de  deux  descentes  de  cha- 
riots vides ,  au  lieu  d'effectuer  simultanément  les  unes 
et  les  autres. 

L'appareil  élévateur,  employé  pour  cette  double 
opération  de  sens  inverse ,  se  compose  de.  deux  petites 
cages  en  fer  forgé  A ,  A  (fig.  18  et  19  et  so ,  PI.  V,  sus- 
pendues ,  à  volonté  9  aux  extrémités  d'un  balancier  en 
fer  à  trois  branches  FGP,  et  dans  lesquelles  on  introduit 
les  chariots  qu'il  s'agit  d'élever  ou  de  descendre  d'une 
recette  à  l'autre.  Leurs  faces  latérales  et  postérieures 
sont  fermées  par  les  croix  de  Saint-André  qui  les  com- 
posent ,  tandis  que  leur  face  antérieure  est  entièrement 
libre,  quand  la  petite  cliché  C  que  porte  l'un  de  ses 
angles  est  relevée  contre  celui-ci.  L'introduction  d'un 
chariot  dans  l'intérieur  de  chacune  d'elles ,  sur  les  rails 
dont  est  armé  le  fond,  s'y  fait  donc  sans  difficulté,  des 
cœurs  et  des  rails  de  rappel  fixés  sur  les  planchers  de 
recettes,  en  avant  de  cette  cage,  le  forçant  à  y  pénétrer 
dans  la  position  qu'il  doit  y  occuper.  L'abaissement  de 
la  cliché  G ,  qui  a  lieu  ensuite ,  l'y  maintient  complète- 
ment pendant  toute  la  durée  de  l'ascension  ou  de  la 
descente  de  la  cage.  Sa  sortie  sur  les  recettes ,  facilitée 
par  les  cœurs  et  les  rails  de  rappel  dont  il  vient  d'être 
question ,  n'offre  de  même  aucune  difficulté ,  puisque, 
pour  l'opérer,  il  suffit ,  aussitôt  que  la  cage  est  assise  au 
niveau  de  la  recette  sur  laquelle  on  doit  l'amener,  de 
relever  la  cliché  G ,  de  le  saisir  à  la  main,  et  de  l'attirer 

en  avant. 

Lorsque  ces  deux  petites  cages  doivent  être  mises  en 
mouvement,  pour  opérer  la  descente  et  la  montée  des 
chariots  entre  les  recettes ,  on  les  suspend  au  crochet 
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qui  termine  les  chaînes  B,  B,  celles-ci  étant  elles-mêmes 
liées  aux  extrémités  F  et  6  du  balancier  FGP  par  des 
entretoises  et  des  tringles  à  œillets  C,  C  (flg.  î,  «  et  3, 
PL  VI  ).  Le  balancier  FGP  reçoit ,  de  la  machine  d'ex- 
traction ,  le  mouvement  de  va-et-vient  nécessaire  pour 
élever  l'une  des  cages  et  descendre  l'autre,  par  l'inter- 
médiaire de  sa  troisième  branche  P,  contre  laquelle  agit 
alternativement ,  par  traction  et  poussée ,  le  système  de 
bielles  et  balancier  en  bois  fc,  I,  J,  que  commande  la  ma- 
nivelle K  (/fgr.  18  et  20,  PI.  V).  Cette  dernière  est  fixée  à 
l'extrémité  d'un  arbre  en  fer  qui  porte  une  roue  dentée  N 
engrenant  avec  un  pignon  M,  dont  l'arbre  est  muni  d'une 
poulie  en  fonte  Q.  Celle-ci  est  commandée  elle-même , 
à  l'aide  d'une  courroie  de  transmission ,  par  la  poulie 
en  bois  R  que  porte  un  petit  arbre  en  fer  emmanché 
dans  l'extrémité  de  l'arbre  des  bobines  de  la  machine 
d'extraction ,  ainsi  que  le  montre  la  jig.  20.  Dès  lors,  on 
conçoit  qu'en  donnant  à  la  manivelle  R  une  longueur 
de  quelques  centimètres  plus  grande  que  la  moitié  de 
l'intervalle  qui  sépare  les  deux  planchers  de  recettes, 
l'oscillation  du  balancier  FGP ,  produite  par  la  marche 
de  la  machine  d'extraction,  force  l'une  des  cages  A,  A 
à  s'élever,  de  la  recette  inférieure ,  un  peu  au-dessus  du 
niveau  de  la  recette  supérieure ,  et  l'autre  cage ,  à  des- 
cendre de  la  seconde  à  la  première ,  en  rendant  très- 
facile  le  décrochement  de  sa  chaîne  de  suspension  B,  B, 
puisque  celle-ci  ne  tarde  pas  à  flotter  en  l'air,  le  mou- 
vement oscillatoire  du  balancier  FGP  continuant  à  avoir 
encore  lieu ,  pendant  un  certain  temps ,  après  l'arrêt 
de  cette  seconde  cage ,  au  niveau  du  plancher  inférieur. 
Il  arrive  même  souvent  que  le  crochet  de  la  chaîne  B,  B 
quitte  de  lui-même  l'œillet  qui  termine  l'anse  de  la  cage, 
et  vient  se  reposer,  avec  une  portion  de  cette  chaîne , 
sur  le  toit  en  tôle  de  la  cage. 
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Un  petit  appareil  a,  6,  c,  d  (  fig.  1 8  et  19) ,  à  taquets 
mobiles  T,T...,  tout  à  fait  semblable  à  ceux  de  la  tête 
du  puits  d'extraction ,  quant  à  la  forme  et  à  la  manière 
dont  il  se  manœuvre ,  est  établi  au-dessus  de  l'orifice 
par  lequel  chaque  petite  cage,  dans  son  mouvement 
ascensionnel ,  débouche  sur  la  recette  supérieure ,  et  à 
une  hauteur  telle  que ,  lorsque  la  cage  est  assise  sur 
ses  taquets ,  le  niveau  des  rails  de  celle-ci  correspond 
au  plancher  de  la  recette. 

Le  passage  de  la  cage  dans  l'appareil  à  taquets  a  lieu 
comme  celui  des  cages  d'extraction ,  à  travers  ceux  de 
l'orifice  du  puits.  Les  petits  taquets,  soulevés  d'abord 
par  la  cage  et  abandonnés  ensuite  à  eux-mêmes ,  retom- 
bent sur  leurs  patins  de  retenue ,  en  vertu  de  leur  propre 
poids ,  laçage  continuant  son  mouvement  ascensionnel, 
par  suite  de  l'amplitude  de  l'oscillation  du  balancier 
FGP,  qui  est  un  peu  supérieure  à  l'intervalle  compris 
entre  les  deux  recettes.  Elle  vient  ensuite  s'asseoir  sur 
ces  taquets,  presque  aussitôt  que  le  mouvement  oscilla- 
toire en  sens  contraire  du  balancier  FGP  commence  à  se 
produire  ;  et ,  comme  celui-ci  continue  jusqu'à  ce  que 
le  bouton  de  la  manivelle  K  ait  décrit  une  circonférence 
entière  autour  de  son  arbre  de  couche ,  la  chaîne  B,  B 
se  décroche  d'elle-même  et  vient  se  replier  sur  le  toit 
de  la  cage,  en  laissant  celle-ci  complètement  libre.  On 
peut  donc  la  décharger  immédiatement  de  son  chariot 
plein  et  y  introduire ,  à  la  place ,  un  chariot  vide,  comme 
nous  l'avons  indiqué  précédemment.  Pendant  ce  temps, 
sa  chaîne  de  suspension ,  ne  tardant  pas  à  se  déplier  et 
à  se  tendre ,  par  suite  de  la  continuation  du  mouvement 
oscillatoire  du  balancier  FGP,  il  suffit  d'y  accrocher  la 
cage  pour  que  celle-ci  soit  soulevée  de  nouveau  un  peu 
au-dessus  des  taquets.  On  relève  ensuite  ceux  -  ci ,  en 
abaissant  le  levier  V  qui  les  commande,  et  le  balancier 
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FGP,  recommençant  un  mouvement  de  sens  inverse  à 
celui  qui  a  soulevé  la  cage ,  la  descend  définitivement 
à  la  recette  inférieure. 

Toutes  ces  manœuvres  s'opèrent  facilement  pendant 
la  durée  d'une  ascension  dans  le  puits  d'extraction  ,  et 
les  deux  hommes,  placés  à  chaque  recette,  suffisent 
complètement  pour  les  opérer.  Ceux  de  la  recette  où 
affluent  tous  les  chariots  pleins  peuvent  même  les  vider 
complètement  à  l'aide  des  culbuteurs,  pendant  le  même 
intervalle,  sans  qu'il  en  résulte  de  pertes  de  temps  de 
nature  à  entraver  ces  manœuvres. 

Les  petites  poulies  B,  H  {fig.  1 8  et  19),  qu'on  aper- 
çoit à  la  partie  supérieure  de  la  charpente  en  bois  qui 
porte  les  appareils  à  taquets  et  dans  l'intérieur  de  la- 
quelle circulent  les  petites  cages  À,  A,  servent  unique- 
ment à  guider  les  chaînes  de  suspension  B,  B,  qu'on  a 
soin  de  graisser,  de  temps  en  temps,  avec  la  graisse, 
-  de  peu  de  valeur,  qu'on  retire  du  fond  des  tonneaux 
qui  renferment  l'huile  d'éclairage,  pour  les  rendre 
très-souples,  en  facilitant  ainsi  le  glissement,  les  uns 
sur  lès  autres ,  des  anneaux  qui  les  composent. 

Cet  appareil  élévateur  fonctionne  parfaitement,  et  le 
rapport  des  rayons  des  poulies  Q,  R  et  des  roues  N  et  M , 
est  tel  que  l'ascension  des  deux  chariots  pleins  et  la  des- 
cente des  deux  chariots  vides  peuvent  être  opérées  avec 
une  seule  petite  cage ,  avant  même  que  les  grandes 
aient  parcouru  toute  la  profondeur  du  puits  d'extrac- 
peut  donc  mettre  l'autre  en  réparation  ,  quand 
écessaire,  sans  entraver  la  marche  du  service, 
lis  d'entretien  et  de  service  annuels  des  deux 
à  taquets ,  montés  à  la  tête  du  puits  d'extrac- 
t  presque  insignifiants.  Depuis  plus  de  deux 
1  sont  établis ,  on  n'y  a  fait  aucune  réparation , 
it  le  remplacement,  a  plusieurs  reprises ,  des 
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chevilles  implantées  dans  les  arbres  de  couche  des  ta- 
quets et  qui  servent,  à  la  fois,  de  guides  et  d'arrêts  à 
ceux-ci ,  dans  leur  mouvement  de  rotation  produit  par 
la  sortie  des  cages  du  puits  d'extraction.  La  rupture 
de  ces  chevilles ,  quand  elle  a  lieu  9  est  toujours  le  fait 
de  l'inattention  de  l'ouvrier  préposé  à  la  manœuvre  du 
levier  qui  commande  les  arbres  des  taquets.  Elle  se 
produit  lorsqu'il  ne  se  donne  pas  la  peine' d'abaisser  ce 
levier  jusqu'au  bas  de  sa  course ,  pour  livrer  à  la  cage 
un  libre  passage ,  à  l'entrée  du  puits  d'extraction.  On 
conçoit ,  en  effet ,  que ,  dans  ce  cas ,  la  cage  frappe  par 
ses  menlonnets  P,  P...,  fig.  i  et  a  ,  PI.  V,  sur  l'extré- 
mité des  taquets,  en  les  forçant  à  s'abaisser  vers  le 
puits ,  et  arrache ,  par  cela  même ,  les  chevilles  qui  ren- 
dent fixes  ceux-ci  sur  les  arbres  de  couche.  Ces  che- 
villes ,  pour  offrir  plus  de  résistance ,  sont  en  fer  de 
Suède  extrêmement  tenace  ;  mais  malgré  cette  précau- 
tion ,  on  en  remplace  habituellement  six  par  an  ,  ce  qui 
représente  une  dépense  de  4  francs.  Quant  au  graissage 
des  tourillons  des  axes  des  taquets,  il  absorbe  environ 
i9  kil.  d'huile  à  1  franc  par  an.  Les  frais  de  service  et 
d'entretien  des  deux  appareils  à  taquets  de  la  tête  du 
puits  s'élèvent  donc  annuellement  à  environ  16  francs. 
Les  frais  d'entretien  et  de  service  annuels  de  l'appa- 
reil élévateur  sont  beaucoup  plus  élevés.  Jusqu'à  pré- 
sent ils  ont  été  de  6o7f,g9 ,  savoir  : 

Pour  réparations  diverses  faites  aux  bielles,  manivelle,  u. 

balancier,  etc. 5&7t99 

5o  kilogrammes  d'huile  pour  graissage  des  chaînes  et 

des  tourillons  des  arbres  des  petits  taquets. . .  .  .  5o,oo 

Total 607,99 

L'importance  des  réparations  qu'il  a  subies  tient  à  ce 
que ,  dans  le  principe ,  certaines  parties  du  balancier  et 
de  la  manivelle  étaient  un  peu  trop  faibles ,  eu  égard 
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aux  efforts  quelles  ont  à  supporter  ;  mais  depuis  qu'on 
les  a  renforcées ,  en  faisant  en  même  temps  usage  d'un 
fer  plus  tenace ,  la  rupture  devient  très-rare  et  n'est 

« 

jamais  que  le  résultat  de  chocs  tout  à  fait  exceptionnels. 

Frais  de  premier     Les  appareils  à  taquets  de  l'embouchure  du  puits  et 

des  appareiu    le  boisage  sur  lequel  ils  sont  établis  ont  coûté  85ar,47, 

de  réception      Qft Vnîr  • 
de  la  surface.    *>avoir  • 

*     fr. 
6  crapaudînes  en  fonte  pesant  196  kil.  à  o',3o  l'un.     58,8o 

36  boulons  de  crapaudînes  pesant  19  kil.  àif,ao  l'un.  39,80 

U  arbres,  8  taquets,  tringles  et  leviers  pesant  968  kil. 

à  ir,ao D2i, 60 

8  patins  de  retenue  en  fonte  pesant  1  h  kil.  à  of,  3o  l'un.  6,20 
2"% 2*20  de  bois  de  chêne  pour  sommiers  et  cadres  de 

supports  à  iiÔrfool'un a55,3o 

182  pieds  de  madriers  à  o',i U  l'un 25,48 

32  pieds  de  planches  à  of,o8  l'un 2,56 

27  vis  à  bois  à  o',o6  l'une 1,6* 

1 1  kilogrammes  de  clous  à  o(,5o 5,5o 

bfx  journées  de  charpentiers iA8,6i 

2  journées  d'ajusteur  pour  la  pose  des  appareils.  .  .  6,00 

Total 862,47 

Quant  aux  frais  de  premier  établissement  de  l'appa- 
reil élévateur  complet  et  de  la  charpente  des  petites 
cages ,  ils  se  sont  élevés  à  i.349f,i4t  ôavoir  : 

Charpente  de»  petite»  cage». 

u. 
i"%6oo  de  bois  de  chêne  à  97'.^  l'un 155,90 

9  pieds  de  planches  et  madriers  à  o',aa8  l'un.  .  .  .        2,06 

5&  pieds  de  combles  à  or,<>7  l'un.  .  .  , 2,58 

46  journées  de  charpentiers. i35,oi 

Appareil  élévateur  proprement  dit. 

o*",A8o  de  chêne  à  gi',625  l'un 45,98 

o"cf85o  de  sapin  à  48f,oo  l'un. 4o,8o 

i8&  pieds  de  planches  et  madriers  à  o',  18  l'un 33, 1 3 

18  boulonsà  éepous  àor,o7  l'un 1,26 

2  kilogrammes  d'autres  boulons  à  of,6o  l'un.  ,  .  .  1,20 

iti  vis  à  bois 0,72 

2  1/2  kilogrammes  de  clous  à  o',5o  l'un. 1,95 

A  reporter. Ûi7f67 


• 
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rr. 
Ileport. 617,67 

69  Journées  de  charpentiers 143,17 

3  cages  pesant  soo  kilogrammes  à  o',7<>  l'un iAo,oo 

1  balancier  en  fer  forgé  pesant  87  kil.  à  o',7o  l'un.  60.90 

i  arbre  de  balancier  pesant  a5  kil.  à  of,7o  l'un.  .  .  17,50 

à  tringles  et  3  entre-toises  pesant  3o  kil.  à  o',5o  l'un.  i5, 00 

a -chaînes  en  fer  de  Suède 48,60 

4  arbres  avec  taquets  et  leviers ,  pesant  70  kil.  à 

or,7o  l'un 69,00 

A  poulies  pesant  i4o  kilogrammes  à  o',3o  l'un.  .  .       43,00 
A  tourillons  pesant  18  kilogrammes  à  or,7o  l'un.  .       12,00 
iA  crapaudipes  pour  poulies  et  arbres  de  taquets, 

pesant  130  kil.  à  o',3o  l'un 36,oo 

Boulons  de  crapaudines  pesant  13  kil.  ào'^o  l'un.         8,4o 

3  poulies  pesant  1  go  kil.  à  o',a5  l'un *  .  .       67,60 

1  engrenage  avec  pignon,  pesant  aoo  kil.  à  of,n5  l'un .  5o,oo 
A  arbres  de  poulies  et  de  roues  d'engrenage,  pesant 

80  kil.  o',ôo  l'un 4o,oo 

1  levier  et  3  carcans ,  pour  transmission  de  mouve- 
ment, pesant  55  kil.  à  o',6o  l'un 17,60 

Ferrures  de  bielles  et  de  balancier  en  bois  <)e  la 
transmission,  pesant  160  kil.  à  of,5o  l'un.  .  .  .       70,00 
36  boulons  pour  cette  transmission,  pesant  18  kil.  à 

of,7o  l'un ia,6o 

1  courroie  pour  cette  transmission,  pesant  $  kil  4 

3',5o  l'un ai,oo 

1  manchon  d'embrayage  pesant  18  kil.  à  o'.3o  l'un.  5,4o 
s  crapaudines  pour  balancier  pesant  iA  kil  à  o',5o 

l'un Afao 

7  crapaudines  pour  engrenages  et  poulies,  pesant 

go  kil.  à  of,3o  l'un 37,00 

Coussinets  pour  engrenages  et  poulies,  pesant 

13  kiL  à  A'.6o  l'un 6A,oo 

Boulons  pour  engrenages  et  poulies»  pesant  \  A  kil. 

o',7o  l'un 9,80 

Total 1.349,14 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  déchargement  des    culbuteur*, 
chariots  pleins ,  amenés  de  la  mine  et  déposés  sur  les  de  séparation , 
recettes  de  l'eoibouchute  du  puits,  était  opéré,  à  Tune  c,lTiUriagen,bre 
ou  à  l'autre  recette ,  au  moyen  de  culbuteurs  établis  à 
leur  extrémité  du  côté  opposé  au  puits  d'extraction.  Ces 
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culbuteurs  sont  au  nombre  de  deux  pour  chaque  recette. 
Ceux  de  la  recette  inférieure  servent  à  vider  les  chariots 
directement  dans  les  grands  wagons  de  transport  de 
la  surface ,  amenés  au-dessous ,  par  un  embranchement 
de  voie  ferrée  qui  se  détache  de  la  voie  principale  à 
quelque  distance  du  puits  d'extraction.  Ceux  de  late- 
cette  supérieure  sont  employés ,  au  contraire ,  à  vider 
les  chariots  au-dessus  des  grilles  de  séparation,  qui 
servent  à  diviser  la  bouille  en  plusieurs  qualités ,  sous 
le  rapport  de  la  grosseur  des  fragments  qu'elle  renferme. 
Ces  culbuteurs,  représentés  fig.  4*  5  et  6,  PI.  VI, 
sont  formés  de  deux  joues  creuses  en  fer  forgé  dans 
lesquelles  les  roues  des  chariots  peuvent  se  loger,  et 
qui  sont  fixées  à  un  châssis  en  bois  au  moyen  de  bou- 
lons et  d'écrous.  Ces  joues  se  composent  simplement 
d'une  bande  de  fer  plat  recourbée ,  comme  le  montre  la 
fig.  4  »  PI-  VI ,  et  dont  les  deux  branches ,  parallèles 
jusqu'au  point  où  commence  le  recourbement ,  ont  entre 
elles  une  ouverture  égale  au  diamètre  des  jantes  des 
roues  de  chariots.  Elles  sont  saisies  extérieurement  par 
les  pattes  d'étriers  en  fonte  E,  F,  auxquelles  elles  sont 
boulonnées,  et  dont  les  premières  E,  E  portent  les  tou- 
rillons de  suspension  du  culbuteur.  Les  pièces  G ,  H ,  I , 
fixées  sous  les  longs  côtés  du  châssis  inférieur,  servent 
de  buttoir  au  culbuteur,  dans  son  mouvement  de  rota- 
tion produit  par  le  poids  du  chariot  plein  qu'on  y  intro- 
duit, en  venant  frapper  contre  le  plancher  incliné,  à  la 
tète  duquel  il  est  établi.  Ces  buttoirs  limitent  à  la  fois 
l'amplitude  du  mouvement  produit,  et  forcent  en  même 
temps  la  houille  menue ,  adhérente  au  fond  du  chariot, 
à  s'en  détacher  complètement 

Les  fig.  5  et  6 ,  PL  VI,  représentent,  l'une  la  coupe 
transversale  d'un  culbuteur,  et  l'autre  l'élévation  de 
l'un  des  paliers  en  fonte  qui  portent  les  tourillons  de 
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suspension.  Ces  tourillons  sont  engagés  dans  les  étriers 
des  Joues  du  culbuteur,  à  une  hauteur  telle  que ,  lors- 
qu'un chariot  plein  y  est  engagé ,  le  centre  de  gravité 
de  la  masse  totale  passe  un  peu  en  ayant  de  l'axe  de 
suspension,  tandis  que  le  contraire  a  lieu  aussitôt  que  - 
le  chariot  est  entièrement  vidé.  Il  en  résulte  que  le 
chariot  plein  introduit  dans  le  culbuteur  se  renverse  de 
lui-même ,  et  le  ramène  ensuite  dans  sa  position  hori- 
zontale primitive,  aussitôt  qu'il  se  trouve  allégé  du 
poids  de  la  houille  qu'il  renfermait. 

L'ouvrier  chargé  de  la  manœuvre  du  culbuteur  se 
borne ,  après  y  avoir  fait  entrer  son  chariot ,  à  retenir 
celui-ci  légèrement  pour  qu'il  ne  se  renverse  pas  trop 
vite  ,  et  à  le  soutenir  ensuite  un  peu  de  la  main  aussitôt 
qu'il  est  jridé,  pour  qu'il  ne  revienne  pas  trop  brusque- 
ment en  arrière.  Au  reste ,  la  position  de  l'axe  de  rota- 
tion est  telle  que ,  même  sans  l'aide  de  l'ouvrier,  le  cha- 
riot plein  se  renverse  sans  chocs ,  en  faisant  tourner  le 
culbuteur,  et  est  ensuite  ramené  en  arrière  par  celui-ci, 
avec  une  vitesse  très  -  modérée ,  aussitôt  que  la  houille 
s'en  est  échappée.  L'ouvrier  n'agit  en  quelque  sorte  sur 
le  chariot  que  pour  le  forcer  à  se  vider  complètement , 
en  faisant  frapper,  à  différentes  reprises,  les  buttoirs 
culbuteur  contre  le  plan  incliné  inférieur,  pour  faire 
tomber  les  quelques  fragments  de  menu  qui  peuvent 
rester  adhérents  au  fond ,  ou  se  loger  dans  l'angle  formé 
par  celui-ci  et  la  face  antérieure  du  chariot. 

Le  plancher  incliné,  qui  reçoit  la  houille  à  sa  sortie    Pian  incliné 
du  chariot,  s'avance  jusque  sous  le  culbuteur  et  forme    de  iléboPuîne 
le  prolongement  des  premières  grilles  de  séparation  el™„ïeJ^6Ve7é 
Y,  Y  (/ïg.  i5  et  ao,  PL  V).  PiT dm*n™ 

Il  est  recouvert ,  sur  toute  son  étendue ,  d'une  feuille 
de  tôle,  qui  descend  jusqu'à  la  tête  des  grilles  de  sé- 
paration, et  qui  sert  à  faciliter  le  glissement  de  la  houille 


Grilles 
de  séparation 

et  triage 
de  la  houille. 
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vers  celles-ci.  Pour  l'empêcher  d'être  projetée  en  avant, 
par  un  mouvement  trop  brusque  du  culbuteur  et  du 
chariot ,  qui  pourrait  avoir  lieu  si  celui-ci  était  trop 
comble,  on  a  établi,  à  la  tête  de  chaque  grille  de  sépa- 
ration, un  tablier  en  bois  mobile  T,T",  composé  de  pièces 
articulées  et  dont  l'axe  de  suspension  est  supporté  par 
deux  petits  montants  latéraux  en  bois.  La  pièce  infé- 
rieure du  tablier  est  même  rabattue  jusque  sur  la  grille 
correspondante,  pour  modérer  la  vitesse  de  descente  de 
la  grosse  houille,  et  maintenir  en  même  temps,  sous  le 
culbuteur,  un  petit  tas  de  menu  qui  sert ,  en  quelque 
sorte ,  de  matelas  aux  gros  fragments ,  à  leur  sortie  du 
chariot. 

Les  premières  grilles  de  séparation  Y,  Y,  dont  il  vient 
d'être  question,  ont  une  inclinaison  de  a 5%. suffisante 
pour  permettre  à  la  grosse  houille  d'arriver  à  leur 
base,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  l'y  attirer  au  moyen 
de  râteaux  à  dents  de  fer,  en  la  brisant  plus  ou  moins, 
comme  on  est  dans  l'habitude  de  le  faire  dans  les  houil- 
lères où  on  en  emploie  de  plus  couchées.  D'un  autre 
côté,  cette  inclinaison  n'est  pas  assez  considérable  pour 
qu'il  y  ait  chute  de  la  houille  vers  le  pied  des  grilles  et, 
par  conséquent ,  bris  plus  ou  moins  grand  ;  car,  lorsque 
la  proportion  de  menue  houille  est  assez  élevée,  les 
gros  fragments  qui  se  trouvent  par-dessus ,  en  tête  des 
grilles  de  séparation ,  ont  même  souvent  de  la  peine  à 
arriver  jusqu'au  bas.  Cette  inclinaison  est  donc  telle 
qu'elle  ne  donne  lieu  qu'à  un  simple  glissement  des 
gros  blocs  de  houille  sur  les  barreaux  en  fonte  qui  com- 
posent les  grilles  de  séparation.    Ces  barreaux,  dont 
l'épaisseur  est  de  0^,028,  comprennent  entre  eux  des 
vides  de  om,o5  de  largeur  par  lesquels  la  menue  houille 
s'échappe ,  en  tombant  dans  une  trémie  à  parois  incli- 
nées, qui  la  conduit  dans  un  grand  wagon  de  la  surface 


AUX  MINES  DU   GRAND-HORlfU    (BELGIQUE).         ig5 

amené  au-dessous,  ainsi  que  le  montre  la  fig.  1 5 ,  PI.  V. 

Le»  grilles  Y,  Y  ont  im.a5  de  largeur  et  sont  garnies 
latéralement  de  rebords  en  bois  de  om*48  de  hauteur, 
formant  un  conduit  pour  l'écoulement  de  la  houille,  de 
manière  à  éviter  qu'aucun  fragment  ne  soit  projeté  par 
côtés. 

La  grosse  houille  (  gaillette  )  et  la  moyenne  (  gaillete- 
rie) ,  à  leur  arrivée  au  bas  des  grilles  inclinées  y 4  se  ré- 
pandent sur  des  grilles  horizontales  plus  petites  z ,  z , 
dont  l'écartement  des  barreaux  est  le  même  que  celui 
des  premières. 

Deux  ouvriers,  appelés  tourneurs,  placés  en  avant 
des  grilles  Z,  Z;  et  armés  de  râteaux  à  dents  de  fer,  s'en 
servent  pour  attirer  par  côtés  les  gaillettes ,  et  les  pous- 
ser vers  les  ouvertures  0,  G  (PL  V ,  fig.  20)  ménagées 
dans  le  plancher  du  ciicage  (chambre  de  triage) ,  de 
manière  à  ce  que  deux  autres  tourneurs,  placés  debout  » 
dans  l'intérieur  de  deux  grands  wagons  amenés  soils 
les  ouvertures  G,  G,  puissent  les  saisir  à  la  main  et  les 
déposer  dans  ces  wagons.  En  même  temps ,  les  deux 
premiers  attirent  en  avant,  avec  leurs  râteaux ,  les  gail- 
leteries  restées  sur  les  grilles  Z,  Z,  et  les  forcent  à 
passer  par  les  ouvertures  L ,  L ,  garnies ,  à  la  partie  in- 
férieure, d'une  trémie  à  parois  inclinées  qui  les  conduit 
dans  un  gfand  wagon  amené  par  dessous ,  entre  les 
deux  wagons  en  chargement  de  gaillettes ,  dont  il  vient 
d'être  question.  Ces  mêmes  ouvriers,  en  éparpillant  les 
gailleteries  avec  leurs  râteaux ,  sur  les  grilles  Z ,  Z  ; 
les  séparent  des  quelques  fragments  de  houille  menue 
échappés  aux  vides  des  grilles  Y, Y,  qui  s'écoulent  alors 
par  ceux  des  grilles  Z ,  Z  dans  le  wagon  situé  sous  la 
trémie  des  premières.  Ils  y#  sont  conduits  pat4  un  petit 
tablier  incliné  et  garni  de  tôle,  <qui  se  trouve  établi  sous 
les  grilles  Z,  Z. 
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Les  culbuteurs  de  la  recette  inférieure  peuvent  servir, 
comme  nous  l'avons  dit,  au  déchargement  de  tous  les 
chariots  extraits  du  fond  de  la  mine  à  la  surface.  Data 
ce  cas,  la  houille  tombant  directement  dans  le  wagon 
amené  par  dessous,  y  est  introduite  telle  qu'elle  sort  de 
la  mine,  c'est-à-dire  à  l'état  de  tout-venant.  Mais, 
comme  en  général,  à  cet  état,  elle  n'est  pas  composée 
en  gaillettes,  gailleteries  et  fines,  suivant  les  propor- 
tions qu'exige  le  commerce,  et  que,  d'un  autre  côté,  il 
devient  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  la 
nettoyer  complètement ,  par  l'enlèvement  des  pierres 
qu'elle  renferme,  puisqu'elle  ne  séjourne  pas  assez 
longtemps  à  portée  des  enfants  chargés  de  cette  opé- 
ration ,  comme  cela  a  lieu  quand  elle  est  obligée  de 
passer  par  dessus  les  grilles  de  séparation ,  on  préfère, 
pour  ce  déchargement,  se  servir  exclusivement  des  cul- 
buteurs supérieurs.  On  s'en  sert  même  dans  le  cas  où 
la  composition  de  la  houille  sortant  de  la  mine  n'exige 
aucun  triage.  Les  culbuteurs  inférieurs  sont  alors  spé- 
cialement affectés  au  déchargement  des  terres  ou  dé- 
blais ,  et  de  la  houille  pierreuse  non  marchande. 

On  voit,  par  là,  de  quelle  importance  est  la  se- 
conde recette,  puisqu'elle  permet  d'amener,  sans  in- 
convénient, à  la  surface,  en  plein  jour,  pendant  ia 
durée  de  l'extraction  de  la  houille  marchande,  les 
terres  ou  les  mauvais  charbons  qui  peuvent  encombrer 
les  galeries  et  les  chantiers  d'exploitation,  et  qui,  sans 
cela ,  seraient  de  nature  à  entraver  le  travail  souter- 
rain. 

Lorsqu'on  veut  faire  du.  tout-venant  (forges  gaille- 
teuses)  d'unte  composition  déterminée  en  gaillettes,  gail- 
leteries et  fines,  on  constate,  à  l'avance,  par  expérience, 
les  proportions  des  divers  éléments  qui  constituent  la 
houille  sortant  de  la  mine ,  et  on  en  déduit  ensuite  les 


I 
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quantités  à  retirer,  sur  un  certain  nombre  de  chariots  en 
déchargement. 

On  enlève  alors  deux  ou  trois  barreaux  de  la  partie 
centrale  des  grilles  y,  y,  de  manière  à  former  une  ou- 
verture d'une  largeur  suffisante  pour  qu'il  y  passe  une 
certaine  fraction  de  la  houille  versée  par  les  culbuteurs 
supérieurs,  et  celle-ci  tombe  ainsi  directement  dans  le 
wagon  situé  sous  la  trémie  de  ces  grilles.  Les  deux  tour- 
neurs, placés  en  avant  de  ces  dernières,  modèrent  la 
vitesse  de  descente  de  la  houille,  en  posant  leurs  râ- 
teaux en  tète  de  l'ouverture  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion, pour  la  laisser  couler  graduellement.  11  en  résulte 
qu'une  certaine  quantité  de  gaillettes  et  de  gailleteries 
est  forcée  de  descendre,  par  côtés,  jusque  sur  les  grilles 
£,  z,  où  on  en  retire  les  proportions  calculées  à  l'avance, 
en  les  chargeant  immédiatement  dans  les  wagons  affectés 
à  cette  destination.  Le  reste  est  ensuite  repoussé  au 
râteau ,  en  avant,  vers  l'ouverture  centrale  des  grilles 
y»  y,  par  laquelle  il  tombe  à  son  tour  dans  le  wagon 
inférieur. 

On  conçoit  qu'en  agissant  ainsi ,  on  n'obtienne  pas 
rigoureusement,  dans  la  composition  du  tout-venant, 
les  proportions  de  gaillettes,  gailleteries  et  fines  qu'on 
aurait  eues  par  un  mélange  direct  fait  au  lieu  de  dépôt; 
mais  on  arrive  toujours  à  une  approximation  suffisante 
pour  les  exigences  du  commerce.  Il  suffit  pour  cela 
d'un  peu  de  pratique  intelligente,  de  la  part  du  surveil- 
lant et  des  ouvriers  préposés  au  triage  de  la  houille. 

On  voit  que,  lorsqu'on  produit,  par  le  triage  de  la 
houille,  des  gaillettes  et  des  gailleteries,  ces  deux 
qualités  sont  chargées  dans  des  wagons  placés  à  la  file 
sur  la  même  voie  ferrée  ;  de  telle  sorte  qu'il  y  a  tou- 
jours un  wagon  en  chargement  de  gailleteries ,  entre 
deux  wagons  en  chargement  de  gaillettes.  Or,  comme 
Toux  X,  i856.  \U 


198  BtTRACtlON  ET  TRÎà&Ë  t>E   Là   ttOttlttÊ 

il  est  très~rare  que  la  houille  toHànt  de  la  mine  con- 
tienne deux  fois  autant  de  gaillettes  que  de  gailleteries, 
on  conçoit  que  la  disposition  de  clicàge  que  noua  ve- 
nons de  mentionner  serait  un  gfatid  obstacle  &  l'exécu- 
tion des  manœuvres  des  Wagon»  en  chargement,  si  Tôt 
n'avait  pas  recours  à  un  artifice  particulier,  dans  te 
mode  de  chargement  de  ces  deux  sortes  de  qualités  9 
en  se  servant  de  wagons  situés  à  la  file  sur  la  même 
voie.  11  consiste  à  ne  charger,  qu'en  partie  *  le  wagon 
de  gaillettes  qui  correspond  à  l'ouverture  6  située  vers 
la  tête  de  la  voie  ferrée ,  et  à  en  compléter  ensuite  le 
chargement  par  la  seconde  ouverture  G ,  sous  laquelle 
on  le  fait  filer  à  la  suite  du  wagon  à  gailleteries ,  aus- 
sitôt que  celui-ci  est  empli»  Gette  manière  d'opérer 
rend  les  manœuvres  trés-^simples ,  et  n'entrave  nulle- 
ment la  circulation  dés  wagons  sous  le  clicage. 
personnel  Pour  trier  complètement  la  houille  à  la  sortie  de  la 
*^m^  mine»  tf&st-à-dire  P°ur  la  diviser  en  gaillettes,  gaille- 
teries et  fines ,  et  faire  toutes  les  manœuvres  des  re- 
cettes, on  emploie  20  tourneurs,  savoir  : 

4  pour  recevoir  les  chariots*  leë  envoyer  d'une  re- 
cette à  l'autre*  et  les  décharger  k  l'aide  des  culbuteurs 
supérieurs. 

»  affectés  au  même  travail,  mais  se  reposant  pendant 
la  marche  des  premiers. 

*  armés  de  râteaux ,  en  avant  des  grilles  de  Sépara- 
tion, et  opérant  la  séparation  des  gaillettes  et  des  gail- 
leteries. 

«  affectés  à  la  même  destination  et  se  reposant  éga- 
lement pendant  le  travail  des  précédents* 

2  placés  dans  l'Intérieur  des  wagons  en  chargement 
de  gaillettes. 

*  pour  amener  les  gaillettes  du  bord  des  grilles  hori- 
zontales aux  précédents. 
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6  placés  sous  le  clicage  pour  y  faire  les  manoeuvres 
des  wagons  en  circulation,  et  égaliser  convenablement, 
à  l'escoupe ,  la  tête  des  chargements  de  gailleteries  et 
de  fines ,  de  manière  à  éviter  qu'il  s'en  perde  dans  le 
trajet  du  dommage  (halde  du  puits)  au  point  d'embar- 
quement. Ces  20  ouvriers,  mis  en  œuvre  pour  une  ex- 
traction de  S.ooo  à  3.5od  hectolitres  de  houille,  sont 
payés  à  raison  dé  2 f, 2 5  chacun  et  coûtent,  par  consé- 
quent, 45f,oo  par  journée  de  travail. 

Lorsqu'au  lieu  de  diviser  la  houille  en  trois  qualités, 
sous  le  rapport  de  la  grosseur  des  fragments  <  où  se 
borne-  à  la  charger  dans  les  grands  Wagons  de  la  Sur- 
face, telle  qu'elle  sort  de  lamine,  en  la  faisant  néan- 
moins passer  par-dessus  les  grilles  inclinées,  potir  en 
rendre  le  nettoyage  plus  facile,  on  emploie  16  tour- 
neurs ,  tant  pour  le  service  des  recettes,  que  pour  celui 
du  clicage.  Ces  1 6  ouvriers  sont  distribués  comme  suit  : 

4  faisant  le  service  des  deux  recettes. 

2  au  repos  pendant  la  durée  du  travail  des  précé- 
dents. 

e  au  bas  des  grilles  de  séparation  pour  taodérer  la 
vitesse  de  descente  de  la  houille  par  l'ouverture  cen- 
trale des  grilles  inclinées,  et  pour  faire  passer  par  cette 
ouverture,  à  l'aide  des  râteaux  dont  ils  sont  armés, 
les  fragments  de  houille  qui  descendent  jusqu'aux 
grilles  horizontales. 

2  affectés  au  même  service,  mais  se  reposant  pendant 
la  durée  du  travail  des  premiers. 

4  sous  le  clicage  pour  manœuvrer  les  wagons  en  cir- 
culation ,  et  égaliser ,  à  l'escoupe ,  la  tête  des  charge- 
ments. 

Et  2  affectés  à  la  même  destination,  mais  se  reposant 
pendant  la  durée  du  travail  des  premiers. 
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Cas  16  ouvriers,  payés  également  à  raison  de  a',25 
chacun,  coûtent  36', 00  par  journée  de  travail» 
FraisdeMnriee      Pendant  l'exercice  i853-i854,  les  frais  d'entretien 
des  culbuteurs,  et  de  réparations  des  culbuteurs  des  deux  recettes  se 
sont  élevés  à  2211 ',87,  savoir: 

fr. 

Réparations ai  1,87 

Consommation  de  10  kilogrammes  d'huile  à  i',oo  pour 
graissage. •' 10,00 

TotaL 331,87 

Frais  d'entretien     Pendant  l'exercice  1 853-i  854  »  les  frais  d'entretien 

sert ice  annuels  et  de  réparations  des  grilles,  trémies  et  accessoires,  et 

d  ttémies*'     **u  ciïca8e  proprement  dit  se  sont  élevés  à  la  somme 

et  du  elieage     de  1 1  QOf  ,o3. 
proprement  dit.        •       -    .     ,  ,     ,  «•  *        i  ^ 

Frais  de  premier     Les  *rais  <*e  premier  établissement  des  deux  recette* 
éubiissement    de  l'embouchure  du  puits  se  sont  élevés  à  868rto4  ré- 

des  recettes  r  '^ 

de  la  snrfaœ.   partis  comme  suit,  savoir  : 

36  plaques  en  fonte  de  o*,oi5  d'épaisseur  pour  les      u. 

planchers,  pesant 3.9*2  kilogrammes  à o',  17  l'un.  .  666,7a 

Poutrelles  des  planchers 5A,6o 

Escalier  en  bois  pour  mettre  en  communication  les 

deux  recettes 5o,oo 

Main-d'œuvre • 97,60 

TotaL 8ôM 

Frais  de  premier     Les  quatre  culbuteurs  placés  aux  deux  recettes  ont 
^dw'q"™*1   coûté,  en  frais  de  premier  établissement,  4s8f,55  ré- 
enibvtenrs.     partis  comme  suit ,  savoir  : 

8  paliers  et  8  étriers  en  fonte,  pesant  355  kilogrammes     u. 

àof,3olun 76,00 

8  tourillons  en  fer  forgé ,  pesant  3  k  kilogrammes  à  or,  80 

l'un 19,20 

8  joues  en  fer  forgé,  pesant  1 93  kilogrammes  à  o',  Ao  l'un.  76,80 

8  buttoirs  en  fer  forgé ,  pesant  48  kilogramm.  à  o',Ao  l'un.  19,3° 

Bois. .  .  .  .  • 93^0 

Main-d'œuvre  de  confection  et  de  pose 1 95,60 

TotaL 4*8,55 
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Les  frais  de  premier  établissement  des  grilles  de  se-  Frais  de  premier 
paration ,  de  leurs  trémies  et  du  plancher  de  clicage,    ^J  gîmes"1 
avec  ses  ouvertures  pour  le  passage  des  gaillettes,  gail-  9i  Jj^ïJJ^ 
leteries  et  fines,  se  sont  élevés  à  1.61 6',  3g  répartis     <*•  ciictge. 
comme  suit,  savoir  : 

A4  barreaux  de  grilles  de  o",oa8  d'épaisseur,  pesant       rr. 

1.676  kil.  ào',9ol'un 3 16,00 

9  grilles  horizontales  en  fer  forgé,  pesant  167  kil. 

à  of,4o  l'un 66,80 

Trémies,  châssis  et  plancher. 1.934,69 

Total 1.616,39 

Le  hangar  de  clicage ,  supporté  par  1 2  colonnes  en  Fr«u  de  premier 
fonte  de  9  mètres  de  hauteur ,  a  dû  être  construit  en    eUba»JeII,enl 
entier,  l'ancien  atelier  de  triage  n'ayant  pu  être  utilisé  ^ngerdeciicige. 
d'aucune  façon. 

Il  a  coûté  en  frais  de  premier  établissement  i858f,86 
répartis  comme  suit,  savoir  : 

rr. 
Charpente  et  façades  en  planches 1.071,66 

Ancrages  pour  la  charpente. 87,76 

79  boulons  pour  la  charpente. 39.90 

19  colonnes  en  fonte,  pesant  1.886  kil.  &  of,9o  l'un.  .  377,00 

8  châssis  de  fenêtres  en  fonte,  pesant  196  kil.  & 

of,95  l'un 68,76 

98  carreaux  &or,&o  l'un ...  .  .  .  39,90 

Latteaux  et  clous  pour  la  toiture 3o.oo 

9.060  pannes  vernissées  &  of,o8  Tune,  pose  comprise  166,80 

Total : 1.868,86 

La  machine  d'extraction  du  puits  n°  8  est  une  an-  Machine 
cienne  machine  à  balancier  qui,  à  l'origine,  marchait 
à  basse  pression  et  qu'on  a  transformée  depuis  lors,  en 
machine  à  haute  pression.  Le  diamètre  intérieur  de  son 
cylindre  est  de  o^i  et  la  course  de  son  piston,  de 
»",4o. 

Elle  transmet  son  mouvement  à  l'arbre  des  bobines 
des  câbles  d'extraction,  à  l'aide  de  deux  roues  d'engre* 
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nage  ayant  un  rapport  de  diamètres  de  3  à  1.  Le 
nombre  moyen  de  ses  impulsions  s'élève  de  44  k  45 
par  minute ,  et  la  pression  effective  de  la  vapeur  dans 
ses  générateurs  varie  de  5  à  3  \j*  atmosphères. 

Elle  élève  ainsi,  de  la  profondeur  de  555  mètres,  une 
cage  de  quatre  chariots  renfermant  de  1 6  à  17  hecto- 
litres de  houille  du  poids  de  i.4oq  kil.  »  en  3'.i5", 
3'.  20",  et  quelquefois  3'.3o".  Quant  à  la  durée  des 
manœuvres  de  réception  des  cages  à  la  surface ,  nous 
avons  vu  qu'elle  était  d'environ  20". 

Cette  machine  extrait,  du  fond  de  la  mine  à  la  sur- 
face ,  de  3  à  3. 5oo  hectolitres  de  houille  en  douze  ou 
treize  heures  de  marche,  et  c'est  là  un  travail  maximum 
que  la  puissance  de  ses  organes  ne  lui  permet  guère  de 
dépasser.  Si  l'on  pouvait  lui  imprimer  une  vitesse  plus 
considérable,  on  atteindrait  certainement,  avec  les  en- 
gins d'extraction  que  nous  avons  décrits ,  une  vitesse 
d'ascension  de  2m,3o  par  seconde,  au  lieu  de  la  vitesse 
actuelle  de  im,8o,  et  on  pourrait  facilement  extraire, 
par  le  puits  n°  8,  de  4  à  4-5oo  hectolitres  de  houille  en 
douze  heures,  malgré  la  petitesse  de  sa  section  ;  car  je 
me  suis  assuré  qu'en  ne  chargeant  les  cages  d'extrac- 
tion que  du  poids  de  deux  chariots  pleins ,  on  pouvait 
facilement  les  amener  au  jour  en  deux  minutes  et 
demie. 

Mais ,  en  dehors  de  la  faible  puissance  des  organes 
de  la  machine,  un  grand  obstacle  s'oppose  à  l'obten- 
tion d'une  vitesse  d'ascension  plus  grande  :  c'est  la 
faible  puissance  de  vaporisation  de  ses  générateurs, 
qui  ne  sont  qu'au  nombre  de  deux  ayant  in,6o  de 
diamètre  et  1  a  mètres  de  longueur.  Aussi ,  brûlent-ils 
jusqu'à  11  et  12  kil.  de  houille  Flénu,  par  force  de 
cheval  et  par  heure. 

I*  machine  du  puits  n°  8  n'offre  rien  de  remarquable, 


AUX   MINES   DU   GRAND-HORNU    (BELGIQUE).         2q3 

si  ce  n'est  un  mouvement  très-simple  adapté,  il  y  a 
quelques  années.  Il  est  représenté  par  la  fig.  8,  PI.  VI, 

La  coulisse  U  à  double  joue  porte  latéralement  uq 
petit  tourillon  mobile  autour  du  point  JL  Elle  $$\ 
munie  d'une  branche  verticale  SG,  terminée  par  un 
œillet  allongé  dans  lequel  e^  calé  Je  bouton  E[  qui 
forme  l'extrémité  de  la  barre  HQ  de  l'excentrique  R, 
La  tige  de  tiroir  N  du  cylindre  à  vapeur  y  est  liée  à  la 
coulisse  par  le  système  de  leviers  articulés  PM,  ML,  LJ?» 
dont  le  dernier  est  muni,  à  son  extrémité  inférieure, 
d'un  bouton  F  logé  c|ans  l'intérieur  de  la  coulisse  IJ  e| 
sur  lequel  est  enfilé  l'œillet  qui  termine  la  tringle  FC, 
suspendue  par  son  autre  extrémité  au  bputpu  que 
porte  l'extrémité  inférieure  du  levier  AC,  mobile  autour 
de  l'axe  B.  Le  secteur  creux  et  fixe  DE,  dans  l'intérieur 
duquel  se  meut  le  levier  ABC,  présente,  à  sa  circonfé- 
rence, plusieurs  encoches  4*os  lesquelles  vient  s'en- 
clancher  le  verrou  z  du  levier  ABC,  et  qui  servent  à  1» 
fois  4e  points  d'arrêt  à  ce  levier,  et  d'indication  du 
degré  de  cpurse  donné  au  tiroir,  par  suite  de  la  ppsitiojj 
qu'occupe  ce  levier. 

Ou  yoit  que  lorsque  Je  levier  ABC  occupe  Ja  posi-: 
tion  verticale,  le  coulisseau  F  restant  fixé  au  milieu  de 
la  coulisse,  le  leyier  ML  conserye  sa  positipn  hori- 
zontale, et  Je  tiroir  demeure  immobile,  en  fermant  com- 
plètement les  lumières  d' admission  du  cylindre,  Par 
conséquent,  la  machine  reste  forcément  au  repos. 
Quand  Je  levier  ABC  est,  au  contraire,  obliqué  en  avantj 
le  coulisseau  Ft  ramené  en  arrière  du  centre  de  la  cou- 
lisse IJ,  abysse  l'extrémité  L  du  leyier  MI< ,  r^ye  par- 
cela  même  l'autre  extrémité  M  et,  par  suite,  le  tiroir 
d'admission  qui,  découvrant  alors  la  lumière  inférieure 
du  cylindre,  permet  à  la  vapeur  d'affluer  sous  le  piston 
et  de  produire  la  marche  en  avant  de  la  machine,  Enfin, 
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quand  le  levier  ABC  est  obliqué  en  arrière,  le  contraire 
a  lieu  par  l'abaissement  de  l'extrémité  M  du  levier  ML. 
La  lumière  supérieure  du  cylindre  se  trouvant  alors  à 
découvert,  la  vapeur  arrive  sur  le  piston  et* produit, 
par  suite,  la  marche  en  arrière  de  la  machine. 

Cette  application  simple  et  ingénieuse  de  la  cou- 
lisse de  Stéphenson  au  mouvement  de  la  machine  du 
puits  n°  8 ,  est  due  à  notre  chef-mécanicien  M.  B.  Des- 
champ. C'est,  je 'pense,  la  première  machine  d'extrac- 
tion des  charbonnages  du  couchant  de  Mons ,  où  on 
ait  fait  usage  de  la  coulisse  de  Stéphenson  pour  pro- 
duire les  changements  de  marche  ;  car  la  construc- 
tion que  nous  venons  de  décrire  remonte  à  l'année 

1849. 

Pour  terminer  ce  qui  a  rapport  à  cette  machine, 
nous  nous  bornerons  à  mentionner  le  frein  très-simple 
que  nous  avons  fait  monter  récemment  sur  l'arbre  des 
bobines,  et  qui  a  l'avantage  d'être  à  la  fois  d'une  grande 
légèreté ,  et  de  pouvoir  se  manœuvrer  très-facilement. 
Il  est  composé  de  deux  estomacs  en  fonte  juxta-posés , 
semblables  aux  estomacs  de  bobines ,  et  dans  les  rai- 
nures desquels  sont  logés  de  doubles  bras  en  bois  de 
chêne ,  boulonnés  les  uns  contre  les  autres  et  suppor- 
tant à  leur  extrémité  une  couronne  convexe  en  tôle ,  à 
laquelle  ils  sont  fixés  par  des  équerres  en  fer.  Cette 
couronne  est  embrassée  par  une  mâchoire  en  bois  à  face 
interne  concave ,  et  qui  est  formée  de  deux  branches 
A ,  À  (fig .  9  et  1 4 ,  PL  VI  ) ,  cerclées  extérieurement  par 
deux  bandes  de  fer.  Celles-ci,  liées  par  articulations  aux 
'points  fixes  B,  B,  sont  réunies  à  leur  autre  extrémité  par 
le  système  de  leviers  articulés  CD,  DE,  EF  dont  l'un  DE 
est  mobile  autour  de  l'axe  fixe  F.  Ce  même  axe  porte  un 
long  levier  FG  auquel  est  attaché  le  poids  P,  et  qui  est 
suspendu  lui-même ,  par  son  extrémité ,  à  une  corde 
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passant  sur  les  gorges  de  deux  petites  moufles  M,  M  et 
d'une  petite  poulie  de  renvoi  R  (fig.  i4)»  et  qui  vient 
ensuite  s'enrouler  autour  d'un  petit  treuil  T.  Ce  treuil 
T  est  muni  d'un  petit  volant  dans  l'épaisseur  de  la  jante 
duquel  s'engage  un  loquet  ou  verrou  L  qui  lui  sert  d'ar- 
rêt, et  que  peut  décrocher  facilement  le  machiniste  à 
l'aide  de  la  corde  SQIJ,  terminée  par  une  poignée  mise  à 
portée  de  sa  main.  La  manœuvre  de  ce  frein  est,  comme 
on  le  voit,  très-facile  à  opérer,  puisqu'il  suffit  de  décro- 
cher le  loquet  L  du  volant  V,  pour  laisser  libre  l'extré- 
mité G  du  levier  GF  sur  laquelle  agit  alors  le  poids  P, 
en  fermant  les  mâchoires  A,  A.  Pour  les  ouvrir  ensuite, 
il  suffit  d'enrouler,  à  la  main ,  la  corde  MNRT  autour 
du  treuil  T,  à  l'aide  du  volant  V,  et  d'introduire  ensuite 
le  loquet  L  dans  l'un  des  trous  de  la  jante  de  ce  volant. 

Les  câbles  dont  on  fait  usage  au  puits  n°  8 ,  pour  t  câbiet 
l'extraction  de  la  houille,  sont  en  aloès  goudronné,  d'une 
longueur  totale  de  423m,53,  y  compris  la  partie  qui 
forme  le  noyau  des  bobines.  Ce  sont  des  câbles  plats , 
à  six  aussières  de  trois  torons  chacune ,  réunies  par  une 
couture  simple.  Us  sont  composés  de  trois  parties  de 
sections  différentes  ayant  respectivement ,  à  partir  de 
l'estomac  des  bobines  jusqu'au  fond  du  puits ,  les  lon- 
gueurs de  i58m,8a,  i4iBti8  et  124™, 70.  Ces  trois 
parties  forment  un  câble  &  section  décroissante  de  la 
manière  suivante  : 

■*l.  net. 

1"  partie  de  0,17  de  largeur  sur  0,0377  d'épaisseur, 
a*       —       0,16  —  o,o354        — 

3*        —       o,i  5  —  o,o333         — 

Ces  trois  sections  sont  celles  que  possède  le  câble , 
à  la  sortie  de  la  fabrique  ;  mais  elles  ne  tardent  pas  à 
diminuer  par  l'effet  de  l'allongement  qu'il  prend ,  sous 
l'influence  du  poids  élevé  et  du  sien  propre.  On  peut 
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évaluer  cet  allongement  à  environ  4  p.  ioo  de  la  lon- 
gueur totale  du  câble  déroulé. 

Les  torons  de  la  première  partie ,  dite  du  rehvage , 
sont  composés  de  27  fils  de  caret  de  om,ooa  à  oB,oo5  de 
diamètre  ;  ceux  de  la  seconde ,  de  a  5  fils ,  et  ceux  de  la 
troisième,  de  32  fils,  La  première  partie  renferme  donc 
486  fils  de  caret,  la  seconde,  45q  et  la  troisième,  3g6. 

Le  poids  total  de  chacun  des  deux  câbles  est  de 
2. 9 90  kil  et,  par  conséquent,  le  poids  moyeu  par  mètre 
courant,  de  &k«47*  Hs  coûtent  actuellement  if.  70  par 

* 

kilogramme, 

La  proportion  d'aloès  blanc  qui  entre  dans  ces  câbles 
peut  être  évaluée  h  85  p.  100  de  leur  poids,  et  celle  de 
goudron  à  i5  p.  100.  Celui-ci  est  du  goudron  de 
Stockholm,  préférable  à  celui  d'Archangel ,  parce  qu'il 
imbibe  mieux  les  fils,  se  durcit  moins  vite  et  n'aban- 
donne pas  aussi  facilement  le  câble ,  dans  le  frottement 
de  celui-ci  sur  la  gorge  de  la  molette ,  sous  l'action  de 
la  pression  exercée  par  la  charge. 

Ces  câbles  sont  confectionnés,  à  Qornu,  dans  la  belle 
corderie  anglaise  de  MtyJ.  De  Mot  et  C".  C'est  à  son 
habile. directeur,  M.  A.  De  Mot,  qu'oq  doit  l'idée  et  le 
mode  de  fabrication  des  câbles  plats  à  section  décrois- 
sante, dont  l'usage  se  généralise  de  plus  en  plus,  et  qui 
ont  l'avantage  de  présenter  une  durée  plus  grande  que 
celle  des  câbles  à  section  constante  pour  le  même  poids 
de  matières  employées ,  puisque  leurs  différentes  parties 
fatiguent  uniformément,  les  sections  décroissant  à  peu 
près  comme  la  charge  qu'elles  supportent. 

Les  deux  câbles  du  puits  n°  8,  dont  nous  venons 
d'indiquer  la  composition ,  et  qui  fonctionnent  dans  un 
puits  humide  par  lequel  l'air  atmosphérique  descend 
dans  la  mine ,  ont  une  durée  variable  suivant  leur  mode 
4' enroulement  autour  du  noyau  de  la  bobine,  c'est- 
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à-dire  selon  qu'il  a  lieu  par-dessus  ou  par-dessous  ; 
elle  est  plus  grande  dans  le  premier  cas  que  dans  le 
second ,  c'est-à-dire  pour  le  câble  supérieur,  appelé 
câble  dyen-dâ$$u$,  que  pour  le  câble  inférieur  qui  porte 
le  nom  de  câble  d'en  dessous.  On  conçoit,  en  effet,  qu'il 
doit  en  être  ainsi ,  puisque  ce  dernier,  pour  s'enrouler 
sur  sa  bobine ,  doit  subir  une  inflexion  en  sens  contraire 
de  pelle  qui  a  lieu  sur  la  molette,  tandis  que  l'inflexion 
de  l'autre  cible  se  produit  dans  le  môme  sens ,  dans  les 
deux  cas.  Les  fibres  de  celui-ci  éprouvent  donc  une  fa- 
tigue moindre  que  ceux  du  câble  d'en  dessous.  Aussi  9 
sa  durée  de  fonctionnement ,  pour  le  m^Q  travail ,  est- 
elle  de  as  S/i3  mois,  quand  elle  n'est  que  de  90  mois 
pour  le  dernier.  Voici,  du  reste,  le  travail  produit  par 
deux  cibles  semblables  aux  précédente ,  placés  sur  le 
puits  n°  8,  le  s8  janvier  i855. 

L'un  d'eux,  le  câble  d'en  dessous,  a  extrait  pendant 
toute  la  durée  de  son  fonctionnement  : 

96.464  1/3  cages  i  4  chariots  de  bouille  marchande , 
1,857  1/9  cages  de  houille  terreuse  et  a. 871 .1/9  cages 
de  terres, 

Si  on  assimile  tous  ces  produits  à  de  la  houille,  et 
qu'on  adopte  pour  chiffre  de  travail  journalier  des  deui 
cables  le  même  que  celui  sur  lequel  on  est  dan»  l'habi- 
tude de  se  baser,  au  couchant  de  lions  9  pour  l'évalua- 
tion et  la  durée  de  fonctionnement  des  câbles,  c'est~4- 
dire  dix  domaines  de  vases  d'extraction,  soit  1  ao  cuflate 
ou  îao  cages  par  journée  de  19  heures ,  on  trouve  que 
le  câble  dont  il  vient  d'être  question  ayant  extrait 
26.464  i/a  +  1*867  '/*  +  9*871  i/s  cages  de  houille, 
a  fait  le  même  travail  que  s'il  eût  marché  pendant 

,6.464 i/i+i.M7»/«+t.87»i/«  x  a  =  5ao  Jours, 

•  90  * 

dans  un  puits  par  lequel  on  eût  extrait  1 90  cages  de 


I 
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houille  par  jour.  Le  nombre  de  jours  de  travail  conte- 
nus dans  un  mois  étant  moyennement  de  26 ,  on  peut 
dire  que  le  câble,  dans  ces  conditions,  aurait  fonc- 
tionné pendant  20  mois  avant  d'être  mis  hors  de 
service. 

L'autre  câble,  celui  d'en  dessus,  a  extrait,  avant 
d'être  mis  hors  d'usage,  30.027  1/2  cages  de  houille 
marchande,  2.o34  1/2  cages  de  houille  terreuse  (chauf- 
feurs) ,  3. 232  cages  de  terres  et  29  cages  d'objets  divers. 
Si  on  effectue  pour  ce  câble  les  mêmes  calculs  que  pour 
le  précédent,  en  partant  des  mêmes  bases,  on  trouve 
qu'il  a  fait  le  même  travail  que  s'il  eût  fonctionné  pen- 
dant 22  3/i  3  mois  dans  un  puits  par  lequel  on  aurait 
extrait  120  cages  de  houille  par  journée  de  12  heures. 
La  durée  de  fonctionnement  du  cable  d'en  dessous 
est  donc  seulement  les  0,9  de  celle  du  câble  d'en 
dessus  pour  les  mêmes  conditions  de  travail  utile 
produit. 

Indépendamment  des  matières  élevées  au  jour  par 
les  deux  câbles  précédents  dont  nous  venons  de  donner 
l'importance,  ils  ont  encore  eu  chaque  jour,  pendant 
toute  la  durée  de  leur  marche ,  à  sortir  de  la  mine  de 
38o  à  4oo  ouvriers,  dont  le  poids  moyen  peut  être 
évalué  à  5o  kilogrammes.  Or,  comme  on  en  peut  mon- 
ter 8  à  la  fois ,  représentant  environ  le  tiers  du  poids 
de  celui  d'une  cage  de  houille ,  le  travail  total  produit 
par  l'ascension  de  tous  ces  ouvriers  correspond  à  peu 
près  à  l'extraction  de  16  cages  de  houille  par  jour,  ou 
de  8  par  chacun  des  deux  câbles ,  c'est-à-dire  à  environ 
i3,3  p.  100  de  l'extraction  totale  de  la  houille. 

En  augmentant  alors  les  chiffres  précédents  de  cette 
quantité,  on  trouve  que  les  deux  câbles  ont  réelle- 
ment fonctionné,  l'un,  celui  d'en  dessous,  pendant 
22,66  mois,  et  l'autre,  celui  d'en  dessus,  pendant 
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a 5, 19  mois,  en  supposant  une  extraction  journalière 
totale  de  120  cages  de  houille.  Leur  durée  moyenne, 
dans  de  pareilles  conditions,  est  donc  de  23,9a  mois 
de  96  jours  de  travail.  Si  Ton  veut  avoir  le  travail  utile 
exact  produit  par  les  deux  câbles  pendant  toute  la  du- 
rée de  leur  fonctionnement ,  il  suffira  de  multiplier  le 
poids  total  élevé  par  la  profondeur  du  puits.  Or,  ce 
poids  ayant  été  de  99. 873.560  kilogrammes  de  diverses 
matières ,  savoir  : 

79.08S.800  kilogrammes  de  houille  marchande. 
6.&95.5A4         —         de  houille  terreuse. 
9.619.116         —         de  terres. 

ao.3oo         —         d'objets  divers. 
&.6A8.800         —         d'ouvriers, 

le  travail  utile  total  effectué  par  les  deux  câbles  pendant 
toute  la  durée  de  leur  marche  au  puits  n°  8 ,  a  été  de 
99.872.56okX  555m  =  35.454. 768. 8ook". 

Si,  au  poids  de  matières  élevées  par  les  deux  câbles, 
on  ajoute  celui  des  vases  d'extraction,  qui  a  été  de 
94*982 .6a  5  kil.  pour 

6649a  cages  de  houille. 

A.  906    —    de  cbanffoura. 

6.io3    —    de  terres. 

39    —    d'objets  divers. 
11.639    —    d'ouvriers, 

ou  aura  un  poids  total,  élevé  au  jour  par  les  deux  câbles, 
de  1 88. 9 1 8 .  56o  kilogrammes,  et  un  travail  total  effectué 
par  eux  de  i88.9i8.56okx  355m  =  67.066.088.800^; 
d'où  il  suit  que  le  travail  utile  n'est  que  les  o,53  en- 
viron du  travail  total,  quand  on  fait  usage  de  cages 
semblables  à  celles  du  puits  n°  8. 

Le  poids  de  ces  deux  cables  ayant  été  de  a  x  2290  = 
458o  kil.,  et  leur  prix  de  4<>8ox  if,70  =  7786^00, 
chaque  1  •  ooo*"  de  travail  utile  produit  a  coûtéof,oooa  1 9, 
et  chaque  1  ,oookm  de  travail  total  or,oooi  16. 


910  EXTRACTION  ET  TRIAGE  DÉ  Là  ttOttlLlfi 

é 

NottS  avertis  déjà  indiqué  que,  pettdant  rêxéftlce 
1 855-54  correspondant  à  Soi  journées  de  travail,  on 
avait  extrait ,  par  le  puits  n°  8 ,  un  poids  de  diverses 
matières  de  g5.g6i.843  kil.  Or,  comme  les  detl*  câbles 
dont  il  vient  d'être  question  ont  pu  extraire  99,87a.  S60  k . 
avant  d'être  usés,  on  peut  estimer  la  dépense  en  câbles 

du  puits  n°  8  *)?  'g  ''8q0  X7.766ffoo=7.455S36  par 

année  de  travail,  le  prix  des  câbles  étant  de  1**70  par 
kilogramme. 

Si,  au  lieu  de  nous  servir  du  chiffre  de  120  cages 
comme  représentant  l'extraction  journalière  opérée  par 
un  puits  des  environs  de  Mons,  nous  avions  adopté,  celui 
de  95g6itoDMa,843  exprimant  l'extraction  réelle  opérée 
par  le  puits  n°  8 ,  par  année  de  travail ,  nous  aurions 
trouvé  que  la  durée  moyenne  de  fonctionnement  des 
câbles  dont  il  vient  d'être  question  a  réellement  été  de 

^5  6i8£à  =  ' ,0^  année  de  8t)1  Jouftléèd  *e  tf*Vàil. 

Cette  durée  eût  été  plus  considérable  si ,  par  suite 
de  la  faible  distance  à  laquelle  les  bobines  se  trouvent 
situées  du  puits  d'extraction ,  l'inclinaison  des  câbles 
sur  les  molettes  n'était  pas  aussi  grande ,  puisqu'elle 
varie  de  34  à  37°  pour  le  câble  d'en  dessous,  et  de  24 
à  27°  pour  celui  d'en  dessus.  On  conçoit,  en  effet,  que 
plus  cette  inclinaison  est  forte  «  plus  la  longueur  de 
câble  infléchie  sur  la  molette  est  grande  «  et,  par  consé- 
quent ,  plus  longtemps  ses  divers  éléments  demeurent 
dans  cette  position  forcée ,  puisqu'ils  Ont  à  parcourir 
plus  de  chemin  dans  les  mêmes  conditions.  L'élasticité 
du  câble  tend  donc  à  se  détruire  plus  rapidement ,  et 
sa  durée  doit  être  moindre ,  toutes  choses  égales  d'ail- 
leurs. C'est  surtout  dans  la  partie  du  relevage ,  partie 
voisine  de  la  molette  au  moment  du  soulèvement  de  la 
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charge  du  fond  du  puits,  que  cet  effet  se  manifeste; 
nous  remarquons  que  les  câbles  du  puits  n°  8 ,  sous  la 
même  charge  S'amincissent  plus  rite  vers  ces  points  que 
ceux  d'un  autre  de  nos  puits,  le  n*  6,  où  l'inclinaison 
ne  varie,  pour  le  cable  d'en  dessous,  que  de  ô3  à  s5d, 
et  pour  le  câblé  d'eu  dessus,  seulement  de  i5  à  i8°. 
Aussi,  en  adoptant  pour  unité  de  travail  utile  le  chiffre 
de  120  cuflàts  par  jour,  avons^nous  reconnu  que  les 
câbles ,  au  puits  fi*  6 ,  ont  une  durée  de  a  et  même 
3  mois  plus  élevée  qu'elle  ne  Tétait  au  puits  n*  8 ,  lors- 
qu'on y  faisait  également  Usage  de  cuffats. 

Les  Anglais  paraissent  avoir  si  bien  compris  l'in- 
fluence pernicieuse  d'une  trop  forte  inclinaison  sur  la 
durée  des  câbles  que  $  presque  dans  toutes  les  mines 
les  plus  importantes  des  environs  de  Newcastle  et  de 
Sunderland,  oh  n'aperçoit  que  des  machines  Verticales 
avec  bobines  très-élevées.  Nous  en  avons!  même  vu  ddtit 
les  bobines  étaient  situées  tout  à  fait  à  la  hauteur  des 
molettes ,  et  où  l'inclinaison  des  câbles  était ,  pat-  con- 
séquent, entièrement  nulle. 

Les  molettes  du  puits  n°  8  n'ont  que  im,cj6  de  dia- 
mètre dans  les  gorges  sur  om,*i  de  largeur.  La  faible 
hauteur  du  bâtiment  qui  recouvre  le  puits ,  et  le  rap- 
prochement déjà  si  considérable  de  celui-ci  de  l'arbre 
des  bobines ,  ne  nous  ont  pas  permis  d'en  employer  de 
plus  grandes,  qui  eussent  été  dé  beaucoup  préféra- 
bles, tant  parce  qu'elles  auraient  réduit  l'importance 
du  travail  destiné  &  vaincre  la  ïoidtur  des  cordages , 
que  parce  qu'en  diminuant  cet  effort  elles  auraient 
aussi ,  par  cela  même ,  amoindri  d'autant  la  fatigue  des 
câbles. 

Le  châssis  à  molettes  ne  préfiente  rien  qui  soit  digne 
d'être  cité.  Sa  forme  irrégulière  et  la  position  relative 
des  molettes  sont  le  résultat  de  la  forme  carrée  du 
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Ancien  mode 
d'extraction 
parcuffau. 


Description 

du  mode 

d'extraction 

par  cuffata. 


niveau ,  dont  Tune  des  diagonales  est  parallèle  &  l'arbre 
des  bobines. 

Maintenant  que  nous  avons  décrit  à  .peu  près  tout  ce 
qui  est  relatif  à  la  nouvelle  installation  du  puits  n°  8, 
nous  croyons  utile ,  pour  rendre  claires  les  comparai* 
sons  que  nous  nous  proposons  d'établir  entre  ce  nou- 
veau système  d'extraction  et  de  triage  de  la  houille, 
et  celui  qu'il  a  remplacé,  d'expliquer  en  quelques  mots 
la  manière  dont  celui-ci  fonctionnait ,  et  de  donner  la 
distribution  du  personnel  que  son  service  réclamait. 

L'ancien  mode  d'extraction  usité  au  puits  n*  8,  avant 
l'établissement  des  cages  dont  il  vient  d'être  question, 
consistait  dans  l'emploi  de  cuffats  ou  tonneaux  compo- 
sés de  douves  en  orme  de  oB,oa5  d'épaisseur,  a",a8de 
profondeur,  on,g3  de  diamètre  &  la  gueule,  i°\i6  au 
ventre,  et  pesant  36s  til.  Leur  contenance  était  de 
90  hectolitres;  par  conséquent  leur  poids  à  charge 
s'élevait  à  a. 062  kil. ,  celui  de  la  houille  contenue  étant 
de  1.700  kil.,  et  la  profondeur  à  laquelle  avait  lieu 
l'extraction  de  ago  mètres ,  à  l'époque  où  ils  étaient  en- 
core usités. 

A  leur  arrivée  au  bas  du  puits ,  les  cuffats  étaient 
puits,  jépogés  8ur  un  retrait  de  l'extrémité  antérieure  de  la 
place  d'accrochage ,  leur  gueule  arasant ,  dans  cette 
position ,  le  plancher  de  recette. 

Il  y  en  avait  toujours  un  dans  cette  position ,  qu'on 
emplissait  pendant  la  marche  de  l'extraction  en  y  vi- 
dant la  houille  contenue  dans  les  chariots  amenés  sur 
la  place  d'accrochage.  A  l'arrivée  d'un  nouveau  caffat 
vide  au  fond  du  puits ,  les  hommes  de  recette  (  char- 
geurs aux  cuffats)  l'attiraient  à  eux  à  l'aide  d'un  cro- 
chet, en  le  forçant  à  s'asseoir  à  côté  du  précédent,  se 
trouvant  alors  entièrement  chargé  comble  ;  puis  après 
avoir  décroché  la  chaîne  d'extraction  des  chaînettes  du 
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premier,  raccrochaient  à  celles  du  second ,  et  guidaient 
ensuite,  avec  leur  crochet,  celui-ci  à  son  départ  du 
fond  du  puits,  pour  l'empêcher  de  venir  heurter  la 
paroi  opposée  à  l'entrée  de  l'accrochage.  Le  cuffat  vide, 
nouvellement  arrivé  au  bord  de  l'accrochage,  était  em- 
pli à  son  tour,  et  la  même  série  d'opérations  continuait 
à  avoir  lieu  pour  les  suivants. 

Les  hommes  employés  au  chargement  des  cuffats , 
à  l'accrochage ,  étaient  au  nombre  de  4  ?  travaillant 
alternativement  deux  à  deux ,  pour  une  extraction  de 
2.800  à  3.ooo  hectolitres  de  houille  en  12  à  i3  heures 
de  marche.  Le  prix  de  leur  journée  s'élevait,  pour  cha- 
cun d'eux,  à  3f,5o.  Le  chargement  total  coûtait  donc 
en  salaires  1 4  francs  par  jour. 

À  son  arrivée  au-dessus  de  l'embouchure  du  puits,  *«n«uvrtf 
le  cuffat  plein  était  reçu  par  deux  filles  (mouline uses)  l'arrivé*  a*  jour, 
qui  l'attiraient  à  elles ,  en  le  saisissant  par  le  fond,  et 
le  forçaient  à  descendre,  par  suite  du  changement  de 
marche  imprimé  à  la  machine ,  sur  une  pièce  de  bois 
transversale,  appelée  soulier,  qu'elles  avaient  préalable- 
ment poussée  avec  le  pied,  au-dessus  de  l'orifice  du 
puits,  au  moment  de  la  sortie  du  cuffat.  Celui-ci,  poussé 
alors  de  la  ,tête  à  l'aide  de  longues  perches  par  trois 
autres  filles  placées  du  côté  opposé  aux  moulineuses ,  à 
l'autre  bord  du  puits ,  se  renversait  en  avant,  à  l'entrée 
du  clicage,  sur  un  bloc  de  bois  échancré  et  disposé 
pour  le  recevoir.  La  chaîne  du  câble  était  ensuite  dé- 
crochée de  l'anneau  des  chaînettes  du  cuffat,  et  accro- 
chée aux  chaînettes  de  celui  qui  l'avait  précédé  et  qu'on 
avait  préalablement  attiré  par  côtés ,  aussitôt  son  dé- 
chargement opéré ,  pour  ne  pas  entraver  la  réception 
du  dernier  arrivé.  Puis  le  signal  de  remise  en  marche 
étant  donné  au  machiniste  par  Tune  des  moulineuses, 
après  avoir  ramené  en  arrière  le  soulier  qui  bouchait  une 

Ton  x,  i856.  16 
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partie  de  l'orifice  du  puits,  le  cuflfot  vide  était  etivbyé 
de  nouveau  dans  la  mine ,  et  ainsi  de  suite  pour  les 
autres. 

Le  déchargement  du  ciiffat  plein,  renversé  à  l'entrée 
du  clicage,  était  effectué  pendant  la  durée  de  l'ascen- 
sion suivante  à  l'aide  d'un  petit  treuil  qu'on  embrayait 
à  volonté  sur  l'extrémité  de  l'arbre  des  bobines  y  et  au- 
tour duquel  s'enroulait  une  chaîne  passant  sur  une 
poulie  de  renvoi ,  et  qui  servait  à  soulever  le  cufiat  par 
le  fond  muni  extérieurement  d'un  anneau. 

Les  frais  du  personnel  mis  en  œuvre  pout  la  réception 
des  cuffolts  à  la  surface  se  bornaient  au  salaire  des  deux 
moulinëuàës  dont  il  a  été  question  f  fet  qui  étaieht  payées 
chacune  à  raison  de  if,io  par  jour,  les  trois  pouséëuses 
appartenant  à  celles  des  filles  employées  au  triage  de 
la  houille  qui  se  trouvaient  momentanément  au  repos , 
et  le  mécanisme  servant  à  vider  les  cuffatâ  étant  ma- 
nœuvré par  le  machiniste  même,  au  moyen  de  chaînes 
et  de  tringles  de  renvoi  mises  à  portée  de  sa  inain. 
Trug*  La  disposition  de  la  recette  de  la  surface  par  rapport 

deit  houille.    aT1  pU;tâ  d'extraction   P   et  au  châssis  à  molettes 

X,  X,  X,  Xf  et  la  forme  du  clicage  proprement  dit  sont 
représentées,  en  plan,  coupe  et  élévation  (fig.  10  et 
n,  PL  VI). 

Le  cufiat,  à  sa  sortie  du  puits,  était  déchargé  à  l'en- 
trée du  clicage  en  A ,  et  quatre  filles ,  armées  de  pelles 
ou  escoupes,  jetaient  la  houille  de  moyenne  grosseur 
(gailleteries)  etlemenu  (fines),  par  les  ouvertures  B,B, 
snr  les  grilles  C,  C  de  séparation  établies  latéralement , 
pendant  qu'une  cinquième,  placée  en  avant  du  tas  et 
munie  d'un  râteau  à  dents  de  fer,  poussait  là  grosse 
houille  (gaillettes)  vers  le  bas  du  plan  incliné  G,  où 
elle  était  saisie  par  deux  tourneurs  montés  sur  le  plan- 
cher F,  qui  la  déposaient  ensuite  dans  un  wagon  J 
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amené  par  un  embranchement  de  voie  ferrée  en  face  du 
clicage. 

Les  gaille teries ,  séparées  des  fines  par  les  grilles  C ,  C , 
étaient  poussées  au  râteau  par  un  tourneur  placé  sur 
chacune  de  celles-ci,  ters  le  bas  du  plan  incliné  formé 
par  les  secondes  grilles  D,  D,  qui  en  enlevaient  encore 
le  peu  de  fines  échappées  aux  vides  dès  grilles  C ,  C. 
Elles  étaient  ensuite  ramassées  à  l'escoupe  par  deux 
tourneurs  placés  en  E ,  E ,  et  chargées  dans  les  wagons 
1,1,  situés  par  derrière ,  de  chaque  côté  du  wagon  en 
chargement  de  gaillettes  dont  il  vient  d'être  question. 

Quant  aux  fines  passant  par  les  vides  ménagés  entre 
les  barreaux  des  grilles  de  séparation  9  elles  s'amonce- 
laient sous  celles-ci  en  L ,  et  étaient  chargées  à  l'escoupe 
par  deux  tourneurs,  de  chaque  côté  du  clicage,  dans 
le  wagon  H ,  amené  en  face  du  tas  L  au  moyen  d'uti 
petit  embranchement  latéral  de  voie  ferrée  et  d'une 
plate-forme  tournante  K. 

Des  enfants ,  distribués  à  droite  et  à  gauche  sur  lès 
grilles  D,  D,  et  en  avant  des  tas  de  fines  L,  L,  ramas- 
saient les  pierres  et  les  mauvais  charbons  mélangés  à  la 
houille,  et  les  emportaient  sur  le  dommage  (halde  du 
puits)  dans  de  petites  mannes  en  osier. 

En  A,  existait,  dans  le  plancher  du  clicage,  une 
ouverture,  fermée  entièrement  pendant  le  jour,  et  dé- 
bouchée par  nuit ,  pour  vider  les  cuflats  de  terres  dans 
un  grand  wagon  amené  par  dessous,  sur  un  embranche- 
ment yz  de  voie  ferrée. 

Dans  le  principe,  on  se  servait  de  cette  ouverture 
pour  décharger  directement  les  cuflats  de  houille  dans 
les  wagons  inférieurs ,  quand  on  faisait  des  forges  gail- 
leteuses  (tout-venant)  ;  mais  la  difficulté,  pour  ne  pas 
dire  l'impossibilité  de  nettoyer  le  charbon  dont  les  sur- 
faces se  renouvelaient  incessamment,  et  la  nécessité  de 


Sl6  EXTRACTION   ET  TRIAGE   DE   LA   HOUILLE 

retirer  souvent  du  tout-venant  une  certaine  proportion 
de  gaillettes,  gailleteries  ou  fines,  pour  avoir  un  mé- 
lange tel  que  le  commerce  l'exigeait  9  y  ont  fait  com- 
plètement renoncer.  On  a  continué  alors,  pour  ce  cas, 
à  se  servir  du  clicage,  comme  lorsqu'il  s'agissait  de  di- 
viser complètement  la  houille  sortant  de  la  mine. 

Lorsque  la  houille  devait  être  envoyée  au  lieu  de 
dépôt,  sans  en  retirer  aucun  élément^  les  filles  se  bor- 
naient à  la  jeter,  à  l'escoupe,  de  chaque  côté,  par  les 
ouvertures  B ,  B ,  sur  les  grilles  de  séparation  dont  on 
avait  démonté  préalablement  quelques  barreaux ,  ainsi 
que  sur  le  plancher  incliné  G,  en  l'éparpillant  de  cette 
façon  sur  trois  points,  pour  en  rendre  le  nettoyage 
facile,  et  six  tourneurs  la  chargeaient  ensuite  dans  les 
wagons  J  et  H,  H  amenés  en  face  de  chaque  tas.  Quand, 
au  contraire ,  on  devait  en  retirer  une  certaine  propor- 
tion d'un  ou  de  plusieurs  de  ses  éléments,  on  affectait 
un  des  côtés  du  clicage  à  cette  division ,  en  laissant 
ses  grilles  intactes,  tandis  qu'on  jetait  le  reste  en 
avant  et  de  l'autre  côté,  comme  nous  venons  de  l'in- 
diquer. 

Daps  tous  les  cas,  le  service  du  clicage  était  opéré 
par  i  o  filles  travaillant  alternativement  au  nombre  de 
5  à  la  fois,  et  gagnant  chacune  î  franc  par  jour. 

Quant  au  nombre  de  tourneurs  employés,  il  variait 
suivant  qu'il  s'agissait  de  diviser  la  houille  en  trois  qua- 
lités, à  sa  sortie  de  la  mine,  ou  de  faire  simplement  du 
tout-venant,  sans  retrait  d'aucun  élément.  Dans  le  pre- 
mier cas,  on  en  employait  16,  par  journée  de  douze  à 
i3  heures,  gagnant  af.a5  chacun.  Us  étaient  distribués 
comme  suit  : 

a  employés  au  chargement  des  gaillettes. 

a       id.  id.  des  gailleteries. 

a  placés  sur  les  grilles  horizontales  pour  attirer  et 
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pousser  les  gailleteries  vers  le  bas  des  grilles  inclinées. 

6  employés  au  chargement  des  fines. 

4  se  reposant  et  chargés'pendant  ce  temps  d'aider  les 
4  premiers  à  la  manœuvre  des  wagons,  sur  les  embran- 
chements de  voie  ferrée. 

Le  triage  de  la  houille  coûtait  donc,  dans  ce  cas, 
46  francs  par  jour,  savoir  : 

fr. 

Pour  10  filles  à  if,oo* 10,00 

Pour  16  tourneurs  à  a',  a  5 36,oo 

Total A6,oo 

Nous  avons  vu  précédemment  que  la  réception  des 
cuffats  à  l'embouchure  du  puits  coûtait,  en  salaires, 
9f,9o  par  jour.  Par  conséquent,  le  personnel  total  em- 
ployé, tant  pour  la  réception  des  vases  d'extraction , 
que  pour  le  triage  de  la  houille ,  causait  une  dépense 
journalière  de  48f,ao. 

Dans  le  second  cas,  c'est-à-dire  quand  on  se  bornait 
à  faire  du  tout-venant,  tel  qu'il  sortait  de  la  mine,  les 
tourneurs  étaient  au  nombre  de  1  s ,  distribués  comme 
suit  : 

a  placés  en  avant  du  clicage  pour  le  chargement  des 
wagons. 

6  placés  sur  les  côtés  du  clicage  pour  le  chargement 
des  wagons  et  4  au  repos,  mais  aidant  les  premiers  à  la 
manœuvre  des  wagons,  pour  amener  ceux-ci  à  la  place 
de  chargement  et  les  reconduire  ensuite  à  la  voie  prin- 
cipale du  chemin  de  fer. 

Dans  ce  cas,  la  réception  des  cuffats  et  le  triage  de  la 
houille  coûtaient  3gr,20  par  jonr,  savoir  : 

fr. 

Pour  a  moulineuses  à  i',io a,ao 

Pour  10  tilles  de  clicage  à  i',oo. 10,00 

Pour  ta  tourneurs  à  a',a5 37,00 

Total 59,10 
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comparaison       î>a  description  des  deux  systèmes  d'extraction  et  de 
d^'«iractTo0nde8  triage  que  nous  venops  de  donner  nous  permet  de  les 
•ideiriage     comparer  sous  le  rapport  des  avantages  et  des  incon- 
do  puits  n*  s.  vénients  relatifs  qu'ils  présentent,  en  mettant  en  pré- 
sence les  divers  éléments  analogues  qqi  les  constituent 
l'ensemble,  à  l'exception  dp  ceux  dont  les  frais  de  ser- 
vice ont  été  les  mêmes,  dans  les  deu$  c^s. 

Pour  établir  notre  comparaison,  nous  prendrons  pour 
base  l'extraction  opérée  pendant  l'exercice  1 853-54, 
telle  qu  elle  est  mentionnée  page  55 ,  et  qui  a  fourni 
781,548  hectolitres  de  bouille  marchande,  dont  les 
prix  de  vente ,  à  cette  époque  étaient  par  hectolitre  : 

Pour  les  gaillettes,  de. ....... i',7o 

Pour  lesgiilleteries,  de if,65 

Pour  la  houille  pierreuse  en  blocs  (refiles) ,  de.  i',a5 

Pour  les  fines,  de o',9<> 

Gela  posé ,  nous  allons  successivement  passer  eu 
revue ,  pour  les  deux  systèmes ,  les  frais  d'entretien 
des  vases  d'extraction,  le  service  des  recettes  du  fond 
et  du  jour,  en  y  comprenant  les  frais  d'entretien  des 
epgins  qui  en  dépendent ,  la  durée  relative  des  câbles 
d'extraction  et  les  dépenses  annuelles  qu'ils  occasion- 
PflPt ,  les  frais  de  personnel  employé  au  triage  de  la 
houille,  et  les  avantages  relatifs  qui  peuvent  résulter  du 
meilleur  mode  de  conservation  de  la  bouille  en  gros  frag- 
ments (gaillettes  et  gailleteries). 

Pendant  l'exercice  1 855-54  »  l'entretien  et  les  répara- 
tiqns  de  cages,  au  puits  n°  8,  ont  coûté  g8of,55. 
Entretien  annuel  Eo  i 844-45  «  dernier  exercice  pendant  lequel  les 
d'txtraeûon.  cuffat*  y  ont  fonctionné,  leurs  frais  d'entretien  et  de 
réparations  se  sont  élevés  à  4os6f,49>  pour  un  chiffre 
d'extraction  très-approximativement  le  môme  que  celui 
de  l'exercice  1 853-54-  L'avantage  que  présente  le  nou- 
veau système  sur  l'ancien  est  donc,  pour  ce  service,  de 
5.o46f,i4« 
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Dans  les  chiffres  qui  précèdent,  on  n'a  tenu  aucun 
compte  de  l'entretien  des  chariots  du  fond  ;  car  bien 
qu'il  y  en  ait  toujours  douze  de  plus  employés  avec  le 
nouveau  système  qu'avec  l'ancien,  puisqu'il  y  en  a 
constamment  huit  en  circulation  dans  le  puits  et  quatre 
en  déchargement  à  la  surface ,  la  dépense  en  répara- 
tions n'en  est  pas  plus  importante  pour  cela.  Elle  doit 
inéme  être  plus  faible  dans  le  premier  cas ,  si  on  consi- 
dère que ,  lorsqu'on  faisait  usage  de  l'autre  mode  ,  les 
roues  des  chariots  étaient  sujettes  à  se  casser  et  à  se 
détériorer  beaucoup  plus  rapidement ,  les  chariots  étant, 
le  plus  souvent ,  rejetés  en  arrière  sur  les  plancher^ 
d'accrochages,  sans  précautions ,  après  avoir  été  vidés 
dans  les  cuffats. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  l'entretien  annuel  du  toiwuw 
puits  n°  8,  depuis  quon  y  fait  usage  de  cages  pour  d'txtraciion. 
l'extraction  de  la  houille,  coûte  5aif,53.  Cette  dépense 
s* élevait  à  i.o8or,99  quand  on  se  servait  de  cuffats, 
bien  qu'à  cette  époque  la  profondeur  ne  dépassât  pas 
ago mètres,  tandis  qu'elle  est  actuellement  de  555  mè- 
tres. Le  nouveau  système  d'extraction  a  donc  permis  de 
réaliser,  de  ce  chef,  une  économie  annuelle  de  55gf,46. 

Nous  avons  vu  également  que  les  frais  de  service  et  Frais  de  wrvioe 
d'entretien  annuels  des  appareils  de  réception  du  fonc^  du  fond  du  puiu. 
du  puits  s'étaient  élevés,  pendant  l'exercice  1 853— 54,  à 
3.ii4f«90.  Pour  obtenir  le  même  chiffre  d'extraction 
de  matières  de  diverses  natures  que  celui  mentionné 
page  33,  on  aurait  dû,  en  faisant  usage  de  cuffats,  em- 
ployer constamment  à  l'accrochage  quatre  chargeurs  de 
jour  à  5r,5o  et  deux  chargeurs  de  nuit,  au  même  prix. 
Or ,  comme  la  durée  totale  de  l'extraction  aurait  égale- 
ment été  de  3oi  jours  de  24  heures,  on  eût  dépensé , 
pendant  ce  temps,  pour  le  service  des  accrochages,  une 
somme  de  &  9 1 61 ,00 ,  savoir  : 


Frais  de  sertice 

annuel 

des  recettes 

de  la  sorfaee 

et  des  engins 

qu'elles 

possèdent. 
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fr. 

Pour  1.18A  journées  de  chargeurs  de  jour  A  3',5o.  .    &.i&&,oo 
Et  pour  693      —  —  de  nuit  A  3f,5o.  .    9.079,00 

Total 6.  a  16,00 

Le  nouveau  système  d'extraction  coûte  donc  3. 1 o 1 f ,  1  o 
de  moins  que  l'ancien ,  pour  le  service  des  recettes  du 
fond. 
L'entretien  des  appareils  à  taquets  de  l'em-       fr 

bouchure  du  puits  coûte  annuellement i69oo 

Celui  l'appareil  élévateur. * .  .  .  607,99 

Les  réparations  des  culbuteurs «^87 

L'ensemble  des  frais  dus  à  la  réception  des 

cages  et  des  chariots  à  la  surface  est  donc ,  pour 

le  nouveau  système  et  par  année  de  travail,  de  845,86 

Dans  l'ancien  système  on  ne  faisait  usage,  pour  la 
réception  des  cuffats,  que  d'une  pièce  de  bois  soulier 
qu'on  faisait  voyager  à  volonté  au-dessus  du  puits 
d'extraction,  et  d'une  autre  pièce  plus  petite,  échan- 
crée,  sur  laquelle  les  cuflats  étaient  culbutés,  à  l'entrée 
du  clicage.  Le  renouvellement  de  ces  pièces  fr. 

occasionnait  une  dépense  annuelle  de.  .  .  .        94*^2 

Les  dégâts  que  les  cuflats  produisaient 
dans  le  boisage ,  formant  la  garniture  de  l'o- 
rifice du  puits ,  nécessitaient  des  réparations 
dont  l'importance  s'élevait  annuellement  à.      3s6,84 

Le  renouvellement  fréquent  du  plancher, 
en  forts  madriers,  sur  lequel  le  charbon 
tombait ,  à  sa  sortie  des  cuflats ,  occasionnait 
une  dépense  annuelle  de 466,86 

Enfin,  l'entretien  et  le  graissage  de  l'ap- 
pareil employé  pour  vider  les  cuflats  coûtait.      1 18,56 

La  réception  des  cuffats,  à  la  surface, 

coûtait  donc  annuellement 1.006, 58 

Par  conséquent,  le  nouveau  système  présente»  à  cet 
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égard,  un  avantage  sur  l'ancien  qu'on  peut  évaluer, 
annuellement,  à  1601,  72. 

Quant  aux  frais  d'entretien  des  grilles  de  séparation 
et  de  clicage  proprement  dit,  nous  n'en  parlerons  pas, 
attendu  qu'ils  sont  à  peu  près  les  mêmes  pour  les  deux 
systèmes. 

Les  mêmes  considérations  s'appliquent  également  au 
service  de  la  machine  d'extraction. 

En  i844  »  l'extraction  de  la  houille  était  opérée  à  la  Députe  annuel 
profondeur  de  290  mètres,  avec  euffats  pesant  à  vide  d'ntneuon. 
S62  kil. ,  et *à; charge,  2.062  kil. ,  au  moyen  de  câbles 
plats  en  aloès  goudronné  provenant  des  corderies  an- 
glaises d'Hornu,  et  ayant  362m,56  de  longueur,  om,i7 
de  largeur  sur  om,o4  d'épaisseur.  Le  poids  de  chacun 
d'eux  était  de  2. 149  kil*  ;  ce  qui,  au  prix  de  if,70  par 
kilogramme ,  occasionnait ,  par  câble ,  une  dépense  de 
3.653r,3o.  L'un  des  derniers  ayant  fonctionné  alterna- 
tivement comme  câble  d' en-dessus,  puis  comme  câble 
d' en-dessous,  pendant  le  même  temps,  représente  à  peu 
près  les  conditions  moyennes  de  durée ,  à  cette  époque. 

Il  a  extrait  45. 828  euffats  de  houille  et  de  matières  di- 
verses ou  un  poids  utile  de  79.660.499*  Son  travail  utile 
a  donc  été  de  79. 660.49*' X  290™=  23. 101. 542. 68o'm. 
Par  conséquent,  le  prix  de  chaque  i.oook"  de  travail 
utile  a  été  de  of,ooo.  i58  (*). 


(1)  A  côté  du  câble  précédent,  on  en  a  fait  fonctionner  un 
dans  les  mêmes  conditions ,  mais  fabriqué  k  la  main  par  un  cor- 
dler  du  pays,  afin  de  les  comparer  sous  le  rapport  du  travail 
utile  produit.  Ce  dernier  était  également  en  aloès  goudronné, 
à  six  aussières,  de  563*,58  de  longueur,  0**17  de  largeur  et 
o",o55  à  o",o&  d'épaisseur.  Son  poids  était  de  9.020  kil.,  et  son 
prix,  de  2.o9o  x  i',70=5.A5Ar,oo. 

n  a  extrait,  pendant  toute  la  durée  de  son  fonctionne-* 
ment  :  37.680  euffats  de  houille  et  de  matières  diverses  pesant 
6A.89t.870  kil.  Son  travail  utile  a  donc  été  de  6/1.891.870*  x 
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,  Qpant  au  travail  total  produit  par  le  câble ,  en  tenant 
compte  du  poids  mort  élevé  à  chaque  ascension,  Ua  été  de 
(45.828x362k+79.66o.49*k)390m=27.9i  3.566.  iookm 
et  le  prix  de  i.oookm,  de  of,ooo.i3a.  Si  nous  compa- 
rons ces  résultats  à  ceux  de  la  page  209,  nous  recon- 
naîtrons que  chaque  1 .  oookm  de  travail  utile ,  dans  le 
nouveau  système  d'extraction,  coûte  o(. 000. 061  déplus 
qu'avec  l'ancien.  Or,  comme  le  travail  utile  produit  an- 
nuellement par  les  deux  câbles  du  puits  n°  8  ,  depuis 
qu'on  y  fait  usage  de  cages,  est  de  35.454-758.8ookm ,  il 
s'en  suit  qu'on  y  dépense  en  câbles,  35^54. 768,8 x 
0,000.061  =3.  i63f,74  de  plus  que  lorsque  l'extraction 
y  avait  lieu  par  cuffats. 

Cette  grande  différence  est  uniquement  due  à  l'excès 
considérable  de  poids  mort  élevé ,  par  l'emploi  -  des 
cages  ;  car  si  on  compare  les  prix  de  i.oookm  de  travail 
tqtal  effectué  par  les  câbles,  dans  les  deux  cas,  on 

390"  =  18.818. 64a.3ookB.  Par  conséquent,  le  prix  de  chaque 
i.oooka  de  travail  utile  a  été  de  o',oooi$a.  Le  prix  du  travail 
utile  produit  par  les  deux  câbles  a  donc  été  dans  le  rapport  de 
1 58  à  18a t  et  leur  durée  relative,  pour  le  mêtne  travail  et  le 
même  poids  de  matières  entrant  dans  leur  confection,  dans  le 
rapport  inverse  de  18a  à  i58.  En  d'autrqs  termes,  on  peut 
dire  que  la  durée  d'un  câble  fabriqué  à  la  main  n'est  que  les 

i58 

-  -  ou  les  0,87  de  celle  du  môme  câble  fabriqué  à  la  mécani- 
que. Ces  résultats  n'ont  rien,  du  reste,  de  surprenant;  car  on 
comprend  qu'il  est  impossible  de  donner,  aux  fils  de  caret  et 
aux  torons  qui  constituent  un  câble ,  une  tension  aussi  uni- 
forme dans  la  fabrication  à  la  main  que  dans  celle  où  on  lait 
usage  de  machines  pour  le  commettage  de  ces  fils  et  de  ces  to- 
rons. 

En  général ,  la  différence  de  durée  de  ces  deux  sortes  de 
câbles  est  même  plus  considérable  que  celle  que  nous  venons 
de  trouver;  ce  qui  se  conçoit  facilement,  par  suite  des  soins 
extrêmes  qu'on  a  dû  apporter  &  la  confection  du  dernier  câble, 
le  sachant  destiné  à  fonctionner  en  présence  d'un  cable  fabri- 
qué a  la  mécanique. 
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trouve  qu'ils  sont  entre  eux  dans  le  rapport  de  1 32  à 
1 1 6 ,  c'est-à-dire  que  le  travail  total  développé  dans  le 
premier  cas ,  toutes  choses  égales  d'ailleurs ,  est  même 
un  peu  plus  élevé  que  dans  le  second  ;  ce  qui  prouve 
que,  dans  les  puits  où  les  vases  d'extraction  sont  par- 
faitement guidés,  les  câbles  doivent  durer  plus  long- 
temps que  dans  ceux  où  ils  sont  entièrement  libres.  On 
comprend,  en  effet,  qu'ils  reçoivent  infiniment  moins 
4e  phqca  dans  le  premier  cas  que  dans  le  second.  Les 
chiffres  que  nous  venons  de  rapporter  montrent  égale- 
qaept  que  les  câbles  à  section  décroissante  qui  fonction- 
nent au  puits  n°  8,  depuis  qu'on  y  fait  usage  de  cages , 
apnt  plus  avantageux  que  ceux  à  section  constante  qu'on 
y  employait  quand  on  se  servait  de  cuffats,  le  poids 
total  des  matières  premières  qui  entrent  dans  leur  con- 
fection étant  le  même  dans  les  deux  cas. 

Des  chiffres  qui  précèdent ,  on  doit  également  con- 
clure que,  depuis  qu'on  fait  usage  de  cages  au  puits 
a°  89  la  durée  des  câbles  d'extraction  a  diminué  dans  le 
rapport  inverse  du  prix  dp  travail  utile  produit,  ou  de 
919a  1 58,  c'est-à-dire  qu'elle  n'est  plus,  pour  le  même 
chiffre  extrait ,  que  les  0,73  environ  de  ce  qu'elle  était 
qqftnd  on  se  servait  de  cuffate ,  par  suite  de  l'augmen- 
tation de  poids  mort  élevé. 

Pendant  les  5qi  jours  de  travail  composant  l'exercice  de  ^nMÏ 
1 855-64,  le  triage  de  la  houille,  à  la  bure  n*  8  ,  a  eu    A  JJ^J^ 
lieu,  soit  en  séparant  complètement  les  trois  qualités,  pour it  réoeption 
soit  en  retirant  du  tout-venant  une  certaine  proportion    d>Virtcuon 
(le  ses  divers  éléments,  pendant  107  Jours,  tandis  que   ^jiVjJX. 
les  1 94  autres  jours  ont  été  employés  à  envoyer  le  tout- 
venant  au  lieu  de  dépôt ,  tel  qu'il  sortait  de  la  mine. 
Or,  nous  avons  vu ,  pages  53  et  54,  que  les  frais  de  per- 
sonnel s'élevaient  à  4&  francs  par  jpur,  dans  le  premier 
cas,  et  à  36  francs  dans  le  second. 


Écooonmie 
de  déchet 

sur  la  houille 
en  gros  « 

et  en  moyen* 
fragments. 
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11  en  résulte  donc  que  les  frais  de  personnel  employé 
à  l'extraction  et  au  triage  de  la  houille ,  pendant  l'exer- 
cice 1 853-54)  se  sont  élevés  au.  799  francs.  Mais  nous 
avons  vu  également ,  pages  71  et  72 ,  que  si  on  eût  fait 
usage  de  cuffats,  le  personnel,  dans  le  premier  cas, 
eût  coûté  46  francs  par  jour,  et  dans  le  second ,  3g', ao. 
La  réception  des  cuffats  et  le  triage  de  la  houille  auraient 
donc  coûté,  pour  une  extraction  semblable  à  celle  de 
1 853—54»  la  somme  de  12. 5  26', 80.  Par  conséquent, 
le  nouveau  système  d'extraction  et  de  triage  de  la  houille 
coûte  annuellement,  en  personnel  de  la  surface,  7 27e, 80 
de  ihoins  que  l'ancien. 

L'économie  la  plus  considérable,  que  l'emploi  du 
nouveau  mode  d'extraction  et  de  triage  a  permis  de 
réaliser ,  est  celle  qui  résulte  de  l'obtention  de  plus 
fortes  proportions  de  gaillettes  et  de  gailleteries ,  en 
réduisant  la  casse  que  subissaient  ces  qualités ,  tombant 
d'une  grande  hauteur,  dans  le  transvasement  de  la 
houille  et  la  chute  des  cuffats  à  l'entrée  du  clicage, 
avantage  d'autant  plus  marqué  que  la  houille  est  plus 
friable. 

En  i853,  nous  avons  pu  constater,  par  expérience, 
l'importance  de  cette  économie  de  déchet,  en  déter- 
minant exactement  les  proportions  de  gaillettes,  de 
gailleteries  et  de  fines  obtenues  par  l'application  des 
deux  modes  d'extraction  et  de  triage  à  des  produits  tout 
à  fait  identiques. 

Nous  nous  sommes  servi ,  à  cet  effet ,  du  puits  n°  8 
où  l'extraction  de  la  houille  est  opérée  par  cages ,  et 
d'un  autre  puits ,  le  n*  7,  en  communication  avec  le 
premier,  à  la  profondeur  de  355  mètres,  et  où  l'extrac- 
tion a  encore  lieu  par  cuffats ,  en  envoyant  à  la  surface, 
tantôt  par  l'un,  ou  par  l'autre  de  ces  puits,  la  houille 
fournie  par  les  chantiers  d'abatage  du  premier. 
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Pour  rendre  l'expérience  tout  à  fait  concluante,  nous 
les  ayons  fait  servir  alternativement  de  jour  à  autre, 
pendant  quinze  jours  consécutifs,  à  l'extraction  de  toute 
la  houille  abattue  dans  les  mêmes  tailles  des  couches 
Houbarde ,  Béchet  et  Belle-et-Bonnè  ;  de  sorte  que  les 
produits  de  ces  trois  couches,  provenant  des  mêmes 
chantiers  d'abatage,  devaient  être  sensiblement  les 
mêmes,  au  moment  où  ils  étaient  chargés  dans  les  cha- 
riots servant  au  transport  intérieur. 

Nous  avons  donc  pu  voir  parfaitement  l'effet  produit, 
sur  la  grosse  houille  et  celle  de  moyenne  grosseur,  par 
les  nouveaux  et  les  anciens  engins  d'extraction  et  de 
triage. 

La  couche  Houbarde  dont  la  consistance  est  telle  que 
ses  produits,  à  leur  arrivée  à  la  surface ,  renferment  à 
peu  près  les  proportions  de  gaillettes,  de  gailleteries  et 
de  fines  formant  la  composition  du  tout-venant,  appelé 
par  le  commerce  tout-venant  au  cinquième,  parce  qu'il 
possède  i/5  de  gaillettes,  i/o  de  gailleteries  et  5/5  de 
fines,  nous  a  servi  à  une  expérience  directe,  en  isolant 
complètement  son  charbon  de  ceux  des  autres  couches, 
qui  ont  été  extraits  ensemble,  à  part,  sans  distinction 
de  provenance. 

L'une  de  ces  dernières  couches,  la  Béchet,  produi- 
sait une  houille  très-consistante  renfermant  une  grande 
proportion  de  gaillettes  et  de  gailleteries ,  tandis  que 
l'autre,  la  Belle-et~Bonne ,  fournissait  un  charbon  com- 
posé à  peu  près,  en  gaillettes,  gailleteries  et  fines, 
comme  celui  d' Houbarde.  L'essai  dont  il  vient  d'être 
parlé  a  porté  sur  36.074  hectolitres  de  houille,  dont 
1 4.654  provenant  de  la  couche  Houbarde,  et  21.420, 
de  Béchet  et  Belle-et-Bonne. 

Voici  d'abord  les  proportions  des  diverses  qualités 
obtenues  dans  le  premier  cas ,  en  opérant  alternative- 
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ment,  de jddr  à  àtitre,  l'extraeâdd  par  tes  pàiisfl"  ?  él  8  : 


Ttntlèmfli  poor  caot 
par  raxtnctto»  M  l*yiJ*° 
axécotéa- aux  prfrar. 


Gaillettes. 1M7  *5,A8 

Gailleteries. »ofi8  91*96 

Grosses  refiles  ou  houille  pierreuse.  .  .  o,58  0,61 

Fines. 60,67  5i,95 

Si  on  applique  à  ces  diverses  proportions  les  prix  de 
vente  de  la  houille  que  nous  avons  indiqués,  page  73, 
tels  qu'ils  existaient  en  1 853-54*  on  trouve  que  le  prix 
moyen  de  l'hectolitre  de  houille  amené  au  jour  par  eut 
fats  était  de  or,g6g35,  tandis  qu'il  était  de  if,o449 
quand  l'extraction  avait  lieu  par  cages ,  eu  égard  aux 
plus  fortes  proportions  de  gaillettes  et  de  gailleteries 
qu'il  renfermait,  dans  ce  dernier  cas.  L'économie  de 
déchet  de  la  houille  en  gros  et/noyens  fragments,  que 
le  nouveau  système  permettait  de  réaliser  sur  l'ancien 
était  donc,  pour  les  produits  d'Houbarde,  de  o* ,07595 
par  hectolitre. 

Voici  maintenant  les  rapports  obtenus  sur  les  pro- 
duits des  couches  Béchet  et  Belle-e  t-Bonne ,  extraits 
également  par  les  puits  n"  7  et  8  : 


TantlèBM  poor  cent  obt«os« 
aix  polu. 


Gaillettes a8,Ai  3i,û3 

Gailleteries 19,49  22,00 

Grosses  refiles. o,53  o,45 

Fines 5i,57  46, 1  a 

Si  on  fait  sur  ces  qualités  les  mêmes  calculs  que  pré- 
cédemment, on  trouve  que  le  prix  de  vente  de  l'hecto- 
litre de  houille  tout-venant,  amené  au  jour  par  cuffats, 
était  de  ir,o5s7 ,  et  celui  de  l'hectolitre  amené  au  joui 
par  cages,  de  if,og8545.  La  différence,  en  faveur  des 
cages,  n'est  ici  que  de  o',o458g  par  hectolitre  ;  ce  qui 
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tient  évidemment  à  ce  que  la  houille  provenant  de  la 
couche  Béchet,  étant  beaucoup  plus  résistante  à  la  casse 
que  celle  de  Houbarde,  donnait  lieu,  par  cela  même,  à 
moins  de  déchet  sur  ses  gaillettes  et  ses  gailleteries. 
On  voit  donc  que  l'avantage  du  nouveau  système  sur 
l'ancien,  relativement  à  la  différence  de  bris  de  la 
houille  en  gros  et  en  moyens  fragments ,  est  d'autant 
plus  grand  que  le  degré  de  friabilité  de  celle-ci  est  plus 
développé. 

En  1 853-54* au  moment  où  nous  faisions  l'essai  dont 
il  vient  d'être  parlé,  l'économie  de  déchet  réalisée,  siir 
les  produits  mélangés  des  trois  couches,  était  de  of,o58 
par  hectolitre.  Mais ,  comme  à  cette  époque,  les  chan- 
tiers d'exploitation  n'avaient  encore  reçu  que  très-peu 
de  développement,  les  effets  résultant  du  tassement  du 
terrain  supérieur,  sur  les  fronts  de  tailles,  se  faisaient 
moins  sentir  qu'aujourd'hui,  où  la  houille  des  trois  cou- 
ches a  une  consistance  moyenne  équivalente  à  celle  que 
possédait  l' Houbarde,  pendant  toute  la  durée  de  l'essai 
précédent.  Dans  ces  conditions,  l'économie  de  déchet, 
sur  les  gaillettes  et  les  gailleteries,  qu'a  permis  de  réa- 
liser le  nouveau  système  d'extraction  et  de  triage  du 
puits  n°  8,  se  traduit  donc  par  une  augmentation  du 
prix  de  vente  de  of,076  par  hectolitre.  Or,  l'extraction 
opérée   par  ce  puits,   pendant  l'exercice    1 853-54, 
ayant    produit  781.648  hectolitres  de  houille  mar- 
chande, il  en  est  résulté  une  augmentation  de  recettes 
de6a5a3f,84(i). 

(1)  Dans  tout  ce  qui  précède,  nous  nous  sommes  servi,  à 
dessein,  des  mots:  Nouveaux  appareil»  d'extraction  et  de 
triage,  parce  qu'indépendamment  de  l'avantage  que  présente 
la  double  recette  que  nous  avons  fait  connaître  et  dont  ridée 
d'adoption  et  la  disposition  nous  sont  personnelles,  nous  avons 
la  conviction  que  la  forme  et  l'Inclinaison  que  nous  avons  don- 
nées aux  grilles  de  séparation  pour  recevoir  la  houille,  le  plus 
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CONCLUSION. 

Des  diverses  comparaisons  qui  précèdent,  on  peut 
tirer  la  conclusion  que  le  nouveau  mode  d'extraction  et 
de  triage  de  la  houille,  appliqué  au  puits  n°  8  du  Grand- 
Hornu,  a  augmenté  annuellement  les  bénéfices,  réalisés 
sur  la  vente  de  ses  produits,  de  67966', 32,  ainsi  que  le 


doucement  possible,  et  faire  arriver  à  leur  pied,  par  l'effet  d'un 
simple  glissement,  les  gros  fragments  se  poussant,  en  quelque 
sorte,  les  uns  les  autres,  sur  la  déclivité  des  barreaux  de  ces 
grilles,  nous  ont  permis  de  réduire  à  son  minimum  le  déchet 
résultant  du  bris  de  ces  fragments.  Ce  déchet  est,  en  effet,  plus 
considérable  dans  les  houillères  où  on  fait  usage  de  grilles  plus 
couchées  qu'au  puits  n*  8  ;  car  on  est  alors  obligé ,  pour  forcer 
les  gros  fragments  à  se  séparer  du  menu,  de  les  faire  descendre 
artificiellement  vers  le  pied  des  grilles  en  piochant,  en  quelque 
sorte,  au  milieu  du  tas  accumulé  sur  les  barreaux,  à  l'aide  de 
râteaux  &  dents  de  fer,  qui  entament  plus  ou  moins  ces  frag- 
ments et  en  augmentent  forcément  le  déchet 

Des  expériences,  faites  aux  puits  n*-  A  et  5  du  charbonnage 
du  couchant  du  Flénu,  près  Mons,  où  on  faisait  usage ,  à  l'é- 
poque où  nous  avons  visité  son  atelier  de  triage,  de  grilles  de 
séparation  n'ayant  pas  plus  de  ik°  d'inclinaison,  confirment 
complètement  les  assertions  qui  précèdent. 

En  effet,  on  a  pu  à  cette  houillère,  à  deux  époques  assez  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre,  il  est  vrai,  constater  la  différence  de 
rendement  en  gaillettes,  gailleteries  et  fines  des  produits  d'a- 
batage  de  la  couche  Garlier,  en  en  opérant  l'extraction,  d'abord 
au  moyen  de  cuffats  par  le  puits  n*  A,  en  octobre  i85o  ;  puis ,  h 
l'aide  de  cages,  par  le  puits  n*  5,  en  août  1863  et  en  jan- 
vier i853.  En  prenant  la  moyenne  des  résultats  obtenus  dans 
les  deux  cas,  qui  nous  ont  été  fournis  par  M.  Wautier,  ancien 
directeur-gérant  de  la  société  du  Rieu-du-Cœur,  dont  le  char- 
bonnage du  couchant  du  Flénu  est  un  forfait,  on  trouve  que 
l'extraction  de  la  houille  a  fourni  : 

Ptr  enflais  (p.  100).  Par  otfM  (p.  100). 

En  gaillelles U,3B is,so 

En  gailleteries 22,35 26,25 

En  flnei 63,27 55,16 

Si  on  applique,  à  ces  proportions  des  trois  éléments  du  tout- 
venant  sortant  de  la  mine,  les  prix  de  vente  de  i855  que  nous 
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montre  le  tableau  comparatif  suivant,  qui  met  en  pré- 
sence les  avantages  relatifs  qu'offrent  les  deux  systèmes 
d'extraction,  tels  que  nous  venons  de  les  faire  ressortir. 


DESIGNATION  DES  SERVICES. 


DIFFÉRENCE 

obtenu©  en  faveur 

da  nonreao  système 

•or  l'ancien. 


I*n  plat. 


Entretien  annuel  des  Taies  d'extraction 

Entretien  annuel  du  puits  d'extraction 

Keeeues  du  rond  du  puits  (frais  de  serfice) 

Itecettes  de  la  surface  (frais  d'entretien) 

Câbles  d'extraction 

Prais  de  personnel  à  la  surface 

Augmentation  du  prix  de  vente  par  la  diminution  du 

déchet  sur  les  gaillettes  et  les  gailleteries.  .?.... 
Economie  totale  réalisée  par  le  nouveau  système  sur 

l'ancien.  ...     

Total  égal 


fr. 

3.046  14 

559  46 

S  101.10 

160.72 

» 

727.Ï0 
62.533.84 


70.119.06 


En  moins. 


fr. 


2. 1 62,7  4 


67.956,3? 


I 


70.  ne. ou 


Quant  aux  frais  de  premier  établissement  des  deux 
systèmes,  si  on  néglige  les  éléments  communs,  don- 
nant lieu  à  la  même  dépense ,  on  trouve  que  ceux  de 
l'ancien  étaient  moins  élevés  de  i3.545f,  92,  ainsi  que 
le  constate  le  tableau  suivant ,  comprenant  les  vase9 
d'extraction ,  les  recettes  et  les  appareils  de  réception 
du  fond  et  du  jour,  l'armature. du  puits  et  les  engins 
employés  au  déchargement  des  vases  d'extraction. 


ayons  fait  connaître  f  on  trouve  que  le  prix  moyen  de  vente  de 
la  houille  extraite  par  euffats  était  de  o',gA7oA5,  tandis  que  par 
cages  il  était  de  i',oi&i85. 

L'avantage  réalisé  par  les  cages  n'a  donc  été  que  de  of, 06714 
par  hectolitre,  c'est-à-dire  de  o',oi  inférieur  à  celui  obtenu  au 
puits  n°  8  du  Grand-Horau  pour  les  produits  de  la  couche 
Houbarde,  quoique  le  degré  de  lriabilité  de  celle-ci  soit  plus 
grand  que  celui  de  Carlier,  ainsi  que  le  constate  l'excédant  de 
fines  qu'elle  produit. 

Tome  X,  i856.  16 
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Tableau  des  frais  de  premier  établissement  des  deux  systèmes 
d'extraction  pour  les  engins  spéciaux  utilisés  par  ?un ,  sans  Vétrt 
par  Vautre. 


1 

DÉSIGNATION  DES  ENGINS  CONSTITUANT. 

LIS  MODKS 

d'eitraclion. 
par  cages,     parcaliu. 

3  cages  d'extraction,  dont  une  de  rechange, coûtant. 
12  chariots  en  bois,  dont  4  en  déchargement  au  jour 

fr. 
1.097,64 

513,36 

» 
1.070.46 

» 
9.380.83 

868,04 
428,55 

fr. 

» 

578.00  J 

m 

636.00  ' 

»        i 
•       d 

4  cuffals ,  dont  un  de  rechange,  un  en  chargement 

Appareils  de  réception  du  fond  du  puits 

Appareils  de  réception  de  la  télé  du  puits  ou  sou- 
liers mobiles,  plancher  de  dépôt  de  la  houille  et 

»     n 
*     H 

Total 

1 

14.709,92 

1.164.00  1 

Différence  en  faveur  de  l'ancien  système.  .  .  . 

IS  545,92  | 

Total  étal 

14.709,92 

14.709.92  | 

i 

Notions 
préliminaires. 


INSTALLATION  DU  PUITS  N°   12. 

En  publiant  ce  mémoire <  nous  avons  surtout  pour 
but  de  faire  connaître  .dans  tous  ses  détails  l'instal- 
lation du  puits  n°  19  du  Grand-Hornu,  c'est-à-dire 
l'appropriation  complète  de  ce  puits  pour  l'extraction 
et  le  triage  de  la  houille,  ainsi  que  tous  les  appareils 
qu'il  possède,  et  qui  ont  été  conçus  pour  produire,  dans 
les  conditions  les  plus  économiques,  un  travail  utile 
égal  au  moins  au  double  de  celui  qu'on  obtient  dans  la 
plupart  des  puits  des  charbonnages  du  Couchant  de 
Mons,  d'aussi  faible  section,  d'égale  profondeur,  et 
ayant  comme  lui  un  axe  brisé  en  plusieurs  points. 

Cette  installation  a  résolu  complètement  le  problème 
tant  par  la  nature  et  la  grandeur  des  appareils  em- 
ployés qui  ont  permis  d'amener  au  jour,  d'une  profon- 
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deur  de  355  mètres  et  dans  un  faible  laps  de  temps, 
une  quantité  de  houille  considérable,  que  par  les  dis- 
positions adoptées  dans  le  but  de  rendre  les  manœuvres 
de  la  surface  et  celles  du  fond  du  puits  aussi  rapides 
que  possible.  Elle  est,  en  effet,  disposée  de  telle  sorte 
qu'on  pourrait,  si  l'étendue  et  l'importance  des  chan- 
tiers d'abatage  le  permettaient ,  obtenir  en  1 2  heures 
de  travail  un  chiffre  d'extraction  s' élevant  jusqu'à  12  et 
i3.ooo  hectolitres  de  houille,  par  un  puits  qui  n'a  pas 
plus  de  2m,96  à  3n,,i  1  de  diamètre ,  et  dont  l'axe  brisé 
en  plusieurs  points  se  trouve  dévié  de  la  verticale  de 
om,8o9  depuis  l'embouchure  jusqu'au  fond  situé  à  la 
profondeur  de  355  mètres. 

Le  puits  n°  12 ,  commencé  il  y  a  16  ans,  n'avait  pas 
encore  été  mis  en  extractionquand  nous  y  avons  monté, 
en  i853,  les  nouveaux  engins  dont  il  est  ici  question. 
Situé  à  côté  d'un  autre  puits,  le  n°  10,  par  lequel  l'ex- 
traction de  la  houille  était  opérée  à  cette  époque ,  et  qui 
sert  actuellement  de  puits  d'épuisement,  il  a  ressenti 
vivement,  par  suite  de  ce  voisinage,  l'effet  des  pous- 
sées du  terrain  résultant  des  exploitations  inférieures, 
peu  de  temps  après  le  passage  de  son  niveau ,  c'est-à- 
dire  presque  dès  le  moment  où  il  a  commencera  péné- 
trer dans  le  terrain  houiller  dont  la  tète  se  trouve  à 
85  mètres  de  la  surface  ;  et  cet  effet  n'a  fait  qu'aug- 
menter d'intensité,  en  se  propageant  du  haut  vers  le 
bas,  chaque  fois  que  de  nouvelles  exploitations  étaient 
ouvertes  autour  du  puits  n°  12 ,  à  la  suite  des  appro- 
fondissements successifs  du  puits  n°  10»  L'augmen- 
tation a  même  été  telle  que  le  cuvelage  dont  sont  re- 
vêtues les  parois  du  puits  n°  12,  sur  toute  l'épaisseur 
des  morts-terrains  aquifères  supérieurs,  c'est-à-dire 
sur  une  hauteur  de  77™,  25 ,  se  trouvait  dévié  de  la  ver- 
ticale de  om,52  quand  nous  y  avons  posé  les  guides  des 
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cages  au  moyen  desquelles  l'extraction  de  la  bouille 
devait  y  être  opérée.  Cette  déviation,  produite  en  moins 
de  douze  années  par  deux  niveaux  d'exploitation  seule- 
ment, établis  de  part  et  d'autre  du  puits  n°  io,  aux 
profondeurs  de  1 94  et  de  3oo  mètres ,  n'est,  aussi  con- 
sidérable que  parce  que  l'inclinaison  du  terrain  hooiller 
traversé  par  ces  deux  puits  est  très-forte  ;  car  elle  y 
varie  de  3o  à.  35  degrés,  tandis  qu'elle  no  dépasse  pas 
90  degrés  au  puits  n°  8. 

Le  puits  n°  1 3 ,  à  partir  de  la  surface  et  sur  10  mètres 
de  profondeur,  est  garni  d'une  maçonnerie  cylindrique 
en  briques  de  3  mètres  de  diamètre.  Cette  maçonnerie 
porte  sur  le  cuvelage  dont  il  vient  d'être  question  et 
dont  la  section  intérieure  est  un  pentédécagone  ayant 
am,g6  de  diamètre  au  cercle  inscrit.  Enfin,  toute  la 
partie  inférieure  du  puits,  située  dans  le  terrain  houil- 
ler,  est  revêtue  d'une  maçonnerie  cylindrique  en  bri- 
ques de  3",  1 1  de  diamètre ,  mais  qui  a  été  plus  ou 
moins  déformée  sous  l'action  des  poussées  latérales 
produites  par  les  exploitations  du  puits  n°  1  o. 

D'après  ce  que  nous  avons  dit  sur  le  puits  n°  8 ,  on 
voit  combien  ces  mauvaises  conditions  d'étroitesse  et  de 
sinuosité  du  puits  n°  1  s  rendaient  difficile  la  création 
de  moyens  d'extraction  d'une  énergie  aussi  puissante 
que  celle  que  réclamait  l'énorme  chiffre  de  production 
que  nous  voulions  atteindre,  chiffre  qui  devait  être  d'au 
moins  6  à  7.000  hectolitres  en  12  heures,  même  pour 
une  profondeur  de  600  mètres. 

D'un  autre  côté ,  comme  la  capacité  des  chariots  qu'il 
s'agissait  d'élever  à  la  surface  était  donnée,  puisqu'ils 
devaient  être  les  mêmes  que  ceux  du  puits  n°  8  que 
nous  avons  décrits ,  il  n'y  avait  pas  possibilité  de  la 
modifier  pour  les  approprier  aux  cages  spéciales  que  la 
faible  section  du  cuvelage  du  puits  n*  1  a  permettait  d'y 
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faire  circuler.  Nous  ayons  doue  été  conduits  à  disposer 
ces  dernières  de  façon  à  pouvoir  y  loger  le  plus  grand 
nombre  de  chariots  possible,  pour  rester  dans  les  limites 
de  vitesse  d'extraction  que  la  prudence  commandait  de 
ne  pas  dépasser,  eu  égard  à  la  grande  sinuosité  du  puits, 
aipsi  que  dans  les  limites  de  poids  à  élever,  au  delà  des- 
quelles l'extraction  par  câbles  eût  été  impossible. 

D'après  ces  considérations,  je  me  suis  décidé  à  faire 
usage  de  cages  disposées  comme  celles  du  puits  n°  8 , 
également  à  quatre  étages,  mais  pouvant  contenir  cha- 
cun deux  chariots  placés  à  la  file  ;  de  manière  à  pouvoir 
extraire ,  à  chaque  ascension,  3a  hectolitres  ou  environ 
9.800  kil.  de  houille,  le  poids  mort  devant  être  d'en- 
viron a. 800  à  9.a3o  kil.  Pour  atteindre  le  chiffre  d'ex- 
traction de  6  à  7.000  hectolitres  en  1 2  heures,  je  n'aurais 
pas  pu ,  dans  le  but  d'obtenir  un  moindre  rapport  entre 
le  poids  mort  et  le  poids  utile  élevés,  faire  usage  de  cages 
de  moindre  contenance  ;  car,  pour  ne  pas  dépasser  une 
certaine  vitesse  d'ascension,  je  n'avais  pas  la  possibilité 
d'employer  des  cages  à  trois  étages  et  à  six  chariots, 
attendu  que  le  chiffre  d'extraction  que  je  viens  d'indi- 
quer ne  représente  pas  le  seul  poids  que  les  cages  de- 
vaient élever,  dans  une  journée  de  12  heures.  Il  fallait 
aussi  tenir  compte  du  nombre  considérable  d'ouvriers 
à  sortir  chaque  jour  de  la  mine,  de  l'extraction  d'une 
certaine  quantité  de  déblais ,  et  enfin  de  tous  les  re- 
tards accidentels,  soit  à  la  surface,  soit  dans  les  tra- 
vaux mêmes  d'exploitation.  Quant  au  chiffre  de  1 2  à 
1 3. 000  hectolitres  mentionné  précédemment  et  qui  a 
été  déterminé  d'après  les  résultats  d'un  essai  fait  pen  • 
dant  une  heure  environ,  en  emplissant  à  l'avance  tous 
les  chariots  de  la  mine,  on  conçoit  qu'on  ne  parvien- 
drait à  l'obtenir  que  si  aucune  de  ces  causes' de  retaref 
n'existait,  c'est-à-dire  si  l'extraction  de  la  houille  pou- 
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vait  avoir  lieu  d'une  manière  parfaitement  régulière  et 
sans  la  moindre  interruption,  ce  qui  ne  se  présente 
jamais  dans  la  pratique  ordinaire. 

Si  les  cages  à  six  chariots  ne  pouvaient  être  utilisées 
pour  le  but  qu'on  se  proposait  d'atteindre,  eu  égard 
aux  motifs  que  nous  venons  de  faire  valoir,  on  com- 
prend qu'il  n'y  avait  pas  lieu ,  à  plus  forte  raison  f  de 
s'arrêter  à  l'idée  d'employer  des  cages  contenant  quatre 
chariots  seulement. 

En  Angleterre ,  aux  environs  de  Newcastle  et  de  Sun- 
derland  9  où  existent  des  puits  de  très-grande  produc- 
tion, on  est  dans  de  toutes  autres  conditions  qu'au  puits 
n°  12.  D'abord,  les  puits  y  ont  une  section  telle  qu'on 
peut,  le  plus  souvent,  les  diviser  en  deux  comparti- 
ments et  y  appliquer  deux  machines  d'extraction, 
comme  s'il  s'agissait  de  deux  puits  distincts  ;  de  sorte 
que  la  production  totale,  qu'on  dit  y  être  de  900  à 
iooo  tonnes  par  jour,  est  en  définitive  celle  de  deux 
puits.  D'un  autre  côté ,  les  assises  du  terrain  étant  ha- 
bituellement à  peu  près  horizontales ,  et  la  richesse  du 
gfte  permettant  de  laisser  des  massifs  inexploités  d'une 
étendue  considérable  autour  des  puits ,  la  verticalité  de 
ceux-ci  reste  parfaite.  On  a  donc  pu,  sans  inconvénient, 
y  réduire  le  poids  mort  et  augmenter  la  vitesse  d'as- 
cension dans  un  rapport  plus  grand  que  celui  qu'il  était 
possible  d'atteindre  au  puits  n°  12. 

L'installation  du  puits  n°  1 2 ,  dont  nous  allons  don- 
ner la  description ,  comprend  :  l'éreotion  des  bâtiments 
de  la  surface ,  l'établissement  de  la  machine  motrice  et 
de  ses  générateurs,  avec  tous  les  appareils  de  sûreté 
nécessaire,  les  câbles  et  les  cages  d'extraction,  les 
molettes  et  la  charpente  qui  les  supporte ,  les  recettes 
du  fond  et  de  la  surface  avec  les  engins  spéciaux 
qu'elles  possèdent  pour  opérer  les  manœuvres  des  cages 
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et  des  cbviots,  le  guidage  du  puits,  les  appareils  qui 
servent  à  vider  les  chariots ,  et  enfin  tous  ceux  mis  en 
usage  pour  le  triage  de  la  houille.  Nous  allons  passer 
en  revue  successivement  ces  divers  éléments,  et  donner 
le  détail  de  leurs  frais  d'entretien  et  de  service  annuels, 
ainsi  que  de  leurs  frais  de  premier  établissement. 

La  machine  d'extraction ,  la  charpente  des  molettes  Bâiinwnu. 
et  les  diverses  recettes  des  vases  d'extraction  à  la  sur- 
face sont  renfermées  dans  un  bâtiment  rectangulaire  de 
36m,43  de  longueur,  mesurée  extérieurement,  de  1 3m,88 
de  largeur,  de  29  mètres  de  hauteur  jusqu'à  la  naissance 
du  toit,  et  de  38m,5o  jusqu'au  sommet  de  ce  dernier. 

11  est  représenté  en  plan  et  en  coupes  longitudinale 
et  transversale  (fig.  12  et  i3,  PL  VI;  fig.  a,  PL  VII). 

Le  rez-de-chaussée  se  compose  de  la  chambre  A  de 
la  machine  à  vapeur,  de  la  baraque  B  des  mineurs ,  des 
chambres  G ,  G ,  des  forges ,  au  nombre  de  deux ,  si- 
tuées de  chaque  côté  du  puits  d'extraction  et  contenant 
chacune  deux  forges  avec  cheminées  renversées,  débou- 
chant dans  le  conduit  à  fumée  de  la  grande  cheminée 
de  la  machine  d'extraction,  et,  enfin,  d'une  dernière 
chambre  D ,  située  en  avant  du  puits  d'extraction  et 
servant  de  lieu  de  repos  aux  tourneurs  (ouvriers  trieurs) 
et  aux  enfants  employés  au  nettoyage  de  la  houille. 

Au  premier  étage ,  à  la  suite  de  la  chambre  de  la 
machine  à  vapeur,  qui  s'étend  jusqu'à  la  naissance  de 
la  toiture,  règne  un  corridor  central  x  de  3m,35  de  lar- 
geur qui  donne  vue  au  machiniste  sur  le  puits  d'extrac- 
tion, et  de  chaque  côté  duquel  {fig*  i9  PL  VII)  sont  la 
lampisterie  E,  la  chambre  F  des  portons  ou  maîtres 
mineurs,  et  un  petit  cabinet  G  contenant  là  poudre 
nécessaire  à  une  journée  de  travail.  La  lampisterie  E 
et  la  chambre  F  s'étendent  jusqu'à  un  corridor  trans- 
versal J  qui  traverse  le  premier,  en  avant  des  places 
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de  recettes  R,  R'  et  R"  (fig.  i3 ,  PI.  VI)  situées  autour 
du  châssis  à  molettes. 

Des  deux  côtés  du  corridor  central  dont  il  vient  d'être 
question ,  et  au-dessus  des  pièces  précédentes,  existent 
deux  autres  chambres,  dont  Tune  est  destinée  aux  filles, 
et  l'autre  sert  de  petit  magasin  dans  lequel  on  renferme 
les  outils  employés  au  triage  de  la  bouille ,  ainsi  que  les 
cordages  et  les  ustensiles  nécessaires  aux  travaux  sou- 
terrains. 

La  chambre  de  la  machine  à  vapeur  occupe  un  espace 
rectangulaire  de  8m,2o  de  longueur  sur  1 1  mètres  de 
largeur.  Elle  est  séparée  de  la  baraque  des  mineurs 
par  un  mur  vertical  de  om,6o  d'épaisseur,  qui  s'élève 
jusqu'à  la  naissance  de  la  charpente  du  toit  du  bâti- 
ment ,  et  qui  est  percé ,  à  la  hauteur  du  premier  étage, 
d'une  ouverture  rectangulaire  de  in,8S  de  largeur,  cor- 
respondante au  corridor  2,  pour  donner  vue  au  machi- 
niste sur  le  puits  d'extraction.  Ce  mur,  qui  porte  l'une 
des  extrémités  des  entablements  de  la  machine  à  va* 
peur,  est  épaulé  t  en  regard  de  ceux-ci  t  par  deux  contre- 
forts de  o*y6o  de  largeur  et  de  *">$]  d'épaisseur  de 
base,  situés  à  l'intérieur  de  la  baraque  des  mineurs,  et 
qui  s'étendent  verticalement  jusqu'à  la  hauteur  des 
entablements  de  la  machine ,  en  conservant  une  épais- 
seur uniforme  de  im,85,  après  s'être  élevés  en  talus 
sur  une  hauteur  de  am,5o. 

La  baraque  des  mineurs  a  nm,5o  de  longueur  sur 
11  mètres  de  largeur.  Elle  communique,  par  un  esca- 
lier établi  entre  les  piliers  dont  il  vient  d'être  question, 
avec  le  corridor  x  du  premier  étage  et ,  par  suite,  avec 
les  recettes  du  puits  d'extraction ,  et  les  chambres  si- 
tuées de  part  et  d'autre  de  ce  corridor. 

C'est  par  cet  escalier  et  ce  corridor  qu'on  se  propo- 
sait de  faire  passer  les  ouvriers  se  rendant  de  la  baraque 
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au  puits  d'extraction,  ou  réciproquement;  mais  le  con- 
structeur de  la  machine  à  vapeur  ayant  perdu  de  vue  la 
clause  de  son  contrat  qui  l'obligeait  à  disposer  le  mou- 
vement de  la  machine  de  telle  sorte  que  l'œil  du  machi- 
niste fût  situé  à  7  mètres  environ  au-dessus  du  sol  et , 
par  conséquent,  au-dessus  de  la  tête  des  ouvriers  cir- 
culant dans  le  corridor  x,  on  a  dû,  pour  y  remédier, 
forcer  ces  ouvriers  à  se  rendre  au  puits  d'extraction  par 
un  autre  chemin ,  en  établissant  un  petit  escalier  en  L 
[fig.  12,  PI.  VI)  destiné  à  mettre  en  communication  la 
baraque  des  mineurs  avec  les  recettes  du  pourtour  du 
puits.  Ces  ouvriers  peuvent  ainsi  se  rendre  par  l'escalier 
L  à  la  recette  inférieure  R  (fig.  il),  monter  par  l'un  des 
petits  escaliers  M  à  la  seconde  recette  R\  en  passant  à 
l'entrée  du  corridor  J,  en  face  d'un  guichet  de  la  lam- 
pisterie  E  où  ils  prennent  leurs  lampes,  et  enfin  monter 
au  besoin  jusqu'à  la  recette  supérieure  R"  par  les  esca- 
liers N.  C'est,  du  reste,  ce  trajet  complet  que  font  les 
filles  pour  se  rendre  à  leur  chambre  H ,  qui  débouche , 
ainsi  que  le  magasin  I,  sur  la  recette  R";  et  on  voit, 
par  la  distribution  de  tous  ces  escaliers  qui  se  trouvent 
situés  sur  les  côtés  des  recettes ,  que  la  circulation  des 
ouvriers  entre  leur  baraque  et  le  puits  d'extraction 
ne  peut  en  aucune  façon  gêner  la  vue  du  machiniste. 
Entre  les  chambres  des  forges  et  la  tourelle  en  maçon- 
nerie qui  forme  la  tête  du  puits  d'extraction ,  se  trouve 
le  compartiment  dans  lequel  sont  logés  les  quatre  souf- 
flets. Us  y  sont  disposés  de  telle  façon  qu'il  reste  un 
espace  complètement  libre  dans  la  partie  centrale  pour 
le  passage  des  cages,  dans  le  cas  où  on  désire  intro- 
duire celles-ci  sous  le  châssis  à  molettes,  au-dessus 
du  puits  d'extraction,  sans  les  démonter,  comme  on 
le  fait  habituellement,  en  remplacement  de  celles  qui 
occupent  déjà  cette  position,  lorsque  ces  dernières  ont 


238  EXTRACTION   ET   TRIAGE   DE   LA   HOUILLE 

besoin  d'être  envoyées  aux  ateliers  pour  y  subir  des 
réparations  importantes. 

Dans  ce  cas,  les  cages  pénètrent  au-dessous  du  châs- 
sis à  molettes,  en  passant  par  des  ouvertures  ménagées 
dans  les  planchers  de  recettes ,  et  qui  sont  fermées  par 
des  trappes  mobiles  situées  au-dessus  de  la  partie 
centrale  de  la  chambre  des  soufflets.  Ces  trappes  sont 
soulevées  facilement  à  l'aide  d'un  treuil  à  engrenages» 
situé  au-dessus  du  plafond  de  la  chambre  de  la  ma- 
chine à  vapeur,  et  dont  la  corde  passe  sur  la  gorge 
d'une  petite  poulie  suspendue  aux  sommiers  centrauï 
qui  supportent  les  paliers  voisins  des  deux  molettes. 
C'est  aussi  à  l'aide  de  ce  treuil  et  de  petites  poulies  de 
renvoi  qu'on  soulève  les  pistons  des  cylindres  moteurs 
quand  on  a  besoin  de  les  réparer. 

La  partie  antérieure  du  bâtiment  principal ,  située 
au  delà  du  corridor  J,  constitue  les  recettes  de  la  sur- 
face. Elles  sont  au  nombre  de  trois  R,  R'  et  R"  (fig.  i3f 
PL  VI),  séparées  par  un  intervalle  de  am,io  corres- 
pondant exactement  au  double  de  la  hauteur  d'un  com- 
partiment de  cages  d'extraction. 

La  recette  inférieure  R ,  située  au  niveau  du  pied  du 
châssis  à  molettes  et  au-dessus  de  la  chambre  des  tour- 
neurs, est  destinée  aux  déblais  et  aux  mauvais  char- 
bons qui  peuvent  être  extraits,  par  nuit  ou  par  jour, 
en  même  temps  que  la  houille  marchande.  Elle  sert 
aussi  de  lieu  de  dépôt  momentané  pour  le  bois,  le 
foin,  la  paille,  etc.,  et  tous  les  objets  encombrants  qui 
doivent  être  descendus ,  à  de  certains  intervalles ,  au 
fond  de  la  mine.  Les  deux  recettes  supérieures  Rf  et  R" 
sont ,  au  contraire,  exclusivement  destinées  à  la  houille 
marchande,  et  la  plus  élevée  R"  ne  s'étend  en  largeur 
que  jusqu'aux  montants  du  châssis  à  molettes,  le  mou- 
vement des  chariots,  autour  du  puits  d'extraction  et  de 
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l'avant  à  l'arrière  de  la  recette,  pouvant  se  faire  facile- 
ment sous  le  châssis  à  molettes  même,  comme  nous  le 
montrerons  plus  loin. 

Le  clicage  ou  hangar  de  triage  Q  et  le  hangar  P 
qui  abrite  les  générateurs  de  la  machine  d'extraction 
(fig.  1 3,  PL  VI),  sont  adossés  contre  les  façades  anté- 
rieure et  postérieure  du  bâtiment  principal  dont  nous 
venons  de  donner  la  description. 

Le  premier  est  un  hangar  en  planches,  couvert  en 
pannes,  qui  est  supporté  par  quatre  rangées  de  co- 
lonnes en  fonte  de  2  mètres  de  hauteur  entre  les- 
quelles sont  établis  des  embranchements  de  voie  ferrée, 
qui  se  détachent  de  Tune  des  deux  lignes  principales 
(voie  à  vide)  un  peu  en  amont  du  clicage,  et  rejoignent 
la  seconde  ligne  (voie  à  charge)  à  quelques  mètres  en 
aval  de  ce  dernier. 

Le  hangar  P  est  entièrement  construit  en  briques, 
et  couvert  en  pannes  vernissées  comme  le  bâtiment 
principal  et  le  hangar  Q,  à  l'exception  des  ouvertures 
mépagées  dans  le  toit,  qui  donnent  jour  à  l'intérieur,  et 
qui  sont  recouvertes  de  pannes  en  verre. 

Les  frais  de  premier  établissement  du  bâtiment  prin-  kwi»  de  premier 
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cipal  se  sont  élevés  à  56.4i3f,35,  répartis  comme  suit  : 
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U. 
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2.64!  09     > 
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DESIGNATION  DE!  OBJETS. 


fr. 

Pour  tirante,  sabots,  oorboaux,  etc. 
4.012,89  •  Charpente. 
{  Divers. 

/  Colonnes,  ancrages,  corbeaux,  gout- 

1   ti  ère  s,  etc. 

J  Planchers,  cloisons. 


Corps 

dc        l  zl'iïïïl    >  "•««•••  <  M.7onnYrieV. 
bâtiment,   j  2.714. «8    \  I  Pierres  de  taille. 

1 .700,00 


f  Divers  objets. 


ToUiégal..    80.418,85 


56.418.35 
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Quant  aux  frais  de  premier  établissement  du  hangar 
des  générateurs  et  de  celui  du  clicage,  ils  sont  com- 
pris dans  ceux  relatifs  à  l'érection  de  la  machine  mo- 
trice et  des  agrès  d'extraction  dont  il  sera  fait  mention 
plus  loin. 
Machine  Les  considérations  que  nous  avons  exposée  page  88 

montrent  que  pour  extraire  facilement  en  douze  heures 
de  travail,  de  la  profondeur  de  355  mètres,  environ  7  à 
8.000  hectolitres  de  bouille,  j'ai  été  conduit  à  me  servir 
d'une  machine  capable  d'élever,  à  chaque  ascension, 
un  poids  de  2.700  à  2.800  kil.  de  houille,  correspon- 
dant à  32  hectolitres,  contenus  dans  huit  chariots  sem- 
blables à  ceux  du  puits  n°  8,  et  de  fonctionner  avec  une 
vitesse  suffisante  pour  parer  à  tous  les  retards  qui  se 
produisent  ordinairement  pendant  la  marche  de  l'ex- 
traction ,  ainsi  qu'à  ceux  occasionnés  par  les  manœu- 
vres des  chariots ,  à  l'arrivée  des  cages  à  la  surface.  Je 
me  suis ,  dès  lors ,  décidé  à  faire  construire  une  ma- 
chine à  vapeur  capable  de  produire  un  travail  utile  de 
i5o  chevaux-vapeur,  en  fixant  au  constructeur  un  poids 
à  élever  de  2720  kil.  avec  une  vitesse  moyenne  de 
4m»i38  par  seconde,  conditions  qui  devaient  être  réa- 
lisées en  ne  dépassant  pas  une  pression  effective  de  la 
vapeur,  dans  les  générateurs,  de  deux  et  demi  atmo- 
sphères ,  pour  la  profondeur  de  36o  mètres  à  laquelle 
il  était  dit  que  l'extraction  devait  commencer,  afin  que 
cette  pression  effective  restât  en  dessous  de  trois  at- 
mosphères quand  le  puits  serait  approfondi  jusqu'à 
600  mètres.  Ces  limites  de  pression  étaient  imposées 
par  la  nécessité  d'utiliser  trois  générateurs  de  16  mètres 
de  longueur  sur  i",6o  de  diamètre  que  nous  possédions, 
depuis  nombre  d'années,  et  qui  avaient  été  timbrés  pour 
fonctionner  à  cette  pression.  Le  constructeur  devait, 
indépendamment  de  la  construction  de  la  machine,  se 
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charger  d'adapter  à  ces  trois  générateurs  six  tubes  bouil- 
leurs de  16  mètres  de  longueur  et  de  o^o  de  diamètre, 
de  manière  à  donner  à  chacun  d'eux  une  puissance  de 
vaporisation  correspondante  à  une  force  effective  de 
75  chevaux,  deux  d'entre  eux  étant  destinés  à  alimenter 
simultanément  la  machine  motrice,  pendant  que  le  troi- 
sième serait  tenu  en  réserve.  Toutes  les  garnitures  de 
ces  générateurs  et  de  leurs  fourneaux,  ainsi  que  les  ap- 
pareils de  sûreté  exigés  par  la  loi ,  devaient  être  fournis 
par  le  constructeur  et  montés  par  lui  sur  les  trois  géné- 
rateurs. 

Il  était  dit  également  qu'il  se  chargerait  de  tout  le 
tuyautage  et  de  la  construction  d'une  petite  machine 
alimentaire  spéciale,  devant  preudre  l'eau  à  la  profon- 
deur de  i5  à  20  mètres,  ainsi  que  de  la  fourniture  d'un 
réservoir  à  eau  chaude  avec  cheminée  de  décharge  en 
tôle.  Quant  à  la  machine  motrice  proprement  dite,  elle 
devait  être  à  haute  pression ,  sans  condensation ,  et  à 
expansion  variable  produite  à  l'aide  de  la  coulisse  de 
Stéphenson,  et  se  composer  de  deux  cylindres  verticaux 
avec  pistons  attelés  directement  à  l'arbre  des  bobines, 
sans  l'intermédiaire  de  roues  d'engrenage.  L'arbre  des 
bobinés ,  d'au  moins  3  mètres  de  longueur  entre  ses 
paliers,  devait  être  supporté  à  chacune.de  ses  extré- 
mités par  quatre  colonnes  en  fonte  avec  architrave , 
réunies  par  des  arceaux  en  fonte.  Les  bielles  devaient 
être  en  fer  forgé,  les  manivelles  en  fonte  et  d'une  force 
supérieure  à  celle  que  la  machine  pourrait  développer 
en  fonctionnant  avec  sa  plus  grande  puissance,  l'arbre 
des  bobines,  creux  et  en  fonte,  entièrement  tourné,  et 
les  colonnes  et  les  cylindres  devaient  être  assis  sur  de 
solides  plaques  en  fonte.  Le  mouvement  de  la  machine, 
de  manœuvre  facile  pour  un  seul  homme ,  devait  être 
établi  pour  que  l'œil  du  machiniste  fût  situé  à  une  hau- 
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teur  d'environ  7  mètres  au-dessus  du  sol.  Enfin,  la  con- 
sommation en  combustible  ne  devait  pas  dépasser  celle 
des  meilleures  machines  d'extraction  de  la  Belgique. 

La  société  de  Haine-Saint-Pierre  ayant  accepté  ces 
conditions ,  à  un  prix  inférieur  à  celui  des  sociétés  con- 
currentes ,  c'est-à-dire  pour  la  somme  de  38.5oo  fr.,  y 
compris  le  transport  de  toutes  ses  fournitures  jusqu'à 
la  station  du  chemin  de  fer  la  plus  voisine  d'Hornu ,  la 
préférence  lui  fut  accordée. 

Quelque  temps  après  la  signature  du  contrat  passé 
entre  les  sociétés  du  Grand-Hornu  et  de  Haine-Saint- 
Pierre ,  pour  la  construction  de  cette  machine,  la  légis- 
lation sur  les  mines  ayant  prescrit  l'application  de  freins 
de  sûreté  à  toutes  les  nouvelles  machines ,  la  seconde 
société  s'engagea  à  compléter  ses  livraisons  par  la  four- 
niture d'un  frein ,  qui  devait  être  monté  sur  l'arbre  des 
bobines  et  commandé  par  un  petit  cylindre  à  vapeur, 
moyennant  un  prix  supplémentaire  de  1 800  francs. 

Avant  de  décrire  la  machine,  telle  qu'elle  existe  ac- 
tuellement ,  nous  croyons  utile  de  mentionner  les  graves 
inconvénients  auxquels  ont  donné  lieu ,  dans  le  prin- 
cipe ,  la  disposition  et  le  mode  de  mouvement -que  le 
constructeur  avait  cru  devoir  adopter  pour  opérer  les 
changements  de  marche ,  en  faisant  usage  d'une  sou- 
pape de  Gornouailles  comme  valve  d'admission ,  et  d'un 
cylindre  à  vapeur  pour  agir  sur  les  coulisses  de  Sté 
phenson  qui  commandent  les  tiroirs  de  distribution , 
afin  de  vaincre  l'énorme  pression  résultant  de  la  grande 
étendue  de  ceux-ci ,  pensant  probablement  qu'il  était 
impossible  de  l'équilibrer  en  partie ,  ou  ne  jugeant  pas 
utile  de  le  faire. 

Nous  indiquerons  ensuite  les  modifications  à  l'aide 
desquelles  il  est  heureusement  parvenu  à  parer  à  ces 
défauts  et  à  rendre  la  machine  gouvernable ,  pour  l'exé- 
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cution  des  manœuvres  nécessitées  par  la  réception  des 
cages  d'extraction ,  à  leur  arrivée  à  l'embouchure  du 
puits. 

L'emploi  d'une  large  soupape  de  Cornouailles  comme 
valve  d'admission ,  qui  a  l'inconvénient ,  pour  une  faible 
levée ,  d'offrir  une  grande  issue  à  la  vapeur,  rendait  le 
mouvement  de  la  machine  très-brusque  au  départ,  en 
la  lançant  trop  vivement  quand  le  machiniste  abaissait, 
seulement  de  quelques  millimètres  de  plus  qu'il  ne  le 
fallait,  le  levier  commandant  cette  soupape.  La  tension 
des  câbles  d'extraction  et  des  chaînettes  des  cages 
s'opérait  alors  avec  une  telle  rapidité ,  qu'il  en  résultait 
des  secousses  pernicieuses  pour  leur  élasticité  et  leur 
ténacité. 

Une  fois  la  machine  lancée ,  la  marche  continuait 
sans  inconvénient;  mais  à  l'arrivée  au  jour  de  la  cage 
montante,  il  en  était  tout  autrement,  soit  pour  l'arrêter 
dans  son  mouvement  ascensionnel ,  à  une  certaine  hau- 
teur au-dessus  des  taquets  de  réception  de  la  tète  du 
puits ,  soit  pour  la  descendre  doucement  sur  ceux-ci  ; 
car  la  machine  était  trop  ingouvernable,  pour  per- 
mettre d'exécuter  ces  manœuvres  avec  la  promptitude 
et  l'absence  de  chocs  qu'elles  réclament.  On  comprend , 
en  effet,  qu'avec  un  piston  à  vapeur  intermédiaire  entre 
la  main  du  machiniste  et  les  coulisses  de  Stéphenson 
et,  par  suite,  les  tiroirs  qu'il  veut  mettre"  en  mouve- 
ment ,  il  lui  soit  impossible  d'amener  les  premières , 
aussi  exactement  et  aussi  instantanément  que  les  cir- 
constances l'exigent,  dans  la  position  qu'elles  doivent 
occuper,  soit  pour  fermer  les  lumières  d'admission  des 
cylindres  moteurs ,  quand  il  veut  arrêter  la  cage  qui  a 
dépassé  l'orifice  du  puits ,  soit  pour  ouvrir  les  lumières 
de  décharge ,  après  avoir  fermé  le  modérateur,  quand 
il  veut  faire  redescendre  doucement  cette  cage ,  sur  les 
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taquets  de  réception  établis  au  niveau  des  recettes ,  soit 
enfin  pour  n'ouvrir  les  lumières  d'admission  que  d'une 
quantité  déterminée ,  quand  il  veut  soulever  de  nou- 
veau la  cage  au-dessus  des  taquets  et  l'y  faire  redes- 
cendre  ensuite ,  pour  rendre  possible  le  déchargement 
de  ses  compartiments  inférieurs ,  à  la  suite  de  la  même 
opération  faite  sur  ses  compartiments  supérieurs. 

En  effet,  la  pression  de  la  vapeur  étant  essentielle- 
ment variable,  d'un  instant  à  l'autre,  dans  le  petit 
cylindre  qui  commande  les  coulisses ,  par  l'effet  de  la 
condensation  ou  des  «variations  qu'elle  éprouve  dans  les 
générateurs  ,  le  machiniste  ne  peut  pas  deviner  exacte- 
ment l'ouverture  qu'il  doit  donner  au  robinet  d'ad- 
mission de  ce  petit  cylindre ,  pour  ne  déplacer  les  cou- 
lisses que  de  la  quantité  rigoureusement  nécessaire  à 
la  production  du  mouvement  qu'il  veut  imprimer  à  la 
cage.  Il  est  donc  obligé  de  marcher  par  tâtonnements, 
et  souvent  il  lui  arrive  de  produire  sur  les  coulisses,  ou 
trop  d'effet,  ou  pas  assez,  ou  même  un  mouvement 
de  sens  opposé  à  celui  qu'il  se  proposait  de  leur  donner. 
On  comprend ,  dès  lors ,  quelle  perturbation  s'ensuit 
dans  le  mouvement  de  la  cage.  Tantôt  celle-ci  s'arrête 
avant  d'avoir  atteint  la  hauteur  à  laquelle  elle  doit  être 
élevée  au-dessus  des  recettes  pour  être  amenée  ensuite 
à  leur  niveau  ;  tantôt,  au  contraire ,  elle  est  emportée 
vers  les  molettes,  et  tantôt  enfin  elle  est  précipitée  sur 
les  taquets  de  l'orifice  du  puits  en  produisant  des  chocs 
à  tout  briser.  Ce  dernier  effet  se  manifestât  même  si 
souvent,  au  puits  n°  12  ,  qu'il  devenait  impossible  de 
continuer  l'extraction  dans  de  telles  conditions.  Aussi, 
le  machiniste  avait-il  fini  par  renoncer  tout  à  fait  à  pro- 
duire le  mouvement  de  descente  de  la  cage  sur  les  ta- 
quets ,  en  faisant  jouer  graduellement  les  coulisses  de 
la  machine.  Il  se  contentait,  une  fois  la  cage  arrivée  à 
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la  hauteur  voulue,  de  l'y  maintenu-  à  l'aide  du  frein 
de  sûreté.  Il  ouvrait  ensuite  les  lumières  de  décharge 
et  faisait  descendre  la  cage  sur  les  taquets ,  en  ouvrant 
graduellement  les  mâchoires  du  frein.  11  en  résultait 
une  perte  de  temps  considérable  et  souvent'  des  chocs 
pernicieux ,  quand  il  arrivait  au  machiniste  de  desserrer 
un  peu  trop  le  frein.  En  tous  cas ,  on  ne  pouvait  pas 
considérer  un  mouvement  produit  de  telle  façon  comme 
industriel,  et  ce  n'était  certainement  pas  pour  atteindre 
un  tel  but  que  la  législation  sur  les  mines  avait  prescrit 
l'application  de  freins  de  sûreté  à  toutes  les  nouvelles 
machines  d'extraction. 

La  société  du  Grand-Hornu  faisait  aussi  remarquer 
à  celle  de  Haine-Saint-Pierre ,  dans  les  débats  qui  se 
sont  élevés  entre  elles  au  sujet  des  inconvénients  que  je 
viens  de  signaler,  que  l'établissement  du  frein  était  un 
fait  tout  à  fait  accidentel  et  en  dehors  des  clauses  du 
contrat  qui  liait  les  deux  sociétés ,  son  adoption  ayant 
été  décidée ,  de  commun  accord ,  seulement  vers  la  fin 
du  montage  de  la  machine ,  et  uniquement  pour  se 
mettre  en  mesure  vis-à-vis  de  l'administration  des  mines, 
qui  venait  d'en  décréter  l'emploi ,  comme  mesure  de 
sécurité.  Le  mouvement  de  la  machine  devait  donc  être 
combiné  de  façon  à  pouvoir  fonctionner  industrielle- 
ment ,  sans  le  secours  de  cet  appareil  de  sûreté ,  puis- 
qu'il n'aurait  même  pas  existé  si  la  machine  eût  été 
montée  avant  la  promulgation  du  décret  qui  en  pres- 
crivait l'usage. 

Aussi  la  société  de  Haine -Saint-Pierre  finit-elle  par 
se  décider  à  apporter,  dans  la  construction  du  mouve- 
ment de  la  machine ,  des  modifications  de  nature  à  faire 
disparaître  les  irrégularités  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion. Ces  modifications  sont  ingénieuses  et  permettent 
d'exécuter  les  manœuvres  des  cages,  à  la  surface, 

Tous  X,  iS56.  17 


a46  EXTRACTION   ET   TRIAGE   DE   LA   HOUILLE 

avec  une  très-grande  facilité ,  sans  nuire  en  rien  à  la 
célérité  due  à  la  disposition  des  appareils  de  réception 
de  l'embouchure  du  puits.  Elles  n'offrent  que  deux  in- 
convénients :  l'un ,  de  mettre  sous  la  main  du  machi- 
niste une  pièce  de  plus  à  manœuvrer,  indépendamment 
du  levier  du  modérateur  et  de  ceux  qui  servent  à  faire 
mouvoir  les  robinets  des  cylindres  à  vapeur  comman- 
dant les  coulisses  de  Stéphenson ,  ainsi  que  lé  frein  de 
sûreté  ;  et  l'autre,  de  donner  lieu  à  une  dépense  de  va- 
peur en  pure  perte,  dont  il  est  impossible  d'apprécier 
l'importance,  mais  qui  n'en  est  pa3  moins  réelle,  comme 
nous  allons  le  montrer. 

À  part  ces  deux  inconvénients,  qui  nront  qu'une  im- 
portance secondaire,  la  machine  se  trouve  actuellement 
dans  d'excellentes  conditions,  sans  laisser  apparaître , 
même  à  la  plus  grande  vitesse ,  la  moindre  trace  de 
chocs  ni  de  vibrations. 

Les  modifications  apportées  par  M.  Colson ,  ingénieur 
de  la  société  de  Haine-Saint-Pierre ,  au  mouvement  de 
la  machine ,  sont  au  nombre  de  deux.  La  première 
consiste  dans  le  remplacement  de  la  soupape  de  Cor- 
nouailles,  servant  de  modérateur,  par  une  glissière 
verticale ,  terminée  par  une  partie  triangulaire  à  côtés 
légèrement  arrondis  en  forme  de  cœur,  et  enfermée  dans 
une  boîte  W  (fig.  5 ,  PL  Vil) ,  qui  se  trouve  intercalée 
entre  deux  collets  de  la  conduite  de  vapeur  E ,  en  avant 
de  l'ancienne  valve  G  dont  j'ai  demandé,  plus  tard,  au 
constructeur  la  réintégration  pour  servir  à  un  usage 
dont  il  sera  parlé  plus  loin. 

La  forme  de  cette  glissière,  imaginée  par  M.  Fabry, 
permet  de  n'envoyer  la  vapeur  que  graduellement 
aux  cylindres  moteurs,  en  ne  lui  ouvrant  pas  tout  à 
coup  une  large  issue ,  comme  le  faisait  la  soupape  G , 
pour  un  faible  abaissement  du  levier  qui  la  corn- 
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mandait.  Là  seconde  modification,  et  la  plus  importante, 
consiste  dans  l'application  de  quatre  robinets  r\  r',^,  r' 
(Aff-  3, 4 1 5,  6  et  7,  PI.  VII)  aux  chapelles  des  cylindres 
moteurs,  et  qui  se  trouvent  intercalés  dan 3  l'épaisseur 
de  la  cloison  qui  sépare  le  canal  d'admission  de  celui 
de  décharge,  ainsi  que  le  inontre  la  fig.  6.  Ces  robi- 
nets, mis  en  communication  de  la  tête  à'  là  base  des  cha- 
pelles ,  par  le  système  de  tringles  et  de  leviers  articulés 
a,  a  (fig,  4»  6  et  8),  qui  sont  liés  au  petit  arbre  de 
couche  dd ,  peuvent  être  ouverts  ou  fermés  par  le  ïnà- 
chiniste  au  moyen  du  levier  dm',  ûxè  à  l'arbre  dd,  et 
de  la  tringle  T"T",  qu'il  lui  suffit  de  tirer  à  lui  ou  de 
pousser  en  avant  pour  produire  les  deux  effets. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  manœuvres  de  la 
machine  pour  la  réception  des  cages  au  jour,  et  de 
montrer  comment  les  robinets  r\  r\  r',  $  parent  aux' 
inconvénients  résultant  de  l'application  d'un  cylindre  à 
vapeur  au  mouvement  des  tiroirs  de  distribution ,  ûouà 
croyons  utile  de  donner  la  description  de  cette  taa- 
chine  et  de  l'agencement  de  ses  divers  organes. 

La  fig.  5  représente  l'élévation  longitudinale  de  la 
machine  d'extraction  et  de  la  petite  machine  alimentaire 
de  ses  générateurs. 

La  fig.  i5,  PI.  Vil,  est  l'élévation  longitudinale 
des  pompes,  des  tuyaux  d'alimentation  et  du  réservoir 
à  eau  chaude ,  situés  sous  le  sol  de  la  chambre  de  là 
machine  à  vapeur,  entre  les  massifs  de  fondation  de 
ses  cylindres. 

Les  fig.  4,  5 ,  8  6  et  7 ,  PL  Vil ,  représentent  les  ro- 
binets r;,  r\  r\  le  système  de  leviers  et  de  tringles  qiil 
sert  à  les  mettre  en  mouvement,  et  les  coupes  longitu- 
dinale et  transversale  des  chapelles  des  cylindres  mo- 
teurs. 

Enfin,  les  fig.  %  et  a,  PL  VIII,  représentent,  en  coupes 
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longitudinale  et  transversale ,  les  générateurs  et  leurs 
fourneaux. 

La  machine  d'extraction  se  compose  (fig.  3,  PL  VII) 
de  deux  cylindres  verticaux  A,  À,  de  om»75  de  dia- 
mètre intérieur,  et  dont  les  pistons  ayant  a",i3  de 
course  sont  attelés  directement  à  l'arbre  des  bobines 
BB,  par  l'intermédiaire  des  bielles  en  fer  forgé  6,6, 
et  des  manivelles  en  fonte  o,  o,  calées  à  angle  droit  sur 
cet  arbre.  L'arbre  des  bobines  est  en  fonte,  et  creux  à 
l'intérieur.  Son  diamètre  extérieur  est  de  om,48  au  mi- 
lieu de  sa  longueur,  de  o",4»  dans  ses  coussinets,  et 
son  diamètre  intérieur  de  ov,ao.  Les  chapelles  des  cy- 
lindres moteurs  renferment  chacune  deux  tiroirs  em- 
manchés sur  la  même  tige ,  ainsi  que  le  montre  la  fig.  7, 
PI.  VII.  Les  lumières  d'admission  ont  om,4o  de  largeur 
sur  on,o8  de  hauteur,  et  celle  d'échappement  om,4o 
de  largeur  sur  ow,io  de  hauteur.  Le  recouvrement  des 
tiroirs  de  distribution  est  de  on,os8,  leur  course  de 
on,i89  et  l'avance  à  l'introduction  de  om,ooi  à  om,oo2. 

Le  tuyau  transversal  DD,  de  om,i6  de  diamètre  in- 
térieur, qui  communique  avec  la  partie  supérieure  des 
chapelles,  envoie  à  celles-ci  la  vapeur  que  lui  amène 
le  tuyau  principal  E,  de  om,  19  de  diamètre ,  sur  lequel 
est  montée  la  boite  W  contenant  la  glissière  d'admission 
qui  a  remplacé  la  soupape  de  Cornouailles  G.  Celle-ci, 
qui  servait  dans  le  principe  de  modérateur,  reste  actuel- 
lement constamment  levée ,  et  ne  tombe  sur  son  siège, 
pour  intercepter  la  communication  des  générateurs  et 
des  cylindres ,  que  lorsque  V arrête-cages ,  dont  il  sera 
parlé  plus  loin ,  fonctionne. 

Les  tuyaux  F,  F,  qui  mettent  en  communication  les 
canaux  de  décharge  des  chapelles  G,  G  avec  le  réservoir 
à  eau  chaude  {fig.  S  et  1 5) ,  ont  om,24  de  diamètre  inté- 
rieur. Ce  réservoir  «,  qui  a  *m,5i  de  longueur,  im,»3  de 
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largeur,  im,52  de  hauteur,  et  om,oo5  d'épaisseur,  est 
surmonté  d'une  cheminée  de  décharge  en  tôle  P  (fig.  3) , 
de  o"\24  de  diamètre  intérieur  et  om,oo5  d'épaisseur, 
par  laquelle  la  Tapeur  des  cylindres  s'échappe  dans 
l'atmosphère  après  avoir  échauffé  l'eau  d'alimentation. 

Les  tiges  des  tiroirs  de  distribution  sont  mises  en  mou- 
vement par  deux  coulisses  de  Stéphenson  en  fonte  I ,  I 
(fig.  3) ,  dans  l'intérieur  desquelles  est  logé  le  coulisseau 
qui  les  termine.  Ces  deux  coulisses  ,  suspendues  cha- 
cune aux  barres  de  deux  excentriques  calés  sur  l'arbre 
des  bobines,  sont  reliées  par  deux  tringles  latérales 
J,  J,  à  l'extrémité  inférieure  de  deux  leviers  en  fonte 
KLM,  emmanchés  sur  l'arbre  de  couche  en  fonte  L, 
qui  porte  également  un  troisième  levier  NLP,  calé  sur 
cet  arbre  à  angle  droit  par  rapport  aux  premiers.  Le 
bras  supérieur  des  leviers  KLM ,  dans  son  mouvement 
d'arrière ,  vient  butter  contre  une  poutrelle  en  bois  <i> 
fixée  sur  les  entablements  de  la  machine ,  et  qui  sert  à 
en  arrêter  la  marche ,  en  limitant  ainsi  la  course  hori- 
zontale des  coulisses  d'un  côté,  tandis  qu'elle  est  limitée 
de  l'autre  côté  par  l'extrémité  N  du  levier  NLP,  quand 
celle-ci  vient  rencontrer  en  s' élevant  la  face  inférieure 
de  la  poutrelle  u>.  .L'extrémité  N  du  levier  NLP  reçoit  le 
mouvement  par  deux  tringles  de  côtés  Q ,  Q ,  de  la  tige 
du  piston  d'un  petit  cylindre  à  vapeur  R,  de  om,3o  de 
diamètre ,  établi  sur  les  poutrelles  u> ,  u>'.  Celui-ci  est 
commandé  par  l'arbre  vertical  T,  muni  d'un  petit  vo- 
lant S  sur  lequel  le  machiniste  agit  à  volonté ,  en  le 
faisant  tourner  à  droite  ou  à  gauche ,  pour  ouvrir  les 
lumières  d'admission  et  de  décharge  recouvertes  par  la 
valve  tournante  p.  Cette  valve ,  représentée  ainsi  que 
.son  siège  e  (fig.  10, 1 1, 12.  1 3  et  1 4,  PI.  VII),  est  liée  à 
l'arbre  T  par  le  système  de  leviers  articulés  z\  z',  z 
(fo.5). 
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Un  second  petit  cylindre,  également  de  om,3o  de  dia- 
mètre, monté  sur  l'autre  extrémité  des  poutrelles  <»>,  <■/, 
sert  à  commander  le  frein  en  fer  F',  qui  embrasse 
toute  la  circonférence  de  la  poulie  en  fonte  P'  fixée  sur 
l'arbre  des  bobines,  et  entre  les  bras  de  laquelle  se 
trouvent  logés  les  contre-poids  d'équilibre  des  mani- 
velles o ,  o.  La  tige  de  ce  piston  du  cylindre  est  fixée  f 
comme  celle  du  cylindre  R ,  par  des  tringles  de  côté 
Q\  Q'>  à  l'une  des  extrémités  du  levier  Vx,  mobile  au- 
tour de  l'arbre  L.  À  Vautré  extrémité  x  du  levier  V x  se 
trouve  liée  par  articulation  l'une  des  branches  de  la 
mâchoire  du  frein ,  tandis  que  la  seconde  branche  Test 
également,  par  articulation,  à  l'extrémité  Z  du  levier 
Lzy  calé  sur  l'arbre  L. 

D'après  cette  disposition ,  on  conçoit  qu'il  suffit  de 
faire  monter  ou  descendre  le  piston  du  second  cylindre, 
en  introduisant  de  la  vapeur  par-dessous  ou  par  des- 
sus ,  pour  serrer  ou  desserrer  les  deux  branches  de  la 
mâchoire  du  frein.  Le  tiroir  dé  distribution  de  ce  petit 
cylindre ,  semblable  à  celui  du  cylindre  R ,  est  com- 
mandé de  la  même  manière  par  un  arbre  vertical,  au 
moyen  d'un  système  de  leviers  articulés,  en  faisant 
tourner  à  droite  ou  à  gauche  un  petit  volant  que 
porte  l'arbre. 

Les  bobines  des  câbles  d'extraction  ont  leurs  esto- 
macs  et  leurs  couronnes  en  fonte ,  tandis  que  les  bras 
sont  en  bois  de  chêne,  ayant  o°\i4  sur  om,  16  d'équar- 
rissage  au  gros  bout  et  om,  1 3  sur  om,  1 5  au  petit  bout. 
Leur  diamètre  extérieur  est  de  6m,5o,  et  celui  des  esto- 
macs  de  am,5o  (i). 


(i)  Le  constructeur  a  dû ,  sur  nos  vives  réclamations ,  chan- 
ger le  diamètre  extérieur  des  bobines  qu'il  avait  construites 
dans  le  principe,  ce  diamètre  n'étant  alors  que  de  6  mètres; 
car  dès  l'époque  de  notre  entrée  en  relation  avec  lui,  nous  loi 
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-  Les  engrenages  à  déclic  d,  d ,  d. . .  (fig.  3  et  4 ,  P1.VI1I) , 
qui  reçoivent  le  mouvement  de  l'arbre  des  bobines,  et 
qui  sont  établis  aux  deux  extrémités  de  celui-ci ,  font 

avions  dit  vouloir  employer  des  câbles  de  o",ofla5  d'épaisseur 
moyenne  et  de  8  kil.  par  mètre  courant,  quand  l'extraction , 
en  vue  de  laquelle  la  machine  a  été  construite,  sera  portée 
à  la  profondeur  de  6oo  mètres,  conditions  pour  lesquelles  le 
grand  diamètre  d'enroulement,  déterminé  par  les  formules  de 
M.  Combes,  est  de  6a,3a5.  La  capacité  des  bobines  doit  même 
être  plus  grande,  puisqu'elles  doivent  recevoir  en  outre,  au 
moment  où  on  y  place  les  câbles,  non -seulement  toute  la 
portion  correspondante  à  la  profondeur  du  puits,  mais  même 
la  partie  comprise  entre  elles  et  l'orifice  de  ce  dernier,  c'est- 
à-dire  une  longueur  totale  de  câble  d'environ  65o  mètres,  chiffre 
que  nous  avions  eu  soin  de  fixer  au  constructeur. 

En  admettant  même  que  l'extraètion  à  6oo  mètres  pût  être 
opérée  avec  les  mêmes  câbles  que  ceux  dont  nous  lui  avions 
dit  vouloir  nous  servir  pour  la  profondeur  de  3Ço  mètres, 
c'est-à-dire  avec  des  cdbles  de  o",o38  d'épaisseur  moyenne  et 
de  7  kil.  de  poids  moyen  par  mètre  courant,  des  bobines  de 
6  mètres  de  diaoïètre  extérieur,  mesuré  aux  couronnes,  n'au- 
raient pu  en  recevoir  p5o  mètres  quj  exigent  un  diamètre  d'en- 
roulement de  6",ag. 

L'estomac  de  a",5o  de  diamètre  que  le  constructeur  a  adopté 
est  aussi  un  peu  trop  fort  et  ne  permettra  pas  d'équilibrer  con- 
venablement les  câbles.  Le  calcul  donne  bien  2",7&/i  pour  le 
diamètre  initial  du  noyau  d'enroulement,  au  départ  de  la  cage 
du  fond  du  puits,  pour  un  poids  utile  dé  2.720  kil. ,  un  poids 
mort  de,  3.300  kil.,  une  profondeur  de  600  mètres,  une  épaisseur 
moyenne  de  câble  de  o",o/ia5  et  un  poids  moyen  de  8  kil.  par 
mètre  courant  ;  mais  le  diamètre  d'estomac  de  2",5o  ne  per- 
mettra de  laisser  que  trois  tours  à  peine  de  câble  enroulé  dans 
chaque  bobine  quand  la  cage  sera  au  fond  du  puits.  pr  ce 
nombre  de  tours  est  insuffisant  pour  éviter  la  fatigue  que  subit 
lé  point  d'attache  dans  ^intérieur  de  la  bobine  ;  car,  avec  une 
charge  aussi  considérable  que  celle  que  nous  avons  mention- 
née pour  le  puits  n*  12 ,  il  est  nécessaire  de  laisser  toujours  au 
moins  huit  à  dix  tours  de  câble  enroulé  pour  bien  préserver  le 
point  d'attache.  C'est  là  un  fait  d'expérience  bien  connu  des  pra- 
ticiens. 11  en  résulte  que  pour  bien  faire,  le  diamètre  dé  l'esto- 
mac des  bobines  de  la  ui^cbine  du  puits  n*  1 2  n'aurait  pas  dû  dé- 
passer 2  mètres.  Les  câbles  eussent  été  mieux  équilibrés.,  et  par 
suite  la  consommation  en  combustible  de  la  machine  plus  faible. 


952  EXTRACTION   ET  TRIAGE   DE   LA  HOUILLE 

jouer  une  sonnette  au  moment  de  l'approche  de  la  cage 
de  l'orifice  du  puits,  pour  avertir  le  machiniste  de  ra- 
lentir le  mouvement  de  la  machine  et  de  se  tenir  sur 
ses  gardes.  J'ai  fait  monter  deux  sonnettes ,  avec  leur 
mouvement  construit  par  un  horloger  d'Hornu,  qui  en  a 
le  brevet ,  afin  d'en  avoir  toujours  au  moins  une  fonc- 
tionnant, si,  par  une  cause  quelconque,  l'autre  venait  à 
cesser  de  se  faire  entendre. 

Les  changements  si  fréquents  de  marche  de  la  ma- 
chine pendant  l'exécution  des  manœuvres  de  la  surface, 
et  au  moment  du  soulèvement  de  la  cage  pleine  du  fond 
du  puits  (changements  opérés  par  la  mise  en  mouve- 
ment, à  droite  et  à  gauche,  du  petit  volant  S,  fig.  3), 
forcent  le  machiniste  à  être  on  ne  peut  plus  attentif. 
Cependant ,  malgré  les  plus  grandes  précautions ,  il  lui 
arrive  encore  quelquefois  de  se  tromper,  en  produisant 
une  marche  de  sens  tout  à  fait  opposé  à  celle  qu'il  veut 
imprimer  à  la  machine.  Il  pourrait  alors,  on  le  com- 
prend ,  en  résulter  un  grave  danger ,  par  l'envoi  vers 
les  molettes  de  la  cage  voisine  de  la  surface,  avant 
que  le  machiniste  eût  le  temps  de  l'arrêter,  si  nous 
n'avions  pas  trouvé  le  moyen  d'y  parer. 
ArrfttAHwef.  .  Ce  résultat  a  été  obtenu  par  l'établissement  au-des- 
sus du  puits  de  Y  arrête-cages,  pour  lequel  M.  Goutteaux, 
de  Gilly,  est  breveté ,  et  qui  a  pour  effet  de  fermer  la 
valve  d'admission  des  cylindres  moteurs,  en  ouvrant, 
en  même  temps ,  la  lumière  d'admission  du  cylindre 
qui  commande  le  frein  de  l'arbre  des  bobines.  Cet  appa- 
reil produit  en  outre  un  troisième  effet  non  moins  im- 
portant que  les  précédents,  eu  égard  à  la  disposition  du 
mouvement  de  la  machine ,  en  agissant  en  même  temps 
sur  les  robinets  de  décharge  des  chapelles  des  cylindres 
moteurs,  pour  les  ouvrir  et  forcer,  la  vapeur  agis- 
sant sur  les  pistons ,  à  s'échapper  dans  l'atmosphère. 
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Nous  avons  demandé  également  au  constructeur  de 
faire  agir  F  arrête-cages,  non  pas  sur  le  modérateur  en- 
fermé dans  la  boite  W  (fig.  3) ,  comme  le  fait  M.  Gout- 
teaux  pour  ses  autres  appareils,  mais  bien  sur  l'an- 
cienne valve  d'admission  G,  en  maintenant  celle-ci 
ouverte,  en  marche  normale,  et  la  forçant,  au  con- 
traire, à  retomber  sur  son  siège  par  le  jeu  de  cet  appa- 
reil, quand  l'une  des  cages  s'élève  trop  au-dessus  de 
l'orifice  du  puits.  C'est  l'effet  qu'il  a  obtenu  en  armant 
cette  soupape  d'une  longue  tige  de  suspension  par 
laquelle  elle  est  maintenue  à  une  certaine  hauteur  au- 
dessus  de  son  siège,  pendant  la  marche  de  l'extraction, 
en  n'obstruant  pas ,  le  passage  de  la  vapeur  vers  les 
cylindres  moteurs ,  tandis  que  le  contraire  a  lieu  par  le 
jeu  de  l' arrête-cages  qui  produit  le  décrochement  de  la 
tige,  et  amène ,  par  suite,  la  chute  de  la  soupape. 

Ces  trois  effets  ayant  lieu  simultanément  et  très-rapi- 
dement par  le  jeu  de  l'appareil  de  M.  Goutteaux ,  on 
conçoit  que  la  cage,  emportée  vers  les  molettes ,  doive 
s'arrêter  presque  instantanément.  C'est  aussi  de  cette 
façon  que  les  choses  se  passent ,  et  jusqu'à  présent 
nous  n'avons  eu  qu'à  nous  louer  des  services  que  nous 
a  rendus  cet  arrête-cages. 

Il  consiste  simplement  en  deux  leviers  IV  à  contre- 
poids P  {fig.  8,  g  et  i3%  PL  VII),  fixés  sur  l'arbre  e  et 
couchés  obliquement  au-dessus  du  compartiment  du 
puits  par  lequel  la  cage  doit  sortir.  L'arbre  e  porte  un 
troisième  levier  ef9  percé  de  plusieurs  trous  sur  sa 
longueur ,  de  manière  à  pouvoir  y  accrocher ,  à  telle 
distance  que  l'on  veut  de  l'axe  e,  la  longue  tringle  fg 
qui  commande,  par  l'intermédiaire  du  levier  gh,  égale- 
ment percé  de  trous ,  l'axe  h  sur  lequel  il  est  fixé,  ainsi 
que  deux  autres  leviers  hi  et  h)  {fig.  8,  PL  VII).  Le 
premier  de  ceux-ci,  terminé  d'un  côté  par  une  four- 
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chette  et  de  l'autre  par  un  contre-poids,  tient  suspen- 
due la  tige  de  la  soupape  G.  Le  second  commande 
Taxe  d,  par  l'intermédiaire  de  la  tringle  JK  et  du  levier 
/"m\  et,  par  suite,  les  robinets  de  décharge  des  cha- 
pelles des  cylindres  moteurs.  Enfin ,  l'axe  h ,  par  l'in- 
termédiaire du  levier  hg ,  de  la  tringle  gn  et  du  levier 
pq  (fig.  8  et  9,  PI.  VII  ),  commande  l'arbre  vertical  T 
qui  sert  à  ouvrir  et  à  fermer  le  tiroir  de  distribution 
du  cylindre  R'  du  frein  de  sûreté. 

Gomme  chacun  des  leviers  ïl  se  trouve  situé  au- 
dessus  du  puits  d'extraction,  à  une  hauteur  supérieure 
à  celle  à  laquelle  la  cage  correspondante  doit  être  élevée 
pour  opérer  les  manœuvres  de  la  surface,  on  voit  qu'en 
marche  normale  cette  cage  n'a  aucune  action  sur  lui  ; 
mais  aussitôt  qu'elle  monte  un  peu  plus  haut,  elle  sou- 
lève l'extrémité  / ,  en  abaissant  le  contre-poids  P ,  qui 
lui  vient  en  aide,  et  fait,  par  cela  même,  mouvoir  l'axe  e. 
La  tringle  fg  est  alors  tirée  en  avant,  ainsi  que  l'extré- 
mité g  du  levier  hgy  et,  par  suite,  l'axe  h  est  mis  en 
mouvement.  La  fourchette  qui  termine  le  levier  hi  s'a- 
baisse donc  et  laisse  échapper  la  tige  de  la  soupape  G 
qu'elle  tenait  suspendue.  D'un  autre  côté,  le  levier  hi 
fait  tourner  l'axe  d  et  jouer  les  tringles  et  leviers  a,  a, 
a ,  a  qui  ouvrent  les  robinets  de  décharge  des  cha- 
pelles  Enfin,  le  levier  hg  tire  en  avant  la  tringle  gn,  fait 
tourner,  par  cela  même,  l'arbse  T',  et  agir  le  frein  de 
sûreté.  Ges  trois  effets  se  produisent  simultanément  et 
très-rapidement,  en  forçant  ainsi  la  machine  d'extrac- 
tion â  s'arrêter  presque  instantanément. 
Machine  L'appareil  alimentaire  À'  {fig.  5,  PL  VII) ,  situé  au  ni- 

veau du  sol  sous  le  plancher  du  machiniste,  n'offre  rien 
de  remarquable.  C'est  une  petite  machine  à  vapeur,  à 
double  effet ,  dont  le  diamètre  du  piston  est  de  o", ao,  la 
course  de  om,5o,  et  à  la  tige  de  laquelle  sont  suspendues 


alimentaire. 
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celles  des  pompes  à  eau  chaude  et  à  eau  froide.  Elle 
porte  une  traverse  horizontale  aux  extrémités  de  la- 
quelle sont  fixées  deux  petites  bielles,  qui  transmettent 
son  mouvement  à  deux  arbres  coudés  M',  M',  faisant 
fonction  de  manivelles.  Sur  Tune  de  leurs  extrémités 
sont  fixées  deux  roues  d'engrenage  B',  B\  à  dents  de 
bois ,  destinées  à  régulariser  le  mouvement  de  la  ma- 
chine ,  et  sur  l'autre ,  deux  petits  excentriques  e,  e  qui 
commandent  le  tiroir  de  distribution  du  cylindre  A\  en 
tournant  entre  les  deux  branches  de  rétrier  D'E',  sus- 
pendue aux  deux  tringles  de  côté  que  porte  la  traverse 
supérieure,  au  milieu  de  laquelle  est  emmanchée  la 
tige  de  ce  tiroir. 

Le  pompe  à  eau  chaude  F'  (fig.  i5)  a  om,is  de  dia- 
mètre et  la  même  course  que  celle  de  la  machine  à  va- 
peur A'.  Ses  soupapes  sont  enfermées  dans  les  boites 
G'G'.  L'eau  d'alimentation  est  aspirée  du  réservoir  a 
par  le  tuyau  I\  et  refoulée  dans  les  générateurs  par  le 
tuyau  N'.  La  tige  de  cette  pompe  foulante  forme  le  pro- 
longement de  celle  du  piéton  à  vapeur.  Quant  à  celle 
de  la  pompe  à  eau  froide  L',  située  dans  l'intérieur  du 
puits  d'alimentation ,  elle  se  trouve  également  dans  le 
prolongement  du  même  axe  et  est  suspendue  à  la  tra- 
verse P'Q\  par  les  tringles  en  fer  K',  aplaties  vers  le 
bas  et  boulonnées  contre  ses  faces  latérales.  Cette  der- 
nière  pompe  a  le  même  diamètre  et  la  même  course  de 
piston  que  la  précédente. 

Les  escaliers  et  les  échelles  en  fer  R\  S',  i  (fig.  3, 
PI.  VII),  -qui  permettent  d'avoir  accès  facilement  et  à 
volonté  vers  toutes  les  parties  de  la  machine ,  opt  été 
disposés  comme  le  représente  cette  figure ,  et  construits 
par  la  société  du  Grand  -Hornu  elle-même.  Il  en  a  été  de 
même  de  toutes  les  balustrades  en  fonte  qui  entourent 
les  entablements  et  le  plancher  du  machiniste,  ainsi 
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que  des  paliers  à  jour  qui  permettent  de  circuler  au- 
tour des  manivelles  et ,  en  général ,  de  toutes  les  pièces 
d'ornementation  de  la  machine. 
Manœuvrai        Dès  que  le  sommet  de  la  cage  montante  apparaît  au- 
de  la  machine  dessus  du  second  plancher  de  recettes,  le  machiniste 

d'extraction.  ,  r 

ferme  le  modérateur,  et  ouvre  en  même  temps  les  ro- 
binets de  décharge  des  chapelles  des  cylindres  moteurs, 
en  tirant  à  lui  la  tringle  T"T"  (fig.  3  et  8),  qui  les 
commande.  La  cage  continue  alors ,  pendant  quelques 
instants  encore,  son  mouvement  ascendant,  en  vertu  de 
la  vitesse  acquise,  mais  ne  tarde  pas  à  s'arrêter  au- 
dessus  des  recettes ,  à  une  hauteur  qui  permet  de  l'as- 
seoir sur  les  taquets  de  réception,  en  la  forçant  à  redes- 
cendre de  quelques  décimètres,  par  l'effet  de  son  propre 
poids.  Seulement,  comme  celui-ci  est  trop  considérable, 
le  machiniste  a  soin ,  pour  que  la  cage  n'exerce  pas  de 
chocs  sur  les  taquets,  de  produire  une  légère  contre- 
pression  dans  les  cylindres  moteurs ,  en  y  envoyant  un 
peu  de  vapeur,  qui  s'échappe  presque  aussi  vite  par 
les  robinets  de  décharge  maintenus  ouverts.  Aussitôt 
que  la  cage  est  arrivée  sur  les  taquets,  le  machiniste 
s'empresse  de  changer  le  sens  de  marche  pour  l'empê- 
cher de  se  soulever  pendant  le  remplacement  des  quatre 
premiers  chariots  pleins  par  les  quatre  premiers  cha- 
riots vides,  effet  qui  se  produirait  inévitablement  par  la 
tension  de  la  portion  de  câble  comprise  entre  les  mo- 
lettes et  les  bobines,  si ,  par  le  changement  de  marche, 
on  n'agissait  pas  à  l'avance,  de  manière  à  détendre 
cette  partie  de  câble. 

La  substitution  des  chariots  vides  aux  chariots  pleins 
étant  opérée ,  sur  deux  compartiments ,  le  machiniste 
change  le  sens  de  marche  de  la  inachine ,  soulève  de 
nouveau  la  cage  au-dessus  des  taquets  de  réception,  en 
ouvrant  le  modérateur,  mais  en  maintenant  toujours 
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ouverts  les  robinets  de  décharge,  pour  qu'un  léger  excès 
de  vapeur  qui  serait  envoyé  aux  cylindres  ne  puisse 
pas  l'entraîner  subitement  vers  les  molettes.  Elle  est 
ensuite  redescendue  une  seconde  fois  sur  les  taquets 
de  réception ,  en  opérant  conlme  nous  venons  de  l'indi- 
quer, pour  permettre  d'effectuer  le  déchargement  et  le 
rechargement  de  ses  deux  autres  compartiments.  Dès 
que  ces  deux  dernières  opérations  sont  terminées,  le 
machiniste,  après  avoir  changé  le  sens  de  marche  de  la 
machine,  soulève  encore  une  fois  laçage  au-dessus 
des  taquets  de  réception,  pour  qu'on  puisse  relever 
ceux-ci  et  lui  livrer  passage ,  et  la  laisse  enfin  redes- 
cendre dans  le  puits  d'extraction,  en  maintenant  le  mo- 
dérateur fermé  et  les  robinets  de  décharge  ouverts. 
Cette  descente  de  la  cage  s'opère  alors  en  vertu  de  son 
poids,  mais  de  quelques  mètres  seulement,  jusqu'à 
ce  que  le  câble  de  l'autre  cage  soit  tendu.  Souvent 
même,  pour  éviter  que  cette  tension,  ainsi  que  celle  des 
chaînettes  de  la  seconde  cage,  ne  s'opère  trop  brusque- 
ment, le  machiniste  est  obligé  de  laisser  la  descente  de 
la  première  s'effectuer  avec  le  mouvement  de  la  ma- 
chine disposé  à  contre-sens.  Quant  aux  robinets  de  dé- 
charge ,  il  ne  les  ferme  définitivement  qu'après  avoir 
ouvert  le  modérateur  pour  soulever  la  cage  pleine  du 
fond  du  puits,  afin  que  la  tension  des  chaînettes  et  le 
départ  de  celle-ci  aient  lieu  graduellement  et  sans  chocs. 
D'après  ces  indications,  on  voit  que  si  les  robinets 
de  décharge  des  chapelles  sont  d'un  emploi  très-avan- 
tageux pour  permettre  d'exécuter  les  manœuvres  de 
la  surface  avec  toute  la  célérité  désirable,  ils  n'en  ont 
pas  moins  l'inconvénient  de  donner  lieu  à  une  perte  de 
vapeur  d'une  certaine  importance,  pendant  le  temps 
qu'on  est  obligé  de  les  laisser  ouverts  pour  se  mettre  à 
l'abri  d'accidents. 
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Quant  à  la  consommation  en  combustible  de  la  ma- 
chine et  de  ses  accessoires,  nous  l'avons  trouvée,  en 
marche  ordinaire  et  régulièrement  suivie,  de  9  à  1  o  kil. 
de  houille  Flénu,  par  force  de  cheval  et  par  heure  de 
travail  utile.  Cette  consommation  descendrait  certaine- 
ment à  8  kil.  environ ,  ainsi  que  nous  nous  en  sommes 
assuré,  si  la  machine  pouvait  fonctionner  avec  toute  sa 
puissance  et  avec  une  durée  de  manœuvres  de  20  se- 
condes ,  comme  cela  aurait  lieu  si  le  transport  intérieur 
n'était  jamais  en  retard  sur  l'extraction. 
Motifs  d'adoption  La  puissance  et  la  vitesse  de  fonctionnement  de  la 
système  "erticii  machine  d' extraction  qu'il  s'agissait  de  faire  construire, 
de  préférence  pour  desservir  le  puits  n°  12  du  Grand-Hornu,  ayant 
'horUonui!  été  déterminées  par  les  considérations  exposées  précé- 
demment, il  restait  à  décider  la  disposition  à  donner 
à  cette  machine  pour  l'établir  dans  les  conditions  les 
plus  économiques  d'installation,  d'entretien  et  de  l'in- 
fluence plus  ou  moins  grande  qu'elle  pouvait  avoir 
sur  le  meilleur  mode  de  conservation  des  câbles  d'ex- 
traction. La  grande  consommation  en  combustible  des 
machines  oscillantes  appliquées,  jusqu'à  présent,  à  l'ex- 
traction de  la  houille,  et  leur  infériorité  relative  par 
rapport  aux  machines  fixes,  en  raison  du  moindre  degré 
de  stabilité  qu'elles  présentent,  quand  il  s'agit  d'une 
force  aussi  grande  que  celle  que  devait  posséder  la 
machine  du  puits  n°  12,  n'ont  pas  permis  de  s'arrêter 
à  l'idée  d'en  faire  usage* 

Deux  systèmes  seulement  restaient  donc  en  présence  : 
le  système  vertical  et  le  système  horizontal. 

Je  me  suis  décidé  à  adopter  le  premier  de  préférence 
au  second ,  parce  qu'il  m'a  paru  offrir  sur  ce  dernier 
les  avantages  suivants  : 

i°  Occupation  d'un  emplacement  beaucoup  plus 
court,  eu  égard  à  l'amplitude  de  la  course  des  pistons, 
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qui  doit  être  d'autant  plus  grande  que  la  transmission 
de  mouvement  a  lieu  sans  l'intermédiaire  de  roues 
d'engrenage. 

9°  Absence  d'ovalisàtiori  des  cylindres  et  des  stuf- 
fingbox ,  qui  a  toujours  lieu ,  à  la  longue ,  dans  la  dis- 
position horizontale  pour  des  machines  puissantes  et  de 
grande  course. 

3°  Enfin,  inflexion  beaucoup  moins  grande  des  câbles 
sur  les  molettes,  pour  un  même  écartement  du  puits 
d'extraction. 

tl  est  vrai  que  ce  dernier  inconvénient  des  machines 
horizontales  peut  disparaître,  en  élevant  les  cylindres 
à  là  tnéhrie  hauteur  que  les  entablements  qui  Supportent 
les  paliers  de  l'arbre  des  bobines  des  machines  verti- 
cales ;  mais  aussi  il  eh  résulte  une  dépense  de  fonda- 
tions et  de  maçonneries  qui  compense  largement  la  dif- 
férence de  prix  des  entablements  et  des  colonnes  de 
support,  surtout  si  Ton  considère  le  prix  très-faible  que 
nous  avons  obtenu  pour  l'exécution  de  la  machine  du 
puits  n°  i  «,  eu  égard  à  l'époque  à  laquelle  la  commande 
en  à  été  faite  ;  car  si  l'on  y  joint  celui  des  trois  généra- 
teurs confectionnés  antérieurement ,  et  qui  a  été  de 
i5.  i8;f,52,  on  trouve  que  cette  machine  verticale  de 
i5o  chevaux  de  puissance,  avec  appareil  alimentaire, 
frein  à  vapeur  et  générateurs  tout  garnis,  n'a  coûté, 
montage  compris,  que  6<).687f,59. 

Les  trois  générateurs  de  la  machine  d'extraction  du    Générait™, 

.  ,*     ,  .  »  •.    ,        ,      i  fourneaux 

puits  n°  i  a  sont  cylindriques  et  terminés  par  des  ca-  et  appareil» 
lottes  hémisphériques.  Ils  ont  16  mètres  de  longueur  de,ûrelé- 
sur  i"f6o  de  diamètre  intérieur,  et  sont  timbrés  pour 
fonctionner  sous  une  pression  effective  de  trois  atmo- 
sphères. La  société  de  Haine-Sain t-frerre  y  a  adapté 
six  tubes  bouilleurs  de  1 4  mètres  de  longueur  sur  o^o 
de  diamètre  intérieur,  réunis  chacun  au  corps  de  la 
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chaudière  par  trois  tubulures  ellipsoïdales  de  omta  5  sur 
oB,3o  d'axes  intérieurs. 

Les  fourneaux,  représentés  en  coupes  (fig.  1  et  a, 
PL  VIII) ,  sont  à  flamme  renversée.  La  flamme  et  les  gaz 
chauds ,  à  leur  sortie  du  foyer,  passent  sous  la  chau- 
dière dont  ils  enveloppent  la  moitié  de  la  circonférence, 
en  circulant  au-dessus  d'une  voûte  surbaissée  en  briques 
réfractaires  qui  la  sépare  des  bouilleurs ,  puis  revien- 
nent, sous  cette  voûte,  vers  la  partie  antérieure  du 
fourneau,  en  entourant  les  bouilleurs,  et  se  rendent 
enfin  à  la  cheminée  d'appel  par  un  conduit  en  ma* 
çonnerie  B,  construit  derrière  les  cendriers.  Cette  che- 
minée d'appel,  qui  aurait  dû  être  établie  suivant  l'axe 
longitudinal  des  bâtiments,  si  on  l'eût  construite  à  l'é- 
poque de  l'érection  de  ceux-ci,  est  une  ancienne  chemi- 
née qui  avait  servi  au  passage  du  niveau  du  puits  n°  12. 
L'ouverture  A,  par  laquelle  ces  gaz  chauds  pénètrent 
dans  le  conduit  B ,  est  fermée  à  volonté  par  un  registre 
incliné  C  que  le  chauffeur  manœuvre  facilement,  en 
agissant  sur  l'extrémité  de  sa  tige  D,  qui  passe  le 
long  de  l'une  des  parois  latérales  du  cendrier  corres- 
pondant. 

L'alimentation  des  générateurs,  à  l'aide  de  la  ma- 
chine A'  (fig.  3,  PI.  VII),  a  lieu  par  la  partie  antérieure 
des  bouilleurs,  ainsi  que  le  montre  la  fig.  1 ,  PL  VIII ,  le 
tuyau  d'alimentation ,  qui  part  de  la  pompe  à  eau 
chaude ,  se  trouvant  logé  dans  un  petit  conduit  en  ma- 
çonnerie pratiqué  en  avant  des  fourneaux ,  sous  le  sol 
des  chauffeurs ,  à  l'entrée  des  cendriers.  Des  tuyaux 
transversaux  se  détachent  de  ce  tuyau  principal  et  dé- 
bouchent dans  le  fond  des  bouilleurs ,  dont  la  pente  vers 
les  cendriers  est  de  oB,ao  sur  leur  longueur. 

La  surface  de  chaque  générateur  et  de  ses  bouilleurs, 
exposée  à  l'action  de  la  chaleur,  est  de  ioom%6i29. 
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Si  donc  oto  admet  que  la  surface  de  chauffe  correspon- 
dante à  la  force  d'un  cheval-vapeur  soit  de  imq,20  en- 
viron, pour  des  générateurs  semblables,  alimentant 
une  machine  ayant  des  intermittences  de  marche  et 
d'arrêts,  comme  en  présentent  les  machine*  r extrac- 
tion ,  on  trouve  que  la  puissance  de  vaporisation  de 
chacun  des  générateurs  du  puits  n°  i  2 ,  correspond  à 
une  force  effective  d'environ  84  chevaux -vapeur. 

La  longueur  des  foyers  est  de  2M,4o,  savoir  :  2m,2o 
de  grille  et  om,2o  de  largeur  de  plaque  existant  à  la 
partie  antérieure  du  foyer.  Quant  à  leur  largeur,  elle 
est  de  in,8o  sur  laquelle  existent  25  barreaux.  Ces 
barreaux  de  grilles  ont  om,o4  d'épaisseur  et  un  écarte- 
ment  de  om,o4.  La  surface  totale  de  grille ,  pour  chaque 
générateur,  est  donc  de  ô'^oSgS,  par  mètre  carré  de 
surface  de  chauffe,  et  la  surface  libre,  la  moitié  de 
celle-ci.  La  pente  de  la  grille ,  vers  l'autel ,  est  de  om,  1 5 
sur  sa  longueur.  La  hauteur  de  l'autel  au-dessus  de  la 
grille  est  de  oM,45,  et  celle  du  générateur,  de  om,55, 
mesurée  au  centre  du  foyer. 

Les  garnitures  des  générateurs  et  les  appareils  de 
sûreté  dont  ceux-ci  sont  munis  ne  présentent  rien  de 
particulier.  Nous  en  excepterons  toutefois  les  tubes 
indicateurs  de  niveau  d'eau  que  j'ai  cru  devoir  adopter, 
et  de  la  marche  desquels  je  suis  extrêmement  satisfait. 

Ces  tubes  indicateurs ,  de  l'invention  de  M.  Devaux , 
inspecteur  général  des  mines  de  Belgique ,  se  trouvent 
décrits  pages  224  et  suivantes,  du  tome  IX  des  Annale* 
des  Travaux  publics  de  Belgique.  On  sait  qu'ils  ont  pour 
but  d'éviter  les  ruptures,  si  fréquentes,  des  tubes  de 
verre  des  indicateurs  ordinaires  appliqués  aux  ma- 
chines fixes ,  par  l'interposition  d'un  réservoir  d'eau  et 
de  vapeur  entre  le  tube  de  verre  et  l'intérieur  de  la 
chaudière.  Cette  adjonction  ingénieuse  est  très-efficace  ; 

ToxtX,i856.  18 
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car  nous  n'avons  pas  eqppre  eu  up  seitf  tube  dfi  V^m 
c^sé,  4epuis  qu'on  ep  a  fait  l'application  aux  généra- 
teurs du  puits  p°  1 3 . 

Quant  au  système  fie  fourpe^x,  j*fti  préféré  )*  dis- 
position à  flaimpe  renversée  à  1$  disposition  à  flamme 
directe,  parce  qu'elle  paraît  être  plus  d'accord  avec 
le3  principes  que  celle-ci ,  en  ce  sep^  qu'ejje  expose 
beaucoup  ipoins  k  i'&ctiop  de  la  cjialeur  lea  {wujileurs, 
c'est-à-dire  les  parties  de  Ja  chaudière  04  les  ipcrpsta- 
}ions  sont  les  plus  fortes,,  ep  prévenant  $insi  ipieux 
les  copp3  de  feu,  et  en  permettant  d'alifnébtpr  les  gé- 
nérateurs yer$  les  points  qù  fô  température  est  }§.  p)us 
fail^Je ,  l'eau  s' élevant  ensuite  graduellement  4ftps  les 
90Pps  plps  chaudes,  à  mesure  que  sa  température  s'élève. 

Une  expérience  de  plus  de  deux  années  confirme,  de 
tous  points,  les  espérances  fondées  sur  cette  disposition. 

Frais  de  premier     Les  frais  de  premier  établissement  de  la  machine 

d«taukmi?bine  d'extraction,   des  générateurs,  des  massifs  de  fon- 

d'extraouon     dation ,  des  fourneaux ,  du  hangar  qui  les  recouvre  et  de 

et  de  lous  »  o       i 

tes aecetfoire t.  tous  les  appareils  de  sûreté  se  sont  élevés  à  7i.33if,85 


répartis  comme  suit  : 


fr. 


Générateurs. 13.187,6a  prix  de  trois  chaudières 

de  16  mèjres  de  long 
et  i",6o  de  diamètre. 

38.6oo,oo  prix  de  la  machine,  des 
bouilleurs  et  des  garni- 
Machine.  {  tures  des  chaudières. 

1 .800,00  frein  à  vapeur  de  la  ma- 
chine. 

Fondations,  fourneaux  et (11.689,37  corbeaux, tirants,  char- 
hangar  des  générateurs.  |  pente  et  maçonnerie. 

Fondations  de  la  machine.  |  l-3"»*8  Pierres  d!,taUle- 

f  3.196,41  maçonnerie. 

A  reporter.  .  .  .  68.683,78 
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tT.  . 

Report. 68.683,78 

65o,oo  arrête-cages. 
1.  34o, 1 1  escaliers,  planchers,  ba- 

Divers. (  lustrades  en  fonte. 

757,96  sonneries  et  divers  ob- 

jets. 

Total 7i.33i985 

Pendant  la  durée  de  l'exercice  i854 — 55,  qui  n'a  ren-  Frais  d'entretien 
fermé  que  227  jours  de  travail,  on  a  extrait,  par  le  sertie  annuels, 
puits  n°  1 2,  1 5 1.41 5.990  kil.  de  charbon  et  de  diverses 
matières.  Les  frais  de  service  et  d'entretien  de  la  ma- 
chine  d'extraction  et  de  ses  accessoires  se  sont  élevés  à 
3i.oa5f,o5,  répartis  comme  suit: 

fr. 

De  3  machinistes. 3.919,00 

De  a  chauffeurs. 1.373,00 

jjl De  nettoyeurs  de  machine 62/1,00 {      £• 

•S  1  De  nettoyeurs  de  cendriers 176,00/   k"*l,*° 

m    De  brouetteurs  de  houille  et  de  cendres.     624,00 1 

De  nettoyeurs  de  chaudières 673,20' 

/De  3i.8i5hectol.  de  houille  menue.  .  22.6*6,25 
•  (  De   63  kil.  d'acide  muriatique. .....  5,46  ] 

•s  IDe  alià  kil.  de  bois  de  campêche. ...         85, 20 

|/ De  370  kil.  de  suif. 619,40)34.391,58 

S  j  De  763  kil.  d'huiles  de  colza  et  de  pieds 

£  f  de  bœuf. 1.033,83 

\  De  163  kil  de  chanvre,  d'étoupes,  etc.       3/11, 45 

•  /De  la  machine sio,5o 

S'|  j  De  l'appareil  alimentaire 36,96}      253,37 

|  g\  De  l'arrête-cages 4, 81 

vit  j  

-  (  Total 3i.o35,o5 

Or,  l'extraction  de  1 5 1 .4 1 5\g9o  de  diverses  matières 
ayant  eu  lieu  à  la  profondeur  de  3.55  mètres,  le  travail 
utile  effectué  par  la  machine  d'extraction,  pendant  toute 
la  durée  de  l'exercice,  a  été  de  55.752. 676km.45«  Par 
conséquent ,  ses  frais  d'entretien  et  de  service  annuels 
ont  été  de  0^000.577,  par  i.oookm. 


d'extraction. 
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ciblai  Les  câbles ,  employés  pour  l'extraction  de  la  houille 

par  le  puits  n°  1 2,  sont  semblables  à  ceux  du  puits  n°  8. 
Ce  sont  également  des  câbles  plats  en  aloès  goudronné 
et  à  six  aussières ,  mais  réunies  par  une  couture  double , 
sortant  des  corderies  anglaises  d*  H  or  nu ,  et  qui  ne  dif- 
fèrent des  précédents  que  par  une  augmentation  de  sec- 
tion ,  en  rapport  avec  le  surcroît  de  charge  à  élever. 

Deux  de  ces  câbles,  placés  le  28  février  i854*  ont 
été  mis  successivement  hors  de  service,  l'un,  celui 
d'en  dessous,  le  11  décembre  i854,  et  l'autre,  celui 
d'en  dessus,  le  11  mars  i85S.  Ces  deux  câbles, enlevés 
du  puits  n°  1 2  par  prudence,  pour  ne  pas  exposer  la  vie 
des  ouvriers  qu'ils  servaient  à  remonter  delà  mine,  ont 
même  pu  fonctionner  encore,  un  certain  temps,  à  un 
autre  puits,  le  n°  7  (où  l'extraction  avait  encore  lieu  par 
cuifats ,  à  la  profondeur  de  4 1 0  mètres) ,  mais  qui ,  con- 
trairement aux  puits  n°*  8  et  12,  sert  de  puits  de  sortie 
à  l'air  qui  a  parcouru  les  travaux  souterrains ,  et  ren- 
ferme même  un  foyer  d'aérage. 

La  longueur  de  chacun  de  ces  câbles  était  de  480 
mètres,  c'est-à-dire  de  beaucoup  supérieure  à  celle  que 
comporte  la  profondeur  du  puits  n°  1 2 ,  augmentée  de 
la  partie  comprise  entre  l'orifice  du  puits  et  les  bobines, 
et  de  celle  qui  doit  toujours  rester  enroulée  autour  du 
noyau  des  bobines.  Cet  excès  de  longueur  avait  pour 
but  de  rendre  praticable  le  renouvellement  de  la  partie 
supérieure  voisine  des  molettes,  et  dite  du  relevage, 
au  bout  d'un  certain  nombre  de  mois  de  service,  cinq 
ou  six  environ ,  en  coupant  le  câble  en  un  point  situé 
à  une  centaine  de  mètres  en  dessous  de  l'embouchure 
du  puits ,  et  rattachant  à  la  partie  inférieure,  au  moyen 
d'une  épissure ,  l'extrémité  qui,  jusque-là,  était  restée 
dans  l'intérieur  du  noyau  de  la  bobine  sans  travailler; 
car  cette  partie  du  relevage ,  la  plus  voisine  des  mo- 
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lettes,  au  moment  où  la  cage  pleine  part  du  fond  du 
puits ,  étant  celle  qui  reçoit  le  plus  de  chocs  et  de  fa- 
tigue, s'amincit  et  s'use  beaucoup  plus  vite  que  la  par- 
tie inférieure.  Tous  les  quinze  jours,  et  quelquefois 
seulement  tous  les  mois,  il  est  nécessaire  également 
de  rogner,  de  a  à  3  mètres,  le  petit  bout  du  câble, 
pour  effectuer  ce  qu'on  appelle  le  renouvellement  de  la 
lâche  de  la  chaîne  qui  le  termine ,  par  suite  du  replie- 
ment au  fond  du  puits  de  cette  extrémité ,  quand  les 
cages  y  sont  en  chargement,  circonstance  qui  l'expose 
à  se  détériorer  assez  rapidement.  Mais  l'allongement 
qu'éprouvent  les  câbles,  au  bout  de  quelque  temps  de 
marche,  suffit  pour  parer  aux  pertes  provenant  de  cette 
dernière  cause,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  leur  donner, 
dans  ce  but ,  un  surcroît  de  longueur. 

Ces  deux  câbles  étaient  composés  chacun  de  quatre 
parties  de  sections  différentes,  présentant  les  largeurs 
suivantes  : 

Première  partie.  — De  om,225  de  largeur  et  de  180 
mètres  de  longueur,  composée  de  6  aussières  à  3  torons 
contenant  chacun,  pour  le  câble  d'en  dessous,  43  fils 
de  caret  ;  de  sorte  que  la  section  entière  renfermait  774 
fils  de  caret. 

Deuxième  partie.  —  De  0^,2 1 5  de  largeur  et  de  100 
mètres  de  longueur,  composée  de  6  aussières  à  3  torons, 
contenant  chacun,  pour  le  même  câble,  4<>  fils  de  caret; 
soit  720  pour  la  section  entière. 

Troisième  partie.  —  De  om,2o  de  largeur  et  de  100 
mètres  de  longueur,  formée  également  de  6  aussières  h 
5  torons,  mais  contenant  chacun ,  pour  les  deux  câbles, 
35  fils  de  caret  ou  65o  sur  la  section  entière. 

Quatrième  partie.  —De  ow,i9  de  largeur  sur  100 
mètres  de  longueur,  composée  de  même  de  6  aus- 
sières à  5  torons ,  renfermant  chacun ,  pour  les  deux 
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câbles,  33  fils  de  caret  ;  soit  5g4  sur  la  section  entière. 

Le  poids  total  du  câble  d'en  dessous  était  de  4«s<>3 
kil.;  poids  moyen,  par  mètre  courant,  8k,76  environ. 

Le  câble  d'en  dessus  se  composait  de  parties  d.e  même 
largeur  que  le  câble  d'en  dessous  ;  mais  la  première 
ne  renfermait  que  756  fils  de  caret  ou  4*  t>ar  toron ,  et 
1k  seconde,  702  ou  39  par  toron.  Ces  fils  étaient  an 
peu  £lus  gros ,  ou  un  peu  plus  serrés  que  ceux  des 
parties  correspondantes  du  câble  d'en  dessous.  Quant 
âii  poids  total  du  câble  d'en  desstis,  il  était  de  4-  262  kil. , 
et,  par  conséquent,  le  poids  moyen,  par  mètre  cou- 
rant, de  8\88. 

Le  câble  d'en  dessous  a  extrait ,  pendaiit  la  durée  de 
son  fonctionnement ,  un  poids  total  de  matières  diverses 
de  60.137.686  kil.,  au  puits  n°  12,  et  un  poids  total 
de  23.5o8.35i  kil.,  au  puits  n°  7.  Comrtie  la  pro- 
fondeur, dans  le  premier  cas,  était  de  355  mètres, 
et,  dans  le  second ,  de  4">  mètres,  le  travail  utile  total 
effectué  par  ce  câble  a  été  de  :  60.  i37.686kx355"'-h 
*3. 5ofc.35ikx4io,n  =  30.987.302.  o44kB\ 

Le  prix  de  l'aloès  ayant  été  de  if,70  le  kil.,  le  prix 
dû  câble  a  été  de  7.  i45f,io.  Par  conséquent,  chaque 
i.oookn>  de  travail  utile  a  coûté  of,ooo23. 

Le  câble  d'en  dessus  a  entrait ,  pendant  la  durée  de 
son  fonctionnement ,  un  poids  total  de  81 .492 .  38<)k,5  au 
puits  n*  12,  et  un  poids  total  de  1 1.052.917**5;  ail  puits 
n°  7.  Son  travail  utile  a  donc  été  de  :  8i.4<)2.589k,5x 
355m+ii.o52.9i7k,5x4iom=33.46i.494.447-oook,\ 
Son  poids  ayant  été  de  4*262  kil.,  il  a  coûté  7.245^0. 
Par  conséquent,  chaque  1 .  oookm  de  travail  utile  a  coûté 

Of,000.2l6. 

La  durée  des  deux  câbles ,  toutes  choses  égales  d'ail- 
leurs ,  étant  dans  le  rapport  inverse  du  prix  de  l'unité 
de  travail  produit,  celle  du  câble  d'en  dessous  n'a  été 
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que  les  0,94  environ  de  celle  du  câble  d'en  dessus.  C'est 
à  peu  près  le  rapport  que  nous  avons  trouvé  pour  la 
durée  relative  des  câbles  du  puits  n°  8. 

D'après  ce  qui  précède,  le  travail  utile  moyen  pro* 
duit  par  les  deux  câbles  a  coûté  of, 000. 2  23  par  i.oodk,n, 
c'est-à-dire  of,ooo.oo4  de  plus  que  celui  des  câbles  du 
puits  n°  8.  Le  contraire  devrait  certainement  avoir 
eu  lieu ,  si  le  poids  mort ,  par  unité  de  section ,  élevé 
à  chaque  ascension,  n'avait  pas  été  plus  considé- 
rable dans  le  premier  cas  que  dans  le  second ,  puisque 
l'inclinaison  des  câbles ,  au  puits  n°  1 2,  qui  varie ,  pour 
le  câble  d'en  dessus,  de  17  à  i5°.  et,  pour  le  câble 
d'en  dessous,  de  24  à  28°,  suivant  que  la  cage  est  au 
fond  ou  à  l'embouchure  du  puits,  est  de  beaucoup  in- 
férieure à  celle  des  câbles  du  puits  n°8,  mentionnée 
page  65.  Pour  le  démontrer,  il  nous  suffira  d'indiquer 
l'importance  du  travail  mort  effectué  par  les  deui 
câbles,  aux  puits  n"  is  et  7,  et  de  déterminer  le  coût 
de  l'unité  de  travail. 

En  effet ,  le  nombre  de  cages  extraites  par  les  deux 
câbles,  pendant  toute  la  durée  de  leur  fonctionnement  au 
puits  n6  ifi-,  ayant  été  de  iog.o22°,5  du  poids  de  2.224 
kilog.  t  y  compris  celui  des  huit  chariots  vides  qui  y  sont 
renfermés,  et  le  nombre  de  cufftts  extraits,  par  le  puits 
n*  7,  ayant  été  de  264246  du  poids  de  600  kil.^  à  vide,  le 
travail  mort  occasionné  par  cette  double  extraction  a  été 
de:  io9.022,5x2.224kx355m-f26-243x5ookx4iom 

sg1.455.26g.0021"11.  Si  on  y  ajoute  le  travail  utile 
déterminé  précédemment,  on  trouve  que  le  travail  total 
produit  par  les  deux  câbles  (travail  mort  et  travail  utile) 
a  été  de  i55.go4.o56.oookB>,  et  comme  leur  prix  était 
de  1 4. 5gof  ,5o,  il  s'ensuit  que  chaque  1  .oook"  de  travail 
tttalacoûté  of  ,©•<>.  092 ,  c'est-à-dire  df  ,000.  024  <ta  nioins 
qu'au  puits  n°  8. 
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*  On  voit  donc  que  les  câbles  du  puits  n°  12,  eu  égard 

à  leur  moindre  inclinaison  sur  les  molettes ,  sont  dans 
de  meilleures  conditions  de  durée  que  ceux  du  puits 
n°  8  où  l'inclinaison  est  beaucoup  plus  forte. 

La  différence  que  nous  venons  de  signaler  eût  même 
été  plus  forte  si  les  deux  câbles  avaient  pu  être  usés 
complètement  au  puits  n°  12 ,  au  lieu  d'avoir  séjourné 
pendant  un  certain  temps,  correspondant  aux  0,22  du 
travail  utile  produit,  dans  un  puits  de  sortie  d'air  qui 
renferme  même  un  foyer  d'aérage ,  et  pour  lequel  l'in- 
clinaison des  câbles  sur  les  molettes  est  peu  différente 
de  celle  du  puits  n°  8. 
Frais  L'installation  du  puits  n°  1 2  ayant  été  déterminée  en 

service  annuel,  vue  d'une  production  au  moins  double  de  celle  du  puits 
n°  8 ,  c'est-à-dire  pour  une  extraction  annuelle  d'envi- 
ron 200.000  tonnes  de  diverses  matières,  telles  que 
houille,  déblais,  charbon  pierreux,  etc.,  le  travail 
utile  des  câbles  dans  de  pareilles  conditions  est  de 
200.000*  x  355m  =  7i.ooo.ooo.oookm.  Or,  nous  avons 
vu  précédemment  que  le  prix  de  i.oookm  au  puits  n°  12 
est  de  of,ooo223;  par  conséquent,  le  prix  du  travail 
utile  annuel  des  câbles  y  est  de  i5.833  francs.  Si  Ton  y 
ajoute  leurs  frais  de  placement  et  de  déplacement ,  qui 
s'élèvent  à  environ  4o  francs  en  salaires ,  on  trouve  que 
les  frais  de  service  annuel  des  câbles  du  puits  n*  1 2 
sont  de  15.873  francs  pour  une  extraction  utile  de 
200.000  tonnes. 
c«8«  Les  cages  d'extraction  du  puits  n°   12   sont  con- 

d'eilraction        A     .A  i  A  ..  hj 

et  engins      struites  sur  les  mêmes  pnncipes  que  celles  du  puits 
de  luspen.ion.  n0  g    EUeg  g()nt  éga}ement  à  quatre  étages  séparés 

par  un  intervalle  de  im,o5  ;  de  sorte  que  leur  hauteur 
totale  jusqu'à  la  naissance  du  couvercle  bombé  en  tôle 
qui  leur  sert  de  toit  est  de  4n\3o ,  comme  pour  celles  du 
puits  n°  8 ,  et  chaque  étage  a  une  longueur  qui  permet 
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d'y  placer  deux  chariots  à  la  file ,  dont  l'introduction 
et  la  sortie  ont  lieu  par  les  faces  antérieure  et  pos- 
térieure. 

Chaque  étage  est  formé  d'un  châssis  en  fer  battu , 
d'une  seule  pièce,  de  fin>,44  de  longueur,  om,8o  de  lar- 
geur, on,og  de  hauteur,  om,oi5  d!épaissseur  sur  les 
côtés  latéraux,  et  om,os  sur  ceux  de  devant  et  de 
derrière. 

Ces  châssis  supportent  deux  rails  à  équerre  en  fer 
laminé,  de  om,o75  de  largeur,  om,oS  de  hauteur,  et 
om,oi2  d'épaisseur,  sur  lesquels  se  placent  les  chariots 
d'extraction.  Un  cinquième  châssis ,  semblable  aux  pré- 
cédents ,  forme  la  tête  de  la  cage  et  reçoit  les  rebords 
de  la  couverture  en  tôle  qui  couronne  celle-ci ,  et  qui  y 
sont  fixés  au  moyen  de  petits  boulons  et  d'écrous. 
Cette  toiture  est  supportée ,  à  ses  deux  extrémités ,  par 
deux  arceaux  en  fer,  boulonnés  aux  côtés  latéraux  du 
même  châssis.  Les  faces  antérieure  et  postérieure  des 
quatre  châssis  inférieurs  présentent  des  renflements 
ou  bourrelets  correspondant  aux  taquets  mobiles  dont 
il  sera  parlé  ci -après,  et  qui  sont  établis  à  l'orifice 
du  puits,  au  niveau  de  chaque  recette.  Ce  sont  ces 
bourrelets  qui  relèvent  les  taquets  quand  la  cage  sort 
du  puits ,  et  qui  viennent  ensuite  reposer  sur  ces  der- 
niers quand  on  l'amène  au  niveau  des  recettes  pour 
effectuer  le  déchargement  et  le  rechargement  de  ses 
compartiments. 

Les  cinq  châssis ,  qui  divisent  la  cage  en  quatre  com- 
partiments d'égale  hauteur  sont  fixés,  au  moyen  de 
boulons  et  d'écrous ,  à  huit  montants  en  fer  à  T,  sem- 
blables à  ceux  des  cages  du  puits  n°  8.  Deux  des  quatre 
montants  qui  forment  les  angles  de  la  cage  portent , 
comme  ceux  des  cages  du  puits  n*  8 ,  des  clichés  à 
charnières  remplissant  les  mêmes  fonctions.  Elles  ser- 
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vent  uniquement ,  comme  à  ce  dernier  puits ,  à  empê- 
cher les  chariots,  en  passant  au  niveau  des  recettes, 
de  s'accrocher  aux  têtes  de  guides,  disposés  également 
dans  10  sens  longitudinal  des  cages  sur  toute  la  profon- 
deur du  puits,  et  interrompus  des  deux  côtés ,  en  face 
des  accrochages  dp  fond  et  des  recettes  du  jour.  Les 
fers  à  T  d'angles  servent  alors  à  guider  les  cages  sur 
ces  pointe,  absolument  comme  nous  l'avons  indiqué 
pour  les  accrochages  du  puits  n°  8. 

Les  galets  ou  mains  de  fer  qui  embrassent  les  guides 
ont  les  mêmes  dimensions  que  celles  des  cages  du 
puits  n°  8 ,  et  sont  fixées  et  disposées  également  de  la 
même  manière.  Enfin,  les  parois  latérales  des  cages 
sont,  de  même,  garnies  de  planches  fixées  un  peu 
au-dessus  du  bord  supérieur  des  chariots  renfermés 
dans  chaque  compartiment ,  pour  mettre  les  ouvriers , 
qui  s'y  placent,  à  l'abri  des  fragments  d%  roche 
ou  de  briques  qui  peuvent  se  détacher  des  parois  du 
puits. 

Ces  planches,  contre  lesquelles  frôlent  les  câbles 
d'extraction ,  les  empêchent  de  s'user,  comme  cela  au- 
rait lieu  si  le  frottement  de  ceux-ci  se  produisait  contre 
les  châssis  ou  les  montants  en  fer  des  cages.  C'est  dans  le 
niveau ,  sur  77  mètres  de  hauteur  environ ,  que  cet  effet 
se  produit  le  plus  fréquemment ,  à  cause  de  la  faible 
section  du  cuvelage  dont  sont  revêtues  les  parois  du 
puits ,  qui  a  même  exigé  le  rapprochement  des  guides 
des  deux  cages ,  de  manière  à  forcer  celles-ci  à  paâser 
alternativement  par  les  mêmes  points  siiir  une  largeur 
d'espace  de  o°\o4.  C'est  aussi  k  cause  de  cette  étroitessè 
du  puits ,  sur  toute  la  hauteur  du  cuvelage  qiii  retient 
les  eaux  du  terrain  crétacé ,  qu'on  a  dû  renoncer  à 
adopter  pour  les  cages,  une  forme  parfaitement  rectan- 
gulaire. On  a  été  obligé  de  donner  à  leurs  cbâsais  une 
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forme  hexagonale,  par  l'adoption  de  deux  petits  côtés 
d ,  d  destinés  à  marcher  parallèlement  à  deux  pans  du 
eu  vêlage ,  en  ne  s'en  écartant  que  de  om,o6. 

Les  cages  sont  suspendues  aux  câbles  d* extraction, 
ou  plutôt  à  la  lâche  ou  patte  qui  termine  ceux-ci ,  dont 
elle  emprisonne  l'extrémité ,  par  quatre  chaînettes  en 
ier  de  Suède  de  première  qualité ,  de  a  mètres  de  lon- 
gueur, composées  d'anneaux  allongés  de'om,og  sur 
om,oB3  d'ouverture,  et  om,oi9  d'épaisseur.  Ces  chaî- 
nettes saisissent  la  cage  par  ses  oreilles,  et  sont  réu- 
nies deux  &  deu*  par  deux  anneaux  de  on,  1 7  de  dia- 
mètre intérieur,  et  o*,o5  d'épaisseur,  suspendus  aux 
œillets  de  la  base  d'une  pièce  en  fer  de  Suède ,  dont 
l'œillet  du  sommet  vient  se  loger  dans  une  échancrure 
pratiquée  au  milieu  du  dos  de  fourchette  que  forme  la 
patte  qui  termine  le  câble  d'extraction.  Un  boulon  en 
fer  de  Suède,  de  om9i6  de  longueur  sur  om,o4  de  dia- 
mètre ,  les  réunit ,  et  est  armé  à  son  extrémité  d'une 
clavette  et  d'une  flotte  qui  l'empêchent  de  s'en  détacher 
pendant  la  marche  de  l'extraction.  La  lâche,  ou  patte 
qui  termine  le  câble,  aussi  en  fer  de  Suède ,  se  compose 
de  deux  branches  de  oM,38  de  longueur  sur  om,2o  de 
largeur,  entre  lesquelles  est  saisie  l'extrémité  du  câble, 
qui  y  est  maintenue  par  vingt  rivets  en  fer  de  Suède  j 
de  o"\oi  de  diamètre.  L'épaisseur  de  ces  branches  est 
deo*,éo4  au  sommet  de  la  lâché  *  de  om*oi5  à  la  partie 
inférieure,  au  point  où  elles  forment  le  dos  de  four- 
chette ,  découpé  pour  recevoir  l'œillet  de  la  tête  de  la 
pièce  6  mentionnée  plus  haut. 

Ce  mode  d'attache  »  qui  ne  nous  a  jamais  fait  défaut , 
parait  infiniment  préférable  à  celui  qui  consiste  à  ter- 
miner le  câble  par  une  boucle,  en  le  repliant  sur  lui- 
même  et  réunissant  les  deux  branches  au  moyen  de  pla- 
tines de  tôle  et  de  boulons  ;  car,  dans  ce  dernier  cas,  le 
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câble  est  sujet  à  se  couper  sous  l'action  de  l'étrier  qui 
sert  à  y  suspendre  le  vase  d'extraction. 

Une  cage  telle  que  nous  venons  de  la  décrire  pèse 
1.224  kil.  «  et  coûte  910', 36,  savoir  : 

rr. 

8  montants  en  fer  à  T,  pesant  a&o  kil.  à  ofM  Tan.  io5,6o 
10  traverses  en  fer  à  T  pour  supporter  les  rails  des 
compartiments  de  la  cage,  et  pesant  55  kil,  à 

or,&&  l'un *A,ao 

8  rails  àéquerre,  pesant  308  kil.  à  o', 34  l'un 70,7a 

5  châssis  en  fer  battu,  pesant  âoo  kil.  à  or,35  l'un.  •  iÂo,oo 
1  couvercle  en  tôle,  pesant  7I1  kil.  à  of,a65  l'un.  .  .  19,61 
à  chaînettes  en  fer  deSuède,  pesant  78  k.  à  of  ,58a5  Fan .  ftâ,85 
A  oreilles  en  fer  forgé,  pesant  33  kil.  à  of,a65  l'un.  8,76 
8  clichés  en  fer  forgé,  pesant  ik  kil 6,56 

6  galets  en  fer  forgé ,  pesant  18  kil 4,77 

a  barres  de  fer  pour  fermer  le  sol  du  compartiment 

inférieur,  pesant  i&  kil 3,71 

a3a  boulons  et  écrous,  pesant  37  kil 9,80 

3a  clames  pour  fixer  les  planches  latérales  pesant  A  kil .  1 , 06 

8  planches  en  orme,  pesant  ko  kil 730 

Main-d'œuvre  des  forgerons 175,00 

—          des  ajusteurs. 170,00 

Frais  généraux  de  Tatelier  de  construction 118,7/1 

Total 910,36 

La  lâche,  ou  patte  qui  termine  le  câble,  pèse  10  kil., 
et  coûte  2  7', 92.  La  pièce  qui  sert  à  lier  les  chaînettes 
de  la  cage  à  cette  patte ,  pèse  7  kil. ,  et  coûte  8f , 96. 
Enfin,  le  boulon  de  jonction  pèse  3  kil. ,  et  coûte  a', 20. 
Frais  de  Mnice  Pendant  l'exercice  1 854-55,  les  frais  d'entretien  et 
6  do/cages*11  de  réparation  des  cages  d'extraction  se  sont  élevés  à 
739', 02  ,  c'est-à-dire  à  environ  or,oo5  par  tonne  de  ma- 
tières amenées  du  fond  à  la  surface. 

Molettes  Les  molettes  du  puits  n°  1 2 ,  représentées  en  coupe 

(fig.  i3,  PL  VIII) ,  ont  5m,5o  de  diamètre  dans  les 
gorges,  om,i225  de  hauteur  de  rebords,  et  om,26  de 
largeur  de  gorges.  Leurs  bras ,  croisés  symétriquement 
comme  le  montre  la  figure ,  sont  en  fer  laminé  de  oB,o4 
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de  diamètre,  et  leurs  extrémités,  légèrement  refoulées, 
sont  noyées  dans  la  fonte  qui  constitue  le  moyeu  et  la 
jante.  Ces  molettes  sont  d'une  extrême  rigidité,  et  en 
même  temps  d'une  très-grande  légèreté  ;  car  leur  poids 
n'est  que  de  a.  106  kil.  Celui  de  leur  tourillon,  qui  a 
om9i36  de  diamètre,  on,7gde  longueur  totale,  et  om,3g 
entre  les  deux  crapaudines ,  est  de  64  kil.  Quant  à  celui 
des  frètes  latérales  qui  cerclent  le  moyeu ,  et  des  calles 
du  tourillon ,  il  est  de  56  kil.  Ce  tourillon  est  en  fer 
battu,  et  tourné  à  chaque  extrémité  sur  une  longueur 
de  on,20.  Il  conserve,  au  milieu  de  sa  longueur,  une 
forme  hexagonale  semblable  à  celle  du  vide  central  du 
moyeu  de  la  molette  dans  lequel  il  se  loge. 

Le  prix  d'une  molette  et  de  ses  accessoires  est  de 
g3c)r,3g ,  répartis  comme  suit  : 

fr. 

Molette  proprement  dite  de  a. 106  kil.  a  o',35  l'un*  •  .  737,10 

3  crapaudines  en  fonto  do  189  kil.  à  o',35  l'un 66,1 5 

a  demi-coussinets  en  bronze  de  ao  i/a  kil.  à3',5o  l'un.  71,76 

A  boulons  de  crapaudines  de  9  kil.  ào'^ol'un 6,3o 

a  frètes  en  fer  de  5o  kil.  ayant  coûté u5,7<> 

1  tourillon  en  fer  battu  de  6U  kil.  ayant  coûté 3o,8ô 

Calles  de  6  kil.  ayant  coûté i,A4 

Total 939>*9 

Le  montage  et  la  pose  de  ces  deux  molettes  ont  coûté  Fr*u  de  premier 
36  francs.  Par  conséquent,  leurs  frais  de  premier  éta- 
blissement se  sont  élevés  à  1.914'» 58. 

Les  frais  de  service  des  molettes  consistent  unique-        Frati 
ment  dans  le  graissage  de  leurs  tourillons ,  pour  lequel  ten\r.e  annuel, 
on  emploie  1/8  de  kil.  d'huile  de  pieds  de  bœuf  à  ir,65 , 
par  journée  de  travail  ;  soit  donc,  par  année  de  3o  1  jours, 
une  dépense  de  6nr,o8. 

La  faible  largeur  du  puits ,  dans  le  cuvelage  formant       <%'••!• 
le  niveau ,  a  forcé  de  rapprocher  les  molettes  le  plus 
possible.  Aussi,  leurs  centres  n'ont-ils  entre  eux  qu'un 
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écartèrent  de  o?\85  ;  de  W\Ç  <PW  Pplu*  <te?  jaftt*?  se 
trouve  réduit  à  o?,5£.  On  4  dû  même  entailler  légfcre- 
paept  les  sommiers  qui  portant  Jps  pajiers  vpisinq ,  de 
manière  à  permettre  aux  jantes  de  s'y  loger  avec  un  jeu 
suffisant  pour  les  empêcher  de  frotter  contre  le  frois , 
dans  leur  mouvement  de  rotation,  celui-ci  n'ayant  pas 
lieu  rigoureusement  dans  le  même  plan  vertical,  à  cause 
de  la  légère  voilure  que  présentent  presque  toujours  les 
jantes.  Les  quatre  sommiers  sur  lesquels  sont  montés 
les  paliers  des  molettes ,  ont  5°\  1 5  de  longueur  ;  ceux 
du  milieu ,  accolés ,  ont  ensemble  om,5 1 5  de  largeur  sur 
om,48  de  hauteur,  et  les  deux  autres,  om,3i  de  largeur 
chacun  sur  om,48  de  hauteur.  Ils  reposent  tous  les 
quatre,  par  leurs  extrémités,  sur  les  chapeaux  du 
châssis  à  molettes  représenté ,  en  élévation  (  fig.  1  5 , 
PI.  VI). 

Les  semelles  de  ce  châssis  sont  situées  au  niveau  du 
sol  de  la  recette  inférieure,  et  sa  hauteur  jusqu'au* 
paliers  des  molettes  est  de  1 3m5o  ;  de  sorte  que  les  axes 
de  celles-ci  se  trouvent  élevés  au-dessus  du  sol  extérieur 
de  i5m,5o  ;  au-dessus  du  sol  de  la  recette  inférieure  de 
1  sm, 65  ;  au-dessus  de  celui  de  la  seconde  recette  de 
ion,55  ;  et  enfin  au-dessus  de  celui  de  la  troisième  de 
8»,45. 

Les  quatre  montants  du  châssis  à  molettes  ont  1 2 
mètres  de  longueur,  om,45  sur  om45  d'équarrissage 
au  pied ,  et  om,53  sur  o"\33  à  la  tête.  Les  chapeaux  ont 
4°\5o  de  longueur  et  om,36  sur  om,43  d'équarrissage. 
Celui  de  derrière  est  arobouté  par  deux  poussarts  de 
om,a5  sur  om,3o  d'équarrissage,  contre  un  sommier  de 
om,35  sur  ora,3o  d'équarrissage ,  qui  s'appuie  {fig.  i5) 
contre  le  mur  antérieur  qui  supporte  les  entablements 
de  la  machine ,  au  niveau  même  de  ces  entablements. 
Les  poussarts  sont  reliés  entre  eux  par  des  croix  de 
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Saint-Audré ,  au  chfissis  à  molettes,  par  des  jambes  de 
force  représentées  fig.  \  $.  Us  sont  supportés  également 
par  des  montants  en  bois,  qui  s'appuient  sur  les  tètes 
de  colonpes  qui  portent  les  sablières  des  plafonds  des 
chambres  du  premier  étage. 

Enfiq,  cep  mêmes  poussarts  portent  deux  petits 
châssis,  à  deux  montants  avec  jambes  de  force,  au 
sommet  cjesqqels  son t  les  rouleaux  mobiles  *,  z  qui  ser- 
vent <J' appui  aux  câbles  d'extraction ,  entre  les  molettes 
et  les  bobines,  quand  la  portion  comprise  entre  ces 
engins  se  trouve  détendue.  C'est,  en  grande  partie,  à 
ce  mode  de  liaison  du  châssis  à  molettes  aux  entable- 
ments de  la  machine,  qu'on  doit  attribuer  l'absence 
absolue  de  vibrations  dans  tout  le  système ,  quelle  que 
soit  la  vitesse  de  fonctionnement  de  la  machine. 

Toutes  les  pièces  qui  composent  le  châssis  à  molettes 
sont  réunies  par  tenons  et  mortaises,  et  rendues  encore 
plus  solidaires  au  moyen  de  forts  tirants  en  fer.  Ces 
tirants,  arrondis  et  filetés  à  un  bout,  sont  applatis  à 
l'autre  et  placés  dans  l'intérieur  de  chaque  angle.  Us 
sont  fixés  par  le  bout  aplati ,  au  moyen  de  vis  à  bois , 
à  l'un  des  côtés  de  l'angle,  et  traversent  entièrement 
l'autre  côté ,  derrière  lequel  leur  tension  est  opérée  par 
écrou.  Cette  adjonction  de  tirants ,  aux  angles  formés 
par  les  différentes  pièces  qui  composent  le  châssis  à 
molettes,  les  rend,  en  quelque  sorte,  inébranlables, 
et  n'est  pas  étrangère,  von  plus,  à  l'absence  de  vibra- 
tions que  nous  venons  de  signaler. 

Les  frais  de  premier  établissement  du  châssis  à  mo-  prtis  de  premier 
lettes  du  puits  n.°  1  a,  montage  compris ,  se  sont  élevés  éub,li,eiDenl* 
à  5.434S&0,  répartis  comme  suit,  savoir  : 
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met.  met.         met. 

2  semelle»  de  7,8*  de  longueur  et  0,30  sur  0,4*  d'équarrissage, 


4  mon  la  n  if  de  12,00 
2  chapeaux  de  4,50 
4  fommlerf  de  5,15 
2  traverses  de  4,95 
2  traverses  de    5,65 

4  poussartsde  4, 10 
g  —  de  3,?0 
2       —       de    5,00 

5  —  de  3,05 
4  —  de  3,70 
2  traverses  de  4,oo 
2pléoesde    I  7  8$ 

poussartsde  J  ' 
2  —  8,75 
2  ehapeauide  3,75 
2  montants  de  4, 00 
2  —  de  2,50 
Chevilles,  boulons,  équerres  et  tirants  en  fer. 
Main-d'œuvre 


o,4S  sur  o,4&  et  o,33  sur  0,33, 
0,36  sur  0,43 

0,32  sur  0,45 
0,16  sur  0,25 
0,18  sur  0,27 
0,18  sur  0,18 
0,18  sur  0,12 
0,20  sur  0,15 
0,16  sur  0,12 
0,16  sur  0,13 
0,16  sur  0,24 

0,95  sur  0,36 

0,25  sur  0,30 
ott2  sur  0,25 
0,20  sur  0,20 
0,18  sur  0,18 


met.  c 
OU  2,1 19500 
OU  7,473600 
OU  1,393200 
OU  9,966400 
OU  0,8306000 
OU  0,549t8O 
OU  0,363760 
OU  0,639960 
OU  0,300000 
OU  0,468490 
OU  0,307840 
OU  0,307200 

OU  1,177900 

OU  1,319900 
OU  0,412500 
OU  0,320000 
OU  0,162000 


2M8MM 

à 

i4o',s*=;***l 


Total 


m* 
m* 

J.0O 


Recettes 

de 

l'embouchure 

du  puits. 


On  a  vu  plus  haut  que  les  recettes  sur  lesquelles  les 
chariots  d'extraction  sont  déposés ,  à  leur  arrivée  à  la 
surface,  sont  au  nombre  de  trois ,  R,  R'  et  R"  (fig.  tî , 
PI.  VI ) ,  séparées  par  un  intervalle  de  a", io,  égal  au 
double  de  la  hauteur  d'un  compartiment  de  cages. 

Elles  régnent  toutes  les  trois  autour  du  puits  d'extrac- 
tion ,  dans  la  partie  antérieure  du  bâtiment  principal , 
en  avant  du  corridor  transversal  J ,  dont  elles  sont  sépa- 
rées par  un  mur  de  refend.  Ce  mur,  contre  lequel  sont 
établis  les  petits  escaliers  latéraux  M  et  N ,  qui  mettent 
en  communication  les  trois  recettes  entre  elles,  et 
celle  du  milieu  avec  le  corridor  J ,  est  découpé  sur  une 
largeur  de  3  mètres,  en  face  du  châssis  à  molettes, 
pour  donner  vue  au  machiniste  sur  le  puits  d'ex* 
traction. 

La  première  recette  R,  ou  recette  à  terres,  et  la 
seconde  R',  ou  première  recette  à  houille,  occupent 
toute  la  largeur  du  bâtiment  principal  ;  tandis  que  la 
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troisième  R",  ou  seconde  recette  à  houille ,  ne  s'étend  que 
jusqu'aux  montants  du  châssis  à  molettes,  ses  bords 
étant  garnis  d'une  balustrade  en  fonte  qui  sert  de  garde- 
fou.  Toute  la  partie  antérieure  des  trois  recettes,  sur  la 
largeur  du  bâtiment  et  en  avant  du  puits  d'extraction , 
est  recouverte  de  dalles  en  fonte  de  oB,oi  5  d'épaisseur. 
11  en  est  de  même  de  la  partie  postérieure ,  mais  seule- 
ment sur  une  largeur  égale  à  celle  de  l'espace  occupé 
par  le  châssis  à  molettes.  Ce  dallage  en  fonte  sert  à  faci- 
liter le  roulage  des  chariots ,  soit  à  leur  sortie  des  cages, 
soit  à  leur  rentrée  dans  celles-ci,  après  le  décharge- 
ment de  la  houille  qu'ils  contenaient.  La  circulation  de 
ces  chariots,  de  l'avant  à  l'arrière  des  recettes,  a  lieu 
au  moyen  de  petits  chemins  de  fer  à  rails  à  équerre 
établis  de  chaque  côté  du  puits  d'extraction  et  termi- 
nés, du  premier  côté ,  par  des  cœurs  de  rappel.  Les  cha- 
riots pleins  sont  extraits  de  la  cage  par  la  partie  anté- 
rieure ,  et  les  chariots  vides ,  qui  doivent  les  remplacer, 
y  sont  introduits  à  la  suite  f  mus  par  la  partie  posté- 
rieure ,  après  avoir  été  préalablement  placés  à  la  file  sur 
le  plancher  de  recette. 

Aux  deux  extrémités  du  côté  antérieur  de  cha- 
cune des  recettes  R  et  R',  existent  deux  groupes  de 
culbuteurs ,  qui  en  renferment  chacun  deux  servant  au 
déchargement  des  chariots  amenés  sur  ces  recettes. 
Un  appareil  élévateur,  appelé  balance  et  faisant  l'of- 
fice de  plan  automoteur  vertical ,  est  établi  à  la  partie 
antérieure  des  recettes  R'  et  R",  et  sert  à  descendre  9 
sur  la  première,  les  chariots  pleins  déposés  sur  la 
seconde,  et  à  les  y  remplacer  par  un  pareil  nombre 
de  chariots  vides ,  déchargés  au  moyen  des  culbuteurs 
de  la  première. 
Les  deux  recettes  supérieures ,  ainsi  que  nous  l'avons 

Toi»  X,  iS65.  19 
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déjà  d&t  y  sont  exctasiveftMttt  destinée  à  là  hMffie  flffr- 
càande  ,■  et  les  marnes  manœuvres  y  8081  opérées  sfrMi- 
tanément,  pour  la  sortie  de*  chariots  ffeins  des  cages 
et  la  rentrée  des  chariots  vides.  La  tQéëtte  hrféf tertre 
sert,  au  contraire,  exclusivement  ail  déchargement  des 
terres  ou  des  mauvais  charbons  qui  peuvent  arriver  Étt 
jour,  soit  isolément ,  sofc  en  même  Mtàpà  qtiè  ta  bouffie 
marchande.  Dans  ce  dernier  cas,  cWWBïe  elle?  n'est  mise 
en  activité  que  momentanément,  elle  est  desservie  par 
le  personnel  de  la  recette  supérieur*,  qui  rfa  rien  à  faire 
à  celle-ci ,  pendant  tout  le  temps  que  les  ctan  paiements 
inférieurs  des  cages  n'  amènent  à  la  aurfiteô  que  cte9  cha- 
riots de  terres  ou  de  houille  pierreuse. 

Ce  personnel  est  cortiposé  de  troîe  homrifcg  JNnJr 
chaque  recette  «  savoir  t  dent  placés  à  Fartant,  et  m 
troisième  à  l'arrière.  Les  premiers,  s'il  s'agit  des  re- 
cettes inférieures,  extraient  les  chariofts  des  cages,  les 
vident  à  l'aide  des  culbuteurs,  et  les  envoient  au  troi- 
sième ,  qui  les  aligne  derrière  le  puits  d'extraction ,  et 
les  introduit  ensuite  successivement,  deux  à  deux, 
dans  les  cages.  S'il  s'agit,  au  contraire,  de  la  recette 

,  supérieure ,  les  premiers  sortent  également  les  chariots 

des  cages,  mais  les  envoient  ensuite  à  la  balance  dorft 
ils  commandent  les  manœuvres ,  et  conduisent  enfin ,  ft 
l'arrière  de  la  recette ,  les  chariots  vides  élevés  par  cet 
appareil. 

Balance.  La  balance,  établie  à  l'extrémité  antérieure  de  la 

recette  supérieure ,  se  compose  de  deux  petites  cages 
semblables  à  celles  de  l'appareil  élévateur  du  puits 
n°  8  que  nous  avons  décrit,  suspendues  aux  extrémités 
d'une  chaîne  qui  passe  sur  la  gorge  d'une  poulie, 
au  sommet  de  laquelle  elle  est  fixée.  L'arbre  de  la  poulie 
en  porte  une  seconde  liée  à  la  première ,  et  sur  la- 
quelle agissent  les  mâchoires  d'un  frein  serré  d'une 
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manière  constante ,  par  un  contre-poids ,  et  qu'on  des- 
serre en  soulevant  légèrement  te  levier  qui  le  com- 
mande. Le  wagon  plein,  qu'il  s'agit  de  descendre,  est 
introduit  à  la  recette  supérieure  dans  Tune  des  cages , 
en  même  temps  que  le  wagon  vide ,  qui  doit  le  rem- 
placer, est  mis  dans  la  seconde  cage  à  la  recette  R'.  Lé 
verrou ,  qui  retient  la  première  suspendue  au  niveau 
de  la  recette  R",  étant  ensuite  décroché ,  le  mouvement 
de  descente  et  de  montée  s'opère  de  lui-même ,  en  sou- 
levant légèrement  le  levier ,  qui  permet  de  le  modérer 
ou  de  l'accélérer  à  volonté.  Cet  appareil ,  construit  aussi 
simplement  que  possible ,  atteint  parfaitement  son  but 
en  opérant  très  -  régulièrement  et  très  -  rapidement  la 
montée  et  la  descente  des  chariots  entre  les  deux  re- 
cettes supérieures*  Le  verrou ,  qui  sert  à  accrocher  la 
cage  supérieure  au  niveau  de  la  recette  R",  pour  r  em- 
pêcher de  faire  un  mouvement  de  descente ,  pendant 
l'introduction  d'un  chariot  plein  dans  son  intérieur, 
est  une  cliché  verticale ,  mobile  autour  d'une  charnière, 
et  suspendue  au  côté  antérieur  du  châssis  qui  porte 
l'arbre  des  poulies.  La  cage  montante  l'écarté  comme 
un  taquet ,  et  vient  ensuite  s'accrocher  à  son  encoche,  ' 
par  la  bande  antérieure  du  châssis  supérieur,  aussitôt 
que  cesse  son  mouvement  ascensionnel  *  dont  l'ampli- 
tude ,  en  vertu  de  la  vitesse  acquise  h  est  toujours  un 
peu  supérieure  à  l'intervalle  de  2m\io  compris  entre  les 
deux  recettes. 

Comme  il  pouvait  arriver  que,  par  une  cause  quel»-      Appareil 
conque ,  la  cage  supérieure  abandonnât  le  verrou  avant  pour  ia  réception 
que  son  chargement  fût  complet,  en  descendant  un     des  Cttges* 
peu  au-dessous  du  niveau  de  la  recette  R",  j'ai  fait 
établir,  pour  la  relever,  ma  petit  appareil  à  taquets 
fixes,  situé  au-dessous  du  plancher  R",  dans  une  posi- 
tion qui  lui  permet  de  saisir  la  cage  par  son  châssis 
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inférieur,  quand  on  le  met  en  mouvement.  Les  taquets, 
fixes  sur  leurs  arbres  de  couche,  sont  maintenus  abaissés 
dans  une  position  verticale ,  en  marche  normale ,  pour 
ne  pas  gêner  le  mouvement  des  cages  et  leur  laisser  un 
libre  passage.  Us  sont  commandés  par  un  levier,  et 
relevés  au  moyen  de  celui-ci ,  chaque  fois  qu'il  s'agit  de 
ramener  au  niveau  de  la  recette  supérieure  le  fond  de 
la  cage,  descendue  fortuitement  un  peu  plus  bas»  avant 
l'achèvement  de  son  chargement. 

Les  cages  d'extraction ,  à  leur  sortie  du  puits  n°  12, 
sont  assises  sur  les  taquets  mobiles  de  deux  appareils 
semblables  à  ceux  du  puits  n°  8 ,  établis  au  niveau  de 
chaque  recette.  Seulement,  chaque  cage  peut  reposer  sur 
quatre,  huit  ou  douze  taquets,  suivant  la  position  qu'on 
lui  laisse  prendre  en  face  des  recettes ,  et  les  arbres  des 
taquets  sont  liés  entre  eux,  d'une  recette  à  l'autre,  au 
moyen  d'un  système  de  leviers  articulés  et  de  tringles 
de  renvoi ,  qui  permet  de  les  mettre  tous  en  mouve- 
ment au  moyen  d'un  seul  levier,  quand  on  doit  les 
relever  pour  laisser  descendre  la  cage  dans  le  puits 
d'extraction.  Il  en  résulte ,  pour  chaque  cage ,  un  ap- 
pareil complet  possédant  trois  fois  autant  d'arbres  de 
couche  et  de  taquets  mobiles  que  ceux  du  puits  n°  8. 

Les  deux  appareils  destinés  aux  deux  cages  sont  re- 
présentés en  élévation  (fig.  5,  PL  VIII).  La  simple 
inspection  de  cette  figure  suffît  pour  montrer  le  mode 
de  liaison  des  six  arbres  de  chaque  appareil ,  au  moyen 
de  tringles  de  côté  et  de  leviers  articulés ,  qui  peuvent 
être  mis  en  mouvement  pour  relever  les  taquets  ou 
les  abaisser  sur  leurs  patins  de  retenue ,  à  l'aide  du 
levier  L  qui  se  trouve  fixé  sur  l'arbre  antérieur  de  la  re- 
cette du  milieu.  Ces  taquets  mobiles  T,  T.. .,  soulevés 
par  les  bourrelets  des  côtés  antérieurs  et  postérieurs  des 
châssis  des  cages,  à  la  sottie  de  celles-ci  du  puits  d'ex- 
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traction ,  sont  guidés  dans  leur  mouvement  de  rotation 
autour  des  arbres  de  couche  par  des  coulisseaux  en  fer 
S,  S,  établis  à  côté ,  et  fixés  sur  les  mêmes  axes.  Les  ta- 
quets ,  relevés  par  la  cage ,  sont  arrêtés  à  une  certaine 
hauteur  dans  leur  mouvement  de  rotation ,  au  moyen  de 
petites  chevilles  en  fer  implantées  dans  Tune  de  leurs 
joues»  et  qui  se  logent  dans  une  rainure  circulaire  pra- 
tiquée au  travers  des  coulisseaux  S ,  S.  Ces  chevilles 
rendent  les  taquets  et  les  coulisseaux  solidaires,  de  ma- 
nière à  les  faire  tourner,  en  même  temps ,  pour  laisser 
un  libre  passage  à  la  cage  vers  le  puits  d'extraction ,  par 
l'abaissement  du  levier  L, 

Ce  triple  appareil  à  taquets,  établi  au-dessus  de 
l'espace  parcouru  par  chaque  cage  dans  l'intérieur  du 
puits  n°  12,  offre  l'avantage  d'atténuer,  autant  que 
possible,  les  chocs  qui  peuvent  résulter  de  l'inattention 
du  machiniste,  dans  l'exécution  des  manœuvres  de 
réception.  11  permet,  en  effet,  à  la  cage,  lorsqu'elle  est 
descendue  trop  brusquement  sur  les  taquets ,  de  venir 
porter  à  la  fois  sur  au  moins  huit  d'entre  eux ,  et  quel- 
quefois même  sur  12,  suivant  la  position  dans  laquelle 
elle  se  trouve;  de  telle  sorte  que  le  choc  produit  se 
trouve  réparti  sur  huit  ou  douze  points,  au  lieu  de  l'être 
simplement  sur  quatre ,  comme  au  puits  n°  8  et  aux 
puits  anglais  que  nous  avons  visités.  L'énorme  poids  des 
cages  du  puits  n°  12  rendait  indispensable  l'adoption 
d'une  telle  disposition. 

Quant  aux  trois  appareils  qui  constituent  l'ensemble 
des  supports  de  réception  de  chaque  cage,  ils  sont 
manœuvres  avec  autant  de  facilité,  et  sans  plus  d'ef- 
fort ,  qu'un  appareil  simple  du  puits  n°  8. 

Enfin,  un  porte-voix  en  zinc,  établi  sous  le  plancher 
delà  recette  supérieure,  et  qui  va  de  l'avant  du  puits 
d'extracthn  à  l'arrière  de  la  machine  motrice,  sert  à 
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donner  au  machiniste  les  signaux  nécessaires,  pour 
l'exécution  des  manœuvres  de  réception  décrites  plus 
haut.  C'est  l'un  des  deux  ouvriers  placés  à  la  partie 
antérieure  de  la  recette  du  milieu ,  celui  même  qui  ma- 
nœuvre le  levier  L  des  arbres  des  taquets ,  qui  avertit 
le  machiniste  de  la  marche  à  suivre  pour  agir  sur  la 
cage .  en  l'élevant  ou  en  la  descendant  au-deasus  ou  au 
niveau  des  recettes,  pour  décharger  et  recharger  succes- 
sivement les  deux  compartiments  correspondants  à  ces 
dernières. 
Frais  de  premier     Les  frais  de  premier  établissement  des  trois  recettes 
troisrecettesdeia  de  l'embouchure  du  puits  et  de  tous  les  engins  qu'elles 
ST^Sm  dV"  «p"  possèdent,  se  sont  élevés  à6.5o5f,55,  répartis  comme 

pareil  à  taquets  suit  : 

de  réception  des  sommet 

cages.  ^     —~  j  *«*—  K 

RêCêttêi.  partielle»  I  loUlei, 

Planchers  et  sommiers  des  trois  recettes 1.743,27 

if 3  dalles  de  fonte,  pesant  8.645  kilogrammes  ào,,si  l'un.  1 .81 5, 4 S 

24  cours  de  rappel ,  pesant  Mo  kilogrammes  à  orjo  l'un.     182,00 

70", 80  de  chemin  de  fer  à  équerre,  pesant  44 1  kilogrammes  F     tr. 

à  or,so  l'un 852,88  >  1111,11 

io  colonne»  en  fonte  pesant  1.1  «6  kilogr.  à  of,  195  l'un.  •  ■     227,37 

r    d    f      J  n  Pellle9CO,onnes  pesant  62S  kil.  à  or,22  l'un.     137,06 
*        ou.  j  gj  ,Uf  lrtde>  pMtm  (  itsl  k||0gv  a  0tf7n  run.    .     401,4* 

Un  porte-voix  en  xino 43,94 

Appareil  d  taquets. 
13  arbres,  24  taquets,  8  tringles  de  renvoi,  24  patins,  96  bou- 
lons et  «  leviers  en  fer,  pesant  964  kilog.  à  or,80  l'an.  77 1,20  J  t.oo4,M 
18  crapaud i nés  en  fonte,  pesant  582  kilog.  à  or,40  l'un. .  .  .  232,80 

Appareil  élévateur. 

Cherpenterie 191,01  » 

Forgerie 408,331    SP0W 

Total 6.503,55 

Frais  d'entretien     Les  frais  d'entretien  et  de  réparations  des  recettes  et 

61  oVreceues1"  ^  engins  qu'elles  renferment  sont  d'une  très-faible 
et  engins      importance ,  et  ne  s'élèvent  annuellement  qu'à  *of  ,57» 

de  réception.  ,  .      ,      <• , 

Dans  cette  somme  n  est  pas  comprise  la  dépense  occa- 
sionnée par  le  graissage  des  tourillons  des  arbres  de 
couche  et  des  taquets  «  attendu  que  l'huile  employée  à 
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cet  usage  provient  de  celle  recueillie  dans  un  petit  réser- 
voir placé  sous  les  tourillons  des  molettes,  et  dont  la 
valeur  figure  déjà  au  compte  d'entretien  des  molettes 
mentionné  précédemment. 

Quant  aux  frais  du  personnel  employé  pour  le  service 
des  recettes ,  ils  font  partie  de  ceux  du  triage  de  la  houille 
dont  il  sera  question  ci-après. 

Les  cages  du  puits  n°  1 2  sont  guidées  dans  l'intérieur  dJf^îi, 
de  celui-ci  absolument  de  la  même  manière  que  celles 
du  puits  n°  8,  Les  guides  et  les  traverses  ont  des  dimen- 
sions identiques,  dans  les  deux  cas,  et  sont  disposés 
tout  à  fait  de  la  même  façon.  L'écartement  des  lignes 
de  guides  de  chaque  cage  est  de  2m,48  »  et  le  jeu  laissé 
entre  elles  et  les  galets  ou  mains  de  fer  qui  les  embras- 
sent est,  comme  au  puits  n°  8,  de om,oi 5 latéralement 
et  à  chaque  extrémité ,  pour  rendre  aussi  doux  que  pos- 
sible le  passage  des  cages  dans  les  angles ,  dus  à  la  bri- 
sure de  Taxe  du  puits.  La  pose  des  guides  et  des  tra- 
verses *  eu  lieu ,  comme  au  puits  n°  8 ,  en  allant  de  bas 
en  haut ,  et  en  se  servant  des  mômes  moyens.  On  Ta 
fractionnée  eq  cinq  parties  ou  passes ,  dans  lesquelles 
l'inclinaison  des  guides  a  été  établie  de  la  manière 
suivante  t 

A  partir  du  fond  du  puits,  et  sur  60  mètres  de  hau-  Première  p«fe. 
teur,  les  quatre  lignes  de  guides  s'élèvent  d'aplomb. 

Sur  cette  seconde  passe ,  dont  la  hauteur  est  de  1 1 0  Deuxième  pteee. 
mètres,  l'inclinaison  des  guides  d'une  cage  est  intérieu- 
rement de  om,ooi  par  mètre  courant,  et  leurs  faces  laté- 
rales continuent  à  s'élever  d'aplomb. 

Sur  la  troisième  passe ,  dont  la  hauteur  est  de  98  Troiiième  paue . 
mètres,  l'inclinaison  interne  est  de  oB,o6  sur  toute  la 
longueur  de  la  passe ,  ou  d'environ  om,ooo6  par  mètre 
courant,  et  l'inclinaison  latérale  de  o*,ooo325  par 
mètre  courant ,  pour  les  deux  guides  d'une  même  cage  ; 
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mais  les  deux  autres  ont  été  rapprochés  graduellement 
des  premiers ,  de  manière  à  ce  que  le  jeu  laissé  entre 
les  cages  jusque-là,  et  qui  était  de  om,o6  depuis  le  fond 
du  puits ,  disparût  graduellement  et  devint  même  né- 
gatif de  om,o4  à  la  tète  de  la  passe,  pour  permettre  aux 
cages  de  pénétrer  dans  le  niveau  et  d'y  circuler  sans 
toucher  au  cuvelage. 

Quatrième  pu*e.     La  quatrième  passe  »  de  77  mètres  de  hauteur,  s'étend 

depuis  la  base  jusqu'à  la  tète  du  cuvelage  du  niveau. 
Les  guides  des  deux  cages  s'y  élèvent  parallèlement, 
avec  une  inclinaison  latérale  de  oœ,oo5  par  mètre  cou- 
rant ,  et  une  inclinaison  interne  de  om,oo3  par  mètre 
courant. 

cinquième  pi§M.     Enfin ,  sur  12  mètres  de  hauteur,  à  partir  de  la  tète 

du  cuvelage ,  les  guides  s'élèvent  verticalement  jusqu'à 
l'embouchure  du  puits,  en  conservant  entre  eux  le 
même  écarteraent  que  dans  la  passe  précédente. 

Le  montage  des  guides  et  des  traverses  a  exigé 
l'emploi  de  020  postes  de  4  ouvriers,  de  6  heures  de 
durée,  y  compris  l'équarrissage  du  puits  sur  une  cer- 
taine hauteur,  pour  y  loger  un  guide,  et  qui  a  absorbé 
le  travail  de  1 4  postes. 

mu  de  premier     L' armature  complète  du  puits ,  en  guides  et  traverses, 
M#men  '   a  coûté  9.815  francs ,  répartis  comme  suit  : 

En  salaires  ; 

tt. 

363  journées  de  charpentiers,  pour  pose,  à  9r,6o  l'une.  8«3,io 

3i5  journées  decharpentiers,  pour  pose,  à  a',5o  l'une.  787.$° 

6g  journées  pour  façon  de  cal  les,  à  ir,5o  Tune  ....  ;5> 

i5i  journées  pour  façon  des  guides,  à  af,5o  Tune. .  .  377> 
Bénéfice  prélevé  par  l'atelier  de  charpenterie  pour 

outils,  etc 309,88 

Salaires  des  mineurs a. 790,55 

En  contommations  : 

3o"e,a3o  de  bois  pour  guides  et  traverses ,  à  1  t5f,oo.  3.676,46 
i"°,  190  de  bois  pour  calles,  à76f,oo. 90JJ 

A  reporier 8.729»0* 
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Beport. 8.7519.02 

Diversesrèglelpourlaposedesguidesetdes  traverses.  13,96 

Échafaudages  pour  la  pose  des  guides  et  des  traverses.  55, 1  a 

Clefs  à  vis 8,a5 

Boulons  et  rondelles 85,ao 

Patins  en  bois. '. 11,61 

1 36  pieds  de  madriers  pour  échafaudages 17,68 

Houille. ûai,6o 

Volturage  de  la  houille i8,55 

Huile  de  colza  ordinaire 180,10 

—           épurée. A5,ao 

Coton  à  mèches 3,20 

Suif 5a,a5 

Graisse 10,60 

Savon •• :  o,5o 

Cordages. 36,oo 

Placement  de  corde 6,00 

Mannes  en  osier. A,o5 

Couvertures  d'étoupes 11,96 

Balais. i,5o 

Acier 3,68 

Fer. i,5o 

Clous 6,68 

Ficelles j,*j5 

Bois  de  campéche 10,80 

Acide  muriatique 1,08 

Toile 1,00 

Étoupes 2,a5 

Outils  de  charpentiers -21,63 

Mitrailles 6,60 

Vis  à  bois 70,00 

Paille 0,18 

Total 9.8i5,oo 

Si  on  ajoute  à  cette  somme  les  frais  de  surveillance ,  frais  de  lertice. 
composés  de  36  journées  de  portons  et  de  1  A4  journées 
de  gardes  de  baraque,  s' élevant  à  348  francs ,  on  trouve 
que  l'armature  complète  du  puits  n°  îa,  en  guides  et  en 
traverses,  a  coûté  io.i63  francs,  c'est-à-dire  2  8e, 63 
par  mètre  courant. 

Les  frais  de  service  annuel  ou  d'entretien  et  de  répa- 
rations de  l'armature  du  puits  n°  19  sont  plus  élevés 
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qu'au  puits  ji°  8 ,  à  cause  de  la  plus  forte  inclinaison  du 
terrain  houiller,  qui  y  rend  plus  sensible  V action  des 
poussées  latérales.  Aussi  doit-on  y  remplacer  plus  sou- 
vent des  guides  et  des  traverses,  ou  corriger  les  effets 
du  dérangement  des  parties  sur  lesquelles  l'action  des 
poussées  latérales  se  fait  sentir,  quand  les  exploitations 
inférieures  se  rapprochent  du  puits  d'extraction.  Pen- 
dant l'exercice  1 854*55,  cesfrais  se  sont  élevés  à  88  3',  49. 
Accrochages        Les  accrochages  établis  au  bas  du  puits  n°  1 2  sont 

ou  recette  ~  *  . 

du  fond  du  pain .  au  nombre  de  deux ,  disposés  comme  ceux  du  puits 

n°  8,  en  regard  des  faces  antérieure  et  postérieure  des 
cages ,  et  séparés ,  comme  ceux-ci ,  par  un  intervalle  de 
i'",o5,  équivalent  à  la  hauteur  d'un  compartiment  de 
cages.  Ces  accrochages  sont  représentés ,  en  plan  et  en 
coupe  longitudinale  (fig.  6  et  7,  PI.  VIII).  Us  sont 
divisés  chacun,  au  milieu  de  leur  hauteur,  en  deu* 
étages  correspondant  exactement  au  niveau  des  rails 
des  compartiments  des  cages ,  et  forment  ainsi  quatre 
recettes  distinctes ,  se  trouvant  exactement  dans  l'ali- 
gnement de  ces  derniers ,  de  manière  à  permettre  d'en 
opérer  simultanément  le  déchargement  et  le  recharge- 
ment ,  les  guides  F,  F...  étant  interrompus  et  rempla- 
cés, comme  à  la  tête  du  puits,  par  six  montants  d'angles 
G,  G,  G... 

'  Les  cages,  à  leur  arrivée  au  bas  du  puits  d'extrac- 
tion P,  èont  assises  sur  deux  sommiers  transversaux 
A,  A,  encastrés  dans  ses  parois»  et  reposant  sur  le 
fond  ;  de  telle  sorte  que  le  compartiment  inférieur  se 
trouve  au  niveau  de  la  recette  inférieure  de  gauche ,  Je 
second  compartiment,  au  niveau  de  la  première  recette 
de  droite,  et  enfin  les  deux  compartiments  supérieurs, 
respectivement  au  niveau  des  recettes  supérieures  de 
gauche  et  de  droite. 
Chaque  place  d' accrochage  s'étend  sur  une  longueur 
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d'environ  8  mètres  el  porte  ,  au  rpilieu  de  sa  fauteur, 
un  plancher  en  fonte  qui  forme  le  sol  de  son  compar- 
timent supérieur  et  qui  est  terminé,  ainsi  que  son 
plancher  inférieur,  par  des  cœurs  de  rappel  6,  6,  des- 
tinés à  faciliter  l'introduction  des  chariots  dans  les 
cages,  comme  au  puits  n°  8.  L'accrochage  est  ensuite 
prolongé  jusqu'à  la  rencontre  des  galeries  d'exploita- 
tion R  et  MN ,  mais  seulement  sur  une  hauteur  moitié 
moindre ,  en  partant  du  niveau  du  plancher  supérieur* 
De  chaque  côté  du  puits  d'eitraction ,  dans  Tune  des 
parois  des  accrochages,  sont  creusées  des  niches  par-i 
faitement  boisées  et  dans  lesquelles  sont  logées  des 
balances  ou  appareils  élévateurs  H ,  H ,  semblables  à 
celui  de  la  surface  dont  nous  avons  donné  la  descrip- 
tion ,  et  qui  ont  la  même  destination.  Ils  servent  à  des- 
cendre, de  la  recette  supérieure  à  la  recette  inférieure , 
moitié  des  chariots  pleins  conduits  aui  accrochages 
par  les  rouleurs ,  et  à  monter  en  même  temps ,  de  la 
seconde  à  la  première,  les  chariots  vides  eitraits  des 
cages  et  qui  doivent  être  envoyés  aux  chantiers  d'aba» 
tage  par  les  galeries  supérieures.  Enfin,  les  parties  su- 
périeures des  deux  accrochages  ayant  entre  elles  une 
différence  de  niveau  de  i*.o5,  sont  mises  en  commu-* 
nication  par  une  galerie  transversale  de  faible  pente 
en  raison  de  son  développement ,  qui  permet  de  leur 
distribuer  convenablement  les  cbarieta  pleins  à  leur 
arrivée  des  chantiers  d'abatage,  de  façon  à  ce  que  le 
chargement  des  cages  puisse  toujours  être  effectué 
d'une  manière  uniforme  aux  quatre  recettes. 

Le  service  de  chaque  recette  est  opéré  par  un  seul 
homme,  qui  attire  b,  lui,  soit  à  la  main,  soit  à  l'aide 
d'un  crochet,  les  chariots  vides  qui  ae  présentent  à 
l'arrivée  de  la  cage  au  fond  du  puits ,  et  qui  y  pousse 
ensuite,  à  la  place,  les  deux  chariots  pleins  qu'il  a  eu 
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soin  d'arranger  convenablement  à  la  file  par  derrière, 
avec  l'aide  des  routeurs ,  pendant  la  durée  de  l'ascen- 
sion précédente.    Un  homme  spécial  est»  en  outre, 
employé  à  chaque  recette  supérieure  pour  faire  jouer 
l'appareil  élévateur  qui  s'y  trouve  établi ,  les  chariots 
pleins  y  étant  conduits  par  les  routeurs  eux-mêmes, 
tandis  que  les  chariots  vides  sont  amenés  à  la  partie 
inférieure  par  un  gamin  qui  les  prend  à  l'entrée  de 
l'accrochage,  à  leur  sortie  des  cages   d'extraction. 
Quand  le  chargement  de  la  cage ,  arrivée  au  fond  do 
puits,  ne  peut  avoir  lieu  par  le  manque  de  chariots 
pleins,  comme  cela  se  présente  lorsque  le  transport 
intérieur  est  en  retard  sur  l'extraction ,  l'homme  placé 
à  la  recette  la  plus  élevée  en  avertit  les  ouvriers  de  la 
surface  au  moyen  d'une  sonnette  suspendue  au  châssis 
à  molettes,  dont  le  cordon  en  fil  de  fer,  semblable  à  celui 
de  la  sonnette  du  puits  n°  8 ,  descend  également  jus- 
qu'au fond  du  puits,  en  passant  de  5o  eu  5o  mètres 
dans  les  anneaux  mobiles  de  petits  pitons  fixés  à  une 
rangée  de  traverses  de  guides.  J'ai  fait  établir,  comme 
pour  la  machine  d'extraction ,  une  seconde  sonnette 
indépendante  de  la  première,  avec  cordon  situé  de 
l'autre  côté  du  puits,  afin  d'en  avoir  toujours  une  dis- 
ponible si  la  première,  par  une  cause  quelconque,  venait 
à  faire  défaut  pendant  la  marche  même,  de  l'extraction. 
Frau  de  premier     Les  frais  de  premier  établissement  des  deux  accro- 
eiabiissemeot.  ç^^  ^  planchers  de  recettes,  des  appareils  éléva- 
teurs avec  leurs  niches  et  des  deux  sonnettes  dont  il 
vient  d'être  question  se  sont  élevés  à  4.o4af,55  réparti* 
comme  suit  : 

Ir. 

Percement  et  boiitge  de  deux  «eeroebeges  (  "•«■■*••»■  •  «M.°°  )     fr. 

de  •  mètres  de  longueur  sur  4-,îo  de<  ?°,s: .'°î  >  »W* 

buteur .  .  .)^0'dre-   *    .  *    2$'°° 

\  Halle U,oo/ 

A  r$porter •«* 


407,30 
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Report «'•  •  .     843,00 

Établissement  de  quatre  planchera  en  fonte  (  ^J^Y;.*  40É  ^  ) 

d  8  métrés  de  longueur,  avec  lei  emurs{  '°**  V  L18,  :  m,*°  >   S04fM 
de  rappel  q.l  le.  terminent (  "Jg û*  hr  à    MJ<  ) 

{Main-d'œuvre..  iao,oo\ 
Bols 100,00  f 
Poudre 10,00  ?        ' 
Halle 7,50  ) 

11.800  kllogr.  de 
fonte  à 0,18 
no  kllogr.   de 
fer  A o,70 

Construction  et  montage  d.»  appareils  élô-  (  <;h"Penterie.  ■  ■"•••  I 

valeurs .  {Forgerle «01,32  \    881,03 

*   tll  [Montage 18,78 ) 

Etablissement  des  sommiers  du  fond  du  f .        .,  I 

puits  et  des  sii  montants  qui  servent  a  l  Jfi1llwl  œam-  •  |W»" 

goiderles  cages  aux  angles,  en  face  des{„    ' 2fl0'75      m* 

recettes [For «••*) 

Deux  sonnettes  et  accessoires,  avec  cordons  en  fll  de  fer 427,54 

Total 4.043,55 

Pendant  l'exercice  1 854-55 ,  les  frais  d'entretien  et  Frais  de  service. 
de  réparations  des  accrochages  et  des  engins  qu'ils 
renferment  se  sont  élevés  à  2. 1 72f,3o,  savoir  : 

1.079',  10  pour  les  accrochages  proprement  dits, 
864f,65  pour  les  niches  des  appareils  élévateurs  et 
•a«8f,55  pour  les  appareils  élévateurs  eux-mêmes. 

Ces  dépenses  ne  sont  aussi  importantes  qu'à  cause 
du  peu  de  consistance  du  terrain  dans  lequel  sont  éta- 
blies les  recettes  et  les  niches  des  balances  et  de  l'effet 
des  poussées  latérales ,  beaucoup  plus  intenses  qu'au 
puits  n°  8,  par  suite  d'une  plus  forte  inclinaison  des 
couches.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  le  puits  n°  1 2  eût  fonctionné 
pendant  toute  la  durée  d'un  exercice  complet  comme 
le  puits  n°  8,  c'est-à-dire  pendant  3oi  jours,  en  ex- 
trayant environ  le  double  de  produits  de  ce  dernier, 
soit  environ  200.000  tonnes,  on  eût  dû  employer  aux 
accrochages  :  4  chargeurs  de  jour,  3  de  nuit,  2  gouver- 
neurs de  balances  de  jour  et  1  de  nuit,  2  gamins  de 
jour  pour  conduire  les  chariots  du  pied  des  balances 
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aux  chargeurs  des  recettes  du  fond  et  i  gamin  de  nuit 
pour  le  mèûie  travail.  Les  frais  de  service  tHîS  redites 
se  seraient  alors  élevés  à  10.81 1  francs  répartis  comme 

suit  : 

b. 

Pour  î.ao&J  de  chargeurs  aux  cages,  de  jour.  &  aTf8o  â.371,10 

Pour  90^  de  chargeurs aUx  cages,  de  nuit,  à  af,6o  a.3&7,So 
Pour    6oaJ  de  gouverneurs  de  balances,  de 

jour»  à» * x\So  i.o85.6o 

Pour    3oiJ  de  gouverneurs  de  balances,  de 

nuit,  & ir,6o  48i,6o 

Pour    90$  de  gamins,  de  jour  et  de  nuit,  à. .  i\5o  i.55A.5o 

Pour  réparations  des  accrochages. 1.079,10 

—  dis  niches  de  balances 86A,65 

—  des  balances. »>*♦& 

Total 10.811,00 

Soit  o',o54  par  tonne  de  matières  extraites  du  fond 
de  la  mine  à  la  surface. 
Déchargement  Le  déchargement  des  chariots  pleins  sortant  des 
à  urorfaoe  caSes  *  *a  sur^ace  est  opéré  par  8  culbuteurs,  savoir  : 
par  4  établis  en  avant  de  la  seconde  recette >  s'il  s'agit 
de  houille  marchande,  et  par  4  placés  au-dessous  des 
premiers  à  l'avant  de  la  recette  inférieure,  s* il  s'agit 
de  terres  ou  de  charbons  pierreux.  Ces  4  derniers  dé- 
bouchent au-dessus  de  trémies  qui  servent  à  conduire 
les  matières  sortant  des  chariots ,  dans  de  grands  wa- 
gons amenés  par  dessous  au  moyen  d'un  embranche- 
ment de  voie  ferrée.  Les  4  supérieurs  sont  établis,  au 
contraire ,  comme  ceux  du  puits  n*  8  %  au-dessus  du 
plancher  incliné  qui  forme  la  tête  des  grilles  de  sépa- 
ration de  la  chambre  de  triage,  située  sur  le  prolonge- 
ment  du  bâtiment  principal. 

Ces  culbuteurs  sont  représentés  en  S,  S  (fig.  i3> 
PI.  VI;  fig.  1,  PI.  VII;  fig.  ai  et  12,  PL  VIII)* 

La  fig.  1 3 ,  PI.  VI  *  montre  l'un  des  culbuteurs  de  la  re- 
cette inférieure  dans  sa  position  horizontale  habituelle 


f 
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quand  le  éhafiôt  qu'où  y  *  introduit  se  trouve  entière- 
ment vidé,  et  l'un  de  eeut  de  la  seconde  recette  au 
moitiem  où  le  poids  d'un  chariot  plein  le  renverse  en 
avant.  Ces  cnlbateilfs  né  différent  de  ceu*  du  puits  n°  8 
que  par  les  dimensions  un  peu  plus  fortes  des  différentes 
pièces  qui  les  composent. 

L'introduction  des  chariots  dâtife  les  Ctilbuteurâ  s'o- 
père, comme  au  puits  n°  8,  avec  la  plus  grande  facilité 
au  moyen  des  cc&tirs  de  rappel  d,  d  (flg.  i,  PI.  VU)  qui 
les  terminent  du  côté  des  recettes  et  qui  sont  boulonnés 
sur  les  dalles  en  fonte  formant  le  plancher  dé  celles-ci* 

Les  frais  de  premier  établissement  dés  huit  culbu-  Frtii  de  premier 
tôttfa  se  sont  élevés  à  i.iB5',84,  savoir  :  établissement. 

fr. 

696  kilogrammes  de  fer  &  of,8o 556,8o 

784  kilogrammes  de  fbûte  &of,Ao 3i5,6o 

Charpenten* * a85,m 

TotaL i.i  55, 84 

Les  frais  d'entretien  et  de  réparation  des  huit  culbu-  ?"*«  d«  ««mce. 
leurs  se  sont  élevés  pendant  l'exercice  1 854-55  à  1 5 1 f  ,74. 
Si  l'extraction  eût  été  opérée  pendant  Tannée  entière , 
en  amenant  au  jour  environ  aoo*ooo  tonnes  de  diverses 
matières ,  cette  somme  eût  été  vraisemblablement  aug- 
mentée d'un  tiers  et  portée  à  environ  200  francs. 

Le  clicage  ou  atelier  de  triage  qui  forme  lé  prokm-      chambre 

,      .  a  •  i  A  j  •.     1»         de  triage  et  engim 

gement  du  bâtiment  principal  »  en  avant  du  puits  d  ex-  qu'elle  renferme, 
traction,  est  représenté  en  plan  (jtg.  10 ,  Pi.  VIII)  et 
en  coupe  longitudinale  (fig.  i5f  PI.  VII). 

A  la  suite  des  plans  inclinés  au-dessus  desquels  sont 
établis  les  deux  groupes  de  culbuteurs  S,  S  de  la  re- 
cette du  milieu  Rr  existent  deux  grilles  A,  À',  inclinées 
de  25°,  ayant  3  mètres  de  longueur,  »m,58  de  largeur, 
et  composées  de  barreaux  en  fonte  de  om,o»8  de  lar- 
geur écartés  de  oB,o3.  Deux  autres  grilles  horizon* 
taies  B,  B\  de  am,»7  de  largeur  sur  ita,3o  de  longueur, 
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en  forment  le  prolongement  et  servent,  comme  aa 
puits  n°  8 ,  à  séparer  des  gaillettes  et  des  gailleteries, 
descendues  le  long  des  grilles  À,  A',  les  quelques  frag- 
ments de  menue  houille  qui  peuvent  encore  s'y  trouver 
mélangés. 

En  avant  des  culbuteurs,  vers  la  tête  desgrilles  À,  À', 
existent ,  comme  au  puit§  n°  8 ,  deux  tabliers  en  bois  T, 
T  {fig.  1 5,  PL  VI  ) ,  formés  de  pièces  articulées  et  même 
rabattues  en  partie  sur  ces  grilles,  pour  modérer  la  vi- 
tesse de  descente  de  la  bouille  ou  l'empêcher  d'être 
projetée  trop  loin  à  sa  sortie  des  chariots.  La  bouille 
menue  qui  s'échappe  par  les  vides  des  grilles  À,  À'  est 
conduite  par  une  trémie  en  bois  dans  des  wagons 
amenés  par  dessous  au  moyen  du  second  embranche- 
ment de  voie  ferrée  m  (fig.  1  a  et  1 3) ,  situé  sous  le  cli- 
cage.  Un  petit  tablier  incliné ,  construit  sous  chacune 
des  grilles  B,  B'  et  garni  de  planches  latéralement,  s'a- 
vance jusqu'au-dessus  de  ces  wagons  pour  y  conduire 
le  menu  qui  passe  par  les  vides  ménagés  entre  leurs  bar- 
reaux. Deux  ouvertures  c,c'  {fig.  10,  PI.  VIII)*,  prati- 
quées en  avant  de  ces  grilles  dans  le  plancher  du  clicage 
et  garnies  de  trémies  inférieures,  servent  à  introduire 
les  gailleteries  dans  une  seconde  série  de  wagons  ame- 
nés par-dessous  au  moyen  de  l'embranchement  de  voie 
ferrée  n.  Enfin ,  les  deux  ouvertures  E ,  E',  ménagées 
dans  le  plancher  du  clicage  à  sa  partie  antérieure, 
servent  à  opérer  le  chargement  des  gaillettes  dans 
d'autres  wagons  amenés  par-dessous  au  moyen  du  qua- 
trième embranchement  de  voie  ferrée  p. 

Quant  à  la  houille  pierreuse  et  aux  déblais,  ils  tom- 
bent directement,  à  leur  sortie  des  chariots  vidés  par 
les  culbuteurs  inférieurs ,  dans  deux  wagons  amenés 
sous  la  trémie  établie  en  avant  de  ceux-ci  au  moyen 
du  premier  embranchement  de  voie  ferrée  l 
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Le  triage  de  la  houille  marchande  est  opéré  de  la  «■■• 
manière  la  plus  simple.  Trois  tourneurs,  armés  de  râ- 
teaux à  dents  de  fer  et  placés  en  avant  de  chacune  des 
grilles  B,  B',  attirent  à  eux  les  gaillettes  descendues 
sur  celles-ci  9  et  les  poussent  à  portée  de  la  main  d'un 
autre  tourneur  établi  dans  l'intérieur  d'un  wagon  amené 
sous  chacune  des  ouvertures  E ,  E'.  Ces  gaillettes  sont 
prises  par  ce  quatrième  ouvrier,  et  déposées  convena- 
blement, à  la  main,  dans  le  wagon  où  il  se  trouve  placé. 
Il  y  introduit  également  les  gaillettes  plus  petites  qui, 
échappant  aux  râteaux  des  trois  premiers  ouvriers ,  lui 
sont  apportées ,  dans  une  manne  en  osier,  par  une  fille 
qui  les  ramasse  sur  la  grille  horizontale.  Les  gaille- 
teries,  séparées  des  gaillettes,  sont  éparpillées,  au  râ- 
teau, sur  les  grilles  B,  B'f  pour  en  dégager  le  menu 
entraîné  sur  ces  grilles,  et  attirées  ensuite  en  avant, 
vers  les  ouvertures  G,  G'  par  lesquelles  les  trois  premiers 
tourneurs  les  forcent  à  descendre  dans  les  wagons  infé- 
rieurs. Des  enfants,  distribués  à  droite  et  à  gauche  des 
grilles  de  séparation ,  ramassent  les  pierres  et  le  mau- 
vais charbon  qui  se  présentent  et  les  transportent, 
dans  des  mannes  en  osier,  ou  au  moyen  de  brouettes , 
sur  le  dommage  ou  halde  du  puits ,  par  les  rampes  la- 
térales qui  aboutissent  aux  portes  de  sortie  D  et  D'. 

Lorsquela  houille  ne  doit  pas  être  divisée  en  gaillettes, 
gailleteries  et  fines ,  ou  ne  doit  l'être  que  partiellement, 
on  la  fait  tomber  directement  dans  les  wagons  amenés 
sous  les  trémies  des  grilles  de  séparation ,  en  la  forçant 
à  passer  par  une  ouverture  centrale ,  pratiquése  dans  le 
grilles  B,  B'par  l'enlèvement  de  deux  ou  trois  barreaux. 
L'excédant  de  gaillettes  et  de  gailleteries  qui  doit  être  re- 
tiré du  tout-venant,  est  ensuite  amené  par  côtés,  et  poussé 
vers  les  ouvertures  G,  G',  E,  E',  pour  être  chargé  dans  les 
wagons  inférieurs,  comme  nous  venons  de  l'indiquer. 

Tom  X,  18Ô6.  «o 
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Pour  éviter  les  complications  4e  ffapœuvrça ,  dan*  la 
circulation  des  wagons  sous  le  clicage  f  on  ne  charge 
d'abord  ceux-ci  que  partiellement,  en  les  amenant  sous 
les  grilles  A,  B,  ou  sous  les  ouvertures  C,  E  les  plus  rap- 
prochées de  la  tête  des  embranchements  de  voie  ferrée  ; 
puis  on  les  fait  filer  sous  la  féconde  série  de  grilles 
A',  B',  ou  d'ouvertures  C,  E'?  où  on  en  achève  ensuite 
le  chargement.  Au  reste ,  chaque  ligne  de  voie  ferrée 
pouvant  contenir  trois  wagons  sur  toute  la  largeur  du 
clicage,  on  peut  toujours  en  tenir  un  stationnant,  chargé 
pu  non ,  entre  les  deux  autres  en  chargement  sous  les 
grilles  ou  les  ouvertures  du  plancher.  (,es  w^gpns 
chargés  sont  ensuite  poussés  &  la  main ,  yers  ÏVfi  du 
clicage ,  où  on  les  fait  pénétrer  dans  la  voie  &  charge  à 
laquelle  aboutissent  les  quatre  embranchements  /,  m,  * 
et  p.  Les  wagons  vides,  amenés  en  amont  du  clicage, 
par  une  seconde  voie  principale  à  laquelle  aboutissent 
ces  quatre  embranchements,  sont  distribués  convena- 
blement dans  ceux-ci  par  les  tourneurs  eux-mêmes. 

L'existence  d'un  chemin  vicinal  9  qu'il  a  fallu  res- 
pecter! entre  la  seconde  voie  principale  et  }e  hangar  de 
clicage,  n'a  pas  permis  d'ouvrir  une  porte  centrale  dans 
la  façade  antérieure,  comme  au  puits  n°  8,  pour  les  be- 
soins du  service.  On  a  ainsi  été  obligé  de  mettre  en  com- 
munication l'intérieur  du  clicage  avec  la  balde  du  puits 
par  des  rampes  latérales  aboutissant  aux  portes  D  et  V. 

Quant  à  la  communication  de  la  chambre  de  triage 
avec  les  recettes  du  puits  f  elle  est  établie  pu  moyen 
d'une  porte  ouverte  au  niveau  de  la  recette  inférieure 
dans  le  mur  antérieur  du  bâtiment  principal ,  au  milieu 
de  l'intervalle  qui  sépare  les  deux  groupes  de  culbu- 
teurs inférieurs. 

Toutes  ces  dispositions  permettent,  comme  on  le 
voit,  d'agir  avec  la  célérité  la  plus  grande  possible 
dans  l'exécution  de  toutes  les  manœuvres  qu'exige  le 
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triage  de  la  bouille,  et  de  desservir  ainsi  la  production 
la  plus  élevée  que  puisse  fournir  le  puits.  Nous  avons 
pu  constater  que,  si  celle-ci  s'élevait  même  à  u  ou 
iS.ooo  hect.  de  houille,  en  1 2  heures  de  travail ,  rien  ne 
s'opposerait  à  ce  que  le  triage  complet  des  produits  obte- 
nus se  fît  avec  la  plus  grande  célérité ,  sans  occasionner 
le  moindre  ralentisgemeptdans  la  marche  de  l'extraction* 

Un  autre  avantage  que  présente  cet  agencement  de 
clicage,  c'est  de  permettre  de  séparer,  à  volonté,  les 
produits  d'une  couche  de  ceux  des  autres  couches 
exploitées  au  même  puits.  Il  suffit,  pour  cela,  de  dési- 
gner dans  la  mine ,  par  un  signe  particulier,  les  cha- 
riots qui  les  renferment,  et  d'affecter  un  groupe  de 
culbuteurs  et  de  grilles  de  séparation  au  déchargement  . 
et  au  triage  de  ces  produits.  Cet  avantage  est  très- 
important  ,  puisqu'il  permet  de  choisir  à  volonté ,  dans 
le  tout-venant  sortant  de  la  mine ,  les  produits  de  la 
couche  qui  donne  les  plus  belles  gaillettes ,  quand  on 
doit  en  retirer  une  certaine  quantité  de  celles-ci ,  le 
commerce  s' attachant,  en  général,  plus  à  la  forme  et 
à  l'aspect  de  cette  qualité,  quand  on  la  lui  livre  isolé- 
ment, que  lorsqu'elle  fait  partie  du  tout-venant. 

Le  personnel  employé  à  la  réception  des  cages,  à     personnel 
l'embouchure  du  puits ,  et  au  triage  de  la  houille ,  varie  pca^^puon 
suivant  que  celle-ci  est  divisée  en  plusieurs  qualités,  ou     J}7e  triage 
chargée  directement  dans  les  wagons  de  la  surface,    de u  nouitie. 
pour  être  envoyée  au  lieu  de  dépôt  telle  qu'elle  sort  de 
la  mine.  Pour  une  extraction  de  6  à  7.000  hectolitres 
de  houille ,  opérée  en  1 2  heures  de  travail ,  on  emploie 
dans  le  premier  cas  3s  tourneurs  à  2f,a5,  et  4  ûlles  à 
of,9o  par  jour,  et  dans  le  second  y  25  tourneurs.  Ce 
personnel  ne  comprend  pas ,  bien  entendu ,  le  nombre, 
plus  ou  moins  grand,  d'enfants  employés  au  ramassage 
des  pierres  et  des  mauvais  charbons  qui  peuvent  se 
trouver  mélangés  à  la  houille  marchande,  en  quantité 
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variable  suivant  le  degré  de  pureté  des  couches  en  ex- 
ploitation et  le  plus  ou  moins  de  soins  apportés  à  leur 
abatage.  Les  36  personnes  utilisées,  dans  le  premier 
cas ,  sont  distribuées  de  la  manière  suivante  : 

6  tourneurs  placés  à  deux  recettes,  pour  recevoir  les 
chariots,  les  décharger  au  moyen  des  culbuteurs,  et 
faire  toutes  les  manœuvres  nécessitées  par  la  substitu- 
tion de  chariots  vides  aux  chariots  pleins  amenés  par  les 
cages  à  la  surface. 

3  tourneurs  ayant  la  même  destination  que  les  pre- 
miers, mais  se  reposant  pendant  la  durée  du  travail  de 
ceux-ci. 

6  tourneurs  faisant  le  service  des  grilles  de  sépara- 
tion ,  et  5  au  repos. 

3  tourneurs  employés  au  chargement  des  gai  Mettes, 
et  un  au  repos. 

6  tourneurs,  placés  sous  le  clicage,  pour  la  manœuvre 
des  wagons  dans  les  embranchements  de  voie  ferrée , 
et  l'égalisage  des  têtes  de  chargement  de  gailleteries  et 
de  fines. 

1  tourneur,  placé  en  tête  des  embranchements  dévoie 
ferrée,  pour  y  distribuer  convenablement  les  wagons 
vides  amenés  par  la  voie  principale. 

1  tourneur,  placé  à  l'extrémité  opposée  du  clicage, 
pour  conduire  dans  la  seconde  voie  principale  (  marche 
à  charge)  les  wagons  chargés,  et  les  réunir  en  convoi 
par  leurs  chaînes  d'attache. 

a  tourneurs  au  repos,  remplaçant  alternativement 
deux  des  huit  derniers,  et  4  filles  employées  sur  les 
grilles  horizontales  au  ramassage  des  petites  gaillettes, 

Ce  personnnel  coûte  75', 60  par  journée  de  travail. 

Dans  le  second  cas ,  quand  on  se  borne  à  charger 
la  houille  dans  les  wagons,  telle  qu'elle  sort  de  lamine, 
on  supprime  les  4  tourneurs  affectés  au  chargement 
des  gaillettes ,  et  3  de  ceux  placés  à  l'avant  des  grilles 
de  séparation,  ainsi  que  les  4  filles;  de  sorte  que  les 
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frais  de  personnel  se  trouvent  réduits  à  56f  ,2 5  par  jour. 

Pendant  l'exercice  1 854-55 ,  les  frais  de  réparations  Frai*  d'entretien 
du  plancher,  des  trémies  des  grilles  de  séparation ,  et et  <£  rrfteUer°n> 
du  hangar  de  clicage  se  sont  élevés  à  4i  7f»a3.  de  lrla8e* 

Les  frais  de  premier  établissement  de  l'atelier  de  Frais  de  premier 
triage  et  du   hangar  qui  l'abrite  se  sont  élevés  à   é^odicâget 
io.877f,49t  répartis  comme  suit,  savoir  :  m§  VtH\M 

HiDgir        (Charpente «£.25 ,      *.        *M  ™lwm*' 

do  !  Corps  du  hangar 1.120,00  >  2.071, 05 

clioage.        (  Toiture 271,80  1 

il  colonnes  de  support  pesant  1.095  kil.  à  of,t»        588,05 
Grilles         /  96  barreaux  de  grilles  inclinées  pesant  3.592 
de            ]          kllog.  et  88  barreaux  de  grilles  hori ton- 
séparation.      \         taies,  pesant  1.301  kilogr.  à  of,2o 979,00 

Plancher,       1  J 

tabliers, bordures)  Bois 3.833,54  1      4       . 

des  grilles      \  TOle  et  fer,  370  kilogr.  à  or,36 1 33,20  j    '     ' 

et  trémies.      (  ' 

Embranchements  l  198  met.  de  chemin  de  fer  A  isr,27  l'un.  2.027,40  j 

de  j    12  aiguilles  A  14',  10  l'une i60,w  j  3.036,24 

voie  ferrée.      (     0  plaques  de  croisement  A  39r,8i  .  .     238,86  \ 

Pavement  du  dommage I36,ti 

Total 10.277,49 

CONCLUSIONS. 

Des  indications  qui  précèdent ,  il  résulte  : 

i°  Que  l'installation  complète  du  puits  n°  12,  pour   Récapitulation 
l'extraction  et  le  triage  de  la  houille,  a  coûté ,  en  frais  frais  de  premier 
de  premier  établissement,  i67.967r,74,  savoir  :  établissement. 

fr. 

Bâtiment  principal 56.ûi3,36 

Machine    d'extraction,   générateurs,  fourneaux, 
hangar  qui  les  abrite,  appareils  alimentaire  et 

de  sûreté 71.531, 85 

Trois  cages  d'extraction  dont  une  de  rechange.  .  .      9.731,0$ 

Molettes  et  accessoires. i.qiA,58 

Charpente  des  molettes 3.a3A,5o 

Recettes  de  l'embouchure  du  puits  et  appareils  de 

réception 6.5o3,55 

Armature  du  puits. io.i63,oo 

Recettes  du  fond  du  puits  et  appareils  accessoires.     û.ota,5o 

Culbuteurs i.ibbM 

Atelier  et  engins  de  triage 10.977,69 

Total 167.967,74 
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2*  Que  les  avantages  qu'elle  permet  de  réaliser  sur 
celle  qui  aurait  pour  but  d'obtenir  la  même  production 
annuelle,  au  moyen  de  cuflats,  s'élèvent,  par  année  de 
travail ,  à  la  somme  de  1 34.g3gf,95 ,  ainsi  que  le  montre 
le  tableau  suivant ,  qui  a  rapport  à  une  extraction 
double  de  celle  qu'a  produit  le  puits  n*  8 ,  pendant 
l'exercice  1 855-54  »  et  dont  les  éléments ,  de  même  na- 
ture que  ceux  du  tableau  de  la  page  8  «  ont  une  impor- 
tance qui  dépend  à  la  fois  du  chiffre  d'extraction  et  des 
conditions  de  fonctionnement  des  divers  appareils  du 
puits  n°  1 2 ,  décrits  ci-dessus. 


nCB 
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.432*  1 
.8Ur) 


Entretien  annnel  des  rases  d'extraction.   .  . 
—  du  puils  d'extraction.  .  .  . 

{Frais  de  personnel  pour 
l'ancien  système.  ...  12 
Frais  de  personnel  pour 
le  nouveau  système.  .10 
Entretien  des  appareils  accessoires  des  recettes  du 

fond  du  puils 

Entretien  des  recettes  et  engins  de  réception  et  de 

déchargement  à  la  surface 

Câbles  d'ex  iraci  ton,  pour  un  travail  mile  de  71.000.000 
dynamiesja  différence  de  prix  de  chaque  dyna- 
mie.  entre  les  deux  modes  d'exlrociion, étant  de 

0r,OO02«— 0'  ,000 158  =  0r,000O65 

Frais  de  personnel  A  la  surface,  pour  la  réception 
et  le  triage  complet  de  2  x  781  548  hectolitres  de 
houille  marchande , pendant  soi  Jours 

Augmentation  du  prix  de  vente ,  par  la  réduction 
du  déchet  des  paillettes  et  dea  gailletlenei  sur 
2X  78154»=  1.563096  hectolitres  de  houille  roar- 

.  chande  

Economie  totale  réalisée  par  le  nouveau  mode  d'ex- 
traction sur  l'ancien 

Total  égal 


MVfiklNCB   OftTBVVI 

•n  faveor 

du  Boav««tt  mode 
d'exlrtctloD  sur  rasets*. 


En  ploi. 


fr. 
7.052,98 
107,50 

1.621,00 


1.792,59 


4.936,40 


125.047,68 


140.648,15 


Ko  ssolai. 


fr. 


1. 091.20 


4.615,00 


134.939,91 


140.641,11 
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DE  LA  FABRICATION  DES  RAILS 

SPÉCIALEMENT  DANS  LES  USINES  A  FER  btJ  PIEMONÎ 
PAR  L'EMPLOI  DES  LIGNITB8. 

Par  M.  ROSS1, 

major  do  génie  militaire  en  retraite,  ingénieur  del  mines  , 

membre  correspondant  de  l'Académie  royale 

des  sciences  de  Turin. 


La  création  de  nouvelles  lignes  de  chemins  de  fer  est 
aujourd'hui  une  nécessité  pour  le  Piémont;  elle  seule 
peut  développer  les  éléments  nombreux  de  prospérité 
qu'il  possède.  Mais  à  côté  de  ce  besoin  généralement 
reconnu,  il  y  a  la  question  de  dépense ,  qui  est  la  grande 
difficulté,  et  surtout  celle  qu'entraînent  leë  rails.  Le 
pays  sait,  parles  lignes  déjà  ouvertes ,  combien  elle 
est  onéreuse* 

Aujourd'hui  le  Piémont  ♦  pour  la  construction  et  polit 
l'entretien  de  ses  chemins  de  fer,  est  tributaire  dé 
l'Angleterre;  c'est  aux  usines  de  ce  pays  que  noiis 
demandons  nos  rails ,  notre  industrie  du  fer  ne  pouvant 
jusqu'ici  entrer  en  concurrence  avec  elles,  et  Y  on  peut 
pressentir  tous  les  avantages  que  recueilleraient ,  non- 
seulement  notre  industrie  du  fer,  mais  encore  tout  le 
pays ,  si  nos  usines  à  fer  pouvaient  nous  affranchir  du 
tribut  payé  aux  usines  anglaises. 

Bientôt  le  renouvellement  des  rails  sera  nécessaire 
pour  de  grandes  distances;  il  ne  peut  tarder  pour  nos 
lignes  les  plus  anciennes ,  surtout  pour  celle  de  Turin  à 
Gênes ,  et  nous  ne  pourrons  y  procéder  qu'en  deman- 
dant de  nouveaux  rails  à  l'Angleterre.  Que  demain  dé* 
conflagrations  politiques  nous  interdisent  la  réceptidh 
des  rails  anglais*  et  non  -  seulement  nous  ne  pourrons 
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pas  construire  de  nouvelles  lignes  de  chemin  de  fer, 
mais  l'entretien  de  celles  qui  existent  nécessitera  de 
grands  frais. 

Ainsi ,  on  ne  saurait  mettre  en  doute  les  avantages 
immenses  qu'il  y  aurait  pour  le  Piémont,  sons  tous  les 
rapports ,  à  ce  que  nos  usines  à  fer  fussent  en  état  de 
fournir  les  rails  à  nos  chemins  de  fer,  même  à  égalité 
de  prix.  Les  conditions  de  cette  fourniture  par  nos 
usines  seraient  certainement  moins  onéreuses  pour  le 
pays  qu'en  s' adressant  aux  usines  étrangères,  indé- 
pendamment même  de  l'exportation  de  numéraire. 

Mais  nos  usines  pourraient- elles  réaliser  cet  équi- 
libre des  prix  ?  Certes  ce  n'est  pas  la  qualité  de  nos 
fers  qui  pourrait  les  empêcher  de  se  livrer  à  la  fabri- 
cation des  rails,  car  nos  minerais  peuvent  très -bien 
fournir  du  fer  convenable  pour  cette  fabrication  ;  ce 
serait  une  grande  erreur  que  de  croire  le  contraire. 
Tous  les  fers  qui  se  soudent  bien  peuvent  être  em- 
ployés à  la  fabrication  des  rails  :  voilà  ce  dont  il  faut 
bien  se  convaincre,  et  les  faits  ne  manquent  pas  à  l'appai 
de  cette  assertion.  On  préfère,  dit-on,  les  fers  prove- 
nant du  puddlage  des  fontes  au  coke ,  comme  possé- 
dant une  grande  dureté ,  une  grande  rigidité ,  qualités 
essentielles  pour  la  fabrication  des  rails,  et  ce  sont,  en 
effet ,  les  fers  qui  sont  employés  à  cette  fabrication  par 
les  usines  françaises ,  anglaises  et  belges.  Mais  ces  deux 
qualités  se  rencontrent  au  même  degré  dans  les  fers 
provenant  des  fontes  au  bois,  et  c'est  seulement  leur 
prix  de  revient,  trop  élevé,  qui  les  fait  écarter  de  la 
fabrication  des  rails;  c'est  la  seule  objection  qu'on 
puisse  adresser  également  aux  fers  de  nos  usines.  Les 
causes  de  cette  impuissance  actuelle  de  notre  indus- 
trie du  fer  ne  résident  donc  ni  dans  la  qualité  des  fers 
ni  dans  les  éléments  de  leur  production  ;  elles  tiennent 
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aux  conditions  actuelles  de  toute  la  fabrication  qui  est 
indépendante  de  ces  éléments. 

Faire  disparaître  ces  causes ,  ou  au  moins  les  atté- 
nuer autant  que  faire  se  peut ,  avec  les  éléments  dont 
elle  dispose  ;  modifier  en  conséquence  les  conditions  de 
la  fabrication  de  la  fonte  et  du  fer,  tel  est  le  but  que 
notre  industrie  du  fer  aurait  déjà  dû  se  proposer,  dans 
son  propre  intérêt,  pour  lutter  contre  la  concurrence 
étrangère. 

Parmi  les  éléments  de  la  fabrication  des  rails ,  aussi 
bien  que  de  la  fabrication  du  fer  en  général ,  au  four  à 
réverbère,  le  combustible  est  sans  contredit  le  plus 
important.  Nous  ne  possédons  pas  de  bouille  propre- 
ment dite  ;  mais  seulement  des  lignites  ;  et  quand  on 
compare  ces  deux  espèces  de  combustibles  sous  le 
rapport  de  leur  puissance  calorifique  effective ,  c'est- 
à-dire  les  quantités  à  consommer  pour  obtenir  des 
effets  égaux  en  opérant  la  combustion  dans  des  con- 
ditions appropriées  à  chaque  espèce,  il  faut  recon- 
naître que,  dans  l'état  actuel  de  l'exploitation  et  des 
moyens  de  transport  de  nos  lignites,  leur  substitution 
à  la  houille  dans  la  fabrication  des  rails ,  ou  du  fer  en 
général,  ne  pourrait  avoir  lieu  d'une  manière  assez 
économique,  abstraction  faite  de  toute  autre  condition, 
qu'autant  qu'on  diminuerait  beaucoup  la  consomma- 
tion actuelle. 

Ainsi ,  avant  de  traiter  la  question  de  substitution  de 
nos  lignites  à  la  houille  dans  la  fabrication  des  rails ,  il 
faut  examiner  s'il  ne  serait  pas  possible  d'obtenir  une 
diminution  dans  la  consommation  du  combustible  quel 
qu'il  soit. 
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Diminution  de  consommation  du  combustible 
dans  la  fabrication  des  rails. 

S/rVpSTf  imp°r     ^e  8y8tème  <Iue  Je  propose  est  fondé  sur  la  combinai* 

et  double,  pour  son  de  trois  fours  réunis  en  un  seul  massif,  ou  système 

eiieiravaïïdûferàfours  triplés  (PI.  II 4  III  et  IV)  (i)i  Au  moyenne  ce 

à^éc'hluflï"   système ,  la  consommation  du  combustible  est  réduite  : 

i°  Pour  le  système  à  fours  triplés  simple,  aui  0,67 
de  celle  qu'exigent  les  fours  isolés  et  séparés,  en  usage; 
20  Pour  le  système  à  fours  triplés  double ,  aux  of 57 
de  celle  qui  a  lieu  actuellement  dans  les  fours  séparés 
en  usage.  Cette  disposition  est  d'ailleurs  également 
applicable  à  la  fabrication  du  fer  en  général. 

L'emploi  de  ces  deux  systèmes  à  fours  triplés  rédui- 
rait le  prix  de  revient  des  rails»  par  suite  de  la  moindre 
consommation  de  combustible ,  non  -  seulement  pour 
leur  fabrication ,  mais  encore  pour  l'élaboration  du  fer. 

Sï?uéH«iDjfîer8  ^arm*  k*  moyens  employés  pour  réduire  la  consom- 
mation du  combustible,  les  plus  importants  sont  l'em- 
ploi de  la  chaleur  perdue ,  et  l'utilisation  des  gaz  com- 
bustibles de  certains  foyers. 

Les  fours  à  réverbère  employés  à  la  fabrication  et 
au  travail  du  fer,  sont  au  nombre  des  foyers  dont  on 
a  utilisé  la  chaleur  perdue ,  en  l'employant  au  chauf- 
fage des  machines  à  vapeur,  obtenant  ainsi  sans  dépense 
de  combustible  la  force  motrice  nécessaire  au  mouve- 
ment des  machines  et  des  appareils  exigés  pour  la  fabri- 
cation du  fer. 

Il  est  parfaitement  constaté  que ,  tandis  que  1  kil.  de 
houille  brûlé  directement  sous  une  chaudière  produit 
6  à  6k,5o  de  vapeur,  par  l'emploi  de  la  chaleur  perdue 

(1)  L'auteur  a  joint  à  ses  dessins  une  explication  très-dé- 
taillée,  dont  rétendue  ne  permet  pas  de  l'insérer  à  la  suite  du 

texte  ;  elle  sera  publié  in  extenso  à  la  fin  du  volume. 

G 
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de  ce  même  kilogramme  de  houille ,  la  quantité  de  va- 
peur produite  n'est  que  de  4  à  4k»5o  ;  la  chaleur  perdue 
de  ces  fours  est  donc  les  0,70  de  celle  qui  serait  dévelop- 
pée par  la  combustion  complète  du  combustible  chargé 
sur  la  grille. 

La  quantité  de  combustible  qui  serait  consommée 
dans  ces  fours  pour  l'opération  du  réchauffage  du  fer  à 
la  température  soudante,  est  les  o,5o  du  combustible 
consommé ,  cette  consommation  comprenant  : 

i#  La  chaleur  qu'absorbe  le  fer  porté  sur  la  sole  potlr 
acquérir  la  température  soudante  dans  un  temps  déter- 
miné ; 

20  La  chaleur  absorbée  par  les  autres  causes,  produc- 
tion de  vapeur  d'eau,  oxyde  de  carbone,  fumée,  etc., 
et  par  les  parois  des  fours  3 

5°  Le  combustible  noû  brûlé  ou  ffieuu,  passant  à 
travers  les  barreaux  de  la  grille  sans  servir  à  la  com- 
bustion ,  et  le  combustible  incomplètement  brûlé ,  con- 
stituant les  escarbilles  ou  coke  menu  tombant  dans  le 
nettoyage  et  dans  le  chargement  de  la  grille  ; 

4°  Le  combustible  réduit  en  parcelles  très-flnes  par  sa 
désagrégation  sous  l'action  mécanique  du  courant  d'air 
alimentant  la  combustion  et  entraîné  dans  ce  courant. 
Sa  combustion  ne  pouvant  avoir  lieu  faute  d'oxygène 
dans  ce  courant,  il  constitue  ainsi  un  des  éléments 
combustibles  qui  se  rencontrent  dans  ce  dernier. 

Hais  on  a  également  constaté  que,  dans  les  condi- 
tions actuelles  d'établissement  et  de  fonctionnement  des 
fours  à  réchauffer ,  le  concours  de  la  quantité  de  chaleur 
développée  par  la  combustion  des  0,70  du  combustible 
porté  sur  la  grille  est  indispensable  pour  produire  le 
réchauffage  à  la  température  soudante  d'une  quantité 
donnée  de  fer  dans  un  espace  de  temps  déterminé. 

En  comparant  entre  elles  ces  deux  portions  du  corn- 


3o4  NOUVEAUX    FOURS   A   RÉVERBÈRE 

bustible  chargé  sur  la  grille ,  on  constate  que  celle 
présentant  la  quantité  de  chaleur  perdue  est  égale  à 
2,53  fois  celle  utilisée  au  profit  du  fonctionnement  de 
ces  fours  dans  les  conditions  usuelles  de  poids  de  fer 
et  de  temps. 

D'après  les  données  de  la  science  et  de  l'observation , 
on  peut  établir  moyennement ,  comme  il  suit ,  les  con- 
sommations partielles ,  également  représentées  en  poids 
du  combustible,  constituant  la  consommation  totale 
représentée  par  o,3o  du  poids  total  du  combustible 
porté  sur  la  grille  : 

i°  Quantité  de  chaleur  absorbée  par  le  fer  pour  son  réchauffage 

à  la  température  soudante. 

Cette  quantité  de  chaleur,  d'après  les  expériences  de 
M.  Regnault ,  sur  la  capacité  calorifique  du  fer,  en  te- 
nant compte  de  son  accroissement  au-dessus  de  100°  G. 
(accroissement  d'autant  plus  grand  que  la  température 
du  fer  s'approche  de  celle  de  son  ramollissement), 
serait  représentée  en  fonction  du  poids  x  de  combus- 
tible chargé  sur  la  grille  par o,iox 

a*  Quantité  de  chaleur  absorbée  par  la  vapeur  d'eau, 
V oxyde  de  carbone,  la  fumée. 

Cette  quantité  de  chaleur  absorbée  serait  représen- 
tée en  fonction  du  même  poids  par.  0,08  x 

Elle  se  partagerait  approximativement  ainsi  : 

Vapeur  d'eau o,o35a?} 

O^yde  de  carbone. .  .    o,o3oo?>  0,08  a; 
Fumée 0,015a?) 

3°  Quantité  de  chaleur  absorbée  par  les  parois  des  fours. 

Cette  quantité  de  chaleur  serait  représentée  par. . .  .  o,o4x 

A*  Combustible  non  brûlé  ou  incomplètement  brûlé. 

Cette  quantité  de  combustible ,  non  brûlé  ou  menu 
qui  passe  à  travers  les  barreaux  de  la  grille,  incomplè- 
tement brûlé ,  en  escarbilles  ou  en  coke ,  qui  tombent 
de  la  grille  par  le  nettoyage  et  par  le  chargement ,  se- 
rait représentée,  d'après  des  observations  pratiques, 
par. o,o3x 

A  reporter o,a5x 
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Report o,a5â? 

6*  Combustible  entraîné  à  Vétat  de  charbon  en  parcellee 

tréi-fines. 

La  quantité  de  combustible  entraîné,  sans  être  brûlé, 
à  rétat  de  parcelles  très-fines  par  le  courant  des  pro- 
duits de  la  combustion,  serait  ainsi  moyennement  re- 
présentée par 0,06  x 

Total  égal  ....  o,5o4? 

Il  résulte  de  là  :  1*  qu'en  moyenne  générale  la  quan- 
tité de  chaleur  totale  développée  par  la  combustion  est 
représentée  par  0,9*20;  de  la  quantité  totale  du  com- 
bustible porté  sur  la  grille;  a°  que  0,9*0  sont  utilisés 
pour  l'opération,  tandis  que  les  0,700  restants  four- 
nissent la  chaleur  perdue  dans  les  fours;  3°  qu'ainsi, 
cette  dernière  quantité,  dont  le  concours  est  indis- 
pensable pour  l'opération  métallurgique,  est  S,ao 
fois  celle  qui  est  effectivement  consommée  par  ces 
fours. 

Appliquons  ces  données  à  la  fabrication  des  rails. 

Les  fours  à  réchauffer  employés  à  cette  fabrication 
sont  en  général  établis  avec  une  sole  qui  peut  recevoir 
à  chaque  opération  ou  chaude  des  charges  de  600  à 
700  kil.  de  fer  brut  en  paquets ,  soit  en  moyenne  65o  kil. 

La  grille  de  ces  fours  est  établie  pour  une  combustion 
de  i4a  kil.  de  houille  au  moins ,  par  heure  et  par  déci- 
mètre quarré  de  section ,  et  de  i5o  à  180  kil.  au  plus 
pour  un  fonctionnement  ordinaire,  c'^st-à-dire  avec 
une  épaisseur  normale  de  combustible ,  sans  être  subor- 
donnée aux  conditions  particulières  de  l'opération  mé- 
tallurgique qui  doit  s'y  effectuer. 

La  consommation  de  fer  en  paquets  est  en  général 
de  1.395  pour  1.000  de  rails  finis  :  ainsi  la  charge 
moyenne  de  65o  kil.  de  fer  brut  en  paquets  produira 
en  rails  finis  490  kil. 
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La  consommation  en  bouille  est  en  général  de  65o 
à  700  kil.  par  tonne  de  rails,  soit  en  moyenne  675  kil. 

La  consommation  en  bouille  pour  chaque  opération 
ou  chaude  sera  par  copséquept  de  33ok,7&,  aoit  en 
chiffres  ronds  35o  kil. 

L'opération  ou  chaude  exige  en  général  et  moyenne- 
ment go  minutes,  c'est-à-dire  75  minutes  environ  pour 
le  réchauffage  du  fer  à  la  température  soudante,  et 
i5  minutes  eqyircw  pour  le  soudage  et  lç  laminage  des 
paquets. 

Pendant  cette  secondé  partie  de  l'opération ,  la  grille 
des  fours  n'est  paa  chargée  de  combustible  comme  pen- 
dant la  première, 

Il  y  a  donc  dans  la  fabrication  des  rails  (et  il  en  est 
de  même  dans  la  fabrication  du  fer  en  général) ,  une 
intermittence  dans  le  fonctionnement  des  fours,  pen- 
dant laquelle  ces  derniers  ne  reçoivent. point  la  même 
quantité  de  chaleur  que  pendant  le  réchauffage  ;  par 
conséquent  leur  chaleur  perdue  varie  dans  le  même 
rapport. 

On  passe  en  général  14  à  16  charges  par  &4  heures. 
La  production  totale  par  four  pendant  ce  temps  sera 
ainsi  de  6\8o  à  7\8o ,  soit  en  moyenne  7  tonnes  de  rails. 

D'après  ce  qui  a  été  exposé  précédemment  sur  la 
chaleur  perdue  des  fours  à  réchauffer,  si  dans  les 
fours  pour  rails,  la  consommation  de  53o  kil.  de  houille 
est  nécessaire  pour  porter  en  75  minutes  à  la  tempé- 
rature soudante  la  charge  de  fer  brut  en  paquets  de 
65 o  kil. ,  la  quantité  de  houille  consommée  pendant  ce 
temps  sera  de  35o  x  o,3o  =  99  kil.,  soit  en  chiffres 
ronds  1 00  kil. 

La  chaleur  perdue  des  mêmes  fours  sera  ainsi  et  pen- 
dant ce  temps  représentée  par  a3o  kilogr,  de  houille. 

Comme  pendant  les  1 5  minutes  du  soudage  et  du 
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laminage  de  paquets,  ou  plus  exactement,  lorsqu'on 
retire  les  paquets  pour  les  souder  et  les  laminer  (  quoi-  • 
que  cette  extraction  p'pit  pas  lieu  simultanément  pour 
les  trois  ou  quatre  paquets  qui  composent  la  charge  ) , 
il  y  a  toujours  une  certaine  proportion  de  combus- 
tible non  complètement  brûlé  sur  la  grille  et  dont  la 
combustion  se  continue,  on  peut  porter  la  chaleur  per- 
due de  ces  fours  pendant  les  75  minutes  à  220  kil.  de 
houille. 

On  peut  donc  considérer  cette  chaleur  perdue  par 
heure  comme  étant  représentée  par  180  kil  Employer 
cette  chaleur  perdue  à  une  nouvelle  opération  de  la 
fabrication  des  rails ,  afin  de  diminuer  }a  consommation 
du  combustible  ;  arriver  ainsi  à  rendre  l'emploi  de  nos 
lignites  possible  économiquement ,  en  premier  lieu , 
sauf  à  examiner  et  à  déterminer  ensuite  les  conditions 
technique  de  cet  emploi ,  tel  est  le  problème  que  je  îi^e 
suis  proposé. 

Les  études  théoriques ,  et  les  applications  pratiques 
que  j'ai  été  appelé  à  faire  de  l'emploi  de  la  chaleur 
perdue,  soit  par  les  fours  et  les  foyers  de  l'industrie  du 
fer,  soit  parla  combustion  des  gaz  combustibles  de 
certains  foyers  de  la  même  industrie ,  m'ont  conduit 
au  système  de  fours  &  réchauffer  que  je  propose  ici  ; 
système  qui  servirait  non -seulement  à  la  fabrication 
des  rails ,  mais  qui ,  de  plus  ,  est  applicable  à  la  fabri- 
cation et  au  travail  du  fer  en  général.  Son  emploi  peut 
même  s'étendre  à  toutes  les  opérations  de  l'industrie 
métallurgique  dans  lès  fours  à  réverbère. 

Ce  système  se  résume,  comme  son  nom  l'indique, 
dans  la  réunion  en  un  seul  massif  de  trois  fours  à 
réchauffer,  dont  deux  placés  côte  à  côte  ou  accouplés, 
et  le  troisième  placé  à  U  suite  des  deux  premiers. 

Ces  trois  fours  sont  établis  dans  des  conditions 
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de  production ,  égales  ,à  celles  des  fours  isolés  aujour- 
d'hui en  usage;  c'est-à-dire  qu'ils  ont  tous  les  trois 
une  sole  égale,  suffisante  pour  les  mêmes  charges  de 
fer  brut  en  paquets  que  celle  des  fours  isolés,  en  mo- 
difiant toutefois  légèrement  sa  forme,  en  raison  des 
conditions  particulières  résultant  «de  la  réunion  des 
fours  et  de  la  disposition  spéciale  que  j'expliquerai  plus 
loin.  '  t        •  • 

Les  deux  premiers  fours  seraient  alimentés  par  du 
combustible  en  nature;  ils  seraient  par  conséquent 
mynis  de  leurs  grilles,  fonctionnant  au  moyen  d'une 
conduite  souterraine  en  communication  avec  l'extérieur 
de  la  halle  :' cette  disposition  rend  la  combustion  plus 
énergique  et  plus  uniforme  sur  toute  la  surface  de  la 
grille.  Elle  à  aussi  le  très-grand  avantage  de  permettre 
de  disposer  le  massif  des  trois  fours  réunis,  dans  l'in- 
térieur de  la  halle ,  là  où  le  service  des  fours  et  tout  le 
travail  de  la  fabrication  seront  plus  faciles ,  plus  régu- 
liers et  moins  dispendieux ,  sans  être  astreint  à  une  po- 
sition déterminée ,  comme  cela  a  lieu  avec  le  tirage  au 
niveau  du  sol. 

Le  troisième  four  fonctionnerait  pa?  la  chaleur  per- 
due et  par  les  courants  de  la  flamme  des  deux  premiers 
fours:  il  n'aurait  conséquemmenj  pas  de  grille,  La 
distance  entre  l'échappement  de  chacun  de  ces  premiers 
fours  et  l'autel  du  troisième ,  mesurée  sur  l'axe  du 
système,  ne  serait  que  de  im,4o  pn  moins,  et  de  i",6o 
au  plus  ,  mesurée  sur  l'axe  des  carneaux  de  conduite 
parcourus  par  ces  mêmes  courants. 

Avant  de  compléter  la  description  de  ce  système  à 
fours  triplés ,  généralisons  la  base  sur  laquelle  il  repose. 

Représentons  par  x  la  quantité  de  combustible  qui 
serait  consommée  dans  le3  fours  isolés  en  usage ,  pour 
porter,  dans  un  temps  donné  z,  un  poids  déterminé  y 
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d#/er  brut  composant  la  charge  v  à  la  température  sou- 
dante; c'est-a-diré,  la  quantité  de  combustible  portée 
suç  la  grille  de  chacun  des  deux  premiers  fours  pour 
chaque  opération  du  réchauffage  ; 

Faisons  d'ailleurs  abstraction  pour  le  moment  des 
éléments  combustibles  entraînés  par  le  courant  (oxyde 
de  carbone,  charbon  solide  en  parcelles  très-fines;  ce 
dernier  dans  la  proportion  de*o,o5#,  le  premier  dans 
la  proportion  de  o,o6#  )• 

La  quantité  de  chaluur  perdue  d'un  four  isolé  sera 
repr^ntée  par  0,700:.  Le  troisième  four  du  système  à 
fours  triplés  recevra  coîtaéqueromeut  dès  deux  premiers 
fours  une  quantité' de  chaleur  totale  qui  sera  exprimée 
par  »94o*.    1*  , 

Toutefois,  pour  établir  aussi  rigoureusement  *que 
possible  la  quantité  de  chaleur  totale  transmise  au 
troisième  four,  il  faut  déduire  de  la  quantité  ci-desaup 
1 ,402  celle  qui  peut  être  absorbée  par  les  parois  de* 
deux  carneaux  de  conduite  :  on  ne  sera  pas  au-dessous 
de  la  vérité,  en  portant  cette  dernière  à  la  moitié  de 
celle  absorbée  par  les  parois  d'un  four  isolé,  c  est-à- 
dire  à  o,09£.  La  quantité  de  chaleur  totale  effective- 
ment transmise  au  troisième  four  du  système  serait 
conséquemment  représentée  par  i,38x. 

Dans  les  fours  séparés  en  usage  (  et  il  en  serait  de 
même  dans  les  deux  premiers  fours  accouplés  du  sys- 
tème, qui  sont  identiques  avec  les  fours  ordinaires) ,  la  . 
quantité  de  chaleur  représentée  par  le  poids  de  combus- 
tible 0,990,  ainsi  qu'il  a  été  établi  précédemment,  suffit 
pour  produire  le  réchauffage  à  la  température  soudante 
du  poids  y  de  fer,  dans  le  temps  z. 

Le  troisième  four  du  système  à  fours  triplés  recevant 
une  quantité  de  chaleur  totale  représentée  par  1 ,38*, 
il  en  résultera  nécessairement  que  le  réchauffage  à  la 

Tome  X,  i856.  *i 
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température  soudante  du  même  poids  y  de  fer  porté 
sur  la  sole,  sera  obtenu  dans  un  espace  de  temps 
moindre  que  le  temps  z  qu'exigent  les  premiers  fours , 
et  cette  différence  de  temps  pourra  être  de  0,2 5  à  o*3o 
p.  100;  conséquemment ,  l'opération  du  réchauffage 
dans  le  troisième  four  n'exigera  qu'un  temps  exprimé 
par  0,702  à  0,752  ;  c'est-à-dire  que,  par  cet  effet,  au* 
quel  rien  ne  s'oppose  ni  en  théorie  ni  en  pratique,  le 
réchauffage  à  la  température  soudante  du  même  poids  9 
de  fer  porté  sur  la  sole  serait  produit  en  moins  de  60  mi- 
nutes ,  au  lieu  de  75  minutes  nécessaires  en  général  dans 
les  fours  séparés ,  ainsi  que  dans  les  deux  premiers  fours 
du  système  à  fours  triplés.  On  voit  donc,  en  tenant 
compte  de  cette  différence  de  temps ,  que  Y  intermittence 
dans  les  opérations  des  deux  premiers  fours  ne  saurait 
être  un  obstacle  à  un  fonctionnement  pratique  et  régu- 
lier du  troisième,  identique  à  celui  des  deux  premiers 
fours ,  et  qu'il  suffirait  de  régler  le  travail  de  ce  troi- 
sième four  d'après  cet  effet. 

Le  troisième  four  étant  établi  dans  des  conditions  de 
fabrication  et  de  production  égales  à  celles  des  deux 
premiers,  c'est-à-dire  avec  une  sole  pouvant  recevoir 
les  mêmes  charges  de  fer  brut  à  porter  à  la  tempéra- 
ture soudante ,  consommera  les  quantités  de  charbon 
suivantes  : 

Quantité  de  chaleur  absorbée  par  le  poids y  de  fer.   o,  10  x 

Quantité  do  chaleur  absorbée  par  les  parois  du  four.  o,o4  x 
Quantité  de  chaleur  absorbée  par  l'oxyde  de  carbone 
ou  autres  causes  d'absorption,  en  excluant  la  vapeur 
d  eau  et  la  fumée,  comme  ne  se  produisant  point  dans 
ce  troisième  four,  qui  n'est  point  alimenté  par  le 
combustible  en  nature.  « o,o3x 

Quantité  totale  de  chaleur  consommée.  .  .    0,17a* 
Comme  il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  dans  ce 
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troisième  four  des  deux  autres  causes  de  consommation 
qui  se  produisent  dans  les  premiers  (combustible  non 
brûlé ,  menu  incomplètement  brûlé,  entraîné  par  le 
courant  d'air  en  parcelles  très- fines) ,  il  y  aura  dans 
ce  troisième  four  un  excès  de  chaleur,  1,91  x,  repré- 
sentant la  chaleur  perdue  dans  celui-ci;  tandis  que 
dans  les  fours  séparés ,  comme  dans  les  deux  premiers 
du  système  à  fours  triplés ,  l'excès  de  chaleur  repré- 
senté par  0,70  a:  est  égal  à  3,ao  fois  celle  effectivement 
consommée  par  le  réchauffage  du  fer  et  par  les  autres 
causes  d'absorption,  vapeur  d'eau,  oxyde  de  carbone, 
fumée,  parois  du  four,  etc.  Dans  ce  troisième  four, 
l'excès  de  chaleur  représenté  par  1,9 1#  est  égal  à  7,10 
fois  celle  consommée  par  les  mômes  causes ,  c'est-à- 
dire  0,1 7X. 

La  chaleur  perdue  du  troisième  four  serait  ainsi  ex- 
primée par  1,2  îx. 

Or,  dans  les  fours  ordinaires  à  réchauffer  dont  la 
consommation  en  houille  est  en  général  de  1 10  kil.  par 
heure ,  la  quantité  de  chaleur  perdue ,  représenté  par 
0,70s  ou  77  kil.  (x  exprimant  alors  1 10  kil.  de  houille 
consommés  par  heure)  suffirait  pour  alimenter  une  ma- 
chine à  vapeur  de  95  à  5o  chevaux.  , 

La  chaleur  perdue  i,ai  x  du  troisième  four  du  sys- 
tème à  fours  triplés  (  x  exprimant  toujours  le  poids  de 
combustible  consommé  par  heure),  est  donc  représenté 
par  1,91  x  1 10  es  i53  kil. ,  les  trois  fours  du  système 
étant  des  fours  à  réchauffer  ordinaires  ci-dessus  indi- 
qués*, cette  chaleur  suffirait  pour  alimenter  une  ma- 
chine à  vapeur  de  5o  à  55  chevaux. 

Ainsi ,  par  ce  système ,  on  obtient  sans  aucune  dé- 
pense en  combustible  non -seulement  la  production  du 
troisième  four  (égale  à  celles  de  chacun. des  deux  pre- 
miers fours,  ou  à  celles  des  fours  séparés  actuellement 
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employés  ) ,  mais  encore  le  travail  des  machines  et  ap- 
pareils nécessaires  pour  la  production  des  trois  fours. 

Faisant  abstraction  de  cet  emploi  de  la  chaleur  per- 
due du  troisième  four  9  on  peut  admettre  comme  un 
fait  parfaitement  constaté  que  la  consommation  des 
trois  fours  ainsi  réunis  en  un  seul  massif,  n'est  que 
les  0,67  de  celle  de  trois  fours  séparés  en  usage;  il  y 
aurait  donc  une  économie  de  33  p.  100. 

Si  à  ces  évaluations  on  voulait  opposer  que  dans  les 
fours  à  réchauffer  ordinaires  les  effets  qui  s* y  produisent 
pour  le  réchauffage  du  fer,  à  la  température  sondante, 
sont  principalement  dus  au  concours  de  la  flamme  dé- 
veloppée par  la  combustion  du  combustible  en  nature 
qui  les  alimente  9  je  répondrais  que  les  courants  de 
flamme  des  deux  premiers  fours  arriveront  bien  certai- 
nement dans  le  troisième;  la  distance  qui  sépare  le 
dernier  des  premiers  étant  très-minime  comparative- 
ment au  développement  que  la  flamme  acquiert,  surtout 
en  tenant  compte  du  tirage  souterrain  qui ,  étant  une 
condition  de  ce  système  de  fours  triplés,  augmente 
F  activité  de  la  combustion  sur  les  deux  grilles,  et  né- 
cessairement aussi  le  développement  de  la  flamme.  Cette 
flamme  est  encore  augmentée  pour  le  troisième  four 
par  la  réunion  des  deux  courants. 

Admettons  cependant  : 

i°  Que  l'intermittence  entre  les  opérations  dans  les 
deux  premiers  fours  puisse  être  un  obstacle  au  bon 
fonctionnement  du  troisième  four,  qui  doit  être  régulier 
et  identique  en  production  à  celui  des  premiers  ; 

2*  Que  le  courant  de  flamme  dans  le  troisième  four, 
fourni  par  les  deux  premiers ,  ne  soit  pas  suffisant  pour 
atteindre  ce  but. 

Ne  pourrait -on  pas  faire  disparaître  l'irrégularité 
produite  par  cette  intermittence  et  obtenir  une  nouvelle 
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production  de  flamme  par  la  combustion  des  éléments 
combustibles,  oxyde  de  carbone,  charbon  solide,  etc., 
que  renferment  toujours  les  courants  de  flamme  prove- 
nant de  ces  fours  ? 

Cette  combustion  aurait  en  outre  pour  effet  d'aug- 
menter la  quantité  de  chaleur  fournie  au  troisième. 

Hais  la  combustion  de  ces  éléments  ne  peut  être  dé- 
terminée que  par  le  concours  d'un  courant  d'air  fourni 
au  lieu  même  où  elle  doit  être  produite,  c'est-à-dire  en 
avant  et  au-dessus  de  l'autel  du  troisième  four,  et  à 
l'instant  de  l'arrivée  en  ce  point  des  courants  gazeux 
des  premiers. 

11  faut,  du  reste,  que  le  courant  d'air,  en  arrivant  au 
lieu  de  la  combustion ,  satisfasse  aux  trois  conditions 
suivantes  : 

j  °  Température  élevée,  afin  que  la  combustion  de  ses 
éléments  puisse  être  rapidement  déterminée  et  active  ; 

a*  Division  en  lames  ou  filets  minces  afin  que  son 
mélange  avec  les  courants  gazeux  soit  complet,  afin 
que  sa  combustion  puisse  s'effectuer  dans  les  conditions 
du  plus  grand  effet  utile ,  et  spécialement  afiq  que  l'air 
soit  brûlé  le  plus  complètement  possible  ; 

3*  Vitesse  assez  grande  pour  déterminer  rapidement 
son  mélange,  et  la  combustion. 

Si  ces  trois  conditions  sont  importantes  pour  obtenir 
le  plus  grand  effet  utile ,  celle  de  la  colonne  d'air  à 
fournir  au  lieu  de  la  combustion  ne  l'est  pas  moins.  Il 
faut  éviter  qu'un  excès  de  ce  volume  d'air  ne  détermine 
une  action  oxydante  dans  le  courant  de  la  chaleur  four- 
nie au  troisième  four  ;  parmi  les  conditions  essentielles 
du  fonctionnement  des  fours  à  réchauffer,  on  doit  en 
effet  mettre  en  première  ligne  celle  d'éviter  que  le  cou- 
rant de  flamme  et  des  produits  de  la  combustion  soit 
oxydant. 


à 
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En  ce  qui  concerne  les  trois  premières  conditions, 
on  peut  y  satisfaire  par  la  disposition  suivante  que  j*aï 
adoptée  pour  un  système  à  fours  triplés  pouvant  rece- 
voir des  charges  de  600  à  700  kil.  de  fer  brut  soit  pour 
la  fabrication  du  fer  en  général ,  soit  pour  celle  des 
rails  ;  cette  disposition  peut  être  appliquée  à  tous  les 
autres  fours  en  réglant  les  dimensions  en  raison  de  la 
capacité  de  ces  derniers. 

Le  massif  séparant  les  deux  premiers  fours  accou- 
plés, dont  les  axes  sont  espacés  entre  eux  de  2m,«o, 
se  termine  à  ow,63  en  avant  de  l'autel  du  troisième  four 
par  une  forme  elliptique  ou  ovale.  La  distance  qui  se* 
pare  l'autel  du  troisième  four  des  échappements  des 
deux  premiers,  mesurée  sur  Taxe  du  massif,  qui  est  en 
même  temps  celui  du  troisième  four,  est  de  im,3j. 

À  cette  extrémité  du  massif  et  en  arrière  du  pare- 
ment en  matériaux  réfractaires  de  o^ao  d'épaisseur,  est 
placée  une  caisse  à  parois  en  fonte  de  om,o5  d'épaisseur, 
prenant  la  forme  du  massif  et  qui ,  dans  ce  cas ,  a  une 
longueur  de  im,24  ;  sa  hauteur  est  de  ow,6o;  son  axe 
horizontal  est  placé  à  la  hauteur  de  l'autel  du  troisième 
four.  Destinée  à  servir  de  réservoir  de  partage  et  d'é- 
coulement du  courant  d'air,  cette  caisse  est  munie  de 
dix-sept  buses  ou  tuyères  placées  sur  deux  rangs,  neuf 
pour  le  rang  supérieur  et  huit  pour  l'inférieur,  en  alter- 
nant; verticalement,  les  deux  rangs  sont  espacés  entre 
eux  de  o"\2o,  4istance  mesurée  sur  le  parement  exté- 
rieur du  massif:  l'espacement  entre  ces  deux  rangs, 
dans  l'intérieur  de  la  caisse,  résulte  de  la  direction  à 
donner  aux  axes  relativement  à  l'autel  du  troisième 
four.  Les  buses  de  chaque  rang  sont  espacées  entre  elles 
de  om,  16 ,  sur  le  parement  extérieur  du  massif;  la  direc- 
tion de  leur  axe,  horizontal,  varie  en  raison  de  leur 
position  relativement  à  l'autel  du  troisième  four. 
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Le  diamètre  de  ces  buses,  à  section  circulaire,  est  de 
oa,i45  &  leur  extrémité  ou  au  parement  extérieur  du 
massif,  et  de  om,o7  au  parement  intérieur  de  la  caisse; 
leur  longueur  varie  de  ow,2o  à  o°\i>7  en  raison  de  leur 
position.  Ces  buses  sont  toutes  en  fonte  de  on,,oi 
d'épaisseur. 

Le  courant  d'air  est  ainsi  divisé  en  dix -sept  filets 
minces ,  ce  qui  assure  son  mélange  avec  les  courants 
gazeux  des  deux  premiers  fours  ;  ces  courants  se  réu- 
nissent au  devant  du  massif  séparant  ces  fours  et  au 
devant  de  l'autel  du  troisième,  au  moyen  de  deux  car- 
ne&ux  de  conduite  ayant  chacun  une  largeur  de  o'u,6o , 
qui  est  en  même  temps  celle  des  échappements  des 
deux  premiers  fours.  La  position ,  en  hauteur  des  axes 
de  ces  buses  est  déterminée ,  pour  celles  du  rang  infé- 
rieur, par  son  passage  par  un  point  situé  à  om,o8  au- 
dessus  de  l'autel  du  troisième  four  ;  celles  du  rang  supé- 
rieur sont  à  on,  17  au-dessus  du  précédent,  c'est-à-dire 
à  ow,95  au-dessus  de  l'autel. 

En  arrière ,  la  caisse  est  munie  d'une  sorte  d'enton- 
noir aboutissant  à  un  tuyau  de  om,20  de  diamètre  in- 
térieur et  à  parois  de  on,a5  d'épaisseur,  par  lequel  le 
courant  d'air  arrive  dans  la  caisse;  il  est  fourni  par  une 
machine  souillante  à  piston  et  à  double  effet ,  fonction- 
nant sous  une  pression  de  om,o45  mesurée  au  mano- 
mètre appliqué  immédiatement  à  la  caisse ,  où  il  arrive 
après  avoir  traversé  un  appareil  de  chauffe  composé  de 
seize  tuyaux  en  fonte ,  disposés  sur  trois  rangs ,  de 
om,ao  de  diamètre  intérieur,  à  parois  de  om,oa5  d'épais- 
seur et  de  iB,ao  de  longueur;  la  longueur  totale  de 
chauffe  de  l'appareil  est  ainsi  de  19", 20. 

11  est  disposé  dans  une  chambre  de  chauffe  adossée 
à  la  cheminée  unique  du  système  ;  la  chaleur  perdue 
du  troisième  four  parcourt  cette  chambre  de  chauffe 
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avant  d'entrer  dans  la  cheminée.  Le  courant  d'air 
arrive  dans  cet  appareil  de  chauffe  par  le  tuyau  du  rang 
supérieur  attenant  à  la  cheminée ,  et  est  dirigé  de  là 
dans  le  tuyau  du  rang  inférieur  attenant  au  troisième 
four.  Enfin ,  un  tuyau  en  fonte,  de  om,  9  ode  diamètre 
intérieur  et  passant  au-dessus  du  troisième  four,  conduit 
l'air  chauffé  dans  la  caisse  ou  appareil  d'expiration  ou 
de  combustion  ci-dessus  décrit.  La  température  acquise 
par  le  courant  d'air  par  son  parcours  dans  cet  appareil, 
est  au  moins  de  3oo°Q. 

Cette  disposition,  dans  son  ensemble  et  dans  ses  dé- 
tails, satisfait  aux  trois  premières  conditions  ci-dessus 
posées  :  haute  température,  division  en  filets  minces, 
vitesse. 

Reste  ladernière,  la  plus  importante  peut-être,  dans  ce 
cas,  celle  du  volume  d'air  à  fournir  à  cette  combustion. 

A  cet  égard,  remarquons  d'abord  que,  dans  les 
conditions  du  fonctionnement  du  troisième  four,  mieux 
vaut  pêcher  par  défaut  que  par  excès  ;  car,  ainsi  que  je 
l'ai  fait  remarquer  précédemment,  il  importe  essen- 
tiellement d'éviter  toute  cause  oxydante  dans  le  courant 
de  chaleur  fourni  au  troisième  four,  et  cette  cause  oxy- 
dante existerait  si  le  volume  d'air  fourni,  excédait  celui 
qui  peut  être  brûlé  par  son  mélange  avec  les  courants 
provenant  des  deux  premiers  fours. 

Les  courants  de  flamme  et  les  produits  de  la  combus- 
tion des  fours  à  réchauffer  en  général  (et  par  conséquent 
des  deux  premiers  fours  du  système  à  fours  triplés), 
alimentés  au  combustible  en  nature,  renferment,  ainsi 
que  je  l'ai  déjà  fait  remarquer,  de  l'oxyde  de  carbone 
et  du  charbon  entraîné  en  parcelles  très-fines.  Les  pro- 
portions de  ces  éléments  combustibles  varient  dans  les 
courants,  en  raison  delà  surface  de  la  grille  laissée 
libre  pour  le  passage  à  l'air,  de  la  nature  et  de  la  fria- 
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bilité  du  combustible  employé»  de  son  épaisseur  sur  la 
grille,  de  la  conduite  du  feu  et  du  travail  du  four,  du 
tirage  variant  avec  les  dispositions  du  four  et  de  la 
che  minée,  des  phases  enfin  de  l'opération  du  ré- 
chauffage. 

Les  recherches  et  les  expériences  faites  pour  déter- 
miner ces  proportions,  paraissent  établir  qu'en  moyenne 
on  peut  admettre  que  : 

x  désignant  la  quantité  de  combustible  portée  sur  la 
grille,  par  opération  ou  par  heure,  ainsi  que  je  l'ai 
indiqué  précédemment,  le  charbon  entraîné  en 
parcelles  très*  fines  serait  représenté  par. .  .  .    o,o5a 

Et  l'oxyde  de  carbone  par 0,062 

Total 0,11a; 

En  moyenne  on  admet  comme  suffisamment  exact  en 
pratique,  que  la  combustion  complète  d'un  kilogramme 
de  houille  exige  Smo,So  d'air,  à  0*  et  à  om,76  de  pression, 
volume  théorique. 

Le  volume  d'air  théorique  à  fournir  pour  la  combus- 
tion de  ces  éléments  serait  donc  : 

i°  x  exprimant  le  poids  de  combustible  consommé 
par  opération  : 

pour  toute  l'opération,  0,1  ixx  3,5o  =  omo,6i5:r, 

•  o.6i5j7  a 

et  par  minute,  -?—= —  =  om6,oo8ax; 

75 

90  x  exprimant  la  quantité  de  combustible  en  poids 

consommé  par  heure ,  o,u#x5.5o  =  ome,6i5x,  soit 

0  fi  1  l 'jp 
par  minute,  -^ =ool%oio23. 

Afin  de  ne  pas  multiplier  inutilement  les  chiffres,  je 
considérerai  x  comme  exprimant  la  quantité  de  combus- 
tible chargée  sur  la  grille  pour  chaque  opération. 

Le  volume  d'air  théorique  ci-dessus ,  omc,oo8aa;,  est 
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celui  qui  doit  être  effectivement  fourni  au  lieu  de  la 
combustion  pour  cette  dernière. 

La  machine  soufflante  à  piston  et  à  double  effet  devra 
donc  être  établie  dans  les  conditions  d'une  production 
par  minute deo1oo22a;+o,oo82XXof85=oinc, 01  oa5x. 

Admettant  une  température  moyenne  de  l'année  de 
20°  C,  o,oio25a:  +  i,o8=omc,ono7#,  représentera 
le  volume  d'air  que  la  machine  soufflante  doit  fournir 
par  minute  pour  brûler  les  éléments  combustibles  sor- 
tant d'un  four  à  réchauffer  ordinaire. 

Ce  volume  d'air  serait  la  moyenne  générale ,  ainsi 
que  je  l'ai  fait  déjà  remarquer;  mais,  dans  les  appli- 
cations ,  il  conviendrait  peut-être  de  le  réduire ,  afin  de 
diminuer  les  probabilités  de  l'accès  dans  le  troisième 
four  d'un  air  non  brûlé ,  qui  déterminerait  une  action 
oxydante.  La  réduction  pourrait  être  de  20  p.  100. 

On  pourrait  donc  prendre  pour  base  les  évaluations 
suivantes  : 

Quantité  de  combustible  représentant  la  quantité 
de  chaleur  qui  serait  développée  par  la  combus- 
tion des  éléments  combustibles  (oxyde  de  carbone 
et  charbon  entraîné).  •  .  0,1 1  a?  X  0,80 =  0,088a? 

Volume  théorique  d'air  à  fournir  pour  cette  com- 
bustion, par  minute,  à  0°  et  oa,76  de  pression. 

x.  v  0,088a?  xô,5o  _._ 

mètres  cubes: - P— ^ — =o,oo665x 

70 

Volume  d'air  nécessaire  pour  le  fonctionnement  de 
la  machine  soufflante  à  o°  et  à  o",76  de  pression  ; 
mètres  cubes  :  o,oo6âô#-{-  o,oo6A5&  X  o,a5.  .  «*  o,oo8ofcr 

Volume  d'air  nécessaire  pour  le^  fonctionnement  de 
la  machine  soufflante  à  la  température  de  ao°  C. 

•  mètres  cubes:  0,008060?  X  i»o8 «*  0,008704; 

Toutes  ces  valeurs  se  rapportent  à  un  four  à  ré- 
chauffer ordinaire,  isolé  et  séparé. 
Dans  le  système  à  fours  triplés  on  aurait  ainsi  : 

1*  Volume  d'air  théorique  à  o°  et  à  o",7Ô  de  pres- 
sion i  o,oo6454;  X  2 90,01994? 
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i*  Volume  d'air  nécessaire  pour  la  machine  soufflante,  par 
minute  : 

À  o°  et  à,  0,76  de  pression  :  om, 00806^  x  a  .  •  «-0,01612a; 
A  la  tempér.  moyenne  de  ao°C-:  0,0087a?  X  a  =0,017/1^ 

La  quantité  de  chaleur  totale ,  fournie  au  troisième 
four,  se  composera  donc  des  quantités  partielles  sui- 
vantes : 

i*  Quantité  de  combustible  représentant  la  quantité 
de  chaleur  perdue  des  deux  premiers  fours,  ainsi 
qu'elle  a  été  déduite  précédemment  (p.  309).  .  .  «  i,38ox 

2*  Quantité  de  combustible  représentant  la  quantité  . 
de  chaleur  développée  par  la  combustion  des  élé- 
ments combustibles  des  courants  des  deux  pre- 
miers fours:  0,088 x X 2 «0,1760; 


Total i,556# 

D'après  ce  qui  a  été  exposé  précédemment,  la  quan- 
tité de  chaleur  qui  serait  consommée  pour  le 
fonctionnement  du  troisième  four  serait  par.  .    0,170a? 


La  quantité  de  chaleur  perdue  de  ce  four  serait  donc    1 ,386x 

La  quantité  de  combustible  x ,  portée  sur  la  grille 
d'un  four  à  réchauffer  ordinaire ,  est  réduite  à  0,9a  x 
par  le  menu  et  les  escarbilles  tombant  de  la  grille  et  le 
charbon  entraîné  en  parcelles  très-fines  ;  si  donc  0,92  x , 
quantité  de  chaleur  développée  effectivement ,  est  suffi- 
sante pour  porter  à  la  température  soudante  un  poids  y 
de  fer  dans  un  temps  z ,  la  quantité  de  chaleur  1 ,556  x , 
fournie  au  troisième  four,  élèvera  à  la  température  sou- 
dante le  même  poids  y  de  fer  porté  sur  la  sole  du  troi- 
sième four  dans  un  temps  exprimé  par  0,60 z,  c'est-à- 
dire  qu'au  lieu  de  75  minutes  exigées  par  l'opération 
du  réchauffage  au  blanc  soudant  dans  les  fours  à  ré- 
chauffer ordinaires,  ce  réchauffage  sera  obtenu  en  45  mi- 
nutes dans  le  troisième  four  du  système  à  fours  triplés. 
Par  suite  de  ce  bénéfice  de  temps,  la  combustion 
des  éléments  combustibles  des  courants  provenant  de 
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deux  premiers  fours  ferait  disparaître  les  difficultés 
que  pourrait  présenter  l'intermittence  des  opérations 
des  deux  premiers  fours,  pour  obtenir  le  fonctionne 
ment  régulier  et  identique  du  troisième  ;  de  plus  ,  on 
pourra  faire  passer  dans  ce  dernier  1 8  à  20  charges 
par  34  heures,  au  lieu  de  14  à  16  qui  passeraient  dans 
les  deux  premiers,  ainsi  que  dans  les  fours  ordinaires. 

Ainsi ,  l'économie  de  combustible  par  ce  système  à 
fours  triplés  ne  serait  pas  seulement  de  33  p.  1 00 ,  mais 
de  38  p.  100,  sans  que  l'intermittence  entre  les  deux 
premiers  fours  pût  nuire  en  rien  au  fonctionnement 
régulier  du  troisième.  Il  suffira,  je  le  répète,  de  régler 
le  fonctionnement  des  trois  fours  sur  cette  base  :  tandis 
que  dans  les  deux  premiers ,  le  réchauffage  des  paquets 
exige  75  minutes ,  45  minutes  suffiront  dans  le  troisième 
pour  le  même  réchauffage.  Si  on  ne  demandait  au  troi- 
sième four  qu'une  fabrication  et  une  production  par 
?4  heures  égales  &  celles  des  deux  premiers,  les  opéra- 
tions seraient  encore  simultanées  dans  les  trois  fours. 

La  quantité  de  chaleur  perdue  du  troisième  four  se- 
rait représentée,  comme  on  Fa  vu  page  319,  par  1 ,386*. 

La  quantité  de  chaleur  consommée ,  pendant  l'opé- 
ration ,  par  l'appareil  de  chauffe  pour  porter  le  courant 
d'air  à  la  température  de  5oo°  G.  (le  volume  d'air  écoulé 
par  minute  étant  représenté  par  o"°,o  1 29  #,  à  0°  à  omfj6 
de  pression) ,  sera  exprimée  par  o,35ox. 

La  quantité  de  chaleur  perdue,  passant  de  la  chambre 
de  chauffe  de  l'air  dans  la  cheminée  sera  donc  ,o36x. 

Si  on  compare  cette  quantité  de  chaleur  perdue  à 
celle  des  fours  ordinaires  à  réchauffer  qui ,  employée 
au  chauffage  des  chaudières ,  suffit  pour  alimenter  une 
machine  à  vapeur  de  25  à  3o  chevaux ,  on  en  déduit  que 
la  première  serait  suffisante  pour  une  machine  à  va- 
peur de  35  à  45  chevaux. 
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Le  volume  d'air  théorique  à  fournir  par  minute,  ex- 
primé par  om%oi  29  « ,  à  o°  et  à  0,76  de  pression ,  de- 
viendra ,  à  la  température  de  3oo%  0,0129a;  (1+0,004 
X  3oo)  =  o,isgxx  2,20  =  o"%02838x.  C'est  ce  vo- 
lume d'air  à  débiter  par  minute  sous  une  pression 
effective  de  om9o4  à  l'appareil  d'expiration ,  qui  devra 
déterminer  le  diamètre  des  buses ,  en  raison  de  leur 
nombre. 

Appliquons  ces  données  et  ces  résultats  à  un  système 
à  fours  triplés,  les  fours  étant  disposés  pour  recevoir 
des  charges  de  600  à  700  kil.  de  fer  brut  en  paquets  soit 
en  moyenne  65o  kil. 

La  consommation  du  fer  brut  étant  de  i.25o  par     F.»briraiion 

*  du  frr. 

1.000  de  fer  fini  en  barres,  la  production  en  fer  fini 
pour  chaque  charge  sera  ainsi  de  520  kil. 

La  consommation  en  bouille  étant  moyennement  de 
65o  kil.  par  tonne  de  fer  fini  en  barres ,  la  consomma- 
tion par  opération  sera  donc  de  338  kil.  Ainsi  2=  33£  ; 
la  quantité  de  chaleur  perdue  d'un  four  à  réchauffer 
travaillant  dans  ces  conditions  sera  donc  représentée 
par  0,70  x  338  =  236k,6o  de  houille. 

Les  éléments  combustibles  dans  le  courant  de  la  cha- 
leur du  même  four  seront ,  ainsi  qu'il  a  été  exposé  pré- 
cédemment : 

Oxyde  de  carbone.  0,062  soit  0,06  X  338  =  ao\*8  de  houille. 
Charbon  entraîné.  o,o5x  soit  o,o5X338=i6%9o         » 

Ainsi ,  la  quantité  de  chaleur  totale  fournie  au  troi- 
sième four  se  composera  des  éléments  suivants  : 

i°  Chaleur  perdue  des  deux  premiers  fours,  repré- 
sentée par  kilogrammes  de  houille. &73k,so 

a°  Chaleur  dégagée  par  la  combustion  de  l'oxyde  de 

carbone. ào  ,56 

&°  Chaleur  de  la  combustion  du  charbon  entraîné.  .  .     33  ,80 

Total;.:.  w..i*.-ti.  .  5ût\5G 
*  •  *  :  •     :  •  - 
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-  Report  ......    547,56 

A  déduire  pour  la  chaleur  absorbée  par  les  parois  des 
cameaux  de  conduite ,  soit  par  338  x  o,oa 6  ,76 

Reste 5&ok,8o 

Quantité  de  chaleur  consommée  par  le  troisième 
four,  pour  l'opération  identique  à  celle  de  chacun 
des  deux  premiers,  soit  338X0,178 59,49 

La  quantité  de  chaleur  perdue  de  ce  troisième  four 
sera  donc , &8t*,5i 

Portion  de  cette  chaleur  perdue  consommée  par  le 
chauffage  de  l'air,  o,35x338kil 118  »3o 

Chaleur  perdue  de  la  chambre  de  chauffe  de  l'air. .  .  363k,oo 

La  quantité  de  chaleur  perdue  de  la  chambre  de 
chauffe  de  l'air  sera  donc,  par  heure *8ok,oo 

J'ai  fait  déjà  remarquer  que  les  nombreuses  applica- 
tions de  la  chaleur  perdue  des  fours  à  réchauffer  ordi- 
naires au  chauffage  des  chaudières  de  grandes  dimen- 
sions ,  établissent  comme  base  de  cet  emploi  que  la 
quantité  de  vapeur  produite  par  un  kilogramme  de 
houille  est  de  4fc,22  à  4ki5o  au  lieu  de  6k,oo  à  6k,5o  qu'on 
obtient  en  brûlant  la  houille  sous  la  chaudière  (1). 

D'après  cela ,  dans  le  système  à  fours  triplés,  la  con- 
sommation en  houille  des  deux  premiers  fours  étant  de 
676  kil.  pour  chaque  opération  durant  75  minutes,  soit 
590  kil.  par  heure,  la  vapeur  produite  par  heure  serait 
de  5so x  4,a5  =  2.295  kil. ,  quantité  suffisante  pour 
une  machine  à  vapeur  de  1 1 5  chevaux  ;  résultat  qui 
serait  effectivement  obtenu  si  la  chaudière  était  placée 
immédiatement  à  la  suite  des  deux  premiers  fours. 
Mais  par  suite  de  la  disposition  et  des  conditions  du 
fonctionnement  de  ce  système  à  fours  triplés,  la  chau- 

(1)  A  l'usine  d'Abainville  (France) ,  cette  production  de  va- 
peur par  la  chaleur  perdue  de  deux  fours  à  réchauffer  ordi- 
naires a  ét^^-kli.  par.  kil.  de  houille  brûlée  sur  les  grilles. 
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dière  ne  reçoit  que  la  chaleur  perdue  de  la  chambre  de 
chauffe  de  l'air,  représentée  par  s 80  kil.  de  houille, 
c'est-à-dire  les  o,54  environ  delà  quantité  totale  brûlée 
par  heure  sur  les  deux  grilles  des  premiers  fours ,  com- 
pris la  chaleur  développée  par  la  combustion  des  élé- 
ments combustibles. 

C'est  donc  seulement  sur  cette  dernière  expression 
de  la  chaleur  perdue  qu'il  faut  calculer  la  production  de 
vapeur  ;  on  aura  ainsi  une  vaporisation  totale  par  heure 
de  «8o  x  4**5  =  1. 190  kil.  9  quantité  suffisante  pour 
une  machine  à  vapeur  de  60  chevaux.  Cette  production 
correspond  à  akf  29  par  kil.  de  houille  brûlée  par  heure 
sur  les  grilles  des  deux  premiers  fours,  au  lieu  de  4k,a5. 

Pour  tenir  compte  de  la  longueur  du  parcours  de  la 
flamme  sous  la  chaudière  f  je  réduirai  cette  production 
à  raison  de  s  kil.  par  kilogramme  de  houille  brûlée  sur 
les  grilles  ;  la  vapeur  totale  produite  serait  alors  de 
1  .o4o  kil.  9  quantité  suffisante  pour  une  machine  à  va- 
peur de  5o  chevaux.  Cette  production  de  vapeur  serait 
à  raison  de  $',70  au  lieu  de  4k,a5  par  kil.  de  houille 
représentant  la  chaleur  perdue  de  la  chambre  de  chauffe 
de  l'air. 

Reste  à  déterminer  le  volume  d'air  nécessaire  pour 
la  combustion  des  éléments  combustibles  dans  les  cou- 
rants provenant  des  deux  premiers  fours. 

On  a9  d'après  ce  qui  précède  : 

Pour  le  volume  d'air  théorique  par  minute  o,o  1  sg  x 
358  =  4"%36  »  à  o°  et  à  o*^  de  pression  ; 

Pour  le  volume  nécessaire  pour  le  jeu  de  la  machine 
soufflante  ; 

i*  A  o°  et  à  oa,76  de  pression,  0,0161  x  338  = 
=  5-%45. 

«•  À  »o#f  température  moyenne  de  l'année,  otoi  74  x 


.      -       w  »    ;i     . 
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Volume  d'air  théorique  à  fournir  effectivement  à  l'ap- 
pareil ,  pression  de  om,o4 ,  température  5oo* o", 3oi  838x 
X  338  =  c^Sbg.  Le  nombre  des  buses  de  l'appareil 
d'expiration  étant  de  17,  leur  diamètre  extérieur  sera 
deom,oi46. 

Remarquons  que ,  d'après  les  proportions  des  élé- 
ments combustibles  précédemment  indquées,  le  vo- 
lume d'air  théorique  à  o°  et  à  om,76  de  pression,  né- 
cessaire pour  leur  combustion,  serait  de  5m%45  par 
minute.  Le  volume  d'air  fourni  n'est  effectivement, 
d'après  les  calculs  précédents,  que  de  4"%  56  ;  il  y  aura 
donc  une  quantité  d'éléments  combustibles  correspon- 
dant à  ime,og  d'air  par  minute ,  dont  la  combustion 
n'aura  pas  lieu. 

Ainsi ,  je  le  répète ,  par  le  système  à  fours  triplés,  tel 
qu'il  a  été  décrit ,  la  consommation  du  combustible  est 
les  0,67  de  celle  qui  a  lieu  dans  trois  fours  ordinaires, 
sans  que  l'intermittence  dans  les  opérations  des  deux 
premiers  fours  puisse  être  une  cause  d'irrégularité 
dans  leur  fonctionnement  et  dans  celui  du  troisième 
four  :  celui-ci  pourrait  recevoir  18  à  20  charges  par 
%t\  heures ,  au  lieu  de  \l\  à  16  comme  cela  a  lieu  dans 
les  deux  premiers  fours  ainsi  que  dans  les  fours  ordi- 
naires. 

Sans  doute ,  dans  les  premières  applications  du  nou- 
veau système  à  la  fabrication  du  fer  et  à  celle  des  rails, 
on  rencontrera  quelques  difficultés  po;:r  régulariser  le 
fonctionnement  des  trois  fours ,  mais  il  en  sera  de  ce 
système  comme  du  puddlage  des  fontes  par  les  gaz  des 
hauts-fourneaux;  l'intermittence  dans  la  production  des 
gaz  combustibles ,  résultant  du  chargement  des  hauts- 
fourneaux  et  de  leur  arrêt  pour  les  coulées ,  paraissait 
opposer  à  l'emploi  de  ce  moyen  de  puddlage  un  ob- 
stacle $fé  ^pratique  s'est  chargée  de  faire  disparaître. 
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Complétons  enfin  la  description  du  système  à  fours 
triplés  : 

Il  n'y  a  qu'une  cheminée  unique  pour  les  trois 
fours,  ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer  plus  haut;  elle 
est  donc  placée  à  la  suite  du  troisième  four.  La  hau- 
teur de  cette  cheminée  au-dessus  du  sol  est  de  »5  à 
3o  mètres,  suivant  la  capacité  des  fours  :  pour  des 
fours  à  charges  de  600  à  700  kil.  de  fer  brut,  cette 
hauteur  serait  de  3o  mètres;  dans  tous  les  cas,  elle  se 
prolongera  de  a"\5o  en  contre-bas  du  sol  avec  la  même 
section  qu'au-dessus.,  et  communiquera  à  ce  niveau 
avec  une  conduite  souterraine  à  section  au  moins  égale 
à  celle  de  la  cheminée ,  aboutissant  par  son  autre  ex- 
trémité à  l'extérieur  de  la  halle  de  la  fabrication  ,  pour 
l'entrée  de  l'air  extérieur  dans  la  conduite ,  et  par  suite 
dans  la  cheminée.  La  longueur  de  la  conduite  souter- 
raine ne  serait  pas  moins  de  6"\oo.  On  pourrait  la  faire 
communiquer  avec  celle  qui  alimente  la  combustion 
des  deux  premiers  fours.  Au  niveau  du  sol ,  la  cheminée 
serait  munie  d'une  grille  pour  y  brûler  au  besoin  du 
combustible  de  rebut  et  régler  ainsi  le  tirage  de  la 
cheminée.  Entre  l'échappement  du  troisième  four  et  la 
chambre  de  chauffe  de  l'air,  on  disposerait  une  ouver- 
ture pour  le  réchauffage  des  bouts  des  barres. et  des 
rails  pour  leur  sciage.  La  température  en  ce  point  de  la 
conduite  de  la  chaleur  perdue  serait  certainement  suffi- 
sante pour  produire  ce  réchauffage. 

La  combustion  des  éléments  combustibles  des  cou- 
rants provenant  des  deux  premiers  fours ,  s' effectuant 
sous  l'action  d'un  courant  d'air  i  oB,o4  de  pression 
manométrique,  doit  nécessairement  déterminer  un  plus 
grand  tirage  pour  ces  fours  ;  il  importe  par  conséquent 
que  leur  forme  soit  appropriée  à  ce  tirage  plus  actif, 
afin  que  l'opération  du  réchauffage  dans  les  deux  pre- 

Tomk  X,  iS56.  '4« 
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nriers  fours  puisse  s'effectuer  dans  te  temps  déterminé  z, 
•  et  avec  la  consommation  également  déterminée  de  com- 
bustible &;  c'est-à-dire  que  la  former  des  fours  doit 
être  combinée  de  manière  à  ralentir  le  parcours  de  la 
flamme  et  des  produits  de  la  combustion  eu  raison  du 
plus  grand  tirage,  condition  à  laquelle  Satisfait  la 
forme  que  j'ai  adoptée*  Les  mêines  considérations  con- 
,  duisent  à  modifier  aussi  celle  du  troisième  four. 

Enfin,  le  tuyau  de  conduite  de  l'air  chaud  dans  l'ap- 
pareil de  combustion  serait  muni,  au  point  le  plus  com- 
mode pour  le  service  des  fours ,  d'un  registre  à  soupape 
destiné  à  régler  le  volume  d'air  et  son  admission  dans 
l'appareil  de  combustion  ;  la  pratique  réglerait  te  ser- 
vice de  ce  registre. 

En  appliquant  ce  procédé  à  la  fabrication  du  fer  et 
des  rails,  le  prix  de  revient  de  ces  derniers  ne  sera  pas 
diminué  seulement  du  montant  de  l'économie  de  59  p. 
100  du  combustible  employé  à  leur  fabrication,  mais 
encore  de  la  différence  dans  lé  prit  de  revient  du  fer 
brut,  qui  sera  également  obtenu  avec  une  économie 
de  33  p.  100  du  combustible  employé  pour  sa  fabri- 
cation, 
système  à  fours  Un  train  de  laminoirs  pour  la  fabrication  du  fer  en 
triplés  double,  général,  comme  pour  celle  des  rails,  travaillant  con- 
venablement avec  une  bonne  machine  à  vapeur,  exige 
au  moins  cinq  ou  six  fours  en  feu  ;  c'est  une  condition 
nécessaire  d'une  bonne  production  dans  ces  deux  fa- 
brications. Ainsi ,  six  fours  indépendants ,  travaillant 
séparément ,  même  accouplés  deux  à  deux  ainsi  qu'on 
le  pratique  généralement ,  peuvent  être  supplées  avan- 
tageusement sous  tous  les  rapports  par  deux  systèmes 
à  fours  triplés,  établis  séparément. 

J'ai  dû  examiner  si,  au  lieu  de  deux  systèmes  à 
fours  triplés  distincts ,  on  ne  pourrait  pas  le9  aeoou- 
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pler,  et  obtenir  par  cette  réunion  une  nouvelle  diminu- 
tion dans  la  consommation  du  combustible.  '  • 

L'étude  que  j'ai  faite  de  ce  nouveau  problème  m'a 
conduit  aux  deux  dispositions  suivantes'  ; 

Par  cette  combinaison ,  la  consommation  du  combu-     «°  système 
stible  est  la  même  que  pour  le  système  simple  ;  ainsi       doabia!p  es 
sous  ce  rapport  il  n'y  a  aucun  avantage. 

Hais  il  y  en  a  d'autres  très-réels:  c'est  de  centraliser 
la  fabrication  sur  un  seul  point  de  la  balle ,  de  mieux 
utiliser  la  cbaleur  perdue  du  troisième  four  de  chaque 
système*  de  n'avoir  qu'une  seule  cheminée,  et  d'occu- 
per moins  d'espace  que  deux  systèmes  simples  indé- 
pendants. 

Par  cette  combinaison  et  par  l'addition  d'un  septième  x  *  système 
four,  le  système  se  compose  de  sept  fours  à  réchauffer,       double. 
dont  quatre  seulement  seraient  alimentés  par  du  com-   d^Mpuèmc 
bustible  en  nature ,  les  trois  autres  fours  travaillant  par        four- 
la  chaleur  perdue  des  quatre  premiers.  La  consomma- 
tion de  combustible  serait  diminuée  de  43  p.  1  oo  de  la 
consommation  actuelle,  et  il  n'y  aurait  point  d'inter- 
mittence pour  le  travail  du  septième  four,  fonctionnant 
par  la  chaleur  perdue  des  troisièmes  fours  des  deux 
systèmes  simples. 

Cette  économie  résulte  des  données  suivantes  : 

i°  Faisons  abstraction  des  éléments  combustibles 
sortant  des  six  premiers  fours,  x  exprimant  comme 
précédemment  le  poids  de  combustible  chargé,  par 
opération  ou  par  heure ,  sur  la  grille  de  chacun  des 
quatre  premiers  fours,  pour  atteindre,  daus  un  temps  z, 
la  température  soudante  d'un  poids  y  de  fer  porté  sur 
chaque  sole,  0,70a?  représentera  la  quantité  de  cha- 
leur perdue  par  chaque  four; 

i,38x  représentera  la  quantité  de  chaleur  totale 
transmise  au  troisième  four  de  chaque  système  à  fours 
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miers  fours  poisse  s'effectuer  dans  le  temps  déterttfifté  z, 
•  et  avec  la  consommation  également  déterminée  de  com- 
bustible &;  c'est-à-dire  que  la  forme' des  fours  doit 
être  combinée  de  manière  à  ralentir  le  parcours  ôe  la 
flamme  et  des  produits  de  la  combustion  en  raison  du 
plus  grand  tirage,  condition  à  laquelle  satisfait  la 
forme  que  j'ai  adoptée.  Les  mêines  considérations  con- 
.  duisent  à  modifier  aussi  celle  du  troisiètde  four. 

Enfin,  le  tuyau  de  conduite  de  l'air  chaud  dans  l'ap- 
pareil de  combustion  serait  muni ,  au  point  le  plus  com- 
mode pour  le  service  des  fours 9  d'un  registre  à  soupape 
destiné  à  régler  le  volume  d'air  et  son  admission  dans 
F  appareil  de  combustion  ;  la  pratique  réglerait  te  ser- 
vice de  ce  registre. 

En  appliquant  ce  procédé  à  ht  fabrication  du  1er  et 
des  rails,  le  prix  de  revient  de  ces  derniers  ne  sera  pas 
diminué  seulement  du  montant  de  l'économie  de  39  p. 
i  oo  du  combustible  employé  à  leur  fabrication ,  mus 
encore  de  la  différence  dans  le  prit  de  revient  du  fer 
brut,  qui  sera  également  obtenu  avec  une  économie 
de  33  p.  100  du  combustible  employé  pour  sa  fabri- 
cation, 
syitftme  à  four*  Un  train  de  laminoirs  pour  la  fabrication  du  fer  en 
triplés doabie.  général,  comme  pour  celle  des  rails,  travaillant  con- 
venablement avec  une  bonne  machine  à  vapeur,  exige 
au  moins  cinq  ou  six  fours  en  feu  ;  c'est  une  condition 
nécessaire  d'une  bonne  production  dans  ces  deux  fa- 
brications. Ainsi ,  six  fours  indépendants ,  travaillant 
séparément ,  même  accouplés  'deux  à  deux  ainsi  qu'on 
le  pratique  généralement ,  peuvent  être  supplées  avan- 
tageusement sous  tous  les  rapports  par  deux  systèmes 
à  fours  triplés,  établis  séparément. 

J'ai  dû  examiner  si,  au  lieu  de  deux  systèmes  à 
fours  triplés  distincts ,  on  ne  pourrait  pas  les  aeoou- 
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pter,  et  obtenir  par  cette  réunion  une  nouvelle  diminu- 
tion dans  la  consommation  du  combustible. 

L'étude  que  j'ai  faite  de  ce  nouveau  problème  m'a 
conduit  aui  deux  dispositions  suivantes'  ; 

Par  cette  combinaison ,  la  consommation  du  combu-     i*  système 
stible  est  la  même  que  pour  le  système  simple  ;  ainsi      °do"bie!P   1 
sous  ce  rapport  il  n'y  a  aucun  avantage. 

Mais  il  y  en  a  d'autres  très-réels  :  c'est  de  centraliser 
la  fabrication  sur  un  seul  point  de  la  balle,  de  mieux 
utiliser  la  cbaleur  perdue  du  troisième  four  de  chaque 
système*  de  n'avoir  qu'une  seule  cheminée,  et  d'occu- 
per moins  d'espace  que  deux  systèmes  simples  indé- 
pendants. 

Par  cette  combinaison  et  par  l'addition  d'un  septième     *°  synème 

_  _  ,  *   ,  n  *,!«.*  four*  triplés 

four,  le  système  se  compose  de  sept  fours  a  réchauffer,       double, 
dont  qnatre  seulement  seraient  alimentés  par  du  com-   diï^uèmo 
bustible  en  nature ,  les  trois  autres  fours  travaillant  par        four- 
la  chaleur  perdue  des  quatre  premiers.  La  consomma- 
tion de  combustible  serait  diminuée  de  43  p.  t  oo  de  la 
consommation  actuelle,  et  il  n'y  aurait  point  d'inter- 
mittence pour  le  travail  du  septième  four,  fonctionnant 
par  la  cbaleur  perdue  des  troisièmes  fours  des  deux 
systèmes  simples. 
Cette  économie  résulte  des  données  suivantes  : 
i°  Faisons  abstraction  des  éléments  combustibles 
sortant  des  six  premiers  fours,  x  exprimant  comme 
précédemment  le  poids  de  combustible  chargé,  par 
opération  ou  par  heure ,  sur  la  grille  de  chacun  des 
quatre  premiers  fours,  pour  atteindre,  dans  un  temps  z, 
la  température  soudante  d'un  poids  y  de  fer  porté  sur 
chaque  sole,  0,70a?  représentera  la  quantité  de  cha- 
leur perdue  par  chaque  four  ; 

i,58a?  représentera  la  quantité  de  chaleur  totale 
transmise  au  troisième  four  de  chaque  système  à  fours 
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triplés,  déduction  faite  de  la  quantité  de   chaleur 
.  absorbée  par  les  parois  des  conduits  des  deux  premiers 
fours  au  troisième  ; 

o,  1  yx  représentera  la  quantité  de  chaleur  consommée 
pour  l'opération  du  réchauffage  dans  chaque  troisième 
four; 

i  ,a  ix  représentera  donc  la  quantité  de  chaleur  per- 
due de  chacun  des  troisièmes  fours  des  deux  systèmes 
à  fours  triplés  ; 

o,oaa;  représentant  la  quantité  de  chaleur  absorbée 
par  les  parois  de  la  conduite  de  la  chaleur  perdue  de 
chaque  troisième  four ,  1,19s  représentera  la  quantité 
de  chaleur  fournie  au  septième  four  par  chaque  troi- 
sième four,  et,  par  suite,  3,38x1a  quantité  totale  de 
chaleur  arrivant  dans  le  septième  four. 

Or,  x ,  quantité  de  chaleur  totale  dans  chacun  des 
quatre  premiers  fours ,  suffit  pour  produire  le  réchauf- 
fage du  poids  y  de  fer  à  la  température  soudante  dans 
un  temps  z;  2,38a  seront  donc  bien  plus  que  suffisants 
pour  déterminer  le  réchauffage  du  même  poids  y  de  fer, 
dans  le  même  temps  z. 

Attendu  la  position  du  septième  four  relativement 
aux  quatre  premiers  chauffés  au  combustible  en  nature, 
si  on  représente  par  o,s5x  la  quantité  de  chaleur  con- 
sommée par  le  septième  four  pour  l'opération  du  ré- 
chauffage ,  3,1  Sx  sera  la  quantité  de  chaleur  perdue  du 
septième  four.  Or  0,702,  quantité  de  chaleur  perdue 
d'un  four  à  réchauffer  ordinaire,  suffit  pour  une  ma- 
chine à  vapeur  de  s5  à  3o  chevaux.  a,i3x  suffira  donc 
pour  une  machine  à  vapeur  de  ji  à  90  chevaux. 

La  consommation  totale  est  de  kx  pour  une  produc- 
tion de  sept  fours  à  réchauffer,  qui ,  disposés  isolé- 
ment, suivant -l'usage,  exigeraient  une  consommation 
totale  représentée  par  yx.  L'économie  réalisée  par  ce 
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système  à  fours  triplés  avec  l'addition  d'un  septième 
four  sera  donc  représentée  par  32,  soit  43  p.  100  de 
la  consommation  qui  a  lieu  actuellement  pour  sept  fours 
ordinaires ,  fonctionnant  séparément. 

«•  Tenons  compte  des  éléments  combustibles  conte- 
nus dans  les  courants  provenant ,  en  premier  lieu ,  des 
quatre  premiers  fours,  et  ensuite  des  troisièmes  fours 
des  deux  systèmes  à  fours  triplés. 

0,702  représentant  la  chaleur  perdue  de  chacun  des 
quatre  premiers  fours,  et  0,0882  la  quantité  de  chaleur 
qui  serait  développée  par  la  combustion  des  0,80  des 
éléments  combustibles  entraînés  dans  le  courant  de 
cette  chaleur  perdue,  0,7882  représentera  la  quantité 
de  chaleur  fournie  par  chacun  des  quatre  premiers 
fours,  et  1,5662  représentera  la  quantité  totale  de 
chaleur  fournie  à  chaque  troisième  four  des  deux  sys- 
tèmes à  fours  triplés,  déduction  faite  de  celle  qui  serait 
absorbée  par  les  parois  des  conduites. 

o,  1 702  représentant  la  quantité  de  chaleur  consom- 
mée par  ce  troisième  four  pour  l'opération  du  réchauf- 
fage ,  1 ,3962  représentera  la  quantité  de  chaleur  per- 
due de  chaque  troisième  four. 

0,02  92  représentant  la  quantité  de  chaleur  qui  serait 
développée  par  la  combustion  des  éléments  combus- 
tibles compris  dans  le  courant  de  cette  chaleur  perdue 
(cette  quantité  de  chaleur  étant  supposée  être  celle 
absorbée  par  les  parois  de  la  conduite  du  même  cou- 
rant) ;  3,7932  représentera  la  quantité  de  chaleur 
totale  fournie  au  septième  four  du  système  par  les  troi- 
sièmes fours  des  deux  systèmes  à  fours  triplés. 

0,202  représentant  la  quantité  de  chaleur  consom- 
mée par  le  septième  four  pour  l'opération  du  réchauf- 
fage (quantité  moindre  que  dans  le  cas  précédent, 
attendu  la  production  de  flamme),  3,592  représen- 
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tara  la  quantité  de  chaleur  perdue  du  septième  four. 
0,754;  représentant  la  quantité  de  chaleur  néces- 
saire pour  le  chauffage  de  l'air,  1 ,84#  représentera  la 
quantité  de  chaleur  perdue  de  la  chambre  de  chauffe 
de  Fair  ;  cette  quantité  de  chaleur  perdue  serait  suffi- 
sante pour  une  machine  à  vapeur  de  65  à  80  chevaux. 

nécMM?redaour  °»lla?  représentant  la  quantité  des  éléments  com- 
u  combustion  bustibles  contenus  dans  les  courants  de  chacun  des 
combustibles    quatre  premiers  fours,  ou  la  quantité  de  chaleur  qui 

dans  les  courants  il  «^5  &o 

d  MCrdu6l,r     sera^  développée  par  leur  combustion  — = — - —  = 

o™,oo%ix  représentera  le  volume  total  d'air  à  o*  et  à 
oB,76  de  pression  à  fournir  par  minute  pour  cette  com- 
bustion. 

Pour  chaque  système  à  fours  triplés ,  le  volume  d'air 
serait  de  omc,oi64x,  dont  :  0^,01  a 9X  pour  la  combus- 
tion des  éléments  combustibles  des  courants  des  deux 
premiers  fours,  et  o*e,oo35£  mètres  cubes  pour  celle 
des  éléments  combustibles  contenus  dans  le  courant 
provenant  de  chaque  troisième  four. 

Le  volume  d'air  théorique  total  à  o°  et  à  0^,76  de 
pression,  à  fournir  par  minute  pour  ce  système  à  fours 
triplés  double  avec  un  septième  four,  serait  doue  de 
4x0,0082*  aso^oSaSx,  savoir: 

o^oâS&g  pour  la  combustion  en  avant  des  troi- 
sièmes fours  des  deux  systèmes  à  fours  triplés;  et 
o1M,oo70£  pour  la  combustion  en  avant  du  septième 
four.  A  5oo°  ces  deux  volumes  d'air  deviendront  : 

0,02582  x  2,20  =  omo,85676x; 
0,00702  X  afao  =  omo,o  1 54x. 

Us  régleront  les  diamètres  extérieurs  des  buses 
d'expiration  et  leur  nombre  dans  les  appareils  de  com- 
1  bustioB. 
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Ce  volume  est  :  i°  à  o°  et  à  om,76  de  pression  : 

o,ooa&r  +  o,o3s8aXo,a5  =om%o4aoo?. 

«•  à  ao°,  température  moyenne  de  Tannée, 

o,o4i&X  i«o8  =0^,0442  8  x. 

Ainsi  par  l'emploi  du  système  à  fours  triplés  double 
avec  un  septième  four,  qui  satisfait  à  la  condition  éco- 
nomique essentielle  d'avoir  en  feu  au  moins  cinq  à  six 
fours,  pour  le  travail  utile  d'un  train  de  laminoirs 
activé  par  une  bonne  machine  à  vapeur,  on  obtiendrait 
une  économie  de  43  p.  i  oo  de  la  consommation  de 
combustible  nécessaire  aujourd'hui  pour  la  même  fa- 
brication. 


Volume  d'air 

néoeuatre 

pour  le 

fonctionnement 

de  la  maehlue 

touillante. 


M 
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SUR  LA  PIERRE  OLLAIRE. 

Par  M.  DELESSE,  ingénieur  des  minet. 


On  donne  le  nom  de  pierre  ollaire  à  des  roches  très- 
tendres  qui  se  travaillent  avec  une  grande  facilité  sur 
le  tour. 

Ces  roches  sont  répandues  sur  tous  les  points  du 
globe.  Dans  l'Inde,  en  Egypte,  ainsi  qu'en  Italie,  leur 
emploi  pour  la  fabrication  d'ustensiles  de  ménage  re- 
monte à  un  temps  immémorial. 

Pline  avait  nommée  la  pierre  ollaire  Lapis  Comemiê 
du  lac  de  Côme ,  à  l'extrémité  duquel  on  l'exploitait.  Les 
Anglais  rappellent  Pottslone;  les  Italiens  Lavezzi;  les 
Allemands  Lavez$teintSchneidestein,  Gillstein,  Topfstein. 

L'Exposition  Universelle  ayant  réuni  une  nombreuse 
collection  de  pierres  ollaires  provenant  de  divers  pays, 
j'ai  pensé  qu'il  y  aurait  de  l'intérêt  à  les  étudier. 

Je  remarquerai  tout  d'abord  que  la  pierre  ollaire  ne 
forme  pas  une  espèce  minérale ,  comme  quelques  au- 
teurs paraissent  l'admettre;  c'est  une  roche,  et  elle  a 
même  une  composition  minéralogique  très-variable. 

Je  rappelle  ses  propriétés  physiques  qui  restent  à 
peu  près  les  mêmes  quelle  que  soit  sa  composition 
minéralogique.  Sa  couleur  est  verte,  vert -noirâtre 
gris,  plus  rarement  blanche.  Elle  est  très-douce  au 
toucher,  et  elle  se  laisse  facilement  rayer  par  l'ongle. 
Elle  n'est  pas  sonore,  et  elle  reçoit  l'empreinte  du 
marteau  sous  lequel  elle  s'écrase.  Elle  est  réfractaire 
ou  au  moins  très -difficilement  fusible.  Elle  se  laisse 
tailler,  couper  et  scier  très-aisément.  Enfin,  comme 
son  nom  l'indique,  on  peut  en  fabriquer  sur  le  tour 
des  ustensiles  de  ménage. 
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J'ai  déterminé  avec  IL  Brivet  la  composition  de 

quelques  pierres  ollaires  : 

I.  —  Pierre  ollaire  vert  foncé  avec  lamelles  entre- 
croisées de  chlorite  vert  noirâtre  et  quelques 
grains  de  fer  oxydulé  titane;  de  Drontheim 
(Norwége). 

II. — Pierre  ollaire  vert  grisâtre,  avec  lamelles  de 
chlorite  qui  lui  donnent  une  structure  schistolde  ; 
de  Potion  (Bas-Canada). 

III.  —  Pierre  ollaire  vert  grisâtre,  avec  grandes  lamelles 

de  talc  blanc-verdâtre  argenté,  des  paillettes 
microscopiques  de  chlorite  vert  foncé  ,  du  fer 
oxydulé ,  du  carbonate  à  base  de  magnésie  et 
de  fer;  de  Ghiavenna  (Suisse). 

IV.  —  Pierre  ollaire  vert  grisâtre,  à  structure  fibro- 

lamelleuse ,  contenant  du  fer  oxydulé  et  du  car- 
bonate à  base  de  magnésie  et  de  fer;  de  ILvikae 
(Norwége). 

V.  —  Pierre  ollaire  gris  d'ardoise,  un  peu  scMstmde, 

avec  lamelles  de  chlorite  vert  foncé  et  talc  gri- 
sâtre; de  ULutqagbenry  (Inde). 

i.         ii.         in.       iv.         v. 

Silice -27,53  29,88  36,57  38»53  &7»" 

Alumine \      ._,  x  c,  (   1,76  5,55        8,07 

sesquloxyde  de  fer. }  a9»66(tf)  *9'63  *  6,85  8,ao       5,8s 

Magnésie  (différ.).  .    «9,37  «8,5a  55,59(6)6145  5*^9 

Chaux i,5o  0,77  1,44  A,o»        9 

Eau. ia,o5  n,5o  4,97  49a5        &fio 

Acide  carbonique .  •       »  »  i4,o3  10,00        » 

•^■i""»»         «^bbwwotM        aaMMBaMMH         iwm        mmw»- • 

Somme 100,00    100,00    100,00    100,00    100,00 

(a)  Un  peu  d'oxyde  de  titane.  —  (6)  Un  peu  de  protoxjde  de  manganéte. 

Ou  voit  que  la  composition  des  pierres  ollap&s  ert 
très-variable  ;  cependant  toutes  sont  des  hy^lrasilicate* 
de  magnésie. 

J'observerai  d'abord  qu'il  est  très-bizarre  de  fcrouw 
de  l'eau  dans  une  roche  qui  supporte  «  #aip  se  fis- 
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surer,  la  chaleur  nécessaire  à  la  cuisson  des  aliments. 
Wiegleb,  qui  s'est  occupé  de  son  analyse,  ne  la  men- 
tionne pas ,  et  au  premier  abord  il  devait ,  en  effet , 
sembler  assez  naturel  d'admettre  qu'il  n'y  en  avait  pas. 
Toutefois ,  lorsqu'on  chauffe  la  pierre  ollaire  dans  un 
tube  fermé,  on  reconnaît  facilement  qu'elle  contient 
toujours  de  l'eau.  L'essai  d'un  grand  nombre  de  va* 
riétés  m'a  même  montré  qu'elles  en  renferment  de  5  à 
tS  p.  100. 

Mais  si  la  présence  de  l'eau  dans  la  pierre  ollaire  est 
remarquable,  celle  des  carbonates  est  plus  extraordi- 
naire encore. 

Quelquefois  on  y  trouve  du  carbonate  de  chaui  qui 
imprègne  la  roche  et  qui  y  forme  môme,  comme  à 
Dronlbeim ,  des  veinules  dans  lesquelles  il  est  accom- 
pagné par  de  la  chlorite. 

Le  plus  généralement  cependant  le  carbonate  est  en 
lamelles  microscopiques ,  intimement  disséminées  dans 
la  pieçre  ollaire;  c'est  surtout  qb  carbonate  à  base  de 
magnésie  et  de  fer. 

L'existence  d'un  carbonate  dans  la  pierre  ollaire  est 
très-bizarre  d'après  les  «sages  auxquels  on  l'emploie. 
Mais  elle  n'a  rien  qui  doive  surprendre  d'après  la  nom- 
position  de  cette  roche  %  car  les  carbonates,  notam- 
ment le  carbonate  de  magnésie  iet  la  doiomie ,  sont  fré- 
quemment associés  aux  hydrosilicates  de  magnésie. 
Ainsi  M.  G.  Rose  a  donné  le  non  de  Lutwanite  à  une 
roche  très-développée  dans  FOaral,  qui  est  formée  de 
laie,  de  quartz  et  de  doiomie  (i). 

Parmi  les  minéraux  accessoires  disséminés  dans  la 
pierre  ollaire,  je  citerai  encore  le  fer  oxydnié.  J'ai 
trouvé  9  par  exemple ,  avec  le  barreau  aimanté  qu'il  y 

(i)  G.  Rose.  Rei$e  naoh  (Irai,  l*  55a  ;  II 5*,  57,  98,  187, 167 
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en  a  environ  8  p.  100  dans  celle  de  Ghiavenoa.  Il  est 
en  grains  très-fins  qui  forment  de  petites  veines. 

Le  fer  oxydulé  peut  aussi  être  titane,  comme  dans 
la  pierre  ollaire  de  Drontheim. 

La  pyrite  de  fer  est  plus  rare  dans  la  pierre  ollaire, 
et ,  de  plus  9  elle  est  accidentelle.  Cependant  j'en  ai 
observé  de  petits  cubes  dans  celle  de  Cbiavenna. 

Quand  on  traite  la  pierre  ollaire  par  l'acide  chlorhy- 
drique,  elle  fût  souvent  effervescence;  mus  quelque- 
fois elle  dégage  aussi  de  l'hydrogène  sulfuré.  C'est  ce 
qu'il  est  facile  de  constater  pour  les  pierres  ollaires  de 
Cbiavenna  et  surtout  de  Rvikne.  Elles  doivent  donc 
contenir  un  sulfure  autre  que  la  pyrite  de  fer,  et  Ton  y 
0  trouve,  en  effet,  un  peu  de  pyrite  magnétique. 

Enfin,  Wiegleb  a  signalé  du  fluor  dans  la  piem 
ollaire  ;  mais  sa  présence  est  accidentelle  et  tient  vrai- 
semblablement à  un  peu  de  mica.  é 

—  Si  nous  recherchons  maintenant  quelle  est  U 
composition  minéralogique  de  la  pierre  ollaire,  nous 
trouvons  qu'elle  est  assez  variée ,  et  il  est  facile  de  s'en 
rendre  compte  en  jetant  les  yeux  sur  les  analyses  pré- 
cédentes qui  diffèrent  beaucoup  entre  elles. 

Je  distinguerai  trois  variétés  de  pierre  ollaire  : 
1.  Cklorite  ollaire.  —  IL  Talc  ou  iièalite  ollaire.  — 
III.  Pierre  ollaire  proprement  dite, 
i.oiiofhe  •nain.     _  La  cMorite  ollaire  est  presque  entièrement  formée 

de  chlorite.  Elle  présente  ordinairement  une  couleur 
verte  ou  noirâtre.  Quand  on  l'examine  dans  la  cassure 
fraîche  ou  sur  une  face  polie,  on  y  distingue  une  mul- 
titude de  lamelles  de  chlorite,  qui  ont  une  couleur 
d'autant  plus  foncée  qu'elles  sont  plus  riches  en  fer. 

La  longueur  de  ces  lamelles  est  souvent  de  plusieurs 
millimètres;  mais  elles  peuvent  aussi  être  microsco- 
piques. 
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Tantôt  elles  sont  dirigées  dans  tons  les  sens,  et  la 
chlorite  ollaire  est  compacte  ;  tantôt  elles  sont  orientées 
suivant  une  direction,  et  alors  la  roche  prend  une 
structure  schistoïde.  Dans  ce  dernier  cas,  elle  se  laisse 
facilement  débiter  en  dalles,  comme  celle  des  États- 
Unis  et  du  Canada. 

La  chlorite  ollaire  est  un  peu  plus  dure  que  le  talc; 
mais,  par  cela  même,  elle  peut  se  tourner  en  objets  plus 
minces  et  plus  délicats.  En  outre,  elle  prend  assez  bien 
le  poli,  ce  qui  n'a  généralement  pas  lieu  pour  les 
autres  pierres  ollaires ,  desquelles  cette  propriété  peut 
déjà  servir  à  la  distinguer. 

Sa  perte  au  feu  est  supérieure  à  6  et  inférieure  à  i3 

p.  100. 

Elle  s'attaque  toujours  très-fortement  et  quelquefois 
même  complètement  par  les  acides.  J'ai  constaté,  en 
effet ,  que  la  chlorite  ollaire  de  Potton  est  entièrement 
décomposée  et  qu'elle  laisse  un  résidu  de  silice  de 
3o  p.  i  oo.  Celle  de  Drontbeim  donne  dans  les  mêmes 
circonstances  un  résidu  de  ij  p.  100.  L'attaque  sera 
d'autant  plus  complète  que  la  pierre  ollaire  renfermera 
plus  de  chlorite  ;  car  cette  chlorite  est  habituellement 
riche  en  fer  et  par  suite  elle  se  décompose  facilement 
par  les  acides. 

Les  analyses  I  et  II  font  connaître  deux  chlorites 
ollaires. 

Leur  composition  est  comprise  entre  celle  du  ripido- 
lithe  et  de  la  chlorite  (i).  Elle  se  rapproche  beaucoup 
de  celle  de  la  chlorite ,  et  si  leur  teneur  en  silice  est 
un  peu  plus  faible,  cela  tient  sans  doute  à  un  mélange, 
notamment  à  la  présence  du  fer  oxydulé. 


(i)  Rammelsberg.  Handworterbuch  ier  chemine  tien  Tkeih 
der  Minéralogie,  p.  i56. 
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Je  citerai  parmi  les  localités  dans  lesqdfeUefc  on  ob- 
serve la  chiorite  ollaire  :  Montosoheno ,  eomtoune  d'Os- 
sola  t  les  environs  de  Pignerolles  ;  Campei  ♦  commune 
de  Camanâona  ,  pria  Bielle  i  Balma  délia  Vessa*  com- 
mune d'Ala,  près  de  Turin  en  Piémont  i  Drontheim,  en 
Norwége  ;  Potton,  dans  le  bas  Canada;  plusieurs  points 
des  États-Unis  ;  Gya  et  Dajpoor  dans  l'Inde. 

—  La.  pierre  ollaire  peut  aussi  être  formée  par  les  deux 
variétés  de  talo,  le  talc  proprement  dit  et  la  stèatite. 

il  (a\  stéaute  —  Quand  elle  est  formée  par  la  stèatite ,  ce  qui  est 
assez  rare ,  elle  présente  tous  les  caractères  de  ce  talc 
compacte.  Sa  couleur  est  blanc  grisâtre  ou  vert  clair. 
Elle  est  très-douce  au  toucher  et  plus  tendre  que  h 
chiorite  ollaire;  d'un  autre  côté,  elle  est  plus  fragile, 
en  sorte  qu'il  est  nécessaire  de  donner  nne  épaisseur 
beaucoup  plus  grande  aux  ustensiles  de  ménage  qui  en 
sont  fabriqués.  Elle  contient  au  plus  6  p.  100  d'eau  qui 
se  dégage  seulement  à  une  température  extrêmement 
élevée ,  comme  je  l'ai  montré  antérieurement.  Elle  ne 
s'attaque  que  très  incomplètement  par  l'acide  et  elle  ne 
contient  pas  d'alumine.  Sa  composition  est  générale- 
ment celle  de  la  stèatite  pure* 

Je  citerai  comme  exemple  de  stèatite  ollaire  celle  de 
Prales,  en  Piémont,  qui  est  blanche,  celle  du  Groen- 
land qui  est  blanc  verdâtre ,  ainsi  que  celle  de  Madras 
dans  l'Inde,  qui  est  connue  sous  le  nom  de  Balpum  et 
qui  a  une  couleur  grise. 

h.  (b).  Ttic         —  La  pierre  ollaire  est  souvent  formée  de  talc  pro- 
duire.      prement  dit 

Le  talc  s'y  présente  avec  les  caractères  qui  lui  sont 
habituels.  11  est  généralement  lamelleux ,  quelquefois 
fibreux.  Sa  couleur  est  grise  ou  verdâtre  ;  son  éclat  ar- 
genté. Ses  lamelles  sont  plus  tendres,  plus  pâles  et  ha- 
bituellement de  plus  grandes  dimensions  que  celles  de 
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la  chlôrite.  Elles  Sont  aussi  plus  réfractaires.  Eu  outre , 
elles  ne  se  laissent  pas  complètement  décomposer  par 
l'acide.  Pour  là  piéfrë ollaire  de  Kvikne,  par  exemple, 
j'ai  trouvé  que  le  résidu  de  l'attaque  dans  l'eau  régale 
était  de  5o  p.  100. 

Le  talc  ollaire  se  tourne  en  ustensiles  auxquels  on 
donne  habituellement  une  épaisseur  intermédiaire  entre 
celle  de  la  chlôrite  et  de  la  stéatite  ollaire. 

Tandis  que  la  stéatite  ollaire  peut  être  uniquement 
formée  de  stéatite ,  le  talc  ollaire  contient  le  plus  géné- 
ralement des  minéraux  accessoires  et  spécialement  des 
carbonates ,  du  fer  otydulé ,  de  la  chlôrite. 

Les  carbonates  qui  lui  sont  associés  se  distinguent 
assez  difficilement;  mais  ils  se  montrent  en  lamelles 
brunes  et  microscopiques  lorsque  la  roche  a  été  cal- 
cinée. Us  sont  surtout  à  base  de  magnésie  et  de  fer,  car 
ils  ne  se  décomposent  qu'avec  la  plus  grande  lenteur 
par  les  acides  forts,  et  j'ai  même  constaté  que  l'effer- 
vescence du  talc  ollaire  de  Ghiavenna  pulvérisé  pou- 
vait se  prolonger  pendant  quinze  jours.  D'un  autre 
côté,  ces  carbonates  résistent  moins  bien  à  l'action  de 
la  chaleur  que  le  carbonate  de  chaux.  En  effet,  à  la 
température  du  rouge  sombre  à  laquelle  le  carbonate 
de  chaux  n'est  pas  encore  décomposé,  le  talc  ollaire 
de  Ghiavenna  éprouve  déjà  une  perte  de  1 3  p.  1  oo  qui 
consiste  essentiellement  en  acide  carbonique* 

On  peut  s'étonner  qu'une  roche  servant  à  la  fabrica- 
tion d'ustensiles  qui  vont  sur  le  feu,  éprouve  une  perte 
pareille  à  une  température  aussi  basse. 

Il  est  vraisemblable  que  dans  ces  ustensiles  la  dé- 
composition par  la  chaleur  n'a  lieu  que  sur  une  faible 
épaisseur  et  seulement  dans  la  partie  qui  reçoit  direc- 
tement l'action  de  la  flamme. 

D'après  ce  que  je  viens  de  dire  sur  la  résistance  aux 
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acides  des  carbonates  mélangés  au  talc  ollaire ,  on  com- 
prend d'ailleurs  qu'ils  ne  sont  pour  ainsi  dire  pas  atta- 
qués par  le  vinaigre  et  par  les  acides  faibles. 

Si  Ton  admet  que  le  carbonate  mélangé  au  talc  ollaire 
renferme  44* *»  d'acide  carbonique,  comme  1$  mési- 
tinspath  9  on  trouve  que  le  talc  ollaire  de  Cbiavenna 
contient  3 1,74  de  carbonate  et  celui  de  Kvikoe  29,6s  ; 
par  conséquent  le  talc  ollaire  peut  renfermer  plus  de 
3o  p.  1 00  de  carbonates. 

Le  fer  oxydulé  ayant  été  enlevé  aussi  bien  que  pos- 
sible avec  le  barreau  aimanté,  la  teneur  en  silice  du  reste 
qu'on  obtient,  après  avoir  retranché  les  carbonates,  est 
à  peu  près  celle  des  silicates  qui  composent  la  roche. 
Il  est  facile  de  constater  qu'elle  s'élève  à  53,07  pour  la 
pierre  ollaire  de  Ghiaveona  et  à  49  pour  celle  de  Kvikne. 

On  voit  donc  que  la  teneur  en  silice  du  silicate  est 
inférieure  à  celle  du  talc ,  mais  elle  s'en  rapproche  ce- 
pendant pour  la  roche  de  Ghiavenna.  La  différence  doit 
d'ailleurs  être  attribuée  à  ce  que  la  composition  du  car- 
bonate n'est  pas  exactement  connue  et  surtout  à  ce  que 
le  talc  est  mélangé  de  chlorite. 

Cette  chlorite  est  en  paillettes  vert  foncé  qui  sont  mi- 
croscopiques et  qui  pénètrent  les  lamelles  de  talc.  Elle 
parait  riche  en  oxyde  de  fer  et  elle  se  rapporte  au  ripi- 
dolithe. 

Comme  le  talc  ne  contient  pas  ou  presque  pas  d'alu- 
mine, la  proportion  de  chlorite  que  renferme  la  roche 
est  indiquée  parla  quantité  d'alumine  qui  s'y  trouve. 

Il  est  d'ailleurs  facile  de  la  calculer  approximative- 
ment d'après  la  teneur  en  silice  du  talc,  de  la  chlorite  et 
d'après  celle  du  silicate  qui  reste  quand  on  a  retranché 
le  carbonate.  On  trouve  ainsi  que  pour  le  talc  ollaire  de 
Kvikne  la  proportion  de  chlorite  serait  à  peu  près  de  1  /;. 

On  peut  remarquer  que  les  pierres  ollaires  de  Chia- 
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venna  et  de  Kvikne  contiennent  plus  de  magnésie  que  le 
talc  pur;  cette  circonstance  doit  être  attribuée  à  ce 
qu'elles  renferment  un  carbonate  qui  est  surtout  à  base 
de  magnésie. 

— La  stéatite  ollaire  et  le  talc  ollaire  sont  des  maté- 
riaux réfractaires.  Ils  s'emploient  non-seulement  à  la 
fabrication  des  ustensiles  de  ménage ,  mais  aussi  à  di- 
vers usages  dans  les  constructions.  On  s'en  sert  spé- 
cialement pour  les  fourneaux  :  c'est  ce  qui  a  lieu,  par 
exemple,  àHospenthal,  au  pied  du  Saint- Go thard;  à 
Freiheitsberg,  près  de  Zoptau  en  Moravie.  En  Styrie, 
la  stéatite  s'emploie  même  pour  la  construction  des 
fours  à  réverbère. 

—  On  peut  réserver  spécialement  le  nom  de  pierre  m.  pierre oiuire. 
ollaire  pour  celle  qui  n'est  plus  formée  presque  entière- 
ment par  un  minéral  simple. 

Ainsi  ,  par  exemple  9  il  arrive  fréquemment  qu'une 
pierre  ollaire  contient  &  la  fois  une  grande  proportion 
dechlorite  et  de  talc;  c'est  notamment  ce  qui  a  lieu 
pour  la  pierre  ollaire  de  Kutnagherry  (Inde).  On  y 
distingue  non-seulement  des  lamelles  de  chlorite  vert 
foncé ,  mais  encore  du  talc  grisâtre  à  éclat  argenté. 

L'analyse  de  cette  pierre  ollaire  de  Kutnagherry  est 
donnée  sous  le  na  V. 

Les  quantités  d'eau  et  d'alumine  qu'elle  renferme , 
montrent  bien  que  la  chlorite  y  est  abondante. 

Si  on  la  considère  comme  formée  seulement  de  chlo- 
rite et  de  talc,  on  trouve,  d'après  la  teneur  en  silice 
habituelle  à  ces  deux  minéraux,  qu'elle  doit  en  con- 
tenir des  proportions  à  peu  près  égales. 

Lorsqu'une  pierre  ollaire  est  à  la  fois  chloritique  ou 
talqueuse ,  comme  celle  de  Kutnagherry,  on  comprend 
d'ailleurs  que  toutes  ses  propriétés  sont  nécessairement 
celles  qui  résultent  d'un  mélange  de  chlorite  et  de  talc. 

Tom  X,  i856.  a3 
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—  La  pierre  de  Baram  des  anciens  Égyptiens  est  en- 
core une  pierre  ollaire  composée.  Elle  servait  à  faire 
des  vases ,  des  assiettes,  et,  d'après  la  collection  que 
possède  le  musée  égyptien  du  Louvre,  cette  roche 
parait  être  une  serpentine  chargée  de  chlorite. 

Lorsque  la  serpentine  n'est  pas  associée  à  la  chlorite 
ou  bien  au  talc ,  elle  a  du  resté  une  fragilité  qui  ne 
permet  guère  de  l'employer  comme  pierre  ollaire* 
Gisement.  — Relativement  au  gisement  de  la  pierre  ollaire , 
j'observerai  qu'elle  se  trouve  surtout  en  couches  ou  eu 
amas  dans  les  schistes  cristallins  et  dans  les  roches 
métamorphiques.  Elle  constitue  quelquefois  les  skôlars 
de  la  Scandinavie  :  elle  présente  alors  des  espèces  de 
filons  d'une  épaisseur  variable  qui  traversent  des  roches 
très-différentes  par  leur  nature  et  par  leur  âge  (i). 
Résumé.  —  En  résumé,  on  sait  que  tous  les  hydrosilicates  de 
magnésie  ont  la  plupart  de  leurs  propriétés  communes  ; 
ils  sont  tendres,  doux  au  toucher,  plus  ou  moins  réfrac- 
taires,  et  ils  se  laissent  même  travailler  sur  le  tour  : 
c'est  ce  qui  a  lieu  notamment  pour  la  chlorite,  le  talc, 
la  serpentine,  la  pyrosclérite ,  l'écume  de  mer. 

On  comprend  donc  que  toutes  les  roches  formées  par 
ces  hydrosilicates  de  magnésie,  doivent  nécessairement 
jouir  de  propriétés  plus  ou  moins  voisines  de  celles  qui 
ont  été  assignées  à  la  pierre  ollaire. 

Mais  quoi  qu'il  en  soit,  si  l'on  considère  la  pierre 
ollaire  proprement  dite ,  celle  qui  sert  à  la  fabrication 
des  ustensiles  de  ménage  et  qui  peut  supporter  l'action 
du  feu ,  on  voit  qu'elle  est  le  plus  généralement  formée 
de  chlorite  ,  de  talc  ou  de  mélanges  en  proportions  va- 
riables de  ces  deux  minéraux. 


(0  Durocher.  Annales  des  mines ,  49  série,  t  XV,  p.  4tft  : 

Gîtes  métallifères  de  la  Suède,  de  la  Norwége  et  de  la  Finlande. 
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DEUXIÈME  NOTE 

■DR 

L'EMPLOI  DI  U  HOCILLI  DAIfS  Lll  LOCOMOTIVES. 

Par  M.  m  GOMMINBB  ni  MAR8ILLT,  Ingénieur  des  minet, 

et 

M.  CHOBHXTIISEI,  Iniénlmr,  iojp+eteor  principal 
«u  chemin  de  fer  du  Nord. 


Nous  avons  fait  connaître  (1)  les  premiers  résultats      Réwiuu 
obtenus  par  l'application  nouvelle  des  grilles  &  gradins     M  dans  ' 
aux  foyers  des  locomotives  ;  avec  ces  grilles ,  la  houille  wîné£oTî5!f  ' 
pouvant  être  brûlée  seule  sans  mélange  de  coke; elle 
faisait  un  excellent  service  ;  son  emploi  présentait  une 
grande  supériorité  sur  celui  du  coke  9  et  procurait  une 
économie  incontestable  :  pendant  le  seul  mois  de  dé- 
cembre 1 855  9  on  avait  réalisé  au  chemin  du  Nord  f  avec 
6a  locomotives  marchant  à  la  houille,  une  économie  de 
35.764  francs. 

Ces  résultats  ont  été  pleinement  confirmés  par  ceux   confirmation 
obtenus  pendant  une  année  entière  (1806),  sur  une  par  ('«perlant» 
échelle  plus  grande  encore  :  le  nombre  des  machines  a  d0  ,iniléi  IIM# 
été  augmenté  ;  au  3 1  décembre  dernier,  on  comptait 
sur  le  chemin  du  Nord  83 ,  et  sur  le  chemin  d'Orléans 
i34  locomotives  munies  de  grilles  à  gradins,  et  mar- 
chant uniquement  à  la  houille . 

Quelques  modifications,  dictées  par  l'expérience,  ont   Modiaoatione 
amélioré  dans  certains  cas  leur  usage*  à  iradi». 

Le  nettoyage  des  grilles  à  gradins  est  assez  difficile 
quand  l'arrière  du  foyer  n'est  point  coupé;  cet  incon- 


(i)  AnnaUs  du  min$$ê  t.  IX,  p.  65. 
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vénient  devient  plue  grave  encore  lorsqu'on  brûle  des 
charbons  impurs;  il  est  alors  nécessaire  de  piquer  le 
feu  souvent,  et  de  dégager  le  mâchefer;  de  plus,  les 
barreaux  plats  se  brûlent  rapidement. 

Nous  avons  remédié  à  cet  inconvénient  en  composant 
la  grille  (PL  IX,  fig.  i,  s,  3,  4)  d'un  ou  deux  barreaux 
plats  seulement  à  la  partie  supérieure  (î),  puis  de  bar- 
reaux longitudinaux  inclinés  :  le  jette-feu  la  termine. 

La  bouille  distille  lentement  sur  le  barreau  supérieur 

et  s'y  agglutine,  ce  qui  facilite  la  combustion  de  la 

fumée.  Le  piquage  du  feu  s'opère  aussi  facilement 

qu'avec  les  grilles  ordinaires. 

cas  où  «lies       Cette  disposition  de  la  grille  convient  spécialement 

conviennent  _      .     *^  «,  .  •         m 

surtout       aux  charbons  gras  et  flambants  et  a  ceux  qui  renferment 
beaucoup  de  cendres. 

u^n'agéet*  ~     ll  est  utile  de  ménager  des  trous  ou  une  ouverture 
dam  les  barreaux  longitudinale  dans  les  barreaux  plats;  F  accès  de  l'air 

pa  '       est  plus  facile  et  la  combustion  plus  active, 
jeu  de  ?apo«r.      Nous  avons  généralisé  l'emploi  de  jets  de  vapeur  dans 
la  cheminée;  ils  permettent  d'éviter  la  fumée  pendant 
les  stationnements. 
État  de  la  houille     La  bouille  que  l'on  consomme  est  à  l'état  de  gros; 
cmp  oy  .     eepeudaut  j^  mécaniciens  sont  parvenus  à  brûler  en 
même  temps  une  certaine  quantité  de  menu  ;  quoiqu'en 
général  ils  préfèrent  le  gros ,  ils  marchent  également 
bien  avec  la  gailleterie. 
qoe  Métraient      ^es  bouilles  maigres  qui  décrépitent  au  feu  ne  peu- 
ies mélanges    vent  être  employées»  mais  on  fait  un  bon  service  avec 
bouilles  grasses  les  bouilles  demi-grasses  telles  que  celles  de  Charle- 
"  lwm$£F*  roi  5  toutefois  l'expérience  a  fait  connaître  qu'il  y  avait 

(0  Quand  le  foyer  est  petit  »  comme  dans  les  locomotives  du 
chemin  de  fer  d'Orléans ,  un  seul  barreau  de  o",  aa  de  longueur 
suffit;  quand  il  y  a  une  grande  longueur,  comme  dana  les 
Crampton  et  dana  les  Engerth,  on  en  place  deux  ou  trois. 
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avantage  à  les  mélanger  arec  des  houilles  grasses, 
quoiqu'elles  n'aient  point  un  pouvoir  calorifique  plus 
élevé. 

Les  houilles  duCarabinier-Français,  qui  appartiennent  à  la 
catégorie  des  houilles  demi-grasses  de  Charleroi,  ont  la  com- 
position suivante,  abstraction  faite  des  cendres  : 

Hydrogène .  •     UM 

Carbone.  •»••••• 90,09 

Oxygène  et  azote. 5,67 

100,00 

Les  houilles  du  Poirier,  qui  sont  des  houilles  grasses  de 
Charleroi ,  ont  une  composition  peu  différente  : 

Hydrogène 6,78 

Carbone.*  .  • 89,01 

Oxygène. 6,ai 

100,00 

On  voit  que  les  pouvoirs  calorifiques  de  ces  deux 
espèces  de  bouille  sont  à  peu  près  les  mêmes  ;  mais  la 
première  colle  à  peine  au  feu.  Lorsqu'on  la  brûle  dans 
les  foyers  des  locomotives,  il  y  a  beaucoup  de  poussière 
et  de  menu  entraînés  par  le  tirage  dans  les  tubes  et  dans 
la  boite  à  fumée  ;  ils  s'y  brûlent  au  lieu  de  brûler  dans  le 
foyer  ;  la  flamme  est  longue ,  les  gaz  sortent  trop  chauds 
du  tube,  le  charbon  passe  vite.  La  bouille  grasse,  au 
contraire,  colle  bien;  sa  flamme  est  très-courte  et  très- 
cbaude ,  la  production  de  chaleur  se  concentre  dans  le 
foyer,  et  les  gaz ,  au  sortir  des  tubes ,  sont  dépouillés  de 
la  chaleur  autant  que  le  permet  la  construction  néces- 
sairement imparfaite  des  chaudières  :  elle  dure  au  feu, 
et  fait  un  service  économique.  On  comprend  que  par  son 
mélange  avec  la  première ,  la  bouille  grasse  empêche 
l'entraînement  du  menu ,  et  rende  la  combustion  plus 
active  et  plus  intense  dans  le  foyer. 

Les  compagnies  de  chemins  de  fer  ont  donc  un  grand 
intérêt  à  étudier  les  houilles  qu'elles  consomment,  et  à 
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faire  des  mélanges  dans  des  proportions  convenables  ; 
elles  réaliseront  par- là  une  économie  de  consomma- 
tion ,  et  agrandiront  le  champ  de  leurs  approvisionne- 
ments, 
usure  des  griiies.     L'usure  des  grilles  à  gradins  n'est  guère  plus  rapide 

que  celle  de  grilles  ordinaires  ;  l'accroissement  de  dé- 
pense qui  en  résulte  est  très -faible, 
usure  des  tubes     C'était  une  opinion  assez  accréditée  il  y  a  quelques 
La  bouille  exerce  années  parmi  les  ingénieurs  des  chemins  de  fer,  que  la 
undêstrucu™e°,ns  houille  exerce  une  action  destructive  sur  les  foyers  et 
que  le  coke.    jes  tubes.  Une  expérience  de  deux  années  aux  chemins 
du  Nord  et  d'Orléans ,  prouve  que  cette  opinion  est  com- 
plètement erronée  ;  nous  avons  constaté  que  les  foyers 
et  les  tubes  des  locomotives  marchant  à  la  houille , 
sont  mieux  conservés  que  ceux  des  locomotives  mar- 
chant au  coke. 
Faiu  La  machine  n°  i55 ,  qui  avait  parcouru  io3.755  kil. 

e  prouvent.  au  cofce^  a  pU  faire  encore  g5.258  kil.  à  la  houille  avec 

•  les  mêmes  tubes;  soit  en  tout  199.009  kil.  avant  que 

ces  tubes  aient  eu  besoin  d'être  remplacés.  Il  n'y  avait 
pas  encore  d'exemple  de  tubes  ayant  supporté  un  aussi 
long  parcours  sans  être  retirés  et  réparés. 

Les  tubes  des  machines  n°*  is5,  127,  ai 5,  381  et 
283,  dont  les  parcours  dépassent  le  service  ordinaire 
au  coke ,  paraissent  cependant  encore  en  bon  état. 

Le  tableau  suivant  donne  les  parcours  de  ces  ma- 
chines avec  les  mêmes  tubes  au  3i  décembre  1 856  (1). 

(1)  Au  chemin  de  fer  de  Strasbourg,  on  brûle  de  la  houille 
de  Sarrebruck,  qui  est  très -sale,  dans  les  foyers  des  locomo- 
tives &  marchandises ,  sur  les  grilles  ordinaires  ;  on  n'a  point 
remarqué  que  l'usure  des  tubes  et  des  foyers  60it  plus  rapide 
qu'avec  lé  coke. 
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■«Biaoi 
des 

BMhlMt. 


12S 
197 
213 
Sfl 

283 
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•o  ooka. 


kilométra». 

103.019 
38.970 
67.825 
60.210 
50.950 


à  la  houille. 


kilométrai. 

71.072 
89.407 

58.086 
47.0(8 
62.279 


ToUl. 


kilomètres. 

174.991 
128.380 
125.911 
107.864 
119.235 


OBSERVATIONS. 


Tabès  placés  en  mal  1853. 
Tubes  placé*  an  JanTlar  1454. 
Tubes  placés  en  août  1858. 
Tubes  primitifs. 
Idem. 


Il  est  rare,  avec  le  coke,  que  les  tubes  ne  soient  pas 
remplacés  après  un  parcours  de  1 25.000  kilomètres. 

On  ne  comprendrait  point  que  les  houilles  que  nous 
brûlons  usassent  rapidement  le  foyer  ;  elles  sont  très- 
pures  ,  renferment  peu  de  soufre ,  seulement  des  traces 
d'arsenic  et  une  faible  proportion  d'azote  ;  le  soufre  donne 
de  l'acide  sulfureux  qui  est  sans  action  sur  le  cuivre; 
l'arsenic  est  en  quantité  trop  minime  pour  exercer  une 
action  sensible.  Les  produits  azotés  peuvent  consister 
soit  en  ammoniaque ,  soit  en  composés  nitreiix;  mais 
il  s'en  forme  si  peu  ,  qu'ils  ne  peuvent  nuire  à  là  con- 
servation des  tubes  et  des  foyers.  Les  morceaux  incan- 
descents de  houille  ne  s'attachent  pas  au  métal  comme 
les  morceaux  de  coke  ;  enGn  la  houille  est  friable ,  et  les 
parcelles  entraînées  par  le  courant  d'air  ne  peuvent  , 
par  leur  frottement,  produire  d'usure. 

Il  n'en  est  pas  de  même  du  coke  ;  il  est  dur,  et  pré- 
sente une  surface  rugueuse  ;  les  morceaux  qui  sont  en- 
traînés dans  les  tubes  les  usent;  ils  s'y  attachent,  ainsi 
qu'aux  parois  du  foyer ,  et ,  en  brûlant ,  ils  exercent  aux 
points  de  contact  une  action  corrosive  due  surtout, 
sans  doute,  aux  sulfures  que  le  coke  renferme. 

La  production  de  vapeur  est  plus  rapide  et  plus  sou- 
tenue avec  la  houille  qu'avec  le  coke  ;  les  mécaniciens 
maintiennent  plus  facilement  leur  allure  en  marche.  Si 
par  suite  du  mauvais  temps ,  des  rampes,  ou  dé  la  charge 


Causes 

pour  lesquelles 

l'action 

de  la  bouille 

est  moins 

desiruclife 

que  celle  du  coke. 


Rapidité 

el  puissance 

de  production 

de  vapeur 
avec  la  hoollle. 
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qu'ils  ont  à  remorquer,  ils  éprouvent  des  difficultés  f 
ils  les  surmontent  mieux  avec  la  bouille  ;  la  puissance 
de  vaporisation  est  plus  grande;  par  suite t  la  marche 
des  trains  mieux  assurée  9  la  sécurité  des  voyageurs 
mieux  garantie  qu'avec  le  coke. 
Explication  Ce  résultat,  qui  peut  surprendre  au  premier  abord  9 
cette  fopériorité  s'explique  pourtant  sans  peine.  Un  hectolitre  de  coke 

pèse  en  moyenne  4o  kilM  tandis  qu'an  hectolitre  de 
grosse  bouille  pèse  80  kil.;  par  conséquent,  dans  le 
même  foyer,  pour  la  même  hauteur  de  charge,  on  mettra 
en  poids  deux  fois  plus  de  houille  que  de  coke. 

Prenons  pour  exemple  la  houille  de  Bois-du-Luc  (Belgique) 
et  le  coke  fabriqué  avec  cette  houille;  on  brûle  I'uq  et  l'autre 
au  chemin  du  Nord. 

Les  compositions  de  ces  combustibles  sont  en  moyenne  les 
suivantes  : 


de  la  bouille 
•ur  le  coke. 


Coke. 

Hydrogène o,&5 

Carbone. 88,&& 

Oxygène. 1,99 

Cendres. 6,7a 

Eau 39oo 

100,00 


Houille. 

Eau  hygrométrique. . .  0,90 

Hydrogène.  ......  a,a7 

Carbone 87,96 

Oxygène  (et  azote).  .  .  6,68 

Cendres. 1,70 

100,00 


Si  Ton  calcule  les  pouvoirs  calorifiques  d'après  la  loi 
de  Welter,  on  trouve  : 

Pour  le  coke. 6.&61  (1) 

Pour  la  houille. 7.168 

Ainsi»  avec  la  houille,  on  peut  concentrer  dans  le 
foyer  une  masse  de  combustible  capable  de  développer 
deux  fois  autant  de  chaleur  et  plus  qu'avec  le  coke. 
Quand  la  combustion  de  la  bouille  s'opère  dansde  bonnes 
conditions,  on  peut  donc  faire  un  meilleur  service  avec 
celle-ci  qu'avec  celui-là. 

Nous  avons  fait  des  essais  comparatifs  nombreux 

(1)  On  ne  tient  pas  compte  de  la  quantité  de  chaleur  néces- 
saire pour  vaporiser  l'eau  renfermée  dans  le  coke. 
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entre  les  grilles  ordinaires  et  les  grilles  à  gradins  : 
l'avantage ,  an  point  de  vue  de  la  facilité  de  la  marche, 
de  la  combustion ,  de  la  fumée  et  de  l'économie  de  con- 
sommation ,  est  toujours  resté  d'une  manière  évidente 
aux  grilles  à  gradins. 

En  résumé,  une  expérience  de  deux  années,  déten- 
dant à  plus  de  deux  cents  locomotives  sur  les  chemins 
du  Nord  et  d'Orléans ,  prouve  que  l'application  de  ces 
grilles  permet  de  brûler  la  houille  seule ,  au  lieu  de 
coke ,  pour  le  service  des  voyageurs  et  des  marchan- 
dises. Le  service  est  plus  facile  qu'avec  le  coke  ;  il  y  a, 
en  outre ,  économie  dans  le  prix  d'achat  du  combustible 
et  dans  la  consommation. 

Les  tableaux  qui  suivent  font  connaître  sommaire- 
ment la  consommation  des  locomotives  des  chemins  du 
Nord  marchant  &  la  houille ,  et  l'économie  réalisée  pen- 
dant les  années  i855  et  i856. 

I*  Machines  Crampton  {service  des  voyageurs-express). 


Comparaison 

entre  les  grilles 

ordinaires 

et  les  grilles 

à  gradins. 


M  AGIMES  A  QUILLES  OftDMAIfclS 

au  coke. 


1854 
isss 

185* 


il 


11 


PAIICOVM. 


COMOUHATIOX 


totale. 


kftea. 

194.433 
95».  771 
419  749 


I. 594.941 


kJtofr. 

1.839  .S6S 
8.139.825 
8.299.370 


13.058.890 


klL 

8,4 
8,S 

8,95 


•»* 


MACHINES  A  GRILLES  IHCLINÉtS 

à  la  houille. 


1954 
1955 
1S59 


el 

•1 
11 


» 
7 
5 


PAftOOSAS. 


kilon. 

» 
239.397 
292.213 


591.520 


OORMUMATIOII 


totale. 


kllegr. 

» 
1.873.219 
t. 995.309 


3.808.510 


Ml. 

m 
Ï.8 

M 

T,9 


En  comptant  le  coke  à  35  francs  la  tonne ,  et  la  houille  à 
5o  francs  (i),  la  dépense  par  kilomètre  est  de  : 

Pour  le  eoke o',29 

Pour  la  bouille of,2»8 

L'économie  par  kilomètre  est  de  off,o6a« 
Pour  501.620  kilomètres,  de  31.096  francs. 

(1)  Ces  chiffres  de  30  et  95  fr.  sootles  moyennes  adoptées  dans  la  comptabilité 
do  cfcestin  do  fer  do  Nord.  Sur  d'autres  lignes ,  l'écart  est  pins  considérable. 


Résneaé. 
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2°  Petites  machines  à  marchandises,  w*  201  à  274. 


MACHINES  A  GRILLES  ORDINAIRES 

MACHINES  A  GRILLES  INCLINEES 

au  coke. 

à  la  hooille. 

• 

consommation 

«* 

COfliOMMATlOir 

•* 
* 

a 

PARCOURS. 

4 

ta 
al 

parcours. 

a 
< 

Si 

• 

totale. 

F" 

mm. 

kll. 

a 
< 

28 

• 

toUla. 

KmmVmj* 

kilom. 

kllofr. 

kllom. 

kUoar. 

kll. 

1854 

7 

J02.387 

1.108.112 

10,8 

1854 

» 

» 

• 

• 

1855 

27 

498.448 

5.203.960 

10,4 

1855 

7 

126.513 

1.188.565 

9.4 

1856 

20 

516.686 

4.962.900 

9,6 

10,1 

... 

1856 

8 

209.944 

1. 870.700 

* 

1117.521 

11.274.972 

336.457 

3.059.265 

La  dépense  par  kilomètre  est  de  : 

Pour  le  coke.  . Of,353 

Pour  la  bouille 0r,273 

L'économie  par  kilomètre  est  de  o',o8. 

Et,  pour  336.457  kilomètres,  de  96.916  francs. 


3°  Grosses  machines  à  marchandises  CreuzoU  n"  276  à  338 , 
marchant  avec  houille  et  coke  (1). 


MACHINES  A  GRILLES  ORD1NAIRBS 

au  coke. 


1 

a 
< 


1854 
1855 
1856 


g3 


0 


32 
32 
11 


PARCOURS. 


kllom. 

787.084 
643.031 
247.475 


1.677.590 


CONSOMMATION 


totale. 


kllofr. 

12  323.205 
0.387. 
3.494. 


10.387.953 
970 


26.206.128 


Ulm. 


kll. 

15,6 

15,19 

14,2 


15,7 


MACHINES  A  GRILLES  INCLINEES 

À  la  houille. 


1854 
1855 
1856 


e! 

a  « 

T.  S 


» 

60 
53 


FARUOOR». 


kllom. 

» 
828.129 
1.558.705 


2.386.834 


CONSOMMATION 


totale. 


kiloir. 

» 
11.489.770 
1  •.613.280 


81.103.050 


kll. 

13,9 
ILS 


13,1 


La  dépense  par  kilomètre  est  de  : 

Pour  le  coke or,549 

Pour  la  houille of,393 

L'économie  par  kilomètre  est  de  o',i56. 

Et,  pour  2.386.836  kilomètres,  de  372.348  francs. 

(1)  Ce  système  de  machines  permet  de  brûler  la  houille  sur  les  grille*  or- 
dinaires, car  leur  seciion  est  considérable,  mail  le  service  est  plus  difficile 
3 u 'avec  les  grilles  inclinées  par  suite  de  l'entraînement  de  parcelles  do  charbon 
ans  les  boues  à  fumée.  La  consommation  est  considérable  et  la  ftaé*  est 
mal  brûlée. 
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♦•  Machina  Engerîhà  marehandUee* 
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MACHINES  A  CR1LLE8  INCLINÉES 

au  coke. 

à  la  houille. 

11 

COMOMMATION 

cossomuTios 

1 

MICOOlf. 

1 

MftCOVftS. 

0 

< 

• 

totale. 

HT 

Lit». 

Ml. 

a 
< 

9 

totale. 

kitea. 
kll. 

kllom. 

kllocr. 

kilom. 

kllorr. 

1856 

2 

17.982 

815.200 

17,5 

1856 

11 

145.700 

2.364.350 

16,1 

Lft  dépense  par  kilomètre  est  de  : 

Pour  le  coke or,6i2 

Pour  la  houille o',483 

L'économie  par  kilomètre  est  de  orf  129. 

Et,  pour  145.709  kilomètres,  de  1 8.796  francs. 


Rétumé  de  l'économie  réalisée  par  la  compagnie  du  Nord 

en  i855  et  1866» 

1*  Sur    601.620  kilomètres  parcourus  par  les  ma-       u. 

chines  Crampton »...    31.096 

a*  Sur    356.657  kilomètres  parcourus  par  les  petites 

machines  à  marchandises. 26.916 

3*  Sur  a.  886. 236  kilomètres  parcourus  par  les  grosses 

machines  Creuzot,  ♦ 372.366 

A*  Sur    166,709  kilomètres  parcourus  par  les  ma- 
chines Engerth  (marchandises). .  .     18.796 


3.869.920  kilomètres. 


Total 669. 1Ô2 


On  remarquera  que  des  locomotives  Crampton ,  spé-  u  nouiiie  peut 
cialement  affectées  au  service  des  trains  express ,  ont  ^ur^g^e 
marché  constamment  à  la  houille  :  jamais  la  marche     des  iraiD> 
n'a  été  ralentie  à  cause  de  la  qualité  du  combustible;  comme  pourceiui 
jamais  non  plus  on  ne  s'est  plaint  de  la  fumée  ;  la  houille  marchandise*. 
choisie  avec  discernement  peut  donc  faire  le  service 
des  trains  de  voyageurs  comme  celui  des  trains  de  mar- 
chandises. 


NOTE  SUR  LE  MÊME  SUJET. 

Par  H.  COUCHE. 


L'emploi  de  la  houille  en  nature  est  à  l'étude  sur  plusieurs 
chemins  de  fer,  et  déjà  organisé  régulièrement  sur  un  certain 
nombre ,  tant  en  France  qu'en  Angleterre  et  en  Allemagne. 
Les  Annales  suivront  attentivement  les  progrès  de  cette  im- 
portante application,  sur  laquelle  les  travaux  de  MM.  Chobr- 
zinski  et  Marsilly  ont  si  justement  appelé  l'attention.  Un  fait 
remarquable  ressort  dès  à  présent  des  résultats  obtenus  par 
ces  ingénieurs  :  c'est  que,  sous  certaines  conditions  de  nature 
et  de  mode  d'emploi ,  la  houille  est  décidément  préférable  an 
coke,  non -seulement  sous  le  rapport  économique,  mais  par 
l'ensemble  de  ses  propriétés.  Au  chemin  du  Nord,  l'écart  des 
prix  est  faible,  et  l'économie  ressort  surtout  de  la  moindre 
consommation  de  houille;  mais  une  économie  aussi  grande, 
et  même  de  beaucoup  supérieure,  peut  être  réalisée  dans  des 
circonstances  toutes  différentes.  Nous  citerons  comme  exemple 
le  chemin  de  fer  Saxo -Bavarois  (de  Leipzig  à  Hof).  L'emploi 
de  certaines  variétés  de  houille  ae  Zwickau ,  expérimenté  à 
diverses  reprises  dès  l'année  i85o,  fonctionne  régulièrement 
sur  cette  ligne  depuis  i85û.  Au  mois  de  novembre  dernier, 
l'économie  en  faveur  de  la  houille  s'élevait  à  69,6  p.  100,  mal- 
gré un  surcroit  de  consommation  de  36  p.  100.  Il  est  probable, 
du  reste,  que  l'énorme  écart  entre  les  prix  de  la  houille  et  du 
coke  tient  a  quelque  cause  accidentelle. 

Quant  à  l'inclinaison  de  la  grille,  les  avis  sont  partagés  sur 
ses  avantages.  Il  faut  reconnaître  qu'au  point  de  vue  de  la  fumi- 
vorité ,  une  inclinaison  prononcée  va,  à  certains  égards,  contre 
le  but,  car  elle  éloigne  du  combustible  incandescent  les  pro- 
duits de  la  distillation  du  combustible  frais.  Il  serait  même, 
sous  ce  rapport,  préférable  d'incliner  la  grille  en  sens  inverse, 
en  chargeant  le  combustible  au  pied  du  plan  incliné,  au  lieu 
de  le  charger  au  sommet  On  se  rapprocherait  ainsi,  s'il  était 
possible  d'imprimer  au  combustible  un  mouvement  ascendant, 
des  conditions  réalisées  par  l'appareil  de  M.  Duméry  :  les  pro- 
duits de  la  distillation  seraient  forcés,  pour  se  rendre  aux  tubes, 
de  lécher  le  coke  en  ignition.  Mais  la  nouvelle  grille  à  barreaux 
longitudinaux  (Pl.IX,/ty.  1  &  A)  est  beaucoup  moins  inclinée  que 
la  grille  à  gradins  décrite  au  tome  IX  des  Annalet;  et  la  disposi- 
tion adoptée  par  MM.  Ghobrzinski  et  Marsilly  a  d'ailleurs  l'incon- 
testable avantage  de  faciliter  et  de  régler  le  mouvement  pro- 
gressif des  charges,  de  la  porte  vers  la  plaque  tabulaire.  C'est 
la  condition  essentielle  de  l'emploi  de  la  houille;  et  quand  l'in- 
clinaison de  la  grille  n'aurait  d'autre  effet  que  d'en  assurer  l'ac- 
complissement, ce  serait  assez  pour  justifier  cette  disposition, 
au  moins  h  titre  provisoire,  et  jusqu'à  ce  que  les  mécaniciens 
soient  assez  pénétrés  de  l'importance  de  cette  règle  capitale  de 
la  couduite  du  feu ,  pour  s'y  conformer  même  avec  la  grille 
horizontale. 
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RÉSULTATS 

D'BXPiRISHCBS  COMPARATIVES   SUR   LS    CHAUFFAGE 
D'OR!  CHAUDIÈRE  A  TAPEUR  AVEC  LE  FOYER  ORDINAIRE 
ET   AVEC  CELUI   DE  M.   DUMERY. 

Par  M.  MEUGY,  ingénieur  dot  minet. 


Ces  expériences,  faites  dans  la  minoterie  de  M.  Tour- 
neville  h  Essonnes ,  avaient  pour  objet  de  rechercher 
t économie  de  combustible  qu'on  peut  attendre  de  l'ap- 
pareil fumivore  établi  dans  cette  usine.  Nous  y  ayons 
assisté  sur  la  demande  de  M.  Duméry  et  nous  nous 
sommes  arrangé  de  manière  à  ce  que  toutes  les  notes 
et  observations  fussent  contrôlées  avec  soin  par  un 
agent  de  l'administration  qui  nous  suppléait  en  cas 
d'absence.  Les  expériences  ont  duré  six  jours.  On  a 
marché  pendant  les  trois  premiers  jours  avec  la  grille 
ordinaire  et  pendant  les  trois  autres  avec  le  foyer 
Duméry.  Nous  nous  abstiendrons  de  donner  aucun  dé- 
tail sur  la  construction  de  cet  appareil ,  qui  a  déjà  été 
décrit  antérieurement  (i). 

Le  moulin  de  M.  Tourneville  comprend  sept  paires  de 
meules  dont  trois  sont  mues  par  une  roue  hydraulique 
de  1 5  chevaux  et  quatre  par  une  roue  plus  faible  aidée 
d'une  machine  à  vapeur  à  deux  cylindres  (système 
Woolf)  dont  la  force  nominale  est  de  1 5  chevaux.  Pen- 
dant les  expériences,  la  machine  marchant  seule  ou 
avec  la  roue  a  fait  mouvoir  trois  paires  de  meules  avec 

(1)  annales  des  mines,  5*  série,  t  VIU,  p.  101. 
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un  appareil  à  nettoyer  le  grain  et  des  blutoirs.  Elle 
donnait  trente-cinq  doubles  coups  de  piston  par  minute, 
ce  qui  correspond  à  une  vitesse  de  im,o5  par  seconde, 
le  rayon  de  la  manivelle  étant  de  oto,45. 

Le  générateur  consiste  en  une  chaudière  cylindrique 
à  calottes  hémisphériques  munie  de  deux  bouilleurs 
dont  les  dimensions  sont  : 

met. 

Longueur  du  corps  principal.  •  .  6,90 

Diamètre 0,80 

Longueur  des  bouilleurs 5,20 

Diamètre. .  .  *  .  0,60 

d'où  Ton  déduit  pour  la  surface  de  chauffe,  en  prenant 
moitié  de  la  chaudière  et  les  trois  quarts  des  bouil- 
leurs, i5m,I,95. 

Les  produits  de  la  combustion  passent  d'abord  sous 
le  bouilleurs ,  puis  reviennent  sur  eux-mêmes  dans  un 
conduit  qui  enveloppe  la  partie  inférieure  de  la  chau- 
dière et  s'échappent  dans  la  cheminée  de  tirage»  La 
grille  a  iœ,75de  longueur  sur  om,56  de  largeur,  soit 
omq,g8  de  surface.  Quant  à  la  cheminée ,  elle  se  com- 
pose d'un  simple  tuyau  en  tôle  dont  la  hauteur  est  de 
32  mètres  et  la  section  de  om,,,i5. 

La  houille  consommée  provient  de  Commentry.  C'est 
un  mélange  ou  tout-venant  qui  revient  aujourd'hui  à 
Essonnes  à  34  francs  les  1.000  kilogrammes. 

J'ai  trouvé  pour  sa  composition  : 

Charbon 66,9o 

Matières  volatiles 37,70 

Gendres. 5,5o 

Total.  ......  100,00 

On  a  mesuré  avec  soin  le  charbon  fourni  au  chauffeur 
par  paniers  contenant  chacun  5o  kilogrammes. 
On  a  aussi  mesuré  la  quantité  d'eau  fournie  à  la 
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pompe  d'alimentation  au  moyen  d'un  baquet  jaugeant 
60  litres.  La  température  de  cette  eau  était  indiquée 
par  un  thermomètre. 

On  a  noté  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure  la  pres- 
sion de  la  vapeur  indiquée  par  le  manomètre  Desbordes 
adapté  à  la  chaudière,  et  vérifié  au  moyen  de  l'étalon 
de  l'administration. 

Enfin  on  a  pris  note  du  travail  utile  produit. 

On  s'est  attaché  bien  entendu  à  ce  que  le  niveau 
d'eau  accusé  par  un  tube  indicateur  en  verre  fût  le 
même  au  commencement  et  à  la  fin  de  chaqife  journée. 
Ce  niveau  n'a  du  reste  varié  que  très-peu  en  raison  de 
la  régularité  de  l'alimentation. 

Les  tableaux  suivants  rendent  compte  des  opérations 
de  chaque  jour.  On  a  marché  avec  la  grille  ordinaire 
pendant  les  trois  premiers  jours  (20,  ai  et  22  janvier). 
Le  23 ,  on  a  suspendu  les  expériences  afin  de  recom- 
mencer le  lendemain  avec  le  foyer  fumivore  dans  les 
mêmes  conditions  que  celles  où  on  avait  opéré  les  jours 
précédents.  Le  24,  la  machine  à  vapeur  et  la  roue 
hydraulique  ont  marché  ensemble  comme  le  20  janvier» 
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EXPÉRIENCES   FAITES  SUR  LE  FOYER 


Résumé  des  expériences  pour  le  foyer  ordinaire 
et  pour  le  foyer  Duméry. 
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20,254 
32,727 
38,360 


7,733 
7,170 
6,950 


La  faible  consommation  d'eau  faite  le  a  5  janvier  in* 
digue  que  la  vitesse  de  la  machine  a  été  très-ralentie 
pendant  cette  journée,  ce  qui  a  tenu  à  un  dérangement 
du  régulateur,  auquel  on  n'a  remédié  que  le  lendemain. 
Aussi  la  quantité  de  blé  moulu,  qui  av  ait  été  de  6 .  846  kil. 
les  a  i  et  s  s  janvier  pour  vingt-quatre  heures  de  marche, 
a-t-elle  été  réduite  à  5. 1 96  kil.  les  a5  et  26  janvier  pour 
le  même  temps.  En  admettant  que  la  machine  ait  tou- 
jours marché  avec  la  même  vitesse ,  on  aurait  produit 
le  même  travail  utile  dans  les  deux  cas  en  consom- 
mant 1 . 1 5o  kil.  avec  la  grille  ordinaire  et  880  kil.  avec 
celle  de  H.  Duméry.  L'économie,  calculée  de  cette  ma- 
nière, est  donc  de  270  kil.  ou  de  a3,47  p.  100. 

Si  Ton  compare  les  quantités  de  houille  réellement 
consommées  aux  poids  d'eau  vaporisée,  on  voit  qu'avec 
la  grille  plate  on  a  brûlé  1  •  1 5o  kil.  de  charbon  pour 
vaporiser  5. 980  litres  ou  kilogrammes  d'eau,  tandis 
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qu'avec  l'appareil  Duméry  on  a  brûlé  800  kil.  de  houille 
pour  réduire  en  vapeur  5. 640  kil.  d'eau. 

P'après  la  quantité  de  charbon  consommé  dans  le 
premier  cas  avec  la  grille  plate ,  on  trouve  facilement 
que,  pour  5.64o  kil.  d'eau  vaporisée,  la  consomma- 
tion eût  été  de  1 .  084  kil. 

La  différence  (1.084  —  800)  ou  284  kil.,  soit  24,70 
p.  îoo,  représente  donc  l'économie  obtenue  par  l'em- 
ploi de  l'appareil  Duméry. 

CONCLUSIONS. 

Ainsi ,  il  résulte  des  expériences  faites  chez  M.  Tour- 
neville  : 

i°  Que  l'appareil  Duméry,  outre  l'avantage  qu'il 
procure  de  brûler  complètement  la  fumée ,  donne  une 
économie  de  charbon  de  23  à  25  p.  100; 

2°  Que  la  quantité  d'eau  vaporisée  par  kilogramme 
de  houille  s'est  élevée  à  7  kil.  avec  cet  appareil,  tandis 
qu'elle  n'a  été  que  de  5k.2o  en  moyenne  avec  la  grille 
ordinaire;  « 

3*  Enfin,  les  expériences  faites  les  20  et  24  janvier 
comparées  entre  elles,  démontrent  que  l'emploi  de  cet 
appareil  a  donné  des  avantages  beaucoup  plus  marqués 
lorsque ,  la  machine  et  la  roue  marchant  de  concert ,  le 
feu  n'a  pas  eu  besoin  d'être  poussé  activement.  Cela 
résulte  sans  doute  en  partie  de  ce  que,  dans  le  cas  d'un  . 
feu  peu  actif,  les  pertes  de  chaleur  faites  dans  les  mo- 
ments où  on  charge  la  grille  par  le  procédé  ordinaire 
sont  beaucoup  plus  grandes  que  quand  la  température 
est  plus  élevée  dans  le  foyer. 
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NOTICE  SUR  LE  LAC  SUPÉRIEUR 

(ÉTATS-UNIS  D' AMÉRIQUE). 
Par  M.  RIVOT,  Ingénieur  de*  minet,  profeitear  à  l'École  des  minef 


INTRODUCTION. 

Dans  un  précédent  mémoire ,  publié  en  1 855  ( i  ) ,  j'ai 
fait  connaître  d'une  manière  générale  la  constitution 
géologique  de  la  contrée  du  lac  Supérieur  ;  j'ai  indiqué 
les  dispositions  principales  des  filons  qui  contiennent  le 
cuivre  natif,  et  l'état  dans  lequel  j'avais  trouvé  (i854) 
les  différentes  exploitations.  Un  second  voyage ,  exé- 
cuté en  i855,  m'a  permis  d'étudier  plus  en  détail  la 
géologie  et  les  exploitations  de  mines.  J'ai  pu  rectifier 
quelques  erreurs  inséparables  d'un  premier  aperçu,  et 
me  rendre  compte  des  modifications  importantes  qu'un 
intervalle  d'une  année ,  si  court  dans  nos  contrées  pour 
les  affaires  de  mines ,  a  pu  apporter  dans  la  situation 
industrielle  du  lac  Supérieur. 

Ces  changements  offrent  un  grand  intérêt  en  faisant 
comprendre  avec  quelle  rapidité  se  modifient  les  nou- 
veaux établissements  dans  l'Amérique  du  Nord ,  en  pré- 
sence des  difficultés  immenses  qui  résultent  et  de  la 
dureté  du  climat  et  de  la  distance  aux  contrées  un  peu 
peuplées. 

Dans  ce  nouveau  mémoire  je  traiterai  successivement 
des  modifications  faites  ou  seulement  projetées  dans  les 
voies  de  communication  ;  de  la  constitution  géologique  ; 

(1)  Annales  des  mines ,  5*  série,  tome  VII,  page  173  et  suiv. 
Tomb  X,  i856,  26 
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de  la  situation  des  mines  de  cuivre ,  et  enfin  des  mines 
de  fer,  dont  l'exploitation  a  pris  en  1 853  un  très-grand 
développement. 

11  m'a  m  impwiWe  4e  viriter  \M  rtvw  a#ptentrio- 
nales  du  lac  Supérieur  9  appartenant  au  Canada,  et  l'île 
Royale  maintenant  abandonnée.  Je  ne  pourrai,  par  suite, 
m' occuper  que  de  la  rive  méridionale  t  depuis  Marquette 
jusqu'à  la  région  d'Ontonagon* 

CHAPITRE  PREMIER. 

BBS  TOUS    Dl  COMMUNICATION. 

Pour  saisir  toute  l'importance  de  la  facilité  des  com- 
munications pour  l'avenir  du  lac  Supérieur 9  U  fout  tenir 
compte  de  son  éloiguement  des  pays  habités  de  l'Amé- 
rique ,  et  du  climat  qui  ne  permet  pas  eçeore  le*  eq- 
treprises  purement  agricoles. 

L'activité  croissante  des  transactions  commerciales 
est  due  presque  exclusivement  an  développement  ra- 
pide des  exploitations  des  mines  de  auivre  et  de  fer» 

La  valeur  des  exportations  pour  l'année  >855  a  été 
d'environ  io  millions  de  francs,  en  cuivre  natif,  mine- 
rai de  fer,  fer  en  barres ,  et  poissons. 

Ce  dernier  article  n'a  pas  dépassé  >oo,oqq francs,  et 
sa  valeur,  stationpaire  depuis  plusieurs  années  f  est 

maintenant  presque  négligeable  deyant  celle  de* 

métaux. 

Op  peut  estimer  que  les  dépenses  faites  an  lac  Supé* 
rieur  ont  atteint  la  même  somme  de  10  millions  •  en 
salaires  d'ouvriers,  constructions  et  importations.  Il  est 
fort  difficile ,  dans  l'état  actuel  des  choses ,  de  con- 
naître exactement  la  yaleur  des  importations;  mais  on 
peut  affirmer  qu'elle  est  fort  grande,  puisque  toutes  les 
machines  t  les  outils  nécessaires  aux  exploitations ,  la 
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heuille  pour  les  machines  à  vapeur  (i) ,  le  foin  pour  les 
bestiaux ,  les  provisions  et  les  meubles  des  habitants ,  ' 
doivent  être  apportés  au  lac  Supérieur. 

C'est  donc  au  moment  actuel,  en  i855,  pour  une 
valeur  de  i5  à  16  millions  de  francs,  et  pour  des  dis- 
tances énormes,  qu'il  faut  considérer  l'importance  des 
voies  de  communication. 

Il  faut  tenir  compte,  en  outre,  des  habitudes  nomades 
d'une  grande  partie  de  la  population ,  et  du  développe- 
ment que  prendront  toutes  les  entreprises  dès  que  les 
communications  seront  faciles  et  les  frais  de  transport 
rendus  peu  dispendieux. 

Depuis  le  commencement  des  entreprises  de  mines  Navigation. 
tous  les  transports  ont  été  faits  par  les  lacs.  Jusqu'à 
la  fin  de  i854  la  navigation  était  interrompue  au  Saut- 
Sainte-Marie  par  les  rapides,  dont  la  hauteur  forme 
presque  seule  la  différence  de  niveau  entre  le  lac  Supé- 
rieur  et  le  lac  Huron. 

Sur  les  lacs  inférieurs ,  les  grands  navires  à  vapeur 
et  à  voiles  des  ports  de  Chicago,  Détroit,  Cleveland, 
Buflalo,  etc.,  offraient  toutes  les  facilités  désirables 
aux  transports  pendant  l'été  et  jusqu'au  Saut-Sainte- 
Marie  ;  mais  là  commençaient  les  difficultés, 

Après  le  déchargement  et  le  trapsport  par  terre  jus- 
qu'au-dessus des  rapides,  il  fallait  de  pou  veau  tout  char- 
ger sur  des  bâtiments  qui  faisaient  le  service  des  ports 
du  lac  Supérieur. 

Ces  bâtiments,  d'abord  à  voiles,  ensuite  à  vapeur, 
étaient  nécessairement  très-petits ,  puisque  dans  l'im- 
possibilité de  les  construire  au  Saut-Sainte-Marie  ,  on 


(1)  Dans  plusieurs  exploitations,  on  trouve  un  certain  avan- 
tage à  remplacer  le  bois  par  la  houille  pour  le  chauffage  des 
machines  à  vapeur. 
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avait  dû  les   transporter  par  terre  au-dessus  des 
rapides. 

Le  chemin  de  fer  côtoyant  les  rapides  n'a  pu  appor- 
ter qu'une  très-faible  amélioration  à  ces  conditions  dé- 
favorables. Au  contraire ,  le  canal ,  dont  la  section  est 
assez  large  pour  laisser  passer  les  plus  grands  navires, 
a  changé  considérablement  la  navigation ,  en  permet- 
tant aux  bateaux  à  vapeur  des  lacs  inférieurs  de  péné- 
trer dans  le  lac  Supérieur.  Depuis  le  mois  de  juin  1 855 
le  lac  Supérieur  peut  être  considéré  comme  ouvert  à  la 
navigation  des  autres  lacs  et  même,  à  la  rigueur,  il  est 
accessible  aux  navires  de  l'Océan. 

Si  les  conditions  économiques  d'une  bonne  navigation 
le  permettaient ,  on  pourrait  sur  le  même  navire  trans- 
porter les  cuivres  du  lac  Supérieur  jusqu'en  Europe, 
canal  dn  saut>  Le  canal  est  le  perfectionnement  principal ,  sinon  le 
dernier,  qui  puisse  être  apporté  à  la  voie  de  communi- 
cation par  la  navigation  ;  il  est  donc  important  de  bien 
fixer  les  avantages  et  les  inconvénients  de  l'état  actuel 
et  de  faire  mieux  ressortir  1b  nécessité  de  relier  par  un 
chemin  de  fer  le  lac  Supérieur  aux  autres  États  de 
l'Union. 

Le  canal  du  Saut-Sainte-Marie  a  été  fait  par  une  com- 
pagnie américaine  dans  des  conditions  extrêmement 
favorables  à  l'intérêt  général ,  et,  sous  ce  rapport,  le 
gouvernement  des  États-Unis  a  fait  preuve  d'une  très- 
grande  habileté. 

La  compagnie  n'a  reçu  aucune  subvention  et  a  dû 
terminer  à  ses  risques  et  périls  tous  les  travaux  dans  un 
délai  déterminé  (i) .  Le  canal  a  été  livré  à  l'État,  qui 


(i)  L'époque  fixée  pour  l'ouverture  du  canal  a  été  dépassée 
de  quelques  mois,  et  les  navires  n'ont  pu  passer  qu'au  mois 
de  juin  iS55. 


Sainte-Marie. 
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perçoit  sur  les  navires  un  droit  très -minime,  à  peine 
suffisant  pour  couvrir  les  frais  d'entretien  et  de  service. 
11  doit  être  en  raison  inverse  de  l'activité  de  la  naviga- 
tion ;  en  i855  on  a  perçu  0,975  par  tonne;  il  sera  pro- 
bablement moindre  en  1 856  et  les  années  suivantes. 

En  compensation  de  ses  dépenses ,  la  compagnie  a 
reçu  la  propriété  d'une  immense  étendue  de  terrains 
au  lac  Supérieur  :  les  uns  sont  situés  dans  la  région 
des  minerais  de  fer  ;  les  autres  dans  la  partie  qui  ren- 
ferme les  filons  de  cuivre  natif;  enfin  une  certaine  por- 
tion est  seulement  propre  aux  entreprises  agricoles. 

Cette  dernière  partie  n'a  de  valeur  que  pour  l'avenir, 
attendu  que  l'état  actuel  de  la  contrée  ne  me  parait  pas 
devoir  être  favorable  à  des  spéculations  purement  agri- 
coles ;  le  climat  est  trop  rigoureux  pour  que  les  agri- 
culteurs puissent  espérer  une  rémunération  suffisante 
des  peines  et  des  dépenses  que  coûteraient  les  défriche- 
ments. L'agriculture  au  lac  Supérieur  restera,  plu- 
sieurs années  encore ,  une  dépendance  très -utile  des 
exploitations. 

Les  terrains  que  possède  la  Compagnie  du  canal  dans 
les  régions  métallifères  ont  été  choisis  en  dehors  des 
parties  déjà  concédées.  Il  en  résulte  qu'ils  sont  très- 
morcelés  et  ne  se  prêteraient  pas  facilement  à  de 
grandes  exploitations.  Cependant  plusieurs  fractions 
paraissent  se  trouver  dans  de  très-bonnes  conditions , 
et  leur  mise  en  valeur  pourra  donner  de  très -bons 
résultats. 

Il  ne  m'est  pas  permis  d'entrer  ici  dans  plus  de 
détails  sur  la  situation  de  ces  terrains ,  parce  qu'ils  sont 
actuellement  proposés  sur  les  places  de  Paris  et  de 
Londres. 

Ce  qui  précède  suffit  pour  démontrer  que  la  Compa- 
gnie du  canal  a  travaillé  probablement  bien  plus  dans 
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l'intérêt  général  du  lac  Supérieur  qu'à  son  propre  avan- 
tage. Une  partie  de  ses  terrains  n'a  de  valeur  que  dans 
un  avenir  peut-être  assez  éloigné  ;  une  autre  partie  est 
composée  de  parcelles  trop  petites  et  trop  éloignées  les 
unes  des  autres  pour  qu'on  puisse  les  mettre  facilement 
en  exploitation.  Enfin  la  dernière  partie,  composée  de 
terrains  d'une  étendue  suffisante,  donnera  certainement 
lieu,  d'ici  à  peu  d'années,  à  des  exploitations  impor- 
tantes qui  contribueront  à  augmenter  l'activité  des  en- 
treprises au  lac  Supérieur. 

La  différence  de  niveau  de  l'eau  aux  deux  extrémités 
du  canal  est  de  8m,37  ;  elle  est  franchie  par  deux  écluses 
contiguës,  placées  vers  le  bas  du  canal  et  au  pied  de» 
rapides.  Les  navires  n'emploient  pas  plus  d'une  heure 
pour  le  passage  des  écluses  et  la  traversée  entière  du 
canal.  Les  plus  grands  navires  à  vapeur  l'ont  constam- 
ment passé  sans  difficulté  en  1866,  à  la  remonte  comme 
à  la  descente;  l'hiver  de  1 855-56  n'a  donné  lieu  à  au- 
cune réparation  importante ,  et  la  navigation  du  canal 
a  été  ouverte  au  printemps  de  1 856 ,  'à  l'époque  où  plu- 
sieurs navires  étaient  encore  retenus  par  les  glaces  dans 
les  ports  des  lacs  inférieurs. 

Aussi  peut-on  t  dès  à  présent ,  considérer  la  naviga- 
tion par  le  canal  comme  parfaitement  assurée ,  facile  et 
très- économique* 

Pendant  l'année  1 855  l'influence  du  canal  du  Saut- 
Sainte-Marie  sur  l'activité  commerciale  du  lac  Supérieur 
a  été  relativement  très-faible.  Les  armateurs  du  lac 
Érié  ,  de  Détroit  et  de  Chicago  attendaient  que  le  canal 
eût  fait  ses  preuves  avant  de  construire  de  nouveaux 
navires.  Le  Nortk  Star,  l' Illinois ,  le  Superior^  etc. , 
qui  naviguaient  auparavant  sur  les  lacs  inférieurs,  et 
jusqu'au  Saut-Sainte-Marie»  ont  remplacé  les  petits 
navires  qui  faisaient  en  1 854  le  service  du  lac  Supé- 
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rieur.  Le  prix  du  fret  a  été  notablement  abaissé ,  les 
ouvriers  ont  été  transportés  en  plus  grand  nombre  ; 
mais  les  conditions  générales ,  exposées  dans  mon  pre- 
mier mémoire  (  1 854  )  >  sont  restées  à  peu  près  les 
mêmes. 

En  i&56,  le  nombre  des  navires  de  fort  tonnage 
pénétrant  dans  le  lac  Supérieur  sera  notablement  aug- 
menté ,  et  la  navigation  sera  bien  plus  active ,  à  moins 
<|Ue  des  accidents  imprévus  ne  viennent  à  mettre  hors  de 
service  plusieurs  de  ces  navires. 

Au  lac  Supérieur,  des  bâtiments  spéciaux  à  voiles  et 
à  vapeur  doivent  faire  le  service  des  côtes.  Par  consé- 
quent, dès  Tannée  1 85 6,  ou  au  plus  tard  en  1857,  i& 
navigation  sera  aussi  active  que  les  besoins  des  exploi- 
tations pourront  l'exiger,  et  le  prix  du  transport  du  lac 
Supérieur  à  New -York  et  Boston,  ne  dépassera  pas 
55  à  60  francs  par  tonne. 

Lanavigation  devenue  active  et  très-économique  pré- 
sentera toujours  de  graves  inconvénients  : 

En  premier  lieu ,  elle  commence  au  plus  tôt  dans  les 
premiers  jours  de  mai ,  et  se  termine  ordinairement  dans 
la  première  quinzaine  de  novembre.  On  ne  doit  même 
compter  que  sur  cinq  mois  de  navigation  régulière ,  à 
cause  des  tempêtes  violentes  qui  ont  lieu  au  printemps, 
et  surtout  à  l1  automne ,  et  auxquelles  aucun  navire  ne 
£eût  résister. 

En  second  lieu ,  le  lac  Supérieur  ne  présente  qu'un 
très-petit  bombre  de  ports  vastes  et  bien  abrités ,  dans 
lesquels  les  bâtiments  puissent  se  réfugieh  Copper- 
Bàrbor  et  la  Pointe  sont  actuellement  les  seuls  dans  la 
région  des  mines  de  cuivre.  Ëagle-Harbor  est  très-petit 
et  d'un  accès  difficile  ;  Àgate-flarbor  est  encore  désert 
et  n'a  reçu  aucune  des  dispositions  qui  seraient  indis- 
pensables pour  en  faire  un  véritable  port. 
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A  Ontonagon  on  travaille  activement  à  pratiquer  un 
chenal  par  lequel  les  navires  pourront  entrer  dans  la 
rivière ,  suffisamment  large  et  profonde  devant  le  vil- 
lage d' Ontonagon, 

Au  Fond-du-Lac ,  à  l'ouest,  le  village  naissant  de  Su- 
perior  donne  déjà  lieu  à  une  navigation  assez  active  ; 
vers  Test,  la  baie  de  Marquette  est  assez  bien  abritée 
contre  les  vents  qui  soufflent  d'ordinaire  avec  le  plus 
de  violence  pour  être  considérée  comme  abordable  pen- 
dant toute  la  saison. 

Dans  l'état  actuel,  les  divers  établissements  sont 
placés  dans  des  conditions  assez  différentes  pour  la 
facilité  des  transports  et  des  expéditions.  Ceux  qui  sont 
à  la  proximité  de  Marquette ,  Copper-Harbor  et  Eagle- 
Harbor  peuvent  compter  sur  près  de  six  mois  de  navi- 
gation, tandis  que  les  établissements  voisins,  de  Eagle- 
River,  Ontonagon,  Francklin,  peuvent  à  peine  compter 
sur  cinq  mois ,  soit  pour  expédier  leurs  produits ,  soit 
pour  faire  venir  tous  les  objets  dont  ils  ont  besoin. 

En  1 855,  le  steamer  Plan  et  n'a  pu,  dans  son  dernier 
voyage,  atteindre  Ontonagon,  et  plusieurs  établisse- 
ments ont  été  privés  pour  l'hiver  d'une  partie  des 
provisions  qu'ils  attendaient.  Presque  constamment  une 
partie  du  cuivre  extrait  pendant  l'été  et  préparé  pour 
l'embarquement,  à  Eagle-River  et  à  Ontonagon,  doit 
attendre  l'année  suivante  pour  être  transporté  aux 
fonderies. 

Les  compagnies  doivent  donc  être  approvisionnées 
de  tout  ce  qui  doit  être  nécessaire  aux  ouvriers  et  aux 
travaux,  sept  à  huit  mois  d'avance,  et  -disposer  d'un 
fonds  de  roulement  considérable.  Les  plus  mal  partagées 
sous  le  rapport  de  la  situation  géographique ,  et  par 
suite  des  facilités  de  communication ,  sont  précisément 
celles  qui  exploitent  les  filons  les  plus  riches ,  Pittsburg 
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and  Boston  M.  Co.  (  cliff  mine  )  dont  le  point  d'embar- 
quement es t  Eagle-River  ;  Minnesota,  National  et  Rock- 
land,  dont  le  port  est  Ontonagon.  Pour  ces  dernières, 
on  espère  que  l'entrée  de  la  rivière  pourra  être  creusée 
de  manière  à  permettre  bientôt  aux  grands  navires  d'y 
pénétrer  par  tous  les  temps.  À  Eagle-River  il  semble 
impossible  de  rien  faire  pour  la  sûreté  des  navires. 

A  Marquette  les  exploitations  de  minerais  de  fer  et 
les  usines  établies  depuis  peu  de  temps  souffriront  re- 
lativement plus  de  l'interruption  des  transports  pen- 
dant l'hiver.  La  valeur  des  produits  étant  moindre, 
l'élévation  du  fonds  de  roulement  sera  probablement 
une  charge  plus  lourde ,  au  moins  dans  le  commence- 
ment. 

Dans  tous  les  établissements  du  lac  Supérieur,  et  chemin  de  fer. 
principalement  dans  ceux  de  Marquette ,  on  travaille 
activement  à  la  réalisation  du  projet  d'un  chemin  de 
fer  qui  relierait  Ontonagon ,  la  pointe  de  Keweenaw  et 
Marquette  au  grand  réseau  qui  couvre  les  États  de 
l'Union.  Les  études  préliminaires  ont  été  faites  en  i855, 
et  ont  démontré  qu'aucune  difficulté  spéciale  n'était  à 
craindre. 

Les  chemins  de  fer  déjà  construits  dans  l'ouest  des 
États-Unis  s'avancent  de  Chicago  sur  la  rive  occi- 
dentale du  lac  Michigan  jusqu'à  fond  du  lac ,  à  l'extré- 
mité sud  du  petit  lac  Winnebago. 

Le  projet  qui  parait  réunir  jusqu'à  présent  la  majo- 
rité des  personnes  intéressées  à  la  prompte  construc- 
tion du  chemin  de  fer,  est  le  suivant  : 

La  ligne  principale  serait  continuée  directement  vers 
le  nord  jusqu'à  la  séparation  des  deux  États ,  Wisconsin 
et  Michigan  ;  delà  on  pousserait  trois  embranchements, 
l'un  vers  Ontonagon ,  un  second  vers  Marquette  et  le 
dernier  vers  la  côte  de  la  pointe  de  Keweenaw  jusqu'à 
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Copper-flarbor,  et  même  plus  loin  9  jusqu'à  la  mine  de 
Keweenaw-  Point. 

De  Fond-du-Lac  jusqu'à  la  frontière  du  Michigan,  on 
estime  la  distance  à  260  kilomètres.  Chacun  des  em- 
branchements doit  avoir  1 1 5  à  120  kilomètres.  Il  s'agit 
donc  en  somme  d'environ  600  kilomètres  de  chemin 
fer,  dans  une  contrée  entièrement  déserte ,  dans  laquelle 
les  terrains  ne  coûteront  rien  ou  du  moins  presque 
rien  (1),  et  dans  laquelle  les  forêts  fourniront  tous  les 
bois  nécessaires. 

La  dépense  n'en  sera  pas  moins  considérable ,  et  le 
chemin  de  fer  ne  pourra  être  construit  que  si  les  parties 
les  plus  intéressées ,  c'est-à-dire  les  compagnies  qui 
exploitent  des  mines  au  lac  Supérieur,  fournissent  la 
majeure  partie  des  fonds. 

On  s'est  beaucoup  occupé  d'une  question  très-im- 
portante ,  celle  de  l'interruption  possible  de  la  circula- 
tion sur  le  chemin  de  fer  pendant  l'hiver. 

Les  glaces  et  les  neiges  seront  sans  aucun  doute  des 
difficultés  très-grandes  à  surmonter,  mais  elles  ne  se- 
ront pas  plus  considérables  que  dans  la  plupart  des 
États  de  l'Union,  du  nord  et  de  l'ouest,  dans  lesquels 
les  chemins  de  fer  conservent  leur  activité  pendant  tout 
l'hiver.  Je  pense  donc ,  avec  la  plupart  des  Américains 
qui  ont  étudié  cette  question,  que  le  chemin  de  fer 
permettra  les  communications  régulières  pendant  toute 
l'année. 

Quand  le  chemin  de  fer  sera  terminé ,  les  établisse- 
ments industriels  et  commerciaux  seront  au  lac  Supé- 
rieur à  peu  près  dans  les  mêmes  conditions  que  dans 


(0  Probablement  même  une  allocation  de  terrain  serait 
cordée  .comme  cela  a  déjà  eu  lieu  en  Amérique  «  pour  des  en- 
treprises d'utilité  générale. 
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le  reste  des  États  du  Nord,  et  pourront  se  développer 
avec  une  grande  activité.  La  navigation  n'en  souffrira 
nullement ,  et  pourra  même  abaisser  les  prix  du  fret  et 
du  transport. 

A  cet  égard  on  a  un  précédent  remarquable  dans 
l'activité  de  la  navigation  sur  les  lacs  inférieurs ,  à  la- 
quelle l'établissement  des  chemins  de  fer  paraît  avoir 
donné  un  nouvel  essor. 

Par  les  chemine  de  fer  la  distance  de  New-York  à 
Ontonagon  sera  d'environ  sé.ooo  kilomètres  et  par 
suite  uti  peu  plus  courte  que  là  voie  actuelle  par  les 
lacs  :  le  prix  des  transports  ne  descendra  certainement 
pas  au-dessous  de  t\h  fratics  par  tonne ,  prix  très-peu 
élevé  pour  le  cuivre  et  mêttie  pour  les  fers  de  qualité 
supérieure*  que  peuvent  produire  les  établissements  de 
Marquette. 

Je  n'ai  presque  rien  à  modifier  dans  ce  que  j'ai  dit  ciimtt. 
datts  mon  premier  itiémôtre  sur  les  ressources  que  pré- 
sente lé  lac  Supérieur  pour  l'agriculture.  Les  pommes 
de  terre  et  quelques  légumes. constituent  la  culture 
principale ,  que  les  différents  établissements  dévelop- 
pent aSsefe  rapidement.  J'ai  pu  voir  en  j855  de  très- 
vastes  champs  de  seigle ,  mais  l'été  n'avait  pas  été 
suffisamment  chaud ,  et  dans  les  premiers  jours  d'oc- 
tobre le  seigle  était  encore  sur  pied  et  presque  partout 
la  maturation  était  incomplète.     - 

En  plusieurs  points ,  il  serait  très-facile  de  faire  de 
magnifiques  prairies  artificielles,  et  d'obtenir  pour  les 
bestiaux  les  foins  qu'on  fait  venir  actuellement  de 
Chicago  et  de  Détroit  ,  à  des  prix  ekorbit&M*>  Quelques 
tentatives  ont  déjà  été  faites  dans  ce  sens,  notamment 
auprès  de  Gopper  Harbôr,  et  oiit  parfaitement  réussi. 

Mus  elles  ont  été  faites  sur  Une  échelle  trop  petite 
peur  influer  not&btemefit  sur  les  prit.  Lee  animaux 
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transportés  au  lac  Supérieur  sont  trop  peu  nombreux 
pour  servir  à  l'alimentation ,  la  viande  fraîche  est  un 
grand  luxe  en  hiver,  et  la  plus  grande  partie  de  celle 
qu'on  peut  se  procurer  pendant  l'été  est  apportée  par 
les  bateaux  à  vapeur. 

Le  gibier  commence  à  se  montrer  dans  les  forêts  ;  j'ai 
pu  goûter  avec  plaisir  des  lapins  et  des  perdrix ,  dont 
je  n'avais  pas  vu  la  moindre  trace  en  i854*  U  faut  es- 
pérer que  ces  animaux  pourront  devenir  plus  nombreux 
et  offrir  plus  tard  une  ressource  à  l'alimentation. 

La  température  de  l'hiver  i855-i856  n'a  pas  été 
très-rude  ;  le  thermomètre  est  descendu  rarement  au- 
dessous  de  — 25°  G.  ;  la  neige  a  été  abondante  et  s'est 
maintenue  dans  plusieurs  parties  du  pays  à  l'épaisseur 
de  près  de  2  mètres.  Dès  la  fin  d'avril  la  glace  et  la 
neige  avaient  presque  entièrement  disparu. 

Pendant  l'automne  de  1 85 5  j'ai  trouvé  le  temps  assez 
beau  et  presque  chaud  pendant  le  jour  jusqu'en  octobre  ; 
mais  les  nuits  étaient  déjà  très-fraîches  et  j'ai  vu  de  la 
glace  de  plus  de  om, o  1  d'épaisseur  avant  le  1 5  septembre. 

Les  tempêtes  et  les  coups  de  vent  ont  commencé  dès 
la  fin  de  septembre  et  j'ai  appris  que  les  premières 
avaient  été  fortes  et  nombreuses  pendant  tout  l'hiver. 

CHAPITRE  IL 

EXPLICATIONS  GÉOLOGIQUES. 


§  I.  —  Considérations  générales. 

Les  terrains  dans  lesquels  les  gisements  de  cuivre 
natif  sont  dignes  d'être  exploités  ont  été. désignés  par 
les  géologues  américains  sous  le  nom  de  trapps,  et  sont 
considérés  par  eux  comme  étant  d'origine  ignée.  Dans 
mon  premier  mémoire,  j'ai  fait  connaître  quelques-uns 
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des  doutes  que  l'examen  des  terrains  m'avait  fait  con- 
cevoir au  sujet  de  leur  origine  éruptive.  Mes  doutes 
ont  été  pleinement  confirmés  par  un  second  voyage  , 
et  je  suis  maintenant  bien  convaincu  que  l'aspect  sin- 
gulier que  présentent  les  couches  trappéennes  sont  dues 
à  une  action  métamorphique  très-violente.  Mon  opinion 
est  fondée  sur  l'aspect  des  roches  et  sur  la  disposition 
qu'elles  présentent  les  unes  par  rapport  aux  autres. 

Pour  mieux  faire  comprendre  mes  raisons,  il  m'est 
indispensable  de  revenir  brièvement  sur  la  disposition 
géologique,  exposée  déjà  bien  en  détail  dans  mon  pre- 
mier mémoire.  La  carte  géologique  du  Canada ,  exposée 
par  M.  Logan  en  i855,  et  l'explication  qu'il  en  a  pu- 
bliée, font  parfaitement  comprendre  la  relation  qui 
existe  entre  les  terrains  métallifères  du  lac  Supérieur 
et  les  formations  géologiques  du  Canada  ;  l'intérêt  que 
cette  relation  présente  est  assez  grand  pour  que  je  con- 
sacre quelques  pages  à  rappeler  les  faits  principaux 
énoncés  par  M.  Logan. 

Ses  études  ont  porté  sur  les  rives  septentrionale  et      canada, 
orientale  du  lac  Supérieur  (appartenant  à  l'Angleterre) , 
sur  les  côtes  du  lac  Huron  et  du  lac  Ontario ,  et  sur  les 
terrains  qui  bordent  le  Saint-Laurent  jusqu'à  la  mer. 

Le  système  le  plus  ancien  est  désigné  par  M.  Logan 
sous  le  nom  de  laurentien  ;  il  a  été  observé  sur  les 
bords  du  lac  Supérieur  et  s'étend  vers  le  sud-est  jus- 
qu'au lac  Ontario,  et  ensuite  sur  la  rive  nord  du  Saint- 
Laurent  jusqu'à  la  mer. 

Il  comprend  une  assez  grande  variété  de  roches ,  qui 
toutes  possèdent  le  caractère  métamorphique  ;  ce  sont 
principalement  : 

Des  gneiss ,  des  micaschistes ,  des  schistes  amphibo- 
liques  ; 

Des  roches  feldspathiques ,  &  grains  fins  ou  porpby- 
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roïdes,  composées  de  Jabradqr,  d'audé»up  qu  d'auor- 
thite,  avec  hyperstbèpe  et  fer  titane  ; 

Des  calcaires  saccb^roïdes  en  couches  minces ,  Ré- 
parées par  de*  strates  de  quartzite  ou  par  des  conglo- 
mérats à  pâte  dolomitique  \  des  roches  pyroxéniques 
associées  aux  calcaires  et  qui  paraissent  provenir  du 
métamorphisme  de  calcaires  siliceu*  :  l'action  méta- 
morphique a  été  assez  violente  pour  faire  acquérir  aux 
calcaires  une  fluidité  presque  compléta  ; 

Pes  granités ,  des  syénites  et  des  diorites ,  en  masses 
très-importantes  f  qui  semblent  avoir  traversé  et  bou- 
leversé les  terrains  précédemment  énoncés, 

Cette  formation  contiept  d'énormes  dépôts  de  mine- 
rais de  fer,  fer  oligiste  et  fer  oxydulé ,  qui  sont  presque 
toujours  dans  les  schistes  altérés  et  au  contact  ou  dans 
le  voisinage  du  granité.  Les  calcaires  cristallins  rep- 
ferment  une  très -grande  variété  de  minéraux  :  du 
phosphate  de  chaux,  du  mica,  du  fer  titane  t  du  gra>* 
phite ,  du  spath  calcaire ,  de  la  baryte  sulfatée  9  de  la 
galène ,  de  la  blende ,  des  minerais  de  cuivre  et  même 
de  nickel  et  de  cobalt,  presque  toujours  disposés  en 
veinules  ou  en  Veines, 

En  remontant  l'échelle  des  terrains,  M.  Logan  a  pu 
reconnaître  au-dessus  du  système  laurentieu  les  for- 
mations suivantes  ; 
système  |0  Le  système  cambrien  ou  buronien,  qui  forme  la 

cambrlen.  f  .      ,     ,       __  .         , 

côte  orientale  du  lac  Huron  et  se  retrouve  aussi  au  lac 
Supérieur,  reposant  en  stratification  discordante  sur 
les  schistes  du  système  laurentien.  M.  Logan  le  consi- 
dère encore  comme  inférieur  aux  terraips  fossilifères» 
Il  est  composé  de  schistes  bleuâtres ,  avec  des  courbes 
de  silex  corné  ;  de  bancs  calcaires  dont  les  fentes  spnt 
remplies  par  des  anthracites.  Ces  roches  sont  recoui- 

verte»  au  fôc  Supérieur  par  de?  trepps ,  des  grès  et  des 
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conglomérats ,  et  sont  traversées  par  des  diorites  et  des 
dykes  de  trapp. 

Au  lac  Huroq ,  on  trouve  encore  les  grès  et  les  con- 
glomérats ,  une  couche  calcaire  et  de  grandes  masses 
de  diorites  intercalées,  M.  Logan  distingue  deux  sys- 
tèmes de  dykes  de  diorite  et  un  troisième  de  granité. 

Il  a  reconnu,  en  outre,  d'autres  systèmes  de  fentes 
et  les  filons  métalliques  qui  ont  été  produits  par  un 
bouleversement  plus  récent.  Les  filons  contiennent  du 
cuivre  et  de  l'argent  à  l'état  n^tif ,  des  mineras  de 
cuivre  et  de  pickel. 

20  Le  terrain  silurien,  dont  l'ensemble  est  très-      système 

.  silurien. 

complexe  et  qui  est  bien  développé  dans  la  partie 
occidentale  du  Canada.  Les  couches  inférieures  ren- 
fermant plusieurs  espèces  de  fossiles  reconnues  en 
Amérique  comme  caractérisant  la  partie  inférieure  du 
système  silurien.  M.  Logan  distingue  les  divisions  sui- 
vantes (en  commençant  par  les  couches  les  plus  an- 
ciennes) : 

a.  Les  grès  rouges ,  blancs  et  bariolés ,  très-déve- 
loppés  sur  les  côtes  méridionales  du  lac  Supérieur  ;  les 
couches  les  plus  élevées  sont  à  pâte  calcaire  et  d'une 
couleur  presque  blanche.  Cette  formation  de  grès  a 
une  puissance  assez  variable,  mais  qui  ne  dépasse  pas 
1 00  mètres  ;  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  grès  de 
Potsdam, 

Ces  grès  sont  surmontés  par  des  grès  très-chargés 
de  calcaires  et  qui  forment,  pour  ainsi  dire,  le  passage 
entre  les  grès  de  Potsdam  et  le  groupe  calcaire  qui  le 
recouvre.  Les  grès  calcifères  ont  une  puissance  infé- 
rieure à  80  ipètres  et  ne  contiennent  pas  de  fossiles. 

6.  Le  groupe  calcaire  de  Chazy,  Birdseye,  Black- 
River,  Trenton,  qui  a  son  principal  développement  du 
côté  de  Montréal;  là  sa  puissance  atteint  400  mètres, 
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et  on  peut  distinguer  assez  nettement  les  quatre  divi- 
sions auxquelles  on  a  donné  des  noms  différents.  Vers 
l'ouest,  le  groupe  calcaire  est  moins  développé  el  les 
divisions  sont  moins  distinctes.  Dans  toute  son  étendue 
il  présente  des  fossiles  caractéristiques  et  des  copro- 
lithes ,  qui  permettent  jusqu'à  un  certain  point  de  re- 
connaître les  divisions. 

c.  Le  groupe  schisteux  ;  à  la  base  sont  les  schistes 
noirs  d'Utica,  dont  la  puissance  ne  dépasse  pas  3o  mè- 
tres. Ils  sont  surmontés  par  des  schistes  gris  et  bleuâ- 
tres, alternant  avec  des  couches  minces  de  grès  et  de 
calcaires.  L'épaisseur  de  cette  formation  va  en  dimi- 
nuant vers  l'ouest.  Elle  n'est  plus  que  de  60  mètres  sur 
les  bords  du  lac  Huron,  tandis  Qu'elle  atteint  5 00  mè- 
tres dans  le  Bas-Canada. 

d.  Le  terrain  silurien  supérieur,  dont  la  base  est  for- 
mée par  les  grès  rouges  de  Médina,  argileux  vers  les 
couches  les  plus  élevées.  Au-dessus  sont  des  schistes  et 
des  calcaires ,  dont  l'ensemble  porte  le  nom  de  groupe 
de  Clinton. 

e.  Les  calcaires  bitumineux  du  Niagara,  qui  leur  sont 
superposés ,  ont  une  puissance  de  70  mètres  environ 
et  contiennent  un  très-grand  nombre  de  minéraux ,  tels 
que  la  blende  et  la  galène  disséminées  en  mouches,  la 
baryte  sulfatée  et  l'anhydrite ,  qui  se  présentent  sous 
forme  de  nids  et  qui  servent  à  faire  les  petits  objets 
taillés  au  couteau  qu'on  vend  fort  cher  aux  chutes  du 
Niagara. 

f.  Au-dessus  on  distingue  comme  appartenant  encore 
au  système  silurien  supérieur  :  des  schistes  et  des  cal- 
caires renfermant  du  gypse,  le  groupe  salifère  d'Onon- 
daga  et  les  calcaires  à  Pentamerus  qui  terminent  la 
formation  silurienne. 

jéYonton.         J*  terrain  dévonien  commence  encore  par  des  grès, 
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auxquels  succèdent  des  calcaires,  et  dont  l'ensemble 
a  reçu  le  nom  de  série  supérieure  de  Helderberg. 

Au-dessus  des  calcaires ,  on  trouve  des  schistes  noirs 
et  gris  désignés  sous  le  nom  de  groupe  d'Hamilton , 
puis  des  grès  rouges  qui  répondent  au  vieux  grès  rouge 
des  Anglais ,  et  enfin  des  schistes. 

Au  terrain  dévonien  est  superposée  la  formation  Terrain  bouMer. 
houillère ,  bien  plus  développée  dans  la  presqu'île  de 
Michigan  et  dans  les  États  de  l'Union  qu'au  Canada. 

La  carte  géologique  du  Canada ,  par  M.  Logan ,  com-  de  M.To^n. 
prend  une  partie  des  contrées  voisines ,  notamment  la 
presqu'île  de  Michigan  et  les  côtes  méridionales  du  lac 
Supérieur.  Elle  permet  de  reconnaître  d'un  seul  coup 
d'oeil  la  disposition  très-remarquable  des  différents  ter- 
rains en  bassins  concentriques,  dont  la  régularité  n'est 
interrompue  que  par  les  deux  lacs  Huron  et  Michigan. 

En  étudiant  cette  carte  avec  attention,  on  peut  aussi 
se  convaincre  que  la  formation  trappéenne  du  lac  Su- 
périeur s'étend  sur  une  immense  étendue,  depuis  les 
régions  encore  inexplorées  à  l'ouest  du  lac  Supérieur 
jusque  dans  les  parties  orientales  du  Canada.  Elle  con- 
serve partout  la  même  position  au  contact  des  mica- 
schistes ,  des  gneiss  ou  des  granités ,  la  même  relation 
avec  les  terrains  évidemment  stratifiés. 

Le  terrain  houiller  forme  au  centre  de  la  presqu'île 
de  Michigan  un  bassin  presque  circulaire  qui  avance 
jusqu'aux  bords  de  la  baie  de  Saginaw. 

11  renferme  de  la  houille  que  l'on  commence  à  exploi- 
ter et  même  à  transporter  à  quelque  distance ,  dans  les 
nouveaux  établissements;  le  charbon  est  dfe  qualité 
médiocre,  mais  on  n'a  encore  attaqué  que  les  affleure- 
ments ,  et  l'on  doit  attendre  un  plus  grand  développe- 
ment dans  les  travaux  avant  de  juger  la  qualité. 

Tout  autour  du  bassin  houiller  affleurent  :  le  calcaire 
Tous  x,  i856.  96 
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carbonifère ,  et  au  delà  le  terrain  dévonien,  en  stratifi- 
cation concordante,  au  moins  dans  les  parties  explorées 
jusqu'à  présent  ;  le  groupe  d'Helderberg  ne  peut  se  voir 
qu'au  nord  et  au  sud  ;  il  disparaît  à  Test  et  à  l'ouest 
sous  les  eaux  du  lac  Huron  et  du  lac  Michigan  ;  on  le 
retrouve  au  nord  du  lac  Ontario. 

Le  terrain  silurien  entoure  également  la  formation 
dévonienne ,  à  l'ouest ,  au  nord  et  à  l'est  ;  de  ce  côté  il 
s'avance  vers  l'est,  au  nord  du  lac  Ontario  et  du  Saint- 
Laurent.  Il  est  représenté  par  le  gypse  d'Onondaga, 
par  le  calcaire  du  Niagara  et  par  les  grès. 

Cette  série  de  bassins  emboîtés  les  uns  dans  les 
autres  se  continue  au  nord  et  à  l'ouest,  probablement 
même  à  l'est  par  le  terrain  silurien  inférieur  et  par  les 
trapps.  Sur  la  rive  méridionale  du  lac  Supérieur,  il  est 
bouleversé,  et  moulé,  pour  ainsi  dire,  sur  le  granité, 
qui  s'étend  depuis  Marquette  jusque  dans  l'État  de  Wis- 
consin.  Au  contact  immédiat ,  et  je  devrais  dire  appa- 
rent ,  avec  le  granité,  se  trouvent  les  roches  évidemment 
métamorphiques ,  les  micaschistes ,  les  schistes  amphi- 
boliques  très-analogues  aux  trapps ,  les  quartzites  et 
les  jaspes.  A  une  certaine  distance  et  au-dessus  sont  les 
trapps ,  les  conglomérats  et  les  grès ,  dont  la  disposition 
stratifiée  est  bien  évidente. 

Au  lac  Supérieur,  au  moins  sur  la  rive  américaine , 
il  n'est  pas  possible  de  séparer  les  trapps  des  autres 
roches  siluriennes ,  car  ils  s'étendent  en  couches  nette- 
ment stratifiées,  aussi  loin  que  les  explorations  ont  été 
faites,  contournant  le  terrain  dévonien ,  auquel  ils  sont 
évidemment  inférieurs.  Dans  le  Canada,  sur  la  rive  nord 
du  Saint-Laurent,  ils  occupent  la  même  position,  et  on 
les  retrouve ,  d'après  les  explorations  du  célèbre  doc- 
teur Kane,  sur  la  côte  occidentale  du  Groenland.  Ils  sont 
tellement  liés  avec  les  roches  métamorphiques  rap- 
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portées  par  H.  Logan  au  terrain  cambrien,  qu'il  n'est 
pas  possible  d'en  faire  la  séparation.  Ils  apparaissent 
comme  le  dernier  terme  de  Faction  métamorphique, 
manifeste  au  contact  du  granité,  et  dont  peut-être  le 
granité  lui-même  n'est  que  l'expression  la  plus  déve- 
loppée. 

L'observation  fahe  par  M.  Logan  de  la  superposition 
du  terrain  de  schistes  et  trapps  en  stratification  discor- 
dante sur  le  système  cambrien ,  me  parait  pouvoir  être 
expliquée  par  les  bouleversements  dus  au  voisinage  du 
granité.  La  discussion  m'est  interdite  sur  ce  point, 
puisque  je  n'ai  pas  parcouru  les  contrées  dans  lesquelles 
M.  Logan  a  fait  ses  explorations. 

La  partie  américaine  du  lac  Supérieur  parait,  du 
reste,  différer  notablement  des  possessions  anglaises; 
M.  Logan  signale  au  Canada  des  dykes  de  trapp  et  de 
diorite,  dont  il  m'a  été  impossible  de  découvrir  l'exis- 
tence à  la  pointe  de  Keweenaw ,  auprès  du  Portage  lake 
et  dans  l'Ontonagon.    . 

Dans  le  second  voyage  que  je  viens  de  faire  au  lac  é^îlupell(JoUc 
Supérieur,  je  n'ai  dû  m'arrêter  que  très  peu  d'instants  supérieur, 
dans  la  région  des  minerais  de  fer;  j'ai  pu  seulement 
constater  la  nature  des  terrains  métamorphiques,  et 
reconnaître  la  présence  du  trapp  passant  aux  schistes 
métamorphiques  bien  caractérisés.  J'ai ,  au  contraire , 
consacré  un  temps  suffisant  à  l'étude  de  la  région  cupri- 
fère ;  j'ai  parcouru  à  pied  toute  la  pointe  de  Keweenaw, 
en  la  traversant  dans  tous  les  sens;  j'ai  visité  les  envi- 
rons du  Portage  lake ,  et  presque  toutes  les  mines  exploi- 
tées dans  l'Ontonagon, 

Je  pense  donc  être  en  mesure ,  avec  les  études  faites 
pour  mon  premier  voyage ,  d'émettre  une  opinion  mo- 
tivée sur  la  constitution  géologique  de  cette  partie  du 
lac  Supérieur.  Pour  les  détails  que  je  vais  donner  sur  la 
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géologie  et  sur  les  mines,  je  dois  renvoyer  aux  cartes 
jointes  à  mon  premier  mémoire. 

J'ai  déjà  fait  connaître  la  disposition  des  roches  diffé- 
rentes; aussi  je  n'aurai  besoin  que  d'un  rapide  abrégé 
pour  les  rappeler.  Les  roches  principales  rencontrées 
jusqu'ici  au  lac  Supérieur  sous  les  alluvions  sont  : 

Les  grès  blancs ,  bariolés  et  rouges  ; 

Les  conglomérats  ; 

Les  trapps  ; 

Les  roches  évidemment  métamorphiques,  et  le 
granité. 

§  IL  —  Disposition  des  gris.   ' 

Les  grès  se  présentent  sur  la  rive  méridionale  du  lac 
Supérieur  en  trois  bandes  séparées ,  dirigées  de  l'est  à 
l'ouest ,  ou  du  nord-est  au  sud-ouest. 

La  première  s'étend  depuis  le  Saut-Sainte-Marie  jus- 
que bien  loin  vers  l'ouest  dans  l'État  de  Wisconsin  ; 

La  seconde  est  comprise  entre  le  massif  granitique  et 
les  trapps  de  la  Pointe  de  Keweenaw; 

La  troisième  est  superposée  aux  conglomérats ,  et 
forme  le  rivage  du  lac ,  au  nord  de  la  formation  trap- 
péenne. 

Partout  les  grès  offrent  les  mêmes  caractères  et  la 
même  disposition  en  couches  peu  puissantes  ;  vers  la 
partie  supérieure  de  la  formation  ils  sont  blancs  et  à 
pâte  calcaire  ;  ils  sont  bariolés ,  blancs  et  rouges,  dans 
la  partie  moyenne ,  et  rouges  plus  ou  moins  violacés 
vers  la  partie  inférieure. 
Première  btnde  La  première  bande  de  grès  n'a  été  que  partiellement 
explorée;  elle  ne  renferme  aucun  métal  exploitable. 

La  partie  la  mieux  connue  est  celle  voisine  du  rivage 
depuis  Saut-Sain  te-  ]fy  arie  jusqu'à  Marquette.  À  Grand- 
Islandet  aux  Pictvred-Rocks ,  les  grès  se  présentent  en 


degrés. 
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falaises  élevées,  découpées  par  des  dentelures  pitto- 
resques, sur  lesquelles  les  couches  se  marquent  en  lignes 
presque  horizontales.  A  Test,  ils  sont  recouverts  par  les 
alluvions;  à  l'ouest,  ils  viennent  s'appuyer  sur  le  massif 
des  roches  granitiques  et  métamorphiques. 

Les  couches  plongent  dans  leur  ensemble  vers  le  sud, 
et  s'enfoncent  sous  les  terrains  plus  modernes.  AT  ouest 
de  Marquette ,  la  relation  du  grès  avec  le  granité  est 
encore  un  peu  incertaine;  auprès  du  rivage,  on  dis- 
tingue parfaitement  les  grès  brisés  et  disloqués  au  con- 
tact du  granité  et  des  micaschistes  ;  le  même  boulever- 
sement a  été  constaté  dans  l'intérieur  par  plusieurs 
habitants  du  pays;  mais  je  n'ai  pas  eu  l'occasion  d'ex- 
plorer moi-même  la  ligne  de  contact  du  grès  avec  le 
massif  métamorphique  :  ce  n'est  donc  qu'avec  une  cer- 
taine réserve  que  je  peux  énoncer  que  les  grès  sont  brisés 
et  bouleversés  au  contact  du  granité  et  des  roches 
subordonnées. 

Les  relations  du  grès  avec  le  massif  granitique  seront 
parfaitement  déterminées  par  les  travaux  du  chemin  de 
fer  projeté. 

Du  reste,  il  est  difficile  de  ne  pas  admettre  l'identité 
des  grès  dans  les  trois  bandes  indiquées  précédem- 
ment ,  et  alors  il  est  évident  que  les  granités  avec  les 
roches  métamorphiques  n'ont  pu  arriver  au  jour  qu'en 
brisant  les  grès  ;  par  suite ,  la  ligne  de  contact  de  ces 
roches  différentes  doit  présenter  de  grands  bouleverse* 
ments. 

La  seconde  bande  de  grès  s'étend  depuis  le  rivage  seconde  bande 
de  la  Pointe  de  Keweenaw  jusqu'à  la  Black-River,  à       d6  6rè8' 
une  certaine  distance  à  l'ouest  du  lac  Agogebic,  dans 
la  direction  du  nord-est  au  sud-ouest.  Les  couches  sont 
presque  horizontales,  ou  du  moins  ne  présentent  que 
de  faibles  ondulations  dans  toute  la  partie  médiane  ; 
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vers  le  sud,  au  contact  de  granité  on  n'a  pas  nettement 
constaté  si  les  couches  plongent  vers  le  nord  et  sont 
réellement  soulevées  sur  toute  l'étendue  de  la  ligne  de 
séparation. 

Les  dislocations  du  grès  au  contact  du  granité,  bien 
nettes  auprès  du  rivage,  suffisent  pour  démontrer  que 
le  grès  ne  s'est  pas  déposé  tranquillement  sur  le  gra- 
nité ;  elles  viennent  corroborer  l'opinion  que  j'ai  émise 
précédemment  que  le  massif  granitique  s'est  fait  jour 
au  travers  des  grès  ;  la  direction  générale  de  la  fracture 
est  du  nord- est  au  sud-ouest  *  autant  du  moins  que  les 
explorations  incomplètes ,  faites  jusqu'à  présent ,  per- 
mettent de  le  présumer. 

Vers  le  nord ,  au  contact  des  trapps ,  les  couches  de 
grès  présentent  des  dispositions  très-diverses  :  la  ligne 
de  démarcation  des  deux  roches  est  presqu'au  niveau 
du  lac  la  Belle ,  à  l'est,  tandis  qu'à  l'ouest,  du  côté  de 
la  mine  Fulton ,  au  lac  Portage  et  dans  la  contrée  d'On- 
tonagon  on  les  voit  presque  partout  sur  les  plateaux 
élevés. 

Auprès  du  lac  la  Belle ,  et  dans  tous  les  points  où  les 
grès  s'élèvent  très-peu  au-dessus  du  lac,  leurs  couches 
plongent  vers  le  sud  sous  un  angle  assez  grand  ;  mais 
la  partie  ainsi  inclinée  ne  s'étend  qu'à  une  faible  dis- 
tance des  trapps  ;  elle  offre  des  dislocations  très-grandes 
qui  démontrent  la  violence  de  l'action  qui  a  fait  sortir 
la  masse  trappéenne  à  travers  les  grès. 

Au  contraire,  dans  les  parties  de  la  contrée  où  les 
grès  s'élèvent  jusqu'aux  sommets  des  montagnes,  l'in- 
clinaison des  couches  vers  le  sud  se  continue  sur  une 
grande  distance,  et  les  grès  sont  beaucoup  moins 
brisés* 

A  l'ouest ,  le  grès  se  termine  en  pointe  à  la  réunion 
du  massif  métamorphique  avec  les  trapps  t  cette  partie 


NOTIQB  SUR  LE  LAC  SUPÉR1BUB.  {87 

présente  un  très-grand  intérêt,  non -seulement  par 
l'étude  des  dislocations  que  les  grès  ont  d*  subir,  mais 
encore  et  principalement  par  le  contact  des  trapps  avec 
les  roches  évidemment  métamorphiques.  C'est  là  qu'on 
pourra  le  plus  sûrement  distinguer  la  relation  qui  existe 
entre  ces  roches.  Je  dirai  bientôt  qu'on  a  trouvé  l'année 
dernière,  à  une  certaine  distance  de  Marquette,  des 
roches  trappéennes  analogues  à  celles  de  la  Pointe 
de  Keweenaw,  contenant  comme  elles  du  cuivre  natif 
en  filons  y  passant  aux  schistes  évidemment  métamor- 
phiques. 

Il  est  donc  probable  qu'on  pourra  constater  à  l'ouest 
de  la  Black-River  le  passage  gradué  des  roches  trap- 
péennes aux  schistes. 

Alors  se  trouvera  nettement  démontrée  l'exactitude 
de  l'opinion,  que  j'ai  émise  dès  mon  premier  voyage, 
que  les  trapps  de  la  Pointe  de  Keweenaw  ne  sont  pas 
éruptifs ,  mais  bien  des  roches  métamorphiques. 

Jusqu'à  présent  cette  partie  de  la  contrée  n'a  pu  être 
convenablement  étudiée ,  en  raison  de  la  distance  aux 
établissements. 

La  dernière  bande  de  grès  s'étend  avec  une  puissance  TroiJl*meré^-nde 
variable  sur  le  rivage  du  lac,  depuis  Eagle-River  jus- 
qu'à Fond-du-Lac  ;  elle  est  en  grande  partie  recouverte 
par  des  alluvions  qui  ne  permettent  de  reconnaître  la 
disposition  des  couches  qu'en  un  petit  nombre  de  points. 
On  a  constaté  que  les  grès  sont  d'un  rouge  violacé 
au  contact  des  conglomérats ,  avec  lesquels  ils  pré- 
sentent plusieurs  alternances  :  à  une  certaine  distance 
des  conglomérats  les  grès  sont  bariolés  comme  à  Grand- 
Island  et  aux  Pictured-Rocks  ;  la  partie  supérieure  de  la 
formation  présente  les  grès  presque  blancs  et  à  pâte 
calcaire;  on  ne  peut  donc  pas  mettre  en  doute  un  seul 
instant  l'identité  des  grès  de  cette  zone  avec  oeux'ob- 


588  NOTICE   SUR   LE   LAC  SUPÉRIEUR. 

serves  plus  au  sud ,  identité  extrêmement  importante  à 
signaler.     # 

Les  couches  de  grès  reposent  partout  en  stratification 
concordante  sur  les  conglomérats  ;  elles  plongent  vers 
le  nord-ouest  sous  un  angle  un  peu  variable,  plus  grand 
dans  la  contrée  d'Ontonagon  qu'à  la  Pointe  de  Kewee- 
naw.  L'angle  d'inclinaison  est  d'autant  moindre  qu'on 
l'observe  à  une  plus  grande  distance  de  la  formation 
.  trappéenne.:  vers  le  nord ,  à  l'île  Royale ,  les  grès  repa- 
raissent dans  une  position  symétrique ,  plongeant  vers 
le  sud-est ,  et  reposant  de  même  en  stratification  con- 
cordante sur  les  conglomérats,  et  ceux-ci  sur  les 
trapps.  On  peut  conclure  de  là,  avec  certitude,  que 
les  grès ,  les  conglomérats  et  les  trapps  forment  sous 
les  eaux  du  lac  un  fond  de  bateau  d'une  très -grande 
'         étendue. 
Fracture         L'identité  des  grès  dans  les  trois  bandes  dont  je  viens 
«uns  les  grés.    ^  paj.]^  jes  dispositions  des  couches  au  contact  du 

massif  granitique  et  métamorphique ,  au  contact  Ses 
roches  trappéennes  et  des  conglomérats ,  me  paraissent 
ne  pouvoir  être  expliquées  que  par  l'hypothèse  de  deux 
grandes  fractures  à  peu  près  parallèles  et  dirigées ,  au 
moins  sur  une  partie  de  leur  étendue,  du  nord- est  au 
sud-ouest. 

Par  la  fracture  faite  la  plus  au  sud,  sont  venus  au  jour 
les  granités,  et  les  roches  évidemment  métamorphiques 
dans  lesquelles  on  exploite  maintenant  les  minerais  de 
fer  aux  environs  de  Marquette.  La  seconde  a  livré  pas- 
sage aux  roches  trappéennes  et  aux  conglomérats ,  qui 
s'étendent  de  la  Pointe  de  Keweenaw  jusque  bien  loin 
vers  le  sud-ouest. 

Pour  cette  dernière,  j'aurai  à  revenir  bientôt  sur  la 
grande  différence  que  présentent  les  grès  au  nord  et  au 
sud  :  au  nord ,  ils  semblent  soulevés  très-régulièrement, 
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et  en  même  temps  que  les  conglomérats  et  les  trapps  ; 
tandis  que  vers  le  sud  la  séparation  du  grès  et  des 
trapps  présente  de  grandes  irrégularités. 

§  111.  —  Des  conglomérats  et  des  trapps. 

Les  conglomérats  et  principalement  les  trapps  sont 
bien  mieux  explorés  que  les  grès.  Les  nombreuses 
recherches  de  cuivre  natif  ont  été  faites  dès  le  principe 
dans  ces  deux  terrains ,  et  les  résultats  obtenus ,  nuls 
ou  négatifs  pour  la  plupart  des  compagnies  qui  ont 
entrepris  les  travaux,  ont  au  moins  eu  l'avantage 
de  faire  connaître  assez  exactement  la  disposition  des 
deux  terrains.  On  a  reconnu  bien  vite  que  les  conglo- 
mérats ne  renfermaient  pas  de  gisements  exploita- 
bles, et  les  explorations  ont  été  principalement  faites 
dans  le  trapp.  Je  pense  qu'il  est  maintenant  bien  dé- 
montré que  les  filons  contenant  du  cuivre  natif  tra- 
versent les  conglomérats  et  les  grès ,  et  peuvent  conte- 
nir, dans  ces  deux  roches,  une  certaine  proportion  de 
métal  ;  mais  que  le  trapp  est  le  terrain  métallifère  par 
excellence,  la  roche  dans  laquelle  on  peut  espérer  ren- 
contrer des  filons  productifs. 

Par  ce  motif,  je  me  suis  attaché  plus  spécialement , 
dans  mon  second  voyage ,  à  l'étude  du  terrain  de  trapp  ; 
j'ai  parcouru  presque  toute  la  contrée,  et  visité  les 
mines  et  les  affleurements  connus;  je  pense  être  en 
mesure  de  donner  une  opinion  motivée  sur  la  nature 
véritable  de  ces  terrains  qui  ont  été  décrits  comme 
éruptifs ,  et  que  je  considère  comme  des  terrains  strati- 
fiés métamorphiques. 

Dans  mon  premier  mémoire ,  j'ai  donné  la  descrip- 
tion déjà  bien  détaillée  des  trapps  dans  les  trois  régions 
différentes,  dans  lesquelles  les  mines  sont  exploitées  ; 
il  me  reste  maintenant  à  rappeler  la  disposition  gêné- 
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raie  et  à  présenter  plus  nettement  les  raisons  qui  me 
font  admettre  que  les  trapps  ne  sont  pas  éruptifs. 

Je  conserverai  la  même  division  en  trois  régions  :  la 
Pointe  de  Keweenaw,  les  environs  du  lac  Portage,  le 
'comté  d'Ontonagon. 

Les  conglomérats  et  les  trapps  forment  une  bande 
continue,  variable  en  largeur,  qui  s'étend  sans  inter- 
ruption depuis  l'extrémité  orientale  de  la  pointe  de 
Keweenaw  jusque  dans  l'État  de  Wisconsin ,  à  une 
distance  considérable  vers  l'ouest.  On  les  retrouve 
avec  des  caractères  analogues,  sinon  identiques,  à 
l'île  Royale,  sur  la  côte  septentrionale  du  Canada,  et 
même ,  d'après  les  indications  du  Dr  Rane  jusqu'au 
Groenland. 

A  la  pointe  de  Keweenaw ,  ils  se  présentent  en  bancs 
puissants  dont  la  stratification  est  bien  évidente ,  et  la 
direction  des  couches  est  à  peu  près  parallèle  en  chaque 
point  à  la  ligne  du  rivage.  La  plus  grande  divergence 
qu'on  ait  constatée  à  cet  égard ,  à  l'extrémité  orientale 
de  la  Pointe ,  ne  dépasse  pas  1 5  degrés ,  et  s'explique 
facilement  par  les  failles  transversales  extrêmement 
nombreuses  qui  ont  produit  des  rejets  considérables. 

Les  lignes  de  pente  des  bancs  sont  à  peu  près  nor- 
males au  rivage ,  c'est-à-dire  que  ces  bancs  plongent 
vers  le  nord-ouest;  l'angle  d'inclinaison  est  peu  va- 
riable et  s'écarte  peu  de  3o  degrés. 

La  surface  du  sol  présente  trois  chaînes  de  montagnes 
à  peu  près  parallèles  et  presque  régulières.  La  plus 
élevée  est  celle  du  sud ,  connue  sous  le  nom  de  Boht- 
mian-Mountains;  elle  est  composée  de  trapp  syénitique, 
dont  la  stratification  n'est  pas  très-évidente ,  ce  qui  lui 
a  valu  le  nom  de  unbedded  trapp.  On  distingue  cepen- 
dant très-bien  les  couches  et  leur  plongée  vers  le  nord- 
puest  dans  les  travaux  faits ,  il  y  a  plusieurs  années , 
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par  la  compagnie  du  lac  la  Belle.  Vers  Test,  le  trapp 
syénitique  est  remplacé  par  des  jaspes  qui  constituent 
plusieurs  montagnes  élevées,  notamment  le  mont 
Houghton.  Vers  l'ouest,  la  syénite  disparaît  sous  les 
grès  du  sud  dont  les  couches  plongent  en  sens  con- 
traire ,  c'est-à-dire  vers  le  sud-est. 

Vers  le  milieu  de  la  formation  trappéenne ,  la  variété 
de  trapp  nommée  greenstone  forme  une  chaîne  de  mon- 
tagnes ou  de  plateaux  élevés,  terminés  au  sud  par  des 
escarpements  plus  ou  moins  prononcés  et  présentant, 
comme  toutes  les  autres  variétés  de  trapp ,  une  division 
bien  nette  en  bancs  parallèles  plongeant  vers  le  nord- 
ouest» 

Au  nord,  les  conglomérats  forment  à  une  faible  dis- 
tance du  rivage  des  montagnes  moins  régulières ,  plus 
tourmentées  que  celles  du  greenstone  ,  mais  en  général 
plus  élevées.  Les  conglomérats  recouvrent  les  trapps 
en  bancs  rigoureusement  parallèles  et  présentent  avec 
eux  de  nombreuses  alternances  vers  la  séparation  des 
deux  roches.  Les  conglomérats  sont  recouverts  en  stra- 
tification concordante  par  les  grès ,  dont  les  couches 
inférieures  offrent  encore  des  alternances  remarquables 
avec  les  bancs  supérieurs  des  conglomérats. 

Dans  l'extrémité  orientale  de  la  pointe  de  Keweenaw, 
dans  les  environs  de  Àgate-Harbor  et  Copper-Harbor, 
on  connaît  une  seconde  bande  de  trapp,  beaucoup 
moins  puissante  et  composée  principalement  de  la  va- 
riété amygdaloïde  :  elle  est  surmontée  par  le  conglo- 
mérat, qui  s'enfonce  sous  les  eaux  du  lac. 

Cette  bande  amygdaloïde  ne  peut  être  distinguée  à 
l'ouest  d'Eagle- River;  elle  est  représentée,  d'après 
M.  Whitney,  par  des  couches  de  jaspe  et  de  grès  feld- 
spathique.  Je  pense  que,  pour  le  moment  actuel,  il  est 
prudent  de  réserver  la  question ,  parce  que  cette  partie 
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de  la  Pointe  est  couverte  d'une  épaisseur  considérable 
d'alluvions  qui  empêchent  de  suivre  nettement  la  con- 
tinuité des  roches;  de  plus,  il  n'y  a  dans  cette  partie 
aucune  exploitation ,  par  suite  aucun  établissement ,  et 
les  excursions  géologiques  ont  été  nécessairement  assez 
courtes. 

Dans  la  baie  d'Agate,  les  couches  supérieures  de 
Uamygdaloïde  sont  en  contact  avec  des  bancs  de  grès  et 
présentent  en  plusieurs  points  un  passage  très-curieux 
de  l'amygdaloïde  au  grès. 

Les  bancs  d'amygdaloïde  offrent  de  très -grandes 
variétés  ;  les  uns  ont  les  noyatfx  bien  pleins ,  de  gros- 
seurs très  -  variables  et  composés  principalement  de 
chlorite  ;  les  autres ,  et  principalement  ceux  qui  pré- 
sentent le  passage  aux  grès ,  sont  criblés  de  cavités , 
vides  ou  remplies  par  du  quartz  agate.  On  trouve  dans 
ces  roches  des  veinules  et  des  noyaux  d'agate  de  toute 
couleur  :  les  uns  sont  presque  compactes  et  d'une 
couleur  à  peu  près  blanche  ;  d'autres  sont  zones  et  di- 
versement colorés.  Jusqu'à  présent  on  n'a  pas  exploré 
ces  gisements  d'agate ,  qui  offrent  de  grandes  ressem- 
blances avec  ceux  d'Oberstein.  On  a  retiré  quelques 
échantillons  d'agate,  soit  des  affleurements  des  bancs 
d'amygdaloïde ,  soit  des  galets  que  l'action  des  vagues 
accumule  sur  la  plage.  Us  sont  tous  assez  petits ,  mais 
la  beauté  des  couleurs  et  des  zones  de  quelques-uns, 
d'entre  eux  pourrait  faire  concevoir  l'espérance  d'une 
exploitation  importante  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
rapproché  (1). 

La  disposition  des  montagnes  de  trapps  et  de  conglo- 


(1)  Au  lac  Supérieur,  on  attache  une  valeur  exagérée  aux 
moindres  galets  d'agate  présentant  de  belles  couleurs  et  des 
zones  régulières. 
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mérats  est  très-remarquable  et  doit  attirer  F  attention 
de  tous  les  géologues  qui  visiteront  ces  contrées. 

Les  conglomérats  qui  séparent  les  deux  bandes  de 
trapps  s'élèvent  en  montagnes  assez  régulières  à  une 
faible  distance  du  rivage  ;  leur  pente  vers  le  lac  est  à 
très-peu  près  égale  à  l'inclinaison  des  couches ,  de  25  à 
3o  degrés  vers  le  nord-ouest  ;  dans  le  sens  de  la  direc- 
tion, elles  sont  interrompues  par  de  larges  vallées,  qui 
répondent  à  des  failles  transversales  qui  coupent  tous 
les  terrains. 

Ces  failles  sont  marquées  sur  le  rivage  par  de  pro- 
fondes dentelures,  par  des  baies  plus  ou  moins  vastes  : 
Copper-Harbor,  Agate -Harbor,  Eagle-Harbor,  etc.,  qui 
sont  les  seuls  ports  de  toute  la  côte.  C'est  à  tort  qu'on 
les  a  considérées  comme  produites  par  l'action  des- 
tructive des  vagues  ;  on  peut  suivre  à  une  grande  dis- 
tance dans  l'intérieur  les  failles  qui  leur  ont  donné 
naissance. 

Du  côté  du  sud ,  les  montagnes  de  conglomérats  ont 
des  pentes  très-rapides ,  et  les  bancs  paraissent  avoir 
été  cassés  presque  à  angle  droit.  La  même  disposition 
peut  être  constatée  pour  tous  les  bancs  de  trapp  :  ils 
présentent  au  nord  des  pentes  de  3o  à  35  degrés,  tandis 
que  vers  le  sud  le  pendage  est  d'environ  60  degrés,  à 
peu  près  normal  à  tous  les  bancs. 

Auprès  de  Copper-Harbor  et  de  Agate»Harbor,  dans 
les  parties  où  les  conglomérats  sont  les  plus  déve- 
loppés, on  distingue  plusieurs  de  ces  montagnes  net- 
tement disposées  en  gradins;  leur  observation  conduit 
à  penser  que  la  puissance  réelle  de  la  formation  de  con- 
glomérats est  moindre  que  celle  indiquée  par  l'étendue 
horizontale  occupée  par  ces  roches. 

Il  doit  exister  plusieurs  failles  longitudinales ,  à  peu 
près  perpendiculaires  aux  bancs  de  conglomérats  ;  pour 
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chacune  d'elles,  la  partie  nord  est  élevée  oo  la  partie 
sud  abaissée.  Les  traces  des  glissements  correspon- 
dants à  ces  failles  n'ont  pas  encore  été  bien  observées , 
mais  il  est  probable  9  ou  du  moins  on  peut  admettre , 
qu'en  raison  de  la  faible  dureté  de  la  roche  t  l'action 
de  l'atmosphère  les  aura  fait  lentement  disparaître. 
Cette  hypothèse  est  d'autant  plus  raisonnable  que  les 
monticules  de  trappe  présentent  à  peu  près  la  même 
disposition ,  et  qu'en  plusieurs  points  on  a  constaté  sur 
les  pentes  exposées  au  sud-est  des  stries  presque  ver- 
ticales indiquant  un  frottement  très-violent. 

L'étude  de  ces  failles  longitudinales  est  un  champ 
très-vaste  ouvert  aux  explorations  futures  des  géolo- 
gues du  lac  Supérieur;  la  disposition  de  la  bande 
amygdaloïde,  par  rapport  aux  conglomérats  qui  pa- 
raissent inférieurs ,  est  encore  fort  obscure  :  il  ne  serait 
pas  impossible  que  la  zone  amygdaloïde  du  sud  ne  fût 
autre  chose  que  la  partie  supérieure  de  la  grande  for- 
mation trappéenne,  élevée  successivement  jusqu'au 
jour  par  une  ou  plusieurs  failles  9  dont  l'existence  n'a 
pas  encore  été  constatée. 

Dei  irapps.  La  disposition  générale  des  deux  zones  métallifères 
composées  presque  exclusivement  de  trapps,  a  été  suf- 
fisamment exposée  dans  mon  premier  mémoire  :  on 
distingue  plusieurs  variétés  9  grenue ,  compacte ,  cris- 
talline, amygdaloïde,  toutes  en  bancs  assez  réguliers, 
.  parallèles  à  ceux  des  conglomérats  et  séparés  fréquem- 
ment par  des  couches  minces  de  grès  violacés  ou  de 
conglomérats. 

Le  greenstone  est  une  roche  à  cassure  cristalline  qui 
paraît  contenir  avec  le  feldspath  et  l'amphibole  une 
notable  proportion  de  pyroxène;  elle  forme  des  pla- 
teaux élevés ,  presque  continus,  interrompus  seule- 
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ment  par  les  failles  transversales ,  qui  coupent  toute  la 
pointe  de  Keweenaw. 

Le  greenstone  est ,  comme  toutes  les  autres  variétés 
de  trapp,  divisé  en  bancs  puissants  plongeant  au  nord- 
ouest  sous  l'angle  de  5o  à  3a  degrés;  au  nord,  la  sépa- 
ration du  greenstone  et  du  trapp  compacte  n'est  pas 
plus  prononcée  que  celle  des  deux  autres  variétés  du 
trapp.  Au  sud,  le  greenstone  est  séparé  de  la  zone 
métallifère ,  qui  commence  encore  par  du  trapp  com- 
pacte, par  une  couche  de  conglomérats  (1)  ;  mais  les 
bancs  inférieurs  sont  nettement  parallèles  à  ceux  du 
greenstone  et  la  continuité  des  terrains  n'est  pas  inter- 
rompue. On  n'a  même  signalé  de  failles  longitudinales 
qu'à  une  certaine  distance  au  sud  des  escarpements  du 
greenstone.  D'après  cela  on  doit  considérer  cette  roche 
comme  une  variété  spéciale  du  trapp  ;  elle  présente  une 
dureté  plus  grande  et  s'est,  pour  cette  seule  raison, 
comportée  un  peu  différemment  dans  le  soulèvement 
général  et  pendant  tous  les  bouleversements  qui  ont 
produit  les  fentes ,  les  failles  et  les  filons. 

Les  deux  zones  métallifères ,  au  nord  et  au  sud  du 
greenstone,  répondent  à  deux  vallées  allongées  presque 
parallèlement  au  rivage,  limitées  par  les  trois  chaînes 
de  montagnes  et  de  plateaux  dont  j'ai  parlé  précé- 
demment. 

Leur  surface  est  ondulée  et  presque  nivelée  par  lee 
alluvions  et  la  terre  végétale.  La  roche  trappéenne 
n'apparaît  que  de  distance  en  distance ,  mais  elle  est 
maintenant  suffisamment  explorée  par  les  travaux  faits 


(i)  Le  banc  de  conglomérat  sur  lequel  repose  le  greenstone 
a  une  épaisseur  un  peu  variable  ,  et  qui  augmente  vers  Test. 
Elle  est  de  om.6o  à  la  mine  de  Cliff ,  et  dépasse  3  mètres  auprès 
de  la  mine  de  Keweenaw-Point ,  à  Test  de  Copper-Harbor. 
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dans  les  mines.  La  surface  du  trapp  présente  une  série 
d'ondulations  dont  la  pente  est  d'environ  3o°  vers  le 
nord-ouest  et  de  60  à  65°  vers  le  sud-est  ;  elles  sont 
en  général  peu  étendues  en  direction  et  correspondent 
à  des  séries  presque  régulièrement  alignées  de  monti- 
cules dont  les  pentes  les  plus  abruptes ,  celles  exposées 
au  sud-ouest ,  offrent  très-fréquemment  des  stries  ver- 
ticales. 

Cette  disposition  conduit  à  l'hypothèse  de  nombreuses 
failles  longitudinales  peu  étendues  (1),  imparfaitement 
connues  et  dont  la  continuité  sera  peut-être  démontrée 
par  des  études  ultérieures. 

Dans  la  partie  orientale  de  la  pointe  de  Keweenaw, 
les  alluvions  sont  presque  partout  cachées  par  la  terre 
végétale,  et  les  premières  explorations,  antérieures 
aux  travaux  dans  les  mines ,  avaient  fait  admettre  que 
les  alluvions  n'étaient  que  peu  développées.  C'est  seu- 
lement l'année  dernière  que  la  véritable  disposition  du 
terrain  a  été  bien  reconnue.  Plusieurs  puits  de  recher- 
ches foncés  aux  environs  de  Agate-Harbor,  dans  la  zone 
métallifère  du  nord,  ont  dû  traverser  5  à  6  mètres 
d' alluvions  avant  d'atteindre  la  roche  trappéenne;  la 
surface  du  trapp  présente  des  monticules  successifs,  et 
tous  les  creux  sont  remplis  par  les  alluvions ,  en  sorte 
que  les  sommets  seuls  apparaissent  au  jour. 

Dans  la  zone  du  sud ,  les  explorations  n'ont  été  faîtes 
qu'auprès  du  greenstone ,  dans  les  mines  de  Keweenaw- 
Point,  Star,  Manitou,  North-West,  North- Western , 
Central,  Cliff,  North -American,  etc.  Par  suite  cette 


(1)  D'après  les  renseignements  qui  m'ont  été  fournis  sur 
nie  Royale,  les  trapps  présentent  la  même  disposition  et  sont 
coupés  par  de  nombreuses  failles  longitudinales  plongeant  vers 
le  nord-ouest. 


I 
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zone  est  assez  bien  connue  sur  une  largeur  de  quelques 
centaines  de  mètres  au  sud  du  greenstone  ;  dans  cette 
partie,  le  trapp  présente  bien  la  même  disposition 
que  vers  le  nord.  Plus  au  sud ,  on  a  fait  des  excur- 
sions nombreuses,  mais  très -peu  de  travaux,  et  la 
disposition  des  bancs  de  trapp  n'est  qu'imparfaitement 
connue. 

La  surface  présente  la  même  allure  générale  ;  des  on- 
dulations à  peu  près  alignées  dont  tous  les  creux  sont 
remplis  par  des  alluvions.  Les  pentes  vers  le  nord  pa- 
raissent plus  rapides  à  mesure  qu'on  avance  vers  le 
sud ,  et  les  pentes  exposées  au  sud  sont  évidemment 
produites  par  des  cassures  perpendiculaires  aux  sépa- 
rations des  bancs.  Jusqu'à  une  certaine  distance  du 
greenstone ,  on  distingue  encore  les  diverses  variétés 
de  la  zone  métallifère  du  nord ,  les  trapps  compactes , 
grenus ,  cristallins ,  amygdaloïdes  ;  plus  au  sud ,  on  ne 
voit  plus  que  du  trapp  compacte ,  très-dur,  d'une  cou- 
leur très-foncée.  Autant  qu'on  peut  en  juger  par  les 
sommets  des  collines  de  trapp ,  la  roche  est  toujours 
divisée  en  bancs  plongeant  vers  le  nord-est ,  séparés  de 
distance  en  distance  par  des  couches  de  grès  et  de  con- 
glomérats. 

En  approchant  des  Bohemian-Hountains ,  composées 
de  trapp  syénitique ,  on  observe  des  montagnes  plus 
élevées,  des  vallées  longitudinales  plus  profondes,  et 
enfin  on  s'élève  au  plateau  syénitique  dans  lequel  la 
division  en  strates  est  plus  difficile  à  reconnaître. 

Les  caractères  généraux  de  tous  ces  terrains  de 
trapps  et  de  conglomérats  sont  :  le  parallélisme  à  peu 
près  absolu  de  tous  les  bancs  ;  leur  inclinaison  vers  le 
nord-ouest  ;  leur  disposition  en  monticules  alignés  ;  la 
forte  inclinaison  de  toutes  les  pentes  exposées  au  sud- 
est,  qui  leur  donne  l'aspect  de  cassures  perpendi- 
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culaires  aux  bancs;  les  failles  longitudinales  qui  ré- 
pondent à  ce»  cassures  sont  marquées  par  des  stries 
verticales,  évidentes  encore  sur  tes  trapps;  les  stries 
eut  disparu  par  l'action  des  agents  atmosphériques  à  ta 
surface  des  conglomérats» 

De  l'ensemble  de  ce  a  faits,  il  me  parait  résulter  que 
la  pointe  de  Keweenaw  présente  à  découvert  les  tran- 
ches successives  des  bancs  de  trapps*  de  conglomérats 
et  de  grès,  brisés  et  soulevés  par  une  action  qui  tf  est 
fait  sentir  dans  la  direction  des  Bohemian-Mountains. 

L'analogie  d'un  certain  nombre  de  roches  observées 
aux  environs  de  Marquette  r  la  présence  du  jaspe  an 
mont  Houghtoo  me  portent  à  voir  dans  le  granité  la 
raison  de  la  fracture  et  du  soulèvement*  La  principale 
différence  entre  les  deux  localités  est  que  te  granité 
s'est  élevé  jusqu'au  jour  en  traversant  les  terrains  do 
côté  de  Marquette,  tandis  qu'à  la  pointe  de  Keweenaw 
il  a  brisé  et  soulevé ,  mais  non  pas  traversé  les  trappe, 
les  conglomérats  et  les  grès» 
coupe  Pour  rendre  plus  nette  la  description  des  terrains 

à  la  pointe  de  Keweenaw,  je  vais  exposer  la  coupe 
géologique  (Pi.  IX,  flf*  5)  que  j'ai  relevée,  en  oc- 
tobre 1 855,  de  la  baie  de  Agate-Harbor  au  lae  la  Belle. 

Auprès  de  Agate-Harbor,  le  rivage  est  formé  par  les 
conglomérats ,  auxquels  succède  biewfôt  te  première 
bande  amygdaloïde.  Ces  deux  roches  s'élèvent  à  40  mè- 
tres environ  au-dessus  du  niveau  du  lac  et  sf  occupent 
pas  une  étendue  horizontale  supérieure  &  5ee  mètres. 
En  avançant  plus  au  sud ,  on  remarque  une  dépression 
sensible  à  la  séparation  de  l' amygdaloïde  et  de  la  grande 
zone  de  conglomérat. 

Cette  dépression  répond  très-probablement  à  une 
fritte  longitudinale  et  se  trouve  maintenant  occupée  par 
un  petit  lac,  jadis  formé  par  tes  casiers  (le  lac  lîpsw), 
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dont  l'eau  «U  à  peu  près  à  3a  mètres  au-dessus  du  lac 
Supérieur. 

Au  sud  du  1m  Upson  t  les  conglomérats  et  les  grès 
peuvent  Être  observés  sur  une  distance  horizontale 
d'environ  1,600  mètres.  La  surface  du  sol  s'élève  par 
gradins  successifs  jusqu'à  la  hauteur  de  160  mètres 
vers  la  limite  des  conglomérats.  On  distingue  très-bien 
en  plusieurs  points  les  couches  de  grès  violacés»  inter- 
stratifiés avec  les  bancs  de  conglomérats  et  plongeant 
au  nord-ouest  avec  une  parfaite  régularité. 

La  limite  des  conglomérats  répond  à  one  vallée 
presque  parallèle  au  rivage»  très-profonde  en  plusieurs 
points ,  presque  insensible  dans  d'autres. 

Au  pied  de  la  chaîne  des  montagnes  de  conglomérats, 
les  alternances  de  trapps,  de  grès  et  de  conglomérats 
occupent  une  étendue  de  plusieurs  mètres ,  et  par  suite 
bien  moindre  que  celle  oonstatée  plus  à  l'ouest  par  les 
travaux  faits  dans  la  mine  de  Copperfalls.  On  avance 
ensuite  sur  le  trapp  de  la  grande  sone  métallifère  du 
nord  pendant  1.600  à  1.900  mètres.  La  surface  du  sol 
«et  ondulée  et  généralement  moins  élevée  que  le»  som- 
mets des  montagnes  de  conglomérats» 

Plusieurs  petits  lacs  se  trouvent  dans  les  dépressions, 
et  les  olluvions  recouvrent  en  grande  partie  tes  trappe. 
Les  hauteurs  au-dessus  du  lac  Supérieur  varient  de 
1 10  à  i5o  mètres  jusque  dans  le  voisinage  du  greenr- 
atone.  La  zone  du  nord  est  Ici  représentée  par  une  large 
vallée  trèfr-ondulée ,  d'environ  1.600  mètres,  comprise 
entre  les  deux  chemins  de  montagnes ,  de  conglomérat 
et  de  greenstone. 

Les  dernière  bancs  de  trapp  compacte  ^élèvent  assez 
brusquement  jusqu'à  i5o  et  160  mètres  jusqu'aux  pla- 
teaux du  greenstone,  dont  les  points  culminante  ne 
dépassent  pas  la  hauteur  de  18a  mètres.  L'escarpe- 
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ment  qui  limite  cette  rocbe  vers  le  sud  n'est  pas  très- 
prononcé  ,  mais  il  est  extrêmement  tourmenté.  Quand 
on  le  suit  en  direction  pendant  une  certaine  distance  9 
on  reconnaît  des  failles  transversales  nombreuses  et 
rapprochées.  Les  unes  ont  produit  de  faibles  dérange- 
ments ,  en  hauteur  et  en  direction  ;  les  autres ,  au  con- 
traire ,  répondent  à  des  vallées  assez  larges ,  dont  les 
deux  côtés  présentent  dansT alignement  des  différences 
de  4o  et  5o  mètres* 

Au  sud  du  greenstone ,  Ja  surface  du  terrain  est  on- 
dulée comme  dans  la  zone  du  nord  ;  les  alluvions  et  la 
terre  végétale  recouvrent  presque  partout  le  trapp  ;  on 
peut  cependant  reconnaître  assez  facilement  la  disposi- 
tion des  bancs  plongeant  au  nord ,  et  présentant  vers  le 
sud  des  cassures  assez  nettes  avec  des  traces  de  glisse» 
ment.  Le  ruisseau  nommé  le  Little- Montréal- River, 
coule  à  peu  près  au  milieu  de  la  zone  métallifère  du 
sud ,  dont  il  marque  la  plus  forte  dépression  ;  sa  dis- 
tance au  greenstone  est  d'environ  1.700  mètres;  sa 
hauteur  au-dessus  du  lac  Supérieur  ne  dépasse  pas 
1 10  mètres.  Au  nord  de  ce  torrent,  on  peut  distinguer 
les  différentes  variétés  de  trapp  ;  mais  au  sud  et  jus- 
qu'aux  montagnes  syénitiques,  on  ne  voit  plus  que  du 
trapp  compacte ,  très-dur,  fréquemment  d'une  couleur 
violacée.  La  surface  du  sol  est  d'abord  assez  unie  ;  elle 
présente  ensuite  des  ondulations  de  plus  en  plus  mar- 
quées àmesure  qu'on  approche  des  Bohemian-Mountains. 

La  disposition  en  bancs  plus  ou  moins  réguliers  plon- 
geant vers  le  nord ,  la  présence  du  conglomérat  et  du 
grès  en  couches  minces,  peuvent  être  encore  assez 
nettement  constatées,  bien  que  l'on  n'ait  fait  de  ce  côté 
aucun  travail  d'exploration. 

L'angle  d'inclinaison  vers  le  nord  des  bancs  de  trappe 
parait  augmenter  à  mesure  qu'on  avance  vers  le  sud, 
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les  deux  pentes  de  chaque  montagne  sont  à  peu  près 
égales ,  et  celles  exposées  au  sud  paraissent  toujours 
résulter  de  cassures  à  peu  près  normales  aux  différents 
bancs. 

Avant  d'arriver  aux  Bobemian-Moun tains,  on  doit  tra- 
verser trois  chaînes  irrégulières  formées  de  trapp  com- 
pacte ,  à  peu  près  parallèles  à  la  grande  chaîne  du  sud. 

J'ai  marqué  sur  la  coupe  les  deux  couches  de  conglo- 
mérat, dont  j'ai  pu  déterminer  la  position  avec  quelque 
exactitude.  Il  en  existe  probablement  plusieurs  autres , 
car  on  voit  en  plusieurs  endroits  des  fragments  épars 
de  grès  et  de  conglomérat;  mais  la  terre  végétale  et 
les  alluvions  empêchent  de  distinguer  leur  véritable 
position. 

La  distance  du  greenstone  au  trapp  syénitique,  c'est- 
à-dire  la  largeur  de  la  vallée  répond  à  la  zone  métalli- 
fère du  sud ,  est  d'environ  3. 700  mètres. 

Les  Bohemian-Mountains  qui  limitent  vers  le  sud 
la  formation  trappéenne,  présentent  un  plateau  peu 
étendu  terminé  par  un  escarpement ,  dont  la  hauteur 
au-dessus  du  lac  la  Belle  atteint  300  mètres  en  plusieurs 
points.  On  distingue  aisément,  dans  le  trapp  syénitique 
qui  compose  ces  montagnes,  les  cristaux  de  feldspath 
et  d'amphibole  verte,  mélangés  par  place  avec  de  la 
chlorite.  La  couleur  de  la  roche  dans  les  cassures 
fraîches  est  principalement  verte;  à  la  surface,  au 
contraire ,  la  roche ,  altérée  par  les  agents  atmosphé- 
riques sur  une  très-faible  épaisseur,  présente  une  cou- 
leur rosée. 

La  division  en  bancs  plus  ou  moins  réguliers  n'est 
évidente  que  dans  les  travaux  de  l'ancienne  compagnie 
du  lac  la  Belle.  Ces  bancs  sont  inclinés  vers  le  nord- 
ouest  sous  un  angle  de  65  à  70°. 

L'escarpement  que  ces  montagnes  présentent  vers  le 
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sud  a  une  inclinaison  de  »5  à  3o°,  et  parait  encore  ré- 
pondre &  une  faille  considérable ,  à  peu  près  normale 
aux  bancs  du  trapp  syénltique. 

Dans  l'ancienne  galerie  d'écoulement  de  la  mine , 
dont  l'orifice  est  à  une  faible  hauteur  au-dessus  du  lac 
la  Belle ,  on  a  traversé  un  banc  très-puissant  de  trapp 
noir,  schisteux  ou  compacte ,  décrit  par  MM.  Foster  et 
Whitney  comme  trapp  chloritique.  Il  est  inférieur  à  la 
syénite  et  Se  retftmve  dans  la  même  position  dans  toute 
la  partie  explorée  de  la  Contrée.  J'ai  constaté  son  exis- 
tence à  la  mine  Fulton ,  à  Test  du  lac  Portage ,  et  à  la 
mine  Windsor,  i  l'ouest  d'Ontonagon.  Les  parties  com- 
pactes présentent  une  certaine  résistance  aux  agents 
atmosphériques,  mais  les  couches  schisteuses  tombent 
en  petits  fragments  après  quelques  mois  d'exposition 
à  Fair. 

Au  lac  la  Belle ,  on  ne  peut  pas  voir  quelle  est  la  po- 
sition de  cette  variété  curieuse  dans  l'ensemble  de  la 
formation  trappéenne ,  mais  à  la  mine  Fulton  et  dans 
l'ouest ,  on  peut  aisément  se  convaincre  qu'elle  n'est 
pas  la  couche  inférieure  de  la  formation  (i). 

Les  bords  du  lac  la  Belle  sont  formés  par  les  grès , 
dont  les  touches ,  brisées  et  bouleversées  en  plusieurs 
points,  plôtagêUt  vers  le  sud-est,  au  contact  de  la  syénite. 

Du  sommet  des  montagnes  syénitiques,  on  peut  pren- 
dre une  idée  bien  nette  de  la  contrée.  A  l'est  on  peut 
suivre  les  escarpements  Composés  de  syénite  jusqu'au 
mont  Houghton,  élevé  de  260  mètres,  et  formé  de  jaspe 


(1)  Cette  excursion  au  lac  la  Belle  m'a  permis,  comme  on 
vient  de  le  voir,  de  rectifier  le»  renseignements  qui  m'avalent 
été  tournis  pendant  mon  premier  voyage.  U  »*etifete  aucune 
trace  de  trapp  plongeant  vers  le  sud  :  tous  les  bancs  venant 
affleurer  au  jour  pendent  vei*s  le  nord-oueàt ,  et  le  grès  seul 
ptésetàè  une  înblinktsbn  toohfràfrè. 
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identique  avec  celui  qui  existe  en  abondance  dans  le 
massif  de  roches  métamorphiques  de  Marquette* 

Vers  l'ouest,  on  voit  les  grès  s'élever  progressivement 
sur  la  syénite  et  leurs  couches  prendre  une  inclinaison 
plus  régulière  et  plus  marquée  vers  le  sud.  On  distingue 
très-bien  à  l'horizon  la  fin  des  escarpements  syénitiques 
et  leur  remplacement  par  les  grès  qui  forment  des  pentes 
de  25  à  3o°. 

La  partie  pittoresque  du  panorama  est  complétée 
par  la  vue  du  lac  la  Belle ,  et  les  ruines  des  établisse- 
ments fondés  il  y  a  peu  d'années ,  abandonnés  après 
une  dépense  considérable ,  parce  que  les  travaux  n'ont 
rencontré  dans  les  filons  que  des  cuivres  gris*  sans  va- 
leur en  présence  des  masses  de  cuivre  natif  reconnues 
à  la  mine  de  Cliff. 

Les  filons  explorés  auprès  du  lac  la  Belle  sont  presque 
certainement  les  mêmes  que  ceux  reconnus  plus  au 
nord  dans  les  deux  zones  métallifères,  et  dans  les 
conglomérats  qui  forment  la  côte,  à  l'est  de  Agate- 
Harbor. 

La  disposition  générale  des  roches  trappéennes  à  la  _  Région 
pointe  de  Keweenaw  se  modifie  beaucoup  à  une  faible 
distance  de  la  mine  de  Cliff.  Quand  on  avance  vers 
l'ouest,  on  voit  disparaître  assez  brusquement  les  escar- 
pements du  greenstone,à  peu  près  au  point  où  les  mon- 
tagnes syénitiques  cessent  de  présenter  des  escarpe- 
ments élevés. 

Les  vallées  transversales  sont  moins  nombreuses ,  et 
la  surface  de  la  formation  est  assez  régulièrement  on- 
dulée ;  on  peut  distinguer  plusieurs  chaînes  de  mon- 
tagnes, à  peu  près  parallèles,  qui  courent  d'abord  N.  3o° 
à  55°  E.  :  elles  sont  déviées  dans  le  voisinage  immédiat 
du  lac  Portage,  et  prennent  la  direction  N.  35°  £.  Les 
pentes  exposées  au  nord-ouest  sont  très-roides ,  et  dans 


du  lac  Portage. 
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les  parties  non  recouvertes  par  les  alluvions  l'angle 
d'inclinaison  approche  beaucoup  de  60*.  Les  versants 
exposés  au  sud-est  n'offrent  qu'une  inclinaison  bien 
moindre ,  de  35"  à  /,q",  et  paraissent  encore  provenir 
de  cassures  à  peu  près  normales  aux  bancs. 

Au  nord ,  les  trapps  sont  recouverts  par  les  conglo- 
mérats et  par  les  grès,  en  bancs  et  en  couches  plon- 
geant au  nord-ouest  parallèlement  aux  trapps  sous  des 
angles  de  45  à  55*. 

Au  sud,  les  grès  s'élèvent  jusqu'aux  sommets  des 
plateaux  et  se  présentent  en  couches  inclinées  vers  le 
sud-est ,  sous  des  angles  variables  de  a  5  à  35*. 

Les  alluvions  couvrent  toute  la  contrée,  et  per- 
mettent seulement  de  reconnaître  à  peu  près  la  nature 
et  la  disposition  des  roches.  On  n'a  pu  faire  jusqu'à 
présent  qn'un  très-petit  nombre  d'explorations  ;  les  tra- 
vaux de  mines  ne  sont  un  peu  importants  que  dans  le 
voisinage  immédiat  du  lac  Portage  :  aussi  la  disposition 
des  terrains  n'est-elle  bien  connue  qu'à  une  faible  dis- 
tance des  rives  de  ce  lac. 

A  l'est ,  le  trapp  présente  encore  les  différentes  va- 
riétés reconnues  à  la  pointe  de  Keweenaw ,  la  même  dis- 
position en  bancs  assez  réguliers,  sépares  de  distance 
en  distance  par  des  couches  minces  de  conglomérats  et 
degrés. 

On  peut  cependant  signaler  une  différence  dans  la 

«™™«>i*ion  chimique  des  roches;  plusieurs  bancs  de 

ntiennent  une  proportion  notable  d'épidote, 

très-rare  dans  les  trapps  de  la  pointe  de  Ke- 

gdaloïde  parait  plus  développée  et  se  présente 
plus  puissants. 

:  sud ,  auprès  de  la  limite  du  grès,  on  voit  une 
~oches  de  trapp  compacte ,  de  trapp  schisteux , 
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presque  asbestoïde,  se  délitant  assez  facilement  à  l'air, 
d'une  couleur  très-foncée,  presque  noire.  On  les  distingue 
très-bien  dans  les  travaux  de  la  mine  Fulton ,  et  je  pense 
qu'on  doit  les  assimiler  aux  bancs  analogues  constatés 
au  pied  des  Bohemian-Mountains ,  par  les  travaux  de 
la  compagnie  du  lac  la  Belle. 

À  la  mine  Fulton ,  les  trapps  compactes  s'étendent 
même  à  une  petite  distance  au  sud  de  ces  bancs  schis- 
teux ;  ce  qui  démontre  que  ces  derniers  ne  sont  pas  tout 
à  fait  à  la  base  de  la  formation  trappéenne. 

Les  grès  présentent  des  deux  côtés  du  trapp ,  sous 
des  inclinaisons  contraires,  la  même  succession  de 
couches.  Ainsi ,  en  allant  de  la  mine  Fulton  au  Torch- 
Lake,  on  rencontre  d'abord  les  grès  rouges  violacés , 
puis  des  grès  bariolés  rouges  et  blancs ,  et  enfin  des 
grès  blancs  à  pâte  calcaire.  Toutes  les  couches  plongent 
vers  le  sud-est ,  et  par  suite  les  grès  blancs  sont  à  la 
partie  supérieure  de  la  formation.  De  même ,  en  allant 
vers  le  nord-ouest,  on  traverse  d'abord  les  conglomé- 
rats ,  dont  la  puissance  parait  bien  moindre  que  dans 
les  environs  de  Eagle-Harbor  ;  ensuite  on  trouve  les 
grès  rouges ,  puis  les  grès  bariolés ,  et  enfin  les  grès 
blancs ,  en  couches  plongeant  vers  le  nord-ouest. 

Il  y  a  donc  la  symétrie  la  plus  complète  dans  les 
deux  zones  de  grès  qui  recouvrent  les  trapps  :  l'une , 
celle  du  nord,  en  stratification  concordante;  l'autre, 
celle  du  sud ,  en  stratification  complètement  discor- 
dante. 

A  l'ouest  du  lac  Portage ,  le  terrain  métallifère  est 
assez  bien  exploré  depuis  un  petit  nombre  d'années , 
par  suite  des  travaux  faits  dans  les  mines,  lie  Royale , 
Portage,  Huron ,  etc.  La  disposition  est  tout  à  fait  la 
même  que  celle  de  la  partie  située  à  l'est. 

La  direction  des  bancs  de  trapp  est  encore  N.  35°  E.  ; 
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plus  à  l'ouest,  elle  devient  N.  45  à  5o°E, ,  et  change 
de  nouveau  dans  la  contrée  d'Ontonagon. 

Au  nord  ,  les  trapps  sont  recouverts  en  stratification 
concordante  par  les  conglomérats  et  par  les  grès.  Au 
sud,  les  grès  plongent  vers  le  sud-est. 

Le  lac  Portage  est  évidemment  dû  à  une  faille  trans- 
versale qui  a  produit  un  rejet  notable  en  direction  ♦  et 
un  abaissement  sensible  de  la  partie  occidentale  du  ter- 
rain. Aux  bords  même  du  lac ,  on  peut  évaluer  la  diffé- 
rence de  niveau  à  une  dizaine  de  mètres. 

Je  dois  signaler  ici  un  phénomène  assez  singulier  : 
les  montagnes  qui  bordent  le  lac  Portage  dans  la  zone 
de  trapp  sont  des  deux  côtés  à  pentes  très-rapides  ;  au 
nord-est,  les  alluvions  commencent  au  niveau  du  lac  et 
couvrent  toute  la  contrée;  au  sud-ouest,  on  ne  voit  pas 
d' alluvions  sur  les  pentes,  on  ne  les  retrouve  qu'à  une 
certaine  distance  à  l'ouest  dans  le  fond  des  vallées. 

Comme  les  deux  rives  du  lac  sont  extrêmement  rap- 
prochées ;  il  n'est  pas  possible  de  supposer  que  les  allu- 
vions se  sont  déposées  d'un  côté  seulement  ;  elles  ont 
dû  être  enlevées  sur  la  rive  sud-ouest  par  une  action 
dont  il  est  difficile  de  reconnaître  maintenant  la  nature. 
d'OntonTon  ^a  formation  tr^ppéenne  parait  conserver  la  même 
disposition  générale  à  une  grande  distance  du  lac  Por- 
tage, et  même  à  l'ouest  du  comté  d'Ontonagon.  La 
direction  des  bancs  est  peu  variable  jusqu'aux  princi- 
pales mines  de  la  contrée,  Minnesota,  Rockland,  etc.  ; 
mais  un  peu  plus  loin,  vers  l'ouest,  elle  fait  un  angle 
plus  grand  avec  le  méridien.  L'inclinaison  est  toujours 
vers  le  nord-ouest,  et  l'angle  ne  s'éloigne  pas  beaucoup 
de  6o°.  Du  côté  du  nord ,  les  trapps  sont  recouverts  par 
les  conglomérats  et  par  les  grès ,  qui  paraissent  être  en 
stratification  concordante  avec  les  bancs  de  trapps.  Au 
sud,  les  grès  plongent  en  sens  opposé» 
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Dans  la  partie  de  la  contrée  dans  laquelle  les  mines 
sont  principalement  exploitées,  c'est-à-dire  depuis 
Shawmut,  à  l'ouest,  jusqu'à  Norwich,  Ohio  et  Tra- 
prock ,  à  l'ouest,  la  formation  trappéenne  présente  trois 
chaînes  de  montagnes  à  peu  près  parallèles*  dont  la 
continuité  est  interrompue  par  de  nombreuses  failles 
transversales. 

Les  failles  ont  produit  des  dérangements  considé»- 
rables  dans  les  alignements ,  et  les  trois  chaînes  pa- 
raissent composées  de  montagnes  isolées,  à  peu  près 
elliptiques ,  dont  un  fiô  peut  pas  toujours  reconnaître  la 
position  réelle. 

Les  pentes  sont  trèd-rapides  vers  le  mfrd  dans  toutes 
les  parties  que  ne  recouvrent  pas  les  alluvions  ;  l'inclU 
naiqpn  est  celle  des  bancs  de  trappe*  60  à  65°  au  N.~0. 
Vers  le  sud ,  les  pentes  sont  moins  fortes ,  et  là  encore  à 
peu  près  normales  aux  bancs. 

Cette  disposition  est  analogue  à  celle  que  présentent 
les  trapps  à  la  pointe  de  Reweenaw  ;  l'aspect  est  diffé- 
rent, en  ce  que  les  escarpements  se  trouvent  au  nord  ; 
mais  la  différence  n'est  qu'apparente  ;  elle  résulte  d'une 
plus  forte  inclinaison  des  bancs  de  trapps. 

Du  côté  des  mines  Norwich,  Ohio  and  Trap-Rock,  la 
surface  du  sol  est  beaucoup  plus  accidentée  que  dans 
les  environs  de  Minnesota»  Les  montagnes  sont  beaucoup 
plus  élevées ,  les  vallées  plus  profondes  et  plus  larges , 
et  tes  alluvions  moins  développées.  D'après  les  indica- 
tions qui  m'ont  été  fournies ,  cette  disposition  se  conti- 
nue à  une  grande  distance  à  l'ouest. 

Dans  toute  la  région  d'Ontouagon  *  voisine  de  Minne- 
sota ,  le  trapp  se  prêtent*  principalement  sous  les  va- 
riétés compactes  et  amygdaloïdes  \  l'épidote  verte  est 
très-abondante ,  surtout  dans  la  variété  amygdaloïde 
et  dans  le  voisinage  des  filons»  Vers  l'ouest ,  au  con- 
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traire,  la  variété  compacte  est  dominante,  et  FépIBote 
verte  ne  se  présente  plus  que  comme  partie  constituante 
des  filons. 

Les  trapps  des  Porcupine-Mountains  paraissent  avoir 
la  plus  grande  analogie  avec  ceux  de  la  pointe  de  Kewee- 
naw;  mais  je  dois  m'abstenir  d'en  parler,  parce  que 
je  n'ai  pas  eu  occasion  de  visiter  cette  partie  de  la 
contrée. 

§  IV.  —  Du  granité  et  des  terrains  métamorphiques. 

Le  granité  et  les  terrains  métamorphiques  occupent 
une  immense  étendue  dans  la  région  du  lac  Supérieur, 
principalement  au  nord  et  à  Test  dans  les  possessions 
anglaises.  Dans  la  partie  américaine,  ces  roches  se 
présentent  depuis  les  bords  du  lac  au  nord  de  Mar- 
quette jusque  bien  loin  vers  l'ouest,  dans  l'État  de 
Wisconsin.  Dans  ce  massif,  orienté  presque  de  l'est  à 
l'ouest,  on  peut  distinguer  le  granité,  la  syémte,  le 
gneiss,  les  micaschistes,  les  talcschistes,  les  schistes 
chloritiques  et  amphiboliques,  des  bancs  de  quartz  et 
des  couches  de  calcaires  plus  ou  moins  cristallins ,  les 
schistes  argileux  et  différentes  variétés  de  trapp. 
Graoitt.  Le  granité  n'a  pas  une  composition  constante  ;  tantôt 

il  renferme  les  trois  éléments  :  quartz ,  feldspath ,  mica 
(ces  deux  derniers  bien  nettement  cristallisés),  dans 
des  proportions  comparables  ;  tantôt ,  au  contraire ,  le 
mica  manque  presque  complètement ,  ou  bien  se  trouve 
remplacé  par  de  la  chlorite  et  par  de  l'amphibole  ;  dans 
d'autres  parties,  le  quartz  est  peu  abondant,  le  feld- 
spath est -rose  et  le  mica  devient  minéral  accidentel, 
tandis  que  l'amphibole  hornblende  est  prédominante; 
la  roche  est  alors  une  véritable  syénite  tout  à  fait  pa- 
reille à  celle  qui  constitue  les  Bohemian  -  Moun tains  t 
au  sud  de  la  pointe  de  Keweenaw. 
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Le  granité ,  avec  ces  variations  nombreuses ,  se  pré- 
sente en  montagnes  assez  élevées ,  à  formes  arrondies, 
ou  bien  en  montagnes  terminées  en  pentes  douces  et 
arrondies  vers  le  nord,  limitées  au  sud  par  des  escar- 
pements. Toutes  sont  orientées  à  peu  près  de  Test  à 
l'ouest,  soit  de  TE.  ao°  N.  àl'O.  20°.  S. 

L'ensemble  de  ces  montagnes  forme  deux  massifs 
distincts ,  qui  peuvent  être  caractérisés  par  les  noms 
de  massif  du  nord,  massif  du  sud.  Il  s'avance  vers  l'est 
jusqu'au  bord  du  lac  recouvert  par  les  schistes  méta- 
morphiques et  ceux-ci  par  les  grès.  L'interposition  des 
schistes  entre  le  granité  et  les  grès  n'est  pas  évidente 
dans  toutes  les  parties  explorées ,  mais  elle  a  été  bien 
nettement  constatée  en  plusieurs  points. 

Assez  resserrée  près  du  rivage ,  la  largeur  du  massif 
granitique  augmente  beaucoup  vers  l'ouest;  elle  dé- 
passe 4&  kilomètres  auprès  du  lac  Machigamig.  Plus 
loin  vers  l'ouest ,  le  massif  se  contracte  beaucoup  et  se 
termine  en  pointe  vers  les  sources  de  la  Surgeon-River, 
à  80  kilomètres  environ  du  rivage. 

Les  montagnes  granitiques  de  cette  partie  de  la 
contrée  sont  nommées  les  Huron-Mountains  ;  leur  élé- 
vation est  extrêmement  variable  :  elle  atteint  son  maxi- 
mum (4oo  mètres)  à  une  faible  distance  au  sud  de  la 
baie  de  Keweenaw. 

Le  massif  du  sud  est  séparé  de  celui  du  nord  par  un 
espace  de  24  &  a5  kilomètres ,  dans  lequel  on  observe 
principalement  les  roches  métamorphiques  s' appuyant 
des  deux  côtés  sur  le  granité. 

Les  montagnes  dont  l'ensemble  constitue  le  massif 
du  sud  sont  à  peu  près  parallèles  à  celles  du  nord , 
c'est-à-dire  sensiblement  orientées  de  l'est  à  l'ouest; 
mais  en  général  elles  sont  moins  élevées  ;  leurs  som- 
mets ne  dépassent  pas  la  hauteur  de  5oo  mètres  au- 
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dessus  du  lao  Supérieur.  Elles  occupent  un  eepaca  re- 
lativement frte~rettwffit  et  «ont  recouvertes  par  le* 
terrains  métamorphiques  à  moins  de  5o  kilomètres  du 
lao.  Au  sud,  les  gros  s'avancent  Jusqu'au  granits,  et  la 
relation  des  deux  terrains  n'a  pas  encore  été  convena- 
blement étudiée.  La  contrée  est  beaucoup  trop  sau- 
vage, sa  distance  aux  habitations  est  trop  grande  pour 
qu'on  ait  pu  faire  des  explorations  suffisantes. 

A  l'ouest ,  le  granité  reparaît  en  montagnes  perçant 
les  terrains  métamorphiques  dans  le  comté  d'Onto- 
nagon  et  s'avance  dans  l'État  du  Wisconsin ,  avec  la 
même  orientation  de  Test  à  l'ouest.  Dans  le  massif  du 
sud  comme  dans  le  comté  d'Ontonagon,  le  granité 
contient  très-peu  de  mica ,  souvent  même  la  propor» 
tion  du  quarts  est  assez  faible  et  la  roche  est  presque 
exclusivement  feldspathique  \  les  montagnes  sont  peu 
élevées  au-dessus  des  vallées  et  sont  fréquemment  à 
pentes  très-roides  :  du  côté  du  sud ,  les  escarpements 
sont  peut-être  plus  prononcés  que  vers  le  nord. 

Les  alluvions  recouvrent  en  partie  les  terrains,  4 
peu  près  comme  à  la  pointe  de  Keweenaw ,  et  le  gra- 
nité présente  fréquemment  du  côté  du  nord  des  stries 
presque  parallèles  qui  sont  rapportées  à  la  période 
erratique. 

Les  principales  explorations  de  la  région  granitique 
ont  été  faites  par  M.  S.-W.  Bill ,  ingénieur  et  géologue 
distingué  »  qui  réside  au  lac  Supérieur  depuis  les  pre- 
mières entreprises  de  mines.  D'après  ses  indications! 
les  montagnes  granitiques  sont  fréquemment  flanquées 
des  deux  côtés  par  du  gneiss ,  de  la  syénite  ,  du  jaspe 
et  ensuite  par  des  schistes  plus  ou  moins  métamor- 
phiques ,  en  sorte  que  les  deux  massifs  du  nord  et  du 
sud,  et  les  montagnes  granitiques  de  l'Ontonagon,  sont 
loin  d'être  composés  seulement  de  granité.  Cette  roche 
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n'a  traversé  las  terrains  métamorphiques  qu'en  un  cer- 
tain nombre  de  points  ;  elle  a  partout  déterminé  la  con- 
figuration du  sol  et  se  trouve  certainement  à  une  faible 
distance  de  la  surface  dans  plusieurs  des  parties  les 
{dus  élevées  de  la  région  spécialement  métamorphique. 

Cette  région  parait  assea  bouleversée,  mais  cepen-  méu^h^  uef# 
dant  présente  encore  la  môme  disposition  que  les  mas- 
sifs granitiques»  c'est-à-dire  des  montagnes  tr^éle* 
vées,  presque  parallèles,  orientées  dans  leur  ensemble 
de  l'est  à  l'ouest. 

Les  schistes  micacés  et  talqueux,  passant  aux  schistes 
argileux,  peuvent  être  observés  en  lones  puissantes, 
formant  des  montagnes  élevées  ;  les  sommets  sont  tou- 
jours composés  de  micaschistes  et  de  schistes  talqueux, 
les  schistes  argileux  n'existant  que  dans  les  vallées» 

En  plusieurs  points  on  observe  des  alternances  de 
schistes  talqueux  et  de  schistes  amphibollque*  ana- 
logues à  ceux  qu'on  a  constatés  dans  les  deux  massifs 
granitiques  au  contact  de  la  syénite.  Les  schistes  am- 
phiboliques  alternent  parfois  avec  des  bancs  de  trapp , 
présentant  la  même  orientation  et  provenant  certaine- 
ment, comme  les  schistes  cristallins  «  du  métamor- 
phisme de  roches  stratifiées  argileuses  et  ferrugi- 
neuses. 

On  a  constaté  dans  la  même  région  des  bancs  de 
quarts  et  de  feldspath  analogues  à  ceux  qui  constituent 
le  mont  Houghton ,  à  la  pointe  de  Keweenaw ,  des  cou- 
ches de  calcaire  saccharoîde  et  même  plusieurs  zones 
d'une  roche  cristalline  pareille  au  greenstone,  présen- 
tant comme  lui  des  escarpements  élevés  du  côté  du 
sud. 

Les  minerais  de  fer,  en  masses  considérables  9  se  Mioertiidtfer. 
trouvent  en  plusieurs  endroits  dans  les  terrains  méta- 
morphiques; ils  sont  en  relation  avec  des  zones  de 
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schistes  amphiboliques,  orientées  de  l'est  à  l'ouest  et 
fortement  imprégnées  d'oxydes  de  fer. 

Ces  minerais  présentent  des  variations  considérables 
dans  leur  richesse  :  on  connaît  déjà  des  ^ancs  puissants 
de  fer  oligiste ,  mélangé  d'une  faible  proportion  de  fer 
oxydulé,  ne  renfermant  que  deux  à  trois  centièmes 
d'une  gangue  amphibolique ,  tandis  que  des  parties 
très-voisines  renferment  une  proportion  très-forte  de 
cette  même  roche  siliceuse  et  ne  rendent  pas  plus  de 
5o  à  35  p.  100  de  fonte  à  l'essai. 

Dans  la  partie  la  plus  anciennement  explorée ,  la 
mine  Jackson ,  les  minerais  de  fer  sont  accompagnés 
par  des  trapps ,  des  schistes  talqueux  et  des  schistes 
amphiboliques,  dans  lesquels  on  distingue  encore  la 
stratification  primitive  ;  au  nord  et  au  sud  des  bancs  de 
conglomérats  quartzeux ,  imprégnés  de  minerais  de  fer» 
semblent  limiter  la  région  minérale. 

Les  galets  des  conglomérats  appartiennent  à  toutes 
les  roches  connues  dans  la  contrée ,  y  compris  les  mi- 
nerais de  fer  ;  la  pâte  ferrugineuse  semble  prouver  que 
l'action  qui  a  produit  les  masses  même  de  minerais 
s'est  renouvelée  à  des  époques  très-éloignées. 

Les  minerais  de  fer  forment  des  montagnes  très- 
élevées,  de  3oo  à  4oo  mètres,  au-dessus  du  lac  Supé- 
rieur, et  orientées  comme  toutes  celles  de  la  contrée,  à 
peu  près  de  l'est  à  l'ouest.  Les  gisements  principaux 
explorés  jusqu'à  présent  sont  à  une  assez  grande  dis- 
tance du  rivage,  mais  la  pente  du  terrain  rend  les 
transports  faciles ,  et  déjà  un  chemin  de  fer  est  établi 
entre  les  mines  les  plus  importantes  et  le  port  de  Mar- 
quette. 

Les  renseignements  qui  précèdent  sont  certainement 
très-incomplets ,  et  on  ne  doit  pas  espérer  que  les  re- 
lations des  roches  diverses  qui  constituent  le  massif 
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granitique  et  métamorphique  soient  éclaircies  avant 
plusieurs  années.  * 

Les  explorations  géologiques  suivront  nécessaire- 
ment la  construction  du  chemin  de  fer  de  Chicago  à 
Marquette  et  la  mise  en  exploitation  des  mines  impor- 
tantes que  renferme  la  contrée. 

Je  peux  cependant  faire  ressortir  dès  à  présent  un 
fait  géologique  de  la  plus  haute  importance  :  le  trapp 
associé  aux  schistes  amphiboliques  est  tout  à  fait  ana- 
logue aux  roches  trappéennes  de  la  pointe  de  Keweenaw  ; 
il  est  traversé  comme  elles  par  des  filons  contenant  du 
cuivre  et  de  l'argent  natifs.  Il  me  semble  difficile  de  ne 
pas  reconnaître  l'identité  de  composition  et  de  forma- 
tion des  trapps  dans  les  deux  régions.  Dans  celle  des 
minerais  de  fer,  les  trapps  présentent  en  plusieurs 
points  un  passage  gradué  aux  schistes  amphiboliques  ; 
ils  ont  été  produits  évidemment  par  la  même  action 
métamorphique  et  ne  sont  pas  des  roches  ignées. 

D'un  autre  côté,  dans  les  Huron- Mountain* ,  on  voit 
le  granité  accompagné  de  syénite,  et  cette  dernière 
roche  recouverte  par  des  schistes  amphiboliques  pas- 
sant progressivement  à  des  schistes  moins  cristallins. 
De  ces  faits  résulte  une  grande  analogie  entre  la  suc- 
cession des  roches  à  la  pointe  de  Keweenaw  et  celle  que 
présente  le  massif  granitique.  La  différence  entre  les 
trapps  et  les  schistes  amphiboliques  peut  être  expliquée 
par  une  différence  de  composition  chimique  des  roches 
stratifiées  soumises  plus  tard  à  une  action  métamor- 
phique. 

§  V.  —  Des  filons ,  des  fentes ,  des  failles  dans  la  région 

des  minerais  de  cuivre. 

Dans  mon  premier  mémoire ,  j'ai  donné  une  descrip-   °«  «»»«»«i» 
tion  détaillée  des  filons  de  la  pointe  de  Keweenaw  et 
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des  gisements  cuprifères  de  l'Ontonagon  ;  mai»  n*  ayant 
pas  visité  en  i854  les  exploitations  du  lac  Portage,  je 
n'ai  pu  écrire  sur  les  gisements  de  ce  district  que  des 
indications  incomplètes ,  basées  sur  les  renseignements 
qui  m'avaient  été  fournis  par  M.  Stevens.  J'ai  eu  l'oc- 
casion de  visiter  les  travaux  exécutés  sur  les  deux  mes 
du  lac  Portage,  dans  mon  voyage  de  i85&  »  et  je  suis 
en  mesure  de  donner  sur  ces  gisements  quelques  détails 
certains. 

Je  rappellerai  brièvement  les  dispositions  générales 
des  filons  à  la  pointe  de  Keweenaw  et  dans  l'Ontonagon, 
afin  de  mieux  faire  ressortir  la  relation  des  gisements 
métallifères  du  lac  Portage  avec  ceux  des  autres  parties 
du  lac  Supérieur. 
Gttes  Le  cuivre  se  trouve  presque  exclusivement  dans  des 

dTiiUpohue  filons  parfaitement  caractérisés,  dirigés  k  peu  près 
de  Keweenaw.  normalement  à  la  direction  des  bancs  de  trapps  et  de 
conglomérats.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  été  suivis  de- 
puis le  bord  du  lac ,  au  nord,  jusque  dans  les grèslpii 
viennent  au  sud  s'appuyer  sur  les  montagnes  syéni- 
tiques  :  ils  traversent  tous  les  terrains,  grès,  conglomé- 
rats, trapp  etsyénite*  La  plupart  des  filons  reconnus 
n'ont  été  bien  explorés  que  sur  une  très-faible  longueur 
en  direction ,  et  pour  cette  raison  seule  ne  sont  pas 
encore  considérés  comme  traversant  tous  les  terrains. 

Presque  tous  les  filons  sont  verticaux  ou  du  moins 
font  un  angle  très-grand  avec  l'horizcp ,  et  tous  répon- 
dent à  des  rejets  plus  ou  moins  considérables  des  ter- 
rains encaissants,  tant  en  direction  qu'en  hauteur.  Ce 
sont  de  véritables  failles  transversales ,  remplies  ulté- 
rieurement par  des  matières  minérales.  Elles  ne  diffè- 
rent que  par  le  remplissage  d'un  nombre  considérable 
de  failles  et  de  fentes  également  presque  normales  à  la 
direction  des  bancs,  et  qui  (Mit  influé  d'une  manière 
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remarquable  sur  la  configuration  de  la  pointe  de 
Keweenaw. 

Les  filons  contiennent  des  matières  extrêmement 
variées;  leur  nature,  la  proportion  et  l'état  chimique 
du  cuivre ,  aussi  bien  que  la  puissance  et  la  division  en 
veines  et  veinules ,  dépendent  en  grande  partie  de  la 
roche  encaissante. 

Les  filons  contiennent  :  du  quartz ,  de  la  chlorite ,  du 
calcaire  spathiqae,  une  matière  feldspathique ,  dé  l'é- 
pidote ,  de  la  laumonite  et  diverses  variétés  de  zéolithes. 
Ces  substances  sont  tantôt  en  masses  ou  en  zones, 
tantôt  seulement  comme  minéraux  accidentels;  très- 
fréquemment  le  corps  des  filons  contient  des  fragments 
de  toute  grosseur  de  la  rocbe  encaissante,  et  présente 
l'apparence  d'une  brèche  extrêmement  curieuse.  Le 
cuivre,  associé  quelquefois  avec  de  l'argent  natif,  est 
ordinairement  disséminé  dans  les  gangues  en  grains 
très-fins,  en  feuillets  ou  en  lames  irrégulières ,  plus 
rarement  en  masses  de  dimensions  colossales  dans  un 
très-petit  nombre  de  filons. 

Dans  les  conglomérats ,  la  gangue  est  presque  exclu- 
sivement calcaire,  et  le  cuivre  se  présente  à  l'état  natif 
ou  à  l'état  d'oxyde  noir  cristallin  et  de  silicate  hydraté. 
Dans  cette  roche,  les  filons  n'ont  pas  encore  été  riches 
en  cuivre,  et  toutes  les  explorations  commencées  dans 
les  conglomérats  ont  été  abandonnées  promptement. 
J'ai  suivi  très- attentivement  plusieurs  affleurements 
calcaires  dans  la  grande  zone  de  conglomérats,  sans 
pouvoir  distinguer  une  seule  mouche  cuivreuse.  Les  pe- 
tites masses  de  cuivre  qui  ont  été  signalées  dans  cette 
roche  sont  extrêmement  voisines  de  la  bande  amygda- 
k>ïde  des  bords  du  lac,  et  paraissent  dues  à  l'influence 
immédiate  du  trapp. 

Les  filons  sont  du  reste  très-nettement  encaissés  dans 
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les  conglomérats  et  ne  présentent  que  rarement  plu- 
sieurs veines  distinctes. 

Dans  les  grès ,  les  filons  sont  divisés  en  un  grand 
nombre  de  veinules  remplies  par  du  quartz  et  du  cal- 
caire ,  mais  né  contenant  pas  de  cuivre.  On  les  consi- 
dère généralement  comme  tout  à  fait  stériles  dans  les 
grès  et  comme  ne  se  prolongeant  pas  à  une  grande 
distance  dans  cette  roche.  Je  n'ai  pu  examiner  aucune 
exploration  faite  dans  les  grès ,  et  par  suite  je  dois  me 
borner  à  l'énoncé  de  cette  opinion  défavorable  «  par- 
tagée par  tous  les  ingénieurs  du  lac  Supérieur. 

À  la  limite  des  conglomérats  et  de  la  première  zone 
amygdaloïde  du  nord,  les  filons  sont  divisés  en  un  très- 
grand  nombre  de  veinules ,  séparées  en  faisceaux  plus 
ou  moins  écartés  les  uns  des  autres.  Ainsi  dans  la  baie 
d'Agate,  les  bancs  d' amygdaloïde  contenant  de  l'agate 
présentent  plusieurs  séries  de  veinules  disposées  en 
éventail,  se  réunissant  progressivement  vers  le  sud, 
de  manière  à  former  des  filons  bien  encaissés  dans  le 
conglomérat  et  dans  les  deux  zones  métallifères.  Pour 
plusieurs  filons  cependant,  on  peut  distinguer  dans 
r amygdaloïde  la  veine  principale,  &  laquelle  se  ratta- 
chent les  veinules  détachées. 

La  matière  de  remplissage  est  principalement  quart- 
zeuse  et  renferme  souvent  du  cuivre  natif  en  proportion 
exploitable.  La  position  de  Y  amygdaloïde  sur  les  bords 
du  lac  et  le  pendage  des  bancs  vers  le  nord ,  son  peu 
d'élévation  au-dessus  du  niveau  du  lac,  sont  des  con- 
ditions défavorables,  et  jusqu'à  présenties  explorations 
faites  dans  ce  terrain  n'ont  pas  donné  lieu  à  des  exploi- 
tations productives. 

Auprès  de  Eagle-Harbor,  on  a  mis  en  exploitation 
à  diverses  reprises  un  filon  de  laumonite  et  de  calcaire 
contenant  un  peu  de  cuivre  natif;  mais  on  a  dû  aban- 
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donner,  soit  par  suite  du  peu  de  richesse  du  filon ,  soit 
en  raison  de  la  nécessité  de  pousser  immédiatement  les 
travaux  sous  les  eaux  du  lac.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  filon 
de  laumonite  est  le  seul  qui  ait  été  reconnu  jusqu'ici 
au  lac  Supérieur.  À  Test  du  phare  de  Copper-Harbor, 
le  filon  de  Clarke  se  présente  assez  bien  encaissé  dans 
la  même  zone  amygdaloïde;  il  contient  beaucoup  de 
calcaire  spath  ique  et  renferme  du  cuivre  oxydé  noir  et 
du  silicate  de  cuivre.  Ces  deux  espèces  minérales  for- 
ment des  colonnes  peu  puissantes  dans  l' amygdaloïde 
et  même  dans  les  parties  les  plus  voisines  des  conglo- 
mérats. La  compagnie  de  Pittsburg  and  Boston  M.  Go. 
les  a  exploitées  avant  la  découverte  du  riche  filon  de 
Cliff. 

Dans  les  deux  zones  métallifères  du  nord  et  du 
sud,  la  gangue  des  filons  renferme  toujours  plusieurs 
substances  :  quartz ,  calcaire ,  chlorite  et  même  feld- 
spath. L'une  ou  l'autre  est  dominante  pour  un  même 
filon,  suivant  la  texture  des  bancs  de  trapp  encais- 
sants. 

Le  quartz  domine  dans  les  trapps  compactes  ;  la  chlo- 
rite est  plus  abondante  dans  les  bancs  amygdaloïdes. 
La  puissance  des  veines  et  la  disposition  des  veinules 
latérales  est  de  même  assez  variable ,  mais  ce  fait  est 
moins  étonnant ,  parce  que  le  mode  de  cassure  des  ter- 
rains a  dû  nécessairement  varier  avec  la  dureté  des 
bancs. 

Les  filons  contiennent  tous  une  certaine  proportion 
de  cuivre  natif  et  même  d'argent  natif,  disséminés  en 
petits  grains  dans  le  quartz ,  la  chlorite ,  etc.  Dans  un 
très-petit  nombre  de  filons ,  on  a  trouvé  des  masses 
de  cuivre  un  peu  considérables.  La  disposition  et  la  na- 
ture des  gangues  sont  assez  variables  dans  les  différents 
filons;  cependant  il  m'est  impossible  de  décrire  les  ca- 
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ractères  auxquels  on  peut  reconnaître  les  filons  riches 
en  cuivre  de  ceux  dont  l'exploitation  ne  saurait  donner 
des  bénéfices.  En  étudiant  toutes  les  exploitations  de  la 
pointe  de  Reweenaw,  j'ai  pu  me  faire  une  opinion  pres- 
que certaine  de  l'aspect  des  filons  riches  et  des  filons 
pauvres ,  mais  elle  résulte  seulement  d'une  appréciation 
personnelle ,  et  n'est  pas  de  nature  à  être  exposée  par 
écrit. 

Les  ingénieurs  qui  seront  appelés  à  diriger  des  tra- 
vaux au  lac  Supérieur  devront  commencer  par  former 
leur  opinion  en  visitant  toutes  les  exploitations,  en 
comparant  les  différents  filons  dans  les  mêmes  bancs 
de  trapp.  Cette  difficulté  de  reconnaître  à  la  dispo- 
sition des  gangues  les  filons  riches  des  filons  pauvres, 
explique  les  travaux  considérables  qui  ont  été  conti- 
nués pendant  plusieurs  années  dans  des  filons  peu  pro- 
ductifs. 

Pour  tous  les  filons  riches ,  la  distribution  du  cuivre 
parait  suivre  des  règles  constantes.  Dans  les  bancs  de 
trapps  compactes,  le  cuivre  est  peu  abondant;  les 
masses  importantes ,  les  gangues  fortement  imprégnées 
de  cuivre ,  ne  se  trouvent  que  dans  les  bancs  amygda- 
loïdes ,  et  par  suite  forment  dans  les  filons  des  colonnes 
assez  régulières,  inclinées  vers  le  nord  sous  un  angle  de 
3o  à  3a°.  Cette  règle  est  maintenant  admise  par  tons 
les  ingénieurs  du  lac  ;  elle  vient  de  recevoir  une  consé- 
cration nouvelle  par  les  découvertes  faites  en  1 856  dam 
la  mine  de  Soutb-Cliff.  Le  filon  de  Cliff  extrêmement 
riche  dans  les  bancs  amygdaloîdes  qui  sont  au  pied  (et 
au  sud)  du  greenstone  était  peu  productif  dans  le 
trapp  compacte  qui  succède  à  l'amygdaloîde ,  à  une 
plus  grande  distance  du  greenstone.  On  a  fait  des  ex- 
plorations un  peu  plus  au  sud  dans  le  même  filon  et 
dans  une  nouvelle  zone  amygdaloîde,  reconnue  k  la  sur* 
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face ,  et  là  le  filon  a  de  nouveau  présenté  de  grandes 
masses  de  cuivre  natif. 

Dans  le  greenstone ,  les  filons  se  divisent  tous  en  un 
certain  nombre  de  veines ,  généralement  peu  puissantes 
et  très-quartzeuses.  Elles  contiennent  des  petits  grains 
de  cuivre,  mais  jusqu'ici  on  n'a  pas  rencontré  de  filon 
exploitable  dans  cette  roche  dioritique.  Le  riche  filon 
de  ClilT  parait  lui-même  inexploitable. 

Ces  variations  de  richesse  en  cuivre  avec  la  nature 
des  bancs  de  trapp,  est  déjà  bien  sensible  aux  affleure- 
ments; elle  est  évidente  dans  lés  travaux  souterrains  de 
toutes  les  mines.  Chaque  variété  de  trapp  correspond 
à  un  degré  particulier  de  richesse  en  cuivre  des  filons  ; 
l'amygdalolde  est  jusqu'à  présent  la  roche  encaissante 
qui  répond  à  la  plus  grande  richesse. 

Dans  les  trapps  très-durs  et  compactes  du  sud ,  on 
n'a  fait  aucune  exploration  suivie  ;  ces  affleurements 
sont  trop  fréquemment  recouverts  par  les  alluvions  et 
par  la  terre  végétale  pour  qu'on  puisse  indiquer  la  na- 
ture des  gangues  et  la  disposition  du  cuivre. 

Dans  la  syénite  des  Bohemian-Mountains ,  les  filons 
conservent  leur  direction  $  sont  assez  nettement  en- 
caissés, et  présentent  peut -être  une  division  et  un 
nombre  de  veines  plus  grands  que  dans  les  trapps  com- 
pactes. La  nature  de  la  gangue  est  peu  différente  ;  c'est 
encore  un  mélange  de  quartz ,  de  calcaire  apathique , 
de  chlorite  et  de  fragments  anguleux  détachés  de  la 
roche  encaissante.  Le  cuivre  n'est  plus  à  l'état  natif i 
mais  à  l'état  de  Cuivre  gris  ou  de  cuivre  panaché, 
disséminés  en  mouches  ou  formant  des  veinules  dont 
l'épaisseur  atteint  om,i5.  Dans  les  travaux  assez  déve- 
loppés qui  ont  été  faits  du  côté  du  lac  la  Belle ,  on  a 
constaté  dans  un  certain  nombre  de  filons  la  substitu- 
tion du  cuivre  gris  au  cuivre  natif.  C'est  là  un  pbéno- 
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mène  extrêmement  curieux ,  et  dont  il  faut  chercher  la 
cause  dans  la  roche;  on  peut  aisément,  en  faisant 
l'excursion  d'Agate  au  lac  la  Belle ,  suivre  les  affleu- 
rements d'un  même  filon.  On  le  voit  à  Agate  s'avancer 
dans  les  conglomérats  sous  les  eaux  du  lac  rempli 
seulement  par  du  calcaire;  on  le  reconnaît  plus  ou 
moins  métallifère  et  contenant  du  cuivre  natif  dans  les 
différentes  zones  de  trapp ,  et  plus  au  sud ,  dans  la 
syénite,  il  contient  des  minerais  sulfurés. 

Vers  le  milieu  de  la  zone  métallifère  du  nord  s'étend 
un  banc  de  trapp  amygdaloïde  assez  analogue  pour  sa 
structure  avec  la  roche  qui  contient  les  agates  sur  le 
bord  du  lac ,  de  Gopper-Harbor  à  Eagle-Harbor.  Il  est 
criblé  de  cavités  et  de  fissures  remplies  à  une  certaine 
distance  de  tous  les  filons  par  les  minéraux  de  la  gangue 
et  par  du  cuivre  natif.  On  a  commencé  son  exploration 
à  la  mine  de  Gopperfalls ,  et  on  l'a  reconnu  bon  à  ex- 
ploiter à  des  distances  des  veines  différentes ,  variables 
avec  la  richesse  de  ces  veines. 

Je  ne  pense  pas  que  le  Ashbed ,  ainsi  que  l'appellent 
MM.  Foster  et  Whitney ,  soit  un  filon  véritable  ;  il  me 
parait  être  seulement ,  comme  je  viens  de  l'indiquer, 
une  couche  d' amygdaloïde  très-poreuse ,  dans  laquelle 
les  matières  des  filons  ont  pénétré.  Cependant  son  ex- 
ploration est  encore  trop  peu  avancée  pour  qu'on  puisse 
se  prononcer  avec  certitude  sur  sa  nature. 

J'ai  parlé  dans  un  des  précédents  paragraphes  de  la 
couche  mince  de  conglomérat  qui  s'étend  au-dessous 
du  greenstone ,  à  la  limite  de  la  zone  métallifère  du 
sud.  Elle  est  connue  dans  toute  la  région  de  la  pointe 
de  Keweenaw,  depuis  l'extrémité  de  la  pointe  jusque 
bien  au  delà  de  Cliff-Mine;  on  peut  même  admettre 
qu'elle  se  prolonge  jusque  dans  le  comté  d'Ontonagon 
et  considérer  comme  son  représentant  les  couches  de 
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conglomérat  des  mines  de  Minnesota,  National,  etc.' 
Elle  forme  un  horizon  des  plus  remarquables ,  paral- 
lèle aux  bancs  de  trapp  noir  et  schisteux ,  qu'on  peut 
suivre  depuis  les  montagnes  syénitiques  de  la  Pointe 
jusqu'aux  points  explorés  le  plus  à  l'ouest  dans  l'On- 
tonagon. 

La  couche  de  conglomérats  est  accompagnée  d'un 
banc  très-mince  de  roche  feldspathique,  contenant  quel- 
ques mouches  cuivreuses.  On  ne  sait  pas  encore  si  le 
banc  se  trouve  partout  avec  le  conglomérat  ;  on  ne  l'a 
constaté  qu'auprès  de  la  vallée  de  Ëagle-River,  et  son 
exploration  n'a  paru  présenter  aucune  importance.  11 
serait  possible  cependant  que  la  roche  feldspathique 
eut  une  certaine  analogie  avec  les  veines  métallifères 
qui  suivent  la  couche  de  conglomérat  dans  les  mines  de 
l'Ontonagon. 

Le  ashbed  et  cette  couche  feldspathique  sont  jusqu'à 
présent  les  seules  indications  de  gisements  de  cuivre 
natif  n'appartenant  pas  au  système  des  filons  transver- 
saux. On  peut  donc,  dans  l'état  actuel  des  explorations, 
avancer  que  le  cuivre  natif  existe  dans  toute  la  pointe 
de  Keweenaw  principalement  dans  des  filons  coupant 
tous  les  terrains  sous  des  angles  voisins  de  90°  et  pro- 
duisant des  rejets  plus  ou  moins  notables  dans  les  ter- 
rains encaissants.  Ces  filons  sont  de  véritables  failles 
transversales,  remplies  postérieurement  par  des  ma- 
tières terreuses  et  métalliques ,  qui  ont  pénétré  jusqu'à 
une  certaine  distance  dans  les  bancs  poreux  du  trapp 
amygdaloïde. 

La  contrée  d'Ontonagon  renferme  des  gisements  de   Des  guemenu 

»  da  cuivre 

cuivre  et  d'argent  natifs  peut-être  plus  riches  que  ceux  et  d'arguu  naur» 
de  la  pointe  de  Keweenaw ,  mais  présentant  une  dispo-  ^"^^goD** 
sition  essentiellement  différente. 
Les  filons  ne  traversent  plus  normalement  les  bancs 
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de  trapp ,  mais  sont  parallèles  à  leur  direction ,  et  les 
coupent  en  profondeur  sous  un  angle  très-aigu. 

Le  filon  exploité  dans  les  mines  National,  Minnesota» 
Rockland,  etc.,  se  divise  près  du  jour  en  plusieurs 
veines  dont  les  affleurements  sont  parallèles.  L'une 
d'entre  elles  est  interposée  entre  un  banc  de  conglo- 
mérat et  des  bancs  de  trapp  compacte  *  et  paraît  être 
par  places  extrêmement  riche  en  cuivre  et  en  argent 
natifs.  Ces  veines  sont  réunies  par  de  nombreuses 
veinules,  quelquefois  sans  importance,  quelquefois 
au  contraire  contenant  des  masses  considérables  de 
cuivre. 

Ce  système  de  veines,  qu'on  peut  nommer  le  sys- 
tème de  Minnesota ,  s'étend  à  de  grandes  distances  à 
l'est  et  à  l'ouest,  dérangé  dans  son  alignement  par  un 
grand  nombre  de  failles  transversales,  mais  conser- 
vant toujours  sa  position  relativement  aux  bancs  du 
trapp  et  à  la  couche  de  conglomérats.  Il  se  trouve  à  peu 
près  dans  la  position  correspondante  à  celle  du  green- 
stone  à  la  pointe  de  Keweenaw. 

Dans  les  montagnes  trappéennes  du  nord  et  du  sud , 
on  connaît  plusieurs  systèmes  analogues  à  celui  de 
Minnesota,  parallèles  à  la  direction  des  terrains.  Ils 
sont  peut-être  moins  nettement  encaissés  ;  les  matières 
qu'ils  contiennent  ont  pénétré  dans  plusieurs  bancs 
amy gdaloïdes ,  qui  présentent  du  cuivre  natif  à  une 
certaine  distance  des  filons.  Ces  veines  sont  jusqu'à 
présent  considérées  comme  moins  riches  que  celles  de 
Minnesota ,  et  ne  contiennent  que  de  très-petites  masses 
de  cuivre  (i).  On  pourrait  chercher  à  l'expliquer  pftr  la 


(1)  Toutes  les  compagnies  do  mines  de  cuivre  dansl'Onto- 
nagon  cherchent  à  se  placer  dans  la  même  position  que  la 
ffline  de  Minnesota,  et  prennent  comme  horiven  la  eoucbe  de 
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nature  amygdaloïde  et  par  suite  poreuse  des  bancs  en- 
caissants, dans  lesquels  une  partie  du  cuivre  e&t  dissé- 
minée. Cependant  cette  réputation  d'une  richesse  très- 
inférieure  peut  être  due  à  ce  que  les  principaux  travaux 
ont  été  faits  dans  les  mines  exploitant  les  veines  de 
Minnesota  ;  ces  dernières  sont  presque  stériles  à  cer- 
tains intervalles ,  et  rien  ne  démontre  que  les  autres  ne 
possèdent  pas  également  des  colonnes  métallifères 
dignes  d'être  exploitées. 

Les  veines  de  l'Ontonagon  sont  remplies  par  du 
quartz,  du  calcaire  spath ique,  de  la  chlorite,  de  l'épi- 
dote  verte ,  de  la  laumonite  et  par  une  matière  fcldspa- 
thique  rouge ,  qui  paraît  provenir  de  la  décomposition 
de  la  roche  trappéenne.  L'épidote  verte  est  bien  plus 
abondante  qu'à  la  pointe  de  KeweénaW  ;  mélangée  avec 
du  calcaire  ou  avec  du  quarte,  elle  remplit  souvent 
presque  seule  des  veines  peu  métallifères  :  plusieurs 
bancs  amygdaloïdes  en  sont  fortement  imprégnés. 

La  disposition  de  ces  substances  dans  les  filons  est 
assez  analogue  à  celle  que  présentent  les  veines  de  la 
pointe  de  Keweenaw ,  dans  les  deux  zones  métallifères 
du  nord  et  du  sud  ;  mais  jusqu'ici  on  n'a  pas  pu  décou* 
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conglomérat  qui  sert  de  mur  à  la  veine  du  sud  de  Cette  mine. 
Il  est  cependant  Impossible  de  déterminer  la  position  réelle 
des  différentes  mines,  sans  étudier  avec  attention  tous  les  sys- 
tèmes des  failles  transversales  qui  dérangent  les  alignements 
des  chaines  de  montagnes  et  des  filons.  La  Couche  dé  conglo- 
mérat ne  peut  pas  elle-même  donner  des  indications  satis- 
faisantes, parce  qu'il  existe  plusieurs  couches  analogues  sépa- 
rant des  bancs  de  trapp  de  natdre  différente.  Le  système  de 
filons  de  Minnesota  se  trouve  dans  des  bancs  presque  exclusi- 
vement compactes,  tandis  que  les  filons  situés  plus  au  sud 
traversent  des  roches  amjgdaloïdes.  La  nature  des  trapps  est 
un  horizon  plus  certain  pour  la  position  relative  des  mines 
différentes  que  l'existence  d'un  banc  dé  conglomérat,  plus  ou 
moins  analogue  h  oeiui  de  Minnesota. 
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vrir  l'influence  de  la  roche  encaissante  sur  la  nature 
et  la  disposition  des  gangues  ;  on  ne  connaît  pas  non 
plus  les  relations  qui  doivent  exister  entre  le  terrain  et 
la  distribution  des  colonnes  métallifères.  On  sait  seule- 
ment que  la  veine  au  contact  du  conglomérat  (  dans  le 
système  de  Minnesota  )  contient  beaucoup  de  calcaire 
spathique,  qu'elle  renferme  par  places  des  masses  im- 
portantes d'argent  natif,  et  que  le  cuivre  ne  se  présente 
presque  jamais  disséminé  en  mouches,  mais  bien  plutôt 
en  masses  irrégulières ,  de  dimensions  souvent  consi- 
dérables. 

A  cet  égard,  on  manque  presque  entièrement,  dans 
TOntonagon ,  des  renseignements  précieux  fournis  par 
l'expérience,  qui  permettent  aux  exploitants  de  la 
pointe  de  Keweenaw  de  porter  de  leurs  explorations 
dans  les  parties  où  les  filons  seront  probablement  plus 
riches. 

Vers  l'ouest  du  district  d'Ontonagon,  les  veines 
semblent  devenir  plus  pauvres  et  plus  nombreuses,  en 
conservant  assez  bien  tout  l'ensemble  de  leurs  carac- 
tères. Une  seule  mine ,  celle  de  Norwicb ,  présente  des 
apparences  assez  favorables  pour  qu'on  ait  intérêt  à 
continuer  les  explorations  ;  cependant  elle  n'a  produit 
encore  que  de  la  matière  à  bocarder  très-pauvre  :  les 
masses  de  cuivre  ne  sont  pas  de  grandes  dimensions  et 
sont  assez  rares. 

Au  nord-est  de  Minnesota,  au  delà  de  la  vallée  de 
TOntonagon ,  les  failles  transversales  sont  trop  nom- 
breuses pour  qu'on  puisse  reconnaître  la  position  des 
différentes  mines.  De  nombreuses  explorations  ont  été 
faites,  des  sommes  considérables  ont  été  dépensées,  et 
cependant  on  ne  peut  citer  aucune  mine  en  bonne 
exploitation.  Les  filons  reconnus  dans  la  chaîne  de  Min- 
nesota et  dans  la  chaîne  du  sud  se  continuent  certaine- 
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ment  à  Test  avec  leur  même  allure ,  mais  avec  des 
variations  assez  grandes  dans  la  richesse  en  cuivre. 

On  ne  les  a  pas  même  suivies  jusqu'au  lac  Portage, 
séparé  par  plus  de  4o  kilomètres  des  derniers  travaux 
d'exploration  de  l'Ontonagon.  On  peut  cependant  pré- 
sumer que  dans  l'intervalle  inexploré  de  la  zone  trap- 
péenne  les  veines  des  différents  systèmes  se  réunissent 
progressivement. 

La  formation  trappéenne  est  coupée  par  le  lac  Portage  °"  tf*"»»*» 
dans  la  direction  E.-O.  Les  deux  rives  sont  assez  rap-  ■»  uo  Portage, 
procbées,  et  présentent  vers  le  lac  des  pentes  assez 
fortes;  les  montagnes  situées  au  sud  s'élèvent  à  environ 
i3o  mètres,  tandis  que  celles  du  nord  ne  dépassent 
pas  1 1 8  mètres  au-dessus  du  lac.  Les  travaux  d'explo- 
ration ont  été  commencés  depuis  plusieurs  années, 
mais  n'ont  pris  que  tout  récemment  une  importance 
notable  sur  la  rive  méridionale. 

Les  mines  nommées  Ile-Royale,  Portage,  Huron, 
sont  maintenant  assez  avancées  pour  gu'on  puisse  se 
faire  une  idée  suffisamment  exacte  de  l'allure  des  gise- 
ments ;  au  nord ,  au  contraire ,  les  mines  Quincy ,  Pew- 
abic,  etc. ,  n'ont  encore  donné  lieu  qu'à  des  explora- 
tions insuffisantes.  11  est  donc  nécessaire  de  distinguer 
les  deux  rives  du  lac  ;  je  commencerai  par  les  mines  Ile- 
Royale,  Portage,  Huron,  etc. ,  qui  sont  les  mieux  connues. 

Les  bancs  de  trapp  sont  dirigés  N.  35°  E.  à  S.  35°  O. 
et  plongent  vers  le  nord-ouest  sur  un  angle  d'environ 
6o°;  on  distingue  principalement  les  deux  variétés, 
amygdaloïde  et  compacte,  séparées  de  distance  en  dis- 
tance par  des  couches  minces  de  grès  et  de  conglomé- 
rats. Les  gisements  de  cuivre  paraissent  être  intercalés 
entre  les  bancs  de  trapp,  et  ceux-ci  sont  fréquemment 
brisés  et  pénétrés  par  les  matières  minérales  qui  ac- 
compagnent le  cuivre  natif.  Il  en  résulte  que  les  gise- 
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mente  exploités  présentent  preeque  toujours  l'appa- 
rence de  brèches,  dans  lesquelles  les  fragments  du 
trapp  sont  cimentés  par  du  calcaire  apathique ,  du 
quartz,  de  la  chlorite,  de  l'épidote  verte,  matières  mi- 
nérales qui  contiennent  du  cuivre  et  de  l'argent  natifs , 
en  proportion  souvent  assez  forte.  Dans  les  trapps 
compactes,  les  fragments  de  la  roche  encaissante  ne 
contiennent  pas  de  cuivre  ;  au  contraire,  dans  les  bancs 
amygdaloïdes ,  les  fragments  de  trapp  sont  fortement 
imprégnés  de  toutes  les  matières  minérales. 

Cette  disposition  générale  offre  donc  une  certaine 
analogie  avec  celle  que  présentent  les  mines  de  l'Onto- 
nagon.  Les  gisements  doivent  être  considérés  comme 
des  filons  intercalés  entre  les  bancs  de  trapp  :  la  sépa- 
ration des  bancs  ne  s'est  pas  faite  nettement;  le  trapp 
a  été  cassé  et  fissuré  jusqu'à  une  certaine  distance  ;  les 
matières  minérales  ont  ensuite  rempli  toutes  les  fis- 
sures, en  produisant  des  gisements  en  apparence  assez 
irréguliers.  Les^exploitants  sont  dans  l'obligation  d'a- 
battre une  largeur  très-variable  et  souvent  fort  grande 
du  terrain,  ce  qui  contribuera  certainement  à  élever 
le  prix  de  revient  du  cuivre.  Les  filons  sont  cependant 
nettement  encaissés,  sur  une  certaine  étendue,  dans 
les  parties  les  plus  compactes  des  bancs  amygdaloïdes, 
disposition  qui  avait  fait  croire,  dans  les  premiers  temps 
des  travaux,  que  les  filons  étaient  peu  continus,  et  que 
le  cuivre  était  principalement  disséminé  dans  des  bancs 
amygdaloïdes  plus  poreux. 

Les  deux  veines  principales  reconnues  jusqu'à  pré- 
sent sont  nommées  Ile-Royale  et  Portage  veim  ;  elles 
sont  écartées  de  moins  de  100  mètres,  et  paraissent 
être  réunies  par  plusieurs  veinules  transversales  ;  leur 
puissance  varie  de  i  mètre  dans  les  parties  bien  en- 
caissées jusqu'à  plus  de   19  mètres  dans  la  roche 
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amygdaloïde  brisée.  Elles  contiennent  du  cuivre  natif 
en  petits  grains  et  en  masses  de  faibles  dimensions; 
mais  jusqu'ici  on  n'a  pas  rencontré  de  masses  compa- 
rables à  celles  de  Minnesota.  L'argent  natif  s'est  mon- 
tré en  petite  quantité  auprès  de  la  surface»  mélangé 
avec  le  cuivre,  mais  non  combiné.  Ces  deux  veines  se 
continuent  à  une  grande  distance  vers  l'ouest;  leur 
exploitation  est  déjà  commencée  à  la  mine  Huron ,  et 
leurs  affleurements  ont  été  suivis  à  plusieurs  kilomètres 
au  delà.  Il  est  probable,  comme  le  pensent  M.  Douglass 
et  plusieurs  ingénieurs  de  la  localité ,  que  ces  gise- 
ments du  lac  Portage  vont  se  réunir  avec  ceux  de  l'On- 
tonagon.  Une  couche  de  conglomérat ,  voisine  du  filon 
de  l' Ile-Royale,  a  même  fait  supposer  l'identité  de  cette 
veine  avec  Tune  de  celles  exploitées  à  Minnesota.  Je 
n'ai  pas  besoin  de  faire  observer  que  cette  identité  n'est 
pas  du  tout  certaine;  elle  ne  sera  démontrée  que  dans 
plusieurs  années,  quand  l'intervalle  qui  sépare  les  deux 
mines  aura  été  convenablement  exploré. 

Plusieurs  veines  analogues  à  celles  de  Portage  et  de 
l'Ile -Roy  aie  ont  été  reconnues  dans  la  même  région,  et 
de  nombreuses  locations  ont  été  prises,  soit  sur  le  bord 
du  lac ,  soit  à  une  certaine  distance  dans  l'intérieur  :  • 
les  travaux  les  plus  sérieux  ont  été  faits  par  les  compa- 
gnies Ile-Royale,  Portage,  Huron.  Un  puits  foncé  dans 
les  bancs  les  plus  rapprochés  des  grès  du  sud  a  rencon- 
tré un  gisement  cuprifère  dont  le  métal  est  combiné 
avec  l'arsenic. 

Les  exploitations  sont  trop  peu  avancées  pour  qu'on 
puisse  se  prononcer  sur  la  nature  du  gisement  ;  on 
peut  seulement  prévoir  une  analogie  remarquable  avec 
les  faits  observés  dans  les  montagnes  syénitiques  de  la 
pointe  de  Keweenaw ,  dans  lesquelles  le  cuivre  existe  à 
l'état  de  minerai  arsenical. 
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De  l'autre  côté  du  lac,  on  a  fait  des  explorations  sur 
un  certain  nombre  de  veines,  sans  pousser  les  travaux 
avec  assez  de  continuité  :  les  filons  paraissent  très-im- 
portants et  très-riches,  à  en  juger  du  moins  par  les  ré- 
sultats obtenus,  et  par  les  travaux  anciens  très-déve- 
loppés,  dont  l'existence  est  bien  constatée. 

Dans  les  locations  de  Quincy  et  de  Pewabic ,  on  a  fait 
quelques  puits  sur  une  veine  analogue  à  celles  de  Por- 
tage et  Ile-Royale ,  disposée  comme  elles  entre  deux 
bancs  de  trapps,  brisés  et  imprégnés  jusqu'à  une  cer- 
taine distance  par  les  matières  des  filons.  La  roche  en- 
caissante est  amygdaloïde  au  toit  comme  un  mur,  et 
renferme  du  cuivre  bien  au  delà  des  parties  brisées.  Le 
filon  a  une  puissance  variable,  généralement  comprise 
entre  2  et  4  mètres  ;  il  contient  de  l'épidote,  de  la  chlo- 
rite,  du  calcaire  spathique,  du  quartz,  des  fragments  de 
toute  dimension  de  la  roche  amygdaloïde  ;  il  renferme 
un  peu  d'argent  natif,  et  du  cuivre  natif,  en  grains  dis- 
séminés dans  la  gangue  et  dans  la  roche,  des  petites 
masses  de  cuivre  désignées  sous  le  nom  de  Barreltcork. 
Dans  les  parties  travaillées  par  les  anciens,  et  dans  les- 
quelles on  a  foncé  quelques  puits,  les  ouvriers  ont 
trouvé  d'assez  belles  masses  de  cuivre.  La  richesse  de 
cette  veine  parait  au  moins  aussi  grande  que  celle  des 
filons  exploités  de  l'autre  côté  du  lac  Portage,  mais  les 
travaux  présentent  la  même  difficulté ,  en  raison  de  la 
puissance  du  filon  et  de  la  présence  de  gros  blocs  d'à* 
mygdaloïde. 

Il  est  impossible  de  savoir  jusqu'à  quelle  distance 
vers  le  nord-est  cette  veine  peut  se  continuer  ;  on  ne  la 
connaît  pas  à  la  hauteur  de  la  mine  Fulton,  et  par  suite 
il  est  probable  qu'elle  se  termine  en  pointe  à  un  petit 
nombre  de  kilomètres  du  lac  Portage. 

Le  système  des  filons  transversaux  de  la  pointe  de 
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Keweenaw  commence  à  se  manifester  à  la  location  de 
Quincy;  on  a  reconnu  plusieurs  veines  qui  coupent 
nettement  les  bancs  de  trapp.  Ainsi,  près  des  maisons 
d'ouvriers,  on  voit  les  affleurements  de  plusieurs  filons 
nettement  encaissés,  puissants  de  om.25  à  om.  5  o,  dirigés 
N.  3°E.  et  N.  i6°  O.  Un  peu  plus  loin ,  sur  les  mon- 
tagnes, on  a  suivi  sur  une  longue  distance  un  autre 
filon,  dirigé  N.  1 70  E. ,  coupant  les  bancs  de  trapp  sous 
un  angle  très-aigu  :  il  est  connu  sous  le  nom  de  veine  de 
Quincy,  et  les  premiers  propriétaires  du  terrain  en 
avaient  commencé  l'exploration  par  quelques  puits  peu 
profonds. 

Ce  filon  a  une  puissance  variable  de  om.5o  à  om.go; 
il  est  séparé  de  la  rocbe  par  des  salbandes,  et  présente 
tout  à  fait  le  même  aspect  que  les  veines  peu  métalli- 
fères de  la  pointe  de  Keweenaw.  Les  premières  explo- 
rations ont  produit  quelques  petites  masses  de  cuivre, 
et  de  la  matière  à  bocarder  imprégnée  d'une  faible  pro- 
portion de  cuivre  natif. 

11  y  a  donc  une  grande  différence  entre  ces  systèmes 
de  filons  coupant  les  bancs  de  trapp  et  les  veines  inter- 
calées entre  les  bancs  :  ces  dernières  paraissent  bien 
plus  riches,  et  c'est  par  elles  qu'il  convient  de  commen- 
cer les  travaux,  bien  que  l'exploitation  présente  des  dif- 
ficultés plus  grandes. 

On  a  trouvé  dans  les  locations  de  Quincy  et  de 
Pewablc  des  puits  très-nombreux,  qui  paraissent  avoir 
été  faits  par  les  Peaux-Rouges  à  une  époque  très-recu- 
lée. Ils  sont  tous  sur  la  veine  parallèle  aux  bancs  de 
trapp ,  et  ceux  qu'on  a  vidés  semblent  répondre  aux 
parties  les  plus  riches  des  veines.  Les  anciens  mineurs, 
très-probablement  de  la  race  indienne,  connaissaient 
donc  parfaitement  la  nature  des  gisements  de  cuivre  et 
argent.  Le  meilleur  guide  pour  les  exploitants  actuels 

Tomb  X,  i856.  29 
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Considérations 

générales 

sur  les  filons 

de  cuivre. 


est  encore  le  grand  développement  des  travaux  an- 
ciens. 

La  veine  de  Pewabic  contient  en  assez  grande  abon- 
dance une  matière  violacée,  renfermant  du  quartz,  du 
feldspath  et  de  l'oxyde  de  fer  ;  elle  ne  contient  pas  de 
cuivre,  mais  bien  de  l'argent  natif,  en  proportion  quel- 
quefois assez  grande  pour  mériter  l'exploitation.  L'ar- 
gent natif  se  présente  d'ailleurs  avec  le  cuivre  natif 
comme  dans  la  plupart  des  filons  riches  du  lac  Supé- 
rieur. 

Les  mines  du  lac  Portage  sont  dans  des  conditions 
assez  bonnes  pour  les  transports.  Jusqu'à  présent ,  les 
grands  bâtiments  n'ont  pas  osé  se  risquer  dans  le  lac 
Portage:  les  machines,  les  approvisionnements,  etc., 
ont  été  débarqués  à  l'entrée  du  lac  dans  la  baie  de 
Keweenaw,  et  transportés  aux  établissements  sur  des 
bateaux.  Une  expérience  toute  récente  (i856)  a  prouvé 
que  le  lac  Portage  est  accessible  aux  navires  d'un  ti- 
rant d'eau  assez  fort;  on  peut  prévoir  que  dans  un  ave- 
nir assez  rapproché  les  transbordements  seront  évités, 
et  les  bâtiments  des  grands  lacs  viendront  charger  et 
décharger  aux  quais  même  des  mines. 

Les  explications  que  j'ai  données  dans  mon  premier 
mémoire  et  dans  les  pages  précédentes,  sur  les  filons  de 
cuivre  et  d'argent  des  trois  régions  explorées  sur  la  rive 
américaine  du  lac  Supérieur,  me  permettent  d'émettre 
une  opinion  probable  sur  le  mode  de  formation  'des  gi- 
sements. 

Dans  toute  la  partie  explorée  jusqu'à  présent,  le 
cuivre  et  l'argent  sont  accompagnés  par  des  minéraux 
bien  différents  de  ceux  qui  constituent  les  roches  en- 
caissantes, quartz,  calcaire  apathique,  épidote,  laumo- 
nite,  etc. ,  et  se  trouvent  dans  des  filons  véritables  ;  les 
uns,  traversant  tous  les  terrains,  sont  des  failles  bien 


NOTICE  SUB  L£  LAC  SUPÉRIEUR.  43 1 

caractérisées,  comme  à  la  pointe  de  Keweenaw;  les  au- 
tres, dans  l!Ontonagon  et  au  lac  Portage ,  sont  paral- 
lèles aux  bancs  de  trapp  en  direction  et  ne  les  coupent 
que  dans  la  profondeur,  ou  bien  sont  intercalés  entre 
des  bancs  de  trapp.  Partout  on  peut  reconnaître  des 
cassures  bien  nettes,  dans  lesquelles  sont  renfermés  les 
minéraux  et  les  métaux  utiles.  La  roche  encaissante  ne 
contient  du  cuivre  et  des  minéraux  qui  l'accompagnent 
que  dans  le  voisinage  immédiat  des  filons,  et  là  seule- 
ment où  sa  nature  amygdaloïde  explique  aisément  la 
pénétration  des  matières  qui  ont  rempli  les  filons.  Il 
est  donc  certain  pour  moi  que  les  gisements  du  cuivre 
au  lac  Supérieur  sont  des  fentes  ou  des  failles  remplies 
ultérieurement  par  des  matières  minérales.  La  direction 
et  la  disposition  des  fentes  présentent  de  grandes  diffé- 
rences de  la  pointe  de  Keweenaw  au  lac  Portage  et  dans 
FOntonagon  ;  elles  ont  été  certainement  produites  par 
les  soulèvements  qui  ont  déterminé  la  configuration  de 
la  contrée.  Il  me  paraît  difficile  de  savoir  si  toutes  les 
fentes  se  sont  produites  en  même  temps,  ou  si  elles  sont 
dues  à  des  soulèvements  successifs;  mais  il  n'y  a  pas  le 
moindre  doute  pour  le  remplissage  de  ces  fentes.  Les 
minéraux  sont  de  même  nature  et  disposés  de  la  même 
manière  darts  tous  les  gisements,  et  certainement  le 
remplissage  a  été  fait  en  même  temps  pour  toutes  les 
fentes,  à  la  pointe  de  Keweenaw,  au  lac  Portage  et  dans 
l'Ontonagon, 

L'époque  du  remplissage  ne  saurait  être  fixée  main- 
tenant ;  elle  est  postérieure  au  dépôt  des  grès,  puisque 
les  filons  pénètrent  jusque  dans  cette  roche  ;  mais  on 
ne  peut  tirer  de  ce  fait  aucune  conséquence  importante, 
puisque  le  dépôt  du  grès  a  certainement  précédé  les 
soulèvements. 

Quant  au  mode  de  remplissage,  on  peut  affirmer  avec 
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certitude  que  la  voie  ignée  n'a  eu  aucune  part  dans  la 
production  des  filons.  L'existence  de  l'argent  mélangé 
avec  le  cuivre  (i),  soudé  mais  non  combiné  avec  lui, 
la  présence  dans  les  grandes  masses  de  cuivre  de 
noyaux  contenant  en  même  temps  quartz,  calcaire 
spatbiqueet  chlorite,  l'existence  du  cuivre  métallique 
dans  les  cristaux  de  calcaires,  sont  autant  de  preuves 
que  le  cuivre,  l'argent  et  tous  les  minéraux  ont  été  dé- 
posés par  voie  humide  et  en  même  temps. 

On  est  donc  ramené  à  l'hypothèse  de  dissolutions 
minérales  contenant  des  combinaisons  dç  cuivre  et 
d'argent. 

La  précipitation  des  métaux  doit  être  attribuée  à  une 
action  galvanique  tout  à  fait  analogue  à  celle  employée 
dans  les  ateliers  de  galvanoplastie.  Cette  hypothèse  est 
la  seule  qui  puisse  rendre  compte  de  l'aspect  du  cuivre 
métallique,  de  sa  concentration  dans  certaines  bandes 
du  terrain  trappéen,  et  de  son  existence  à  l'état  de  mi- 
nerai  dans  certaines  zones  moins  perméables  aux  cou- 
rants électriques.  On  s'étonnera  moins  de  l'énoncé  de 
cette  hypothèse  si  l'on  réfléchit  que  les  bancs  de  trapp 
agissent  encore  maintenant  avec  beaucoup  de  force  sur 


(1)  L'argent  est  quelquefois  séparé  du  cuivre,  soit  disséminé 
dans  la  chlorite ,  comme  dans  la  mine  Clarke  à  la  pointe  de 
Keweenaw,  soit  dispersé  en  particules  très-fines  dans  lagangue 
des  filons ,  comme  à  la  mine  Pewabic  près  du  lac  Portage  :  soit 
même  ramifié  dans  le  calcaire  spathique  comme  à  Minnesota: 
plus  ordinairement  il  se  présente  sur  le  cuivre  natif  en  petits 
grains  qui  semblent  crachés  sur  le  métal  ;  souvent  aussi  l'argent 
et  le  cuivre  sont  en  petites  masses  et  en  plaquettes  se  pénétrant 
mutuellement;  j'ai  vu  une  masse  de  cuivre  qui  contenait  dans 
son  intérieur  un  noyau  d'argent.  De  ces  apparences,  on  peut 
conclure  que  dans  le  remplissage  des  filons  par  voie  humide: 
i°  l'argent  n'a  pas  été  précipité  par  le  cuivre  ;  a*  ces  deux  mé- 
taux ont  été  déposés  par  une  action  analogue,  et  à  la  même 
époque. 
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l'aiguille  aimantée ,  en  produisant  des  déviations  va- 
riables à  de  faibles  distances  depuis  5  à  6°  jusqu'à  plus 
de  go°.  D'ailleurs ,  il  est  impossible  d'imaginer  une 
action  différente  de  celle  de  la  galvanoplastie  qui  puisse 
produire  des  plaquettes  de  cuivre  métallique  portant 
l'empreinte  fidèle  des  stries  les  plus  fines  des  cristaux 
calcaires  et  des  parois  sur  lesquelles  elles  sont  appli- 
quées. 

Toutes  les  formations  explorées  depuis  la  pointe  de  fe* fai,,w- 
Keweenaw  jusqu'à  l'état  de  Wisconsin  sont  traversées 
par  des  failles  nombreuses,  dont  la  disposition  générale 
parait  extrêmement  curieuse  à  étudier.  Elles  n'ont  pas 
encore  attiré  l'attention  des  directeurs  et  ingénieurs  des 
mines  du  lac  Supérieur,  et  dans  mes  deux  voyages, 
nécessairement  trop  rapides ,  je  n'ai  pu  en  reconnaître 
qu'une  partie.  Je  ne  pourrai  donc  donner  que  peu  de 
détails  sur  ce  sujet  très-important  ;  je  pense  cependant 
pouvoir  présenter  quelques  faits  intéressants.  Je  suivrai 
pour  les  failles  le  même  ordre  que  pour  les  filons ,  et  je 
considérerai  successivement  les  trois  régions  princi- 
pales :  la  pointe  de  Keweenaw,  le  lac  Portage  et  la 
contrée  d'Ontonagon. 

On  peut  distinguer  dans  cette  région  deux  systèmes  *  J*  ■*«£ 
de  failles  :  l'un  à  peu  près  normal  à  la  direction,  l'autre  de  Keweenaw. 
à  peu  près  parallèle  et  sensiblement  perpendiculaire 
aux  bancs  eux-mêmes.  J'ai  déjà  désigné  le  premier 
système  sous  le  nom  de  failles  transversales  et  le  se- 
cond sous  le  nom  de  failles  longitudinales.  Ces  der- 
nières sont  jusqu'à  présent  peu  évidentes,  mais  leur 
existence  est  certaine.  Un  certain  nombre  d'entre  elles 
sont  visibles  en  plusieurs  points  sans  qu'il  soit  possible 
de  les  suivre  à  de  grandes  distances ,  à  cause  des  allu- 
vions  et  de  la  terre  végétale  qui  recouvrent  les  roches 
sur  une  grande  épaisseur. 


J 
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Entre  les  baies  de  Copper  et  Agate-Harbor,  vers  la 
limite  de  la  première  zone  de  trapp  amygdaloïde ,  j'ai 
pu  constater  une  faille  longitudinale  assez  mal  carac- 
térisée; vers  le  sud  et  à  une  faible  distance,  le  boule- 
versement longitudinal  des  terrains  est  indiqué  par  une 
Bérie  de  petits  lacs  qui  s'étendent  tous  parallèlement 
au  rivage.  Son  étude  est  impossible  dans  l'état  actuel 
des  travaux ,  mais  il  importe  de  signaler  son  existence 
aux  ingénieurs  des  différentes  locations  des  bords  du 
lac  :  elle  permettra  de  connaître  la  relation  de  la  bande 
amygdaloïde  avec  la  grande  zone  métallifère  du  nord. 
Il  me  parait  très-probable  que  cette  faille  a  relevé  et 
amené  au  jour  une  partie  de  la  zone  de  trapp  située  au 
nord  du  greenstone. 

Dans  les  conglomérats  et  dans  les  deux  zones  métal- 
lifères, on  distingue  encore  un  certain  nombre  de  t'ailles 
longitudinales,  indiquées  par  des  stries  verticales  sur 
les  pentes  les  plus  abruptes  des  montagnes.  Aucune 
d'elles  ne  parait  avoir  une  importance  comparable  à 
celle  de  la  première  que  j'ai  signalée.  Ellea  ont  certai- 
nement contribué  à  faire  paraître  beaucoup  plus  étendue 
la  formation  de  trapps  et  de  conglomérats.  En  raison 
de  leur  existence ,  je  pense  maintenant  qu'il  n'est  pas 
possible  d'évaluer  la  puissance  des  conglomérats  et  des 
trapps  d'après  l'étendue  horizontale  qu'ils  occupent  et 
l'inclinaison  des  bancs. 

Au  sud  des  Bohmim-Mwniaim,  composées  princi- 
palement de  syénite ,  on  peut  constater  la  faille  la  plus 
' —  «tante  de  toute  la  pointe  de  Keweenaw  ;  elle  est 
à  découvert  depuis  l'extrémité  orientale  de  la 
te  jusqu'au  lac  Gratiot  ;  plus  à  l'ouest ,  elle  est  en 
ie  cachée-  en  raison  de  la  position  des  grès  sur  le 
p.  Sa  direction  est  à  peu  près  E.  i  o*  N.  à  O.  1  o*  S.  ; 
est  presque  verticale  avec  une  légère  inclinaison 
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vers  le  siid.  La  formation  trappéenne  qui  est  au  nord 
de  cette  faille  a  été  soulevée ,  vers  l'est  de  la  pointe  de 
Keweenaw ,  à  une  grande  hauteur  relativement  aux  grès 
qui  se  trouvent  au  sud.  Les  grès  s'appuyant  sur  le 
trapp  ne  s'élèvent  que  d'un  petit  nombre  de  mètres 
au-dessus  des  eaux  du  lac  vers  les  montagnes  syéni- 
tiques  du  lac  la  Belle ,  tandis  que  leurs  couches  plon- 
geant vers  le  sud  s'élèvent  progressivement  vers  l'ouest 
jusqu'aux  sommets  des  plateaux  de  la  formation  trap- 
péenne. Leurs  couches  sont  à' peu  près  horizontales  à 
une  faible  distance ,  et  la  séparation  des  pentes  incli- 
nées vers  le  sud  et  des  parties  horizontales  est  mar- 
quée par  une  série  de  cassures  remplies  maintenant 
par  des  lacs,  depuis  le  lac  la  Belle  jusqu'au  lac  Por- 
tage. 

Cette  disposition  extrêmement  curieuse  ne  permet 
pas  d'admettre  que  le  grès  a  été  déposé  en  couches 
horizontales.  Il  a  cédé  partiellement  à  l'effet  du  soulè-    ' 
vement  qui  a  mis  en  évidence  les  tranches  successives 
des  trapps  et  des  conglomérats. 

L'escarpement  que  le  greenstone  présenté  vers  le 
sud  n'est  pas  dû  à  une  faille,  car  les  bancs  de  trapp 
amygdaloïde  de  la  zone  métallifère  du  sud ,  inférieurs 
à  ceux  du  greenstone ,  ne  présentent  pas  la  plus  faible 
différence  dans  leur  stratification;  l'escarpement,  très- 
variable  du  reste,  ne  représente  que  la  tranche  des 
bancs  brisés  par  le  soulèvement. 

Les  failles  transversales  sont  extrêmement  nom-  F«niw 
breuses  et  quelquefois  tellement  rapprochées  qu'elles  raniTerB*c§- 
donnent  aux  bancs  de  trapp  un  aspect  presque  co- 
lonnaire.  Cet  effet  se  remarque  principalement  au 
greenstone,  près  de  la  mine  de  Gliff,  près  de  celle 
North-Western  et  en  plusieurs  autres  points.  Dans  ces 
conditions ,  ce  ne  sont  plus  de  véritables  failles ,  mais 
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seulement  des  fentes  très-voisines  qui  ne  donnent  pas 
lieu  à  des  rejets  sensibles. 

Les  failles  principales  produisent  dans  toutes  les  for- 
mations des  vallées  plus  ou  moins  profondes ,  dont  les 
côtés  présentent  des  différences  notables  de  niveau  et 
d'alignement.  Quand  on  observe  la  contrée  des  points 
les  plus  élevés ,  par  exemple ,  des  montagnes  de  con- 
glomérats à  Test  de  Copper-Harbor,  on  peut  suivre  les 
failles  dans  le  trapp ,  dans  le  greenstone  et  jusque  dans 
les  montagnes  sy énitiques  t  par  les  vallées  qu'elles  ont 
produites.  J'ai  tracé  (fig.  6)  plusieurs  des  failles  les 
plus  voisines  de  Copper-Harbor  dont  j'ai  relevé  la  po- 
sition à  peu  près  exacte  avec  M.  Stevens. 

Les  rejets  principaux  ont  pour  effet  d'avancer  la 
partie  orientale  vers  le  sud;  dans  mes  excursions  jus- 
qu'à la  mine  de  Keweenaw-Point ,  à  plus  de  10  kilo- 
mètres à  l'est  de  Copper-Harbor,  j'ai  remarqué  un 
assez  grand  nombre  de  failles  qui  presque  toutes  pro- 
duisent des  rejets  dans  le  même  sens.  De  cette  dispo- 
sition générale  résulte  un  fait  géologique  extrêmement 
curieux.  L'extrémité  orientale  de  la  pointe  de  Keweenaw 
présente  à  très-peu  près  la  direction  E.-O.,  tandis  que 
les  bancs  de  trapps  et  conglomérats  sont  dirigés  de 
E.  io°  à  i5°  N.  à  0.  io°  à  i5°  S.  La  différence  de  ces 
deux  directions  est  produite  par  les  rejets  successifs 
vers  le  sud.  Le  rivage  devait  présenter,  avant  l'action 
destructive  des  agents  atmosphériques  et  des  eaux  du 
lac,  des  dentelures  disposées  en  gradins  irréguliers. 

A  mesure  qu'on  avance  à  l'ouest  vers  Eagle-River, 
les  failles  sont  plus  espacées  et  les  rejets  n'ont  plus 
lieu  tous  dans  le  même  sens  ;  les  vallées  produites  sont 
plus  larges  et  plus  profondes.  Ainsi  la  vallée  d' Eagle- 
River  laisse  couler  vers  le  nord ,  à  travers  le  green- 
stone, les  eaux  de  la  zone  métallifère  du  sud. 
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D'après  les  renseignements  qui  m'ont  été  fournis, 
les  failles  transversales  seraient  assez  peu  nombreuses 
entre  Eagle-River  et  le  lac  Porlage. 

Le  lac  Portage  est  une  faille  énorme  qui  traverse  les     ***  £H,e8 

*     i  *  11  au  lac  Portage. 

grès  du  sud ,  les  trapps ,  les  conglomérats  et  les  grès 
du  nord.  Il  donne  à  la  pointe  de  Keweenaw  l'aspect 
d'une  presqu'île  :  en  hauteur,  la  différence  de  niveau 
des  deux  côtés  du  lac  est  assez  faible ,  et  le  rejet  en 
direction  n'a  pas  été  suffisamment  bien  constaté.  Ce- 
pendant on  peut  en  avoir  une  idée  en  examinant  les 
cartes;  elles  indiquent  que  la  partie  nord-est  a  été 
rejetée  vers  le  nordxle  plusieurs  centaines  de  mètres. 
La  même  indication  est  fournie  par  les  positions  occu- 
pées ,  d'un  côté  par  les  filons  exploités  dans  les  conces- 
sions Ile-Royale ,  Portage,  Huron,  etc.,  et  de  l'autre 
côté  par  la  veine  reconnue  dans  les  locations  Quincy  et 
Pewabic.  L'ouverture  de  la  faille  est  très-grande  vers 
le  sud  dans  les  grès;  de  ce  côté,  le  lac  Portage  se 
réunit  presque  avec  le  Torchlake ,  qui  me  paraît  indi- 
quer assez  nettement  la  ligne  de  cassure  qui  sépare  les 
grès  en  couche^  horizontales  des  grès  inclinés. 

Cette  même  ligne  se  continue  vers  l'ouest  du  lac  Por- 
tage par  un  torrent  dont  le  nom  n'est  pas  porté  sur  les 
cartes. 

À  l'ouest  du  lac  Portage ,  les  failles  transversales  ne 
paraissent  pas  nombreuses;  mais  je  dois  m' abstenir 
d'émettre  une  opinion  à  cet  égard ,  n'ayant  pas  eu 
l'occasion  de  faire  des  excursions  de  ce  côté. 

Dans  l'Ontonagon ,  les  alluvions  sont  trop  épaisses     Défailles 
pour  qu'on  puisse  distinguer  les  failles  longitudinales;    rontonagon 
on  peut  seulement  signaler  dans  les  grès  du  sud  la  con- 
tinuation de  la  ligne  de  brisure  si  évidente  à  la  pointe 
de  Keweenaw  par  la  série  des  lacs  la  Belle ,  Gratiot , 
Torch ,  et  vers  l'ouest  du  lac  Portage  par  l'existence 
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d'un  torrent  coulant  parallèlement  à  la  séparation  du 
trapp  et  du  grès.  Les  failles  transversales  sont,  au 
contraire ,  bien  caractérisées  et  nombreuses  ;  elles  ont 
produit  des  vallées  très-profondes  et  causé  de  grands 
dérangements  dans  les  alignements  des  chaînes  de 
montagnes. 

Le  plus  grand  peut-être  et  le  mieux  connu  main- 
tenant est  celui  qu'on  observe  dans  la  vallée  de  TOn- 
tonagon.  Il  répond  à  une  faille  à  très-peu  près  nor- 
male à  la  direction  des  bancs  de  trapp,  s'étendant 
depuis  le  bord  du  lac  au  nord  jusque  dans  les  grès  du 
sud ,  dans  lesquels  elle  parait  se  diviser  en  plusieurs 
branches. 

On  peut  se  rendre  compte  du  rejet  occasionné  par 
cette  faille  en  observant  du  haut  des  plateaux  de  Forest 
les  alignements  des  chaînes  de  montagnes  dans  les- 
quelles on  exploite,  Minnesota,  National,  Rockland,  etc. 
11  dépasse  certainement  1  oo  mètres ,  mais  je  ne  peux 
préciser  aucun  nombre  :  je  dois  même  déclarer  que  la 
mesure  de  l'étendue  du  rejet  ne  pourra  être  faite 
qu'après  avoir  assigné  la  position  véritable  du  filon  de 
Forest;  je  le  considère  comme  appartenant  au  sys- 
tème du  sud,  tandis  que  plusieurs  ingénieurs  de  la 
contrée  auraient  voulu  l'assimiler  au  riche  filon  de 
Minnesota. 

Jusqu'à  présent  on  n'a  pas  fait  d'explorations  suffi- 
santes des  failles  transversales  de  l'Ontonagon  ;  elles 
ne  contiennent  pas  de  cuivre  métallique ,  et  si  les  tra- 
vaux qui  seront  faits  dans  un  avenir  très-rapproché  jus- 
tifient cette  opinion,  générale  au  lac  Supérieur,  la 
différence  de  position  des  gisements  métalliques  à  la 
pointe  de  Keweenaw  et  dans  l'Ontonagon  sera  parfai- 
tement tranchée. 

On  n'a  pas  cherché  à  dresser  une  carte  spéciale  des 
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failles  des  trois  régions  explorées  jusqu'ici  au  lac  Su- 
périeur ;  son  importance  se  fait  sentir  tous  les  jours 
davantage,  et  très-probablement  ce  travail  sera  bientôt 
entrepris  par  l'un  des  ingénieurs  américains  qui  ont 
parcouru  le  pays  dans  tous  les  sens  depuis  un  grand 
nombre  d'années. 

En  attendant  cette  carte,  on  peut  se  faire  une  opi- 
nion assez  approchée  de  la  position  des  failles  en  étu- 
diant les  cartes  géologiques  déjà  publiées,  celles  surtout 
qui  sont  tracées  sur  une  grande  échelle  :  les  principales 
rivières  répondent  aux  failles  les  mieux  caractérisées  ; 
pour  les  ruisseaux  plus  petits,  il  y  a  plus  d'incertitude, 
parce  qu'ils  coulent  souvent  dans  de  simples  dépres- 
sions des  terrains  ;  un  certain  nombre  cependant  répond 
aussi  à  des  failles  bien  nettes. 

§  VI.  —  Des  alluvions. 

Les 'alluvions  couvrent  une  grande  partie  des  terrains 
dans  toutes  les  régions  du  lac  Supérieur  et  présentent 
une  variété  très-curieuse,  MM.  Foster  et  Whitney,  dans 
leur  Description  géologique  publiée  en  i85o  et  i85i, 
distinguent  plusieurs  divisions  bien  tranchées  :  les  ga- 
lets roulés  cimentés  par  de  l'argile  ou  des  sables,  les 
sables  grossiers,  les  argiles  plus  ou  moins  ferrugi- 
neuses et  les  sables  fins. 

Les  alluvions  contiennent  des  blocs  de  toutes  dimen- 
sions, identiques  avec  ceux  qui  ont  été  trouvés  dans 
toutes  les  parties  de  la  contrée  et  à  de  grandes  distances 
au  sud-ouest,  sur  les  sommets  des  montagnes  aussi 
bien  qu'au  fond  des  vallées.  Les  blocs  sont  considérés 
par  les  géologues  américains  comme  étant  en  relation 
avec  les  stries  observées  sur  un  grand  nombre  de  ro- 
ches dures ,  arrondies  sur  le  côté  tourné  au  nord-est. 

Les  blocs ,  les  stries ,  la  forme  arrondie  des  monta- 
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gnes  appartiennent  certainement  à  la  période  erratique  -, 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  alluvions.  A  cet 
égard ,  je  dois  présenter  un  petit  nombre  de  faits  qui 
me  paraissent  avoir  un  certain  intérêt. 

J'ai  pu  observer  les  galets  roulés  à  la  pointe  de 
Keweenaw,  dans  les  points  où  jusqu'en  i855  on  consi- 
dérait les  alluvions  comme  manquant  presque  complè- 
tement. La  fréquence  des  pointes  de  trapp  traversant 
la  terre  végétale  et  l'absence  de  travaux  d'exploration 
avaient  porté  à  penser  prématurément  que  les  alluvions 
n'existaient  pas;  elles  paraissent,  au  contraire,  remplir 
les  dentelures  successives  que  présente  la  surface  des 
deux  zones  de  trapps.  La  partie  supérieure  est  occupée 
par  les  sables  et  les  argiles  ;  dans  le  fond ,  on  trouve 
quelquefois  des  graviers  et  presque  toujours  des  galets 
roulés. 

Les  galets  sont  identiques  pour  la  forme,  pour  la 
grosseur  et  pour  la  composition  avec  ceux  qui  compo- 
sent les  conglomérats.  Us  sont  cimentés  par  une  ma- 
tière noirâtre  ferrugineuse. 

En  les  observant  en  place ,  j'ai  été  frappé  de  l'ana- 
logie que  l'ensemble  présente  avec  les  conglomérats  : 
je  suis  convaincu  que  ces  galets  proviennent  de  la  dé- 
composition par  les  agents  atmosphériques  de  frag- 
ments de  conglomérats  restés  après  le  soulèvement 
dans  les  dépressions  du  trapp. 

Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  d'examiner  ces  galets  dans 
d'autres  localités ,  ce  qui  m'empêche  de  généraliser 
mon  opinion  ;  je  dois  donc  la  restreindre  à  la  pointe  de 
Keweenaw. 

Les  graviers  accompagnant  les  galets  roulés  contien- 
nent des  fragments  de  toutes  les  roches  qui  composent 
les  galets  ou  les  conglomérats;  ils  proviennent  donc 
certainement  de  la  destruction  de  ces  roches. 


i 
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Les  sables  et  les  argiles  constituent  la  partie  la  plus  "j*»  ub|f* 
apparente  des  alluvions  au  lac  Supérieur  ;  ils  paraissent 
avoir  été  formés  sur  place  et  n'avoir  pas  été  transportés. 
Ainsi,  dans  tontes  les  vallées,  on  peut  reconnaître  dans 
les  sables  et  dans  les  argiles  les  éléments  provenant 
des  roches  qui  composent  les  montagnes  voisines.  Sur 
les  grés  blancs,  on  ne  trouve  que  des  sables  presque 
incolores  ;  sur  les  grès  bariolés ,  sur  les  grès  rouges , 
sur  les  conglomérats ,  les  sables  très-peu  argileux  sont 
toujours  colorés  en  rouge  plus  ou  moins  foncé  ;  enfin , 
dans  les  deux  zones  de  trapp,  les  alluvions  sont  très- 
argileuses  et  toujours  assez  fortement  colorées.  Ces 
changements  dans  la  nature  des  alluvions ,  suivant  la 
nature  des  terrains,  me  semblent  une  preuve  certaine 
que  les  alluvions ,  sables  et  argiles  ont  été  produites 
lentement  et  sur  place  par  la  décomposition  des  terrains 
eux-mêmes,  à  une  époque  certainement  antérieure  à  la 
formation  de  la  terre  végétale. 

Pour  expliquer  maintenant  la  présence  dans  les  allu- 
vions des  blocs  transportés  évidemment  à  de  grandes 
distances,  il  faut  admettre  que  les  phénomènes  erra- 
tiques se  sont  prolongés  pendant  toute  la  durée  de  la 
formation  des  alluvions  et  probablement  même  au  delà, 

11  y  a  eu  deux  actions  contemporaines  :  l'une,  tout  à 
fait  locale  et  probablement  permanente ,  a  produit  les 
alluvions,  graviers,  sables  et  argiles;  l'autre,  inter- 
mittente ,  a  déposé  les  blocs  de  grandes  dimensions  sur 
les  alluvions  comme  sur  les  terrains  qui  n'en  étaient 
pas  recouverts. 

§  VII.  —  Considération!  générales  sur  te 
ttappèennes. 
Dans  les  paragraphes  précédents,  j'ai  < 
nom  de  trapps  aux  roches  ainsi  désignées  \ 
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logues  américains ,  dans  lesquelles  on  a  trouvé  les  gi- 
sements de  cuivre  natif.  Elles  sont  considérées  généra- 
lement comme  des  roches  éruptives ,  intercalées  entre 
les  couches  d'un  terrain  stratifié  plus  ou  moins  ancien. 

Cette  hypothèse  ne  s'accorde  cependant  ni  avec  la 
nature  de  ces  roches  elles-mêmes ,  ni  avec  leurs  rela- 
tions avec  les  terrains  stratifiés  en  contact  avec  elles. 

Tous  les  faits  observés  jusqu'ici  dans  les  parties  ex- 
plorées de  la  pointe  de  Keweenaw  et  de  l'Ontonagpn 
me  portent  à  penser  que  ce  sont  des  roches  stratifiées 
métamorphiques ,  tout  aussi  bien  que  les  micaschistes 
et  les  schistes  amphiboliques  de  la  région  des  minerais 
de  fer. 

Je  ne  peux  parler  ici  que  de  la  partie  américaine 
du  lac  Supérieur*  celle  qui  s'étend  de  la  pointe  de 
Keweenaw  jusque  dans  le  Wisconsin  -,  je  n'ai  pas  visité 
les  rives  septentrionale  et  orientale  du  lac  et  je  ne  pos- 
sède sur  elles  que  des  renseignements  insuffisants.  La 
collection  des  roches  de  ces  contrées,  rapportée  par 
M.  le  comte  de  Rottermund,  semble  démontrer  une 
similitude  presque  parfaite  avec  les  roches  trappéennes 
de  la  pointe  de  Keweenaw  et  avec  les  terrains  évidem- 
ment métamorphiques  du  massif  granitique  de  Mar- 
quette. 

Les  motifs  sur  lesquels  je  fonde  mon  opinion ,  que 
les  roches  trappéennes  ne  sont  pas  d'origine  ignée, 
mais  bien  des  terrains  stratifiés  métamorphiques ,  sont 
assez  nombreux. 

r  Dans  les  terrains  évidemment  métamorphiques 
qui  accompagnent  le  granité ,  les  trapps  sont  associés 
aux  roches  amphiboliques  et  aux  schistes  peu  altérés, 
dont  ils  suivent  les  plissements  contournés.  Ils  parais- 
sent être  un  état  particulier  du  métamorphisme  des 
roches  qui  marquent  le  passage  du  gneiss  aux  schistes. 


NOTICE  SUR   LE   LAC  SUPÉRIEUR.  /^O 

par  la  syénite ,  les  roches  amphiboliques  et  les  schistes 
chloritiques.  Dans  les  parties  peu  altérées,  les  plus 
éloignées  du  granité,  on  voit  les  schistes,  des  bancs  de 
grès  et  des  couches  de  calcaire  compacte  ;  dans  celles 
plus  voisines  du  granité ,  soumises  à  une  action  plus 
énergique ,  on  trouve  les  jaspes ,  les  quartzites  et  les 
couches  de  calcaire  saccharoïde,  en  même  temps  qu'on 
peut  observer  le  passage  par  degrés  insensibles  des 
syénites  aux  roches  amphiboliques,  de  ces  dernières 
aux  trapps  et  de  ceux-ci  aux  schistes  chloritiques  et 
aux  schistes  non  altérés. 

a°  Dans  cette  même  région ,  les  roches  trappéennes 
contiennent  des  filons  de  cuivre  natif,  dont  la  disposi- 
tion est  analogue  à  celle  des  gisements  de  la  pointe  de 
Keweenaw  :  les  filons  paraissent  s'étendre  jusque  dans 
les  schistes,  autant  du  moins  qu'on  peut  en  juger 
d'après  les  explorations  superficielles  qui  ont  été  faites 
tout  récemment.  La  présence  du  cuivre  natif  dans  les 
trapps  de  Marquette  établit  leur  identité  avec  les  trapps 
de  la  région  cuprifère. 

3*  Le  massif  granitique  et  métamorphique  est  en- 
touré par  les  grès ,  analogues  à  ceux  observés  plus  au 
nord ,  reposant  sur  les  conglomérats ,  sur  toute  la  rive 
méridionale  du  lac  Supérieur,  depuis  Eagle-Harbor 
jusqu'à  l'extrémité  occidentale  du  lac,  identiques  avec 
ceux  qui  s'appuient  sur  la  partie  méridionale  de  la  zone 
trappéenne.  Les  grès  paraissent  avoir  été  brisés  et 
traversés  par  le  massif  granitique ,  comme  ils  ont  été 
brisés  et  soulevés  en  même  temps  que  les  trapps  et  les 
conglomérats. 

4e  En  suivant  les  zones  trappéennes  de  la  pointe  de 
Keweenaw  jusque  dans  TOntonagon,  on  distingue  par- 
tout une  stratification  très- nette;  les  mêmes  bancs  se 
continuent  dans  toute  la  contrée  dans  la  même  position 
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et  avec  des  caractères  constants.  Ainsi  les  bancs  noirs 
et  schisteux  qu'on  observe  au  pied  des  montagnes  syé- 
nitiques  du  lac  la  Belle,  se  retrouvent  au  delà  d'Eagle- 
River,  à  la  mine  Fulton ,  et  jusque  dans  les  parties  les 
plus  occidentales  de  l'Ontonagon ,  à  la  mine  Windsor. 
De  même  aussi  la  succession  des  bancs  compactes  et 
des  bancs  amygdaloïdes ,  avec  les  couches  minces  de 
grès  et  conglomérats  intercalées,  peut  être»suivie  des 
lies  Manitou  jusque  auprès  du  lac  Portage ,  et  du  lac 
Portage  à  l'ouest  de  l'Ontonagon. 

5°  Au  nord  de  la  formation ,  les  trapps  offrent  plu- 
sieurs alternances ,  régulières  et  bien  continues  en  di- 
rection ,  avec  les  conglomérats  et  les  grès.  Dans  la  zone 
amygdaloïde  des  bords  dix  lac,  auprès  d'Agate  -  Harbor, 
on  peut  suivre  le  passage  évident  du  trapp  amygdaloïde 
au  grès  ferrugineux ,  lui-même  altéré  ;  le  même  banc 
présentant  au  mur  l'aspect  du  trapp  amygdaloïde,  et 
vers  le  toit  l'apparence  d'un  grès  fortement  chauffé. 

6°  Le  syénite  des  Bohemian-Mountains ,  le  jaspe  du 
mont  Houghton ,  ont  avec  les  trapps  de  la  pointe  de 
Keweenaw  la  même  relation  que  les  syénites  et  les 
jaspes  de  la  région  granitique  présentent  avec  les 
schistes  amphiboliques  ;  la  même  analogie  se  retrouve , 
d'après  MM.  Foster  et  Whitney,  dans  les  Porcupine- 
Mountains ,  à  l'ouest  d'Ontonagon. 

A  tous  ces  faits ,  je  pourrais  même  ajouter  que  les 
trapps  existent  à  de  grandes  distances  à  l'est  et  à  l'ouest 
des  parties  explorées  avec  quelque  soin ,  et  que  leurs 
caractères ,  leurs  relations  avec  les  granités  et  les  grès 
paraissent  se  conserver  d'une  manière  remarquable. 

Par  suite ,  je  considère  comme  certain  que  les  trapps 
ne  sont  que  des  schistes  et  des  grès  plus  ou  moins  fer- 
rugineux ,  métamorphisés  par  une  action  maintenant 
encore  inconnue.  Ils  font  partie  d'une  formation  com- 
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posée  de  schistes,  de  conglomérats  et  de  grès,  dans 
laquelle  sont  intercalés  plusieurs  bancs  calcaires ,  et 
dont  on  distingue  la  partie  supérieure  encore  en  place, 
ou  du  moins  fort  peu  dérangée,  du  Saut-Sainte- Marie 
jusque  bien  au  delà  du  massif  granitique  de  Mar- 
quette. 

Cette  vaste  formation  entoure  incomplètement  la  série 
des  bassins  concentriques ,  dont  j'ai  parlé  au  commen- 
cement de  ce  mémoire ,  et  dont  le  centre  est  le  terrain 
houiller  du  Michigan.  Son  âge  géologique  ne  me  parait 
pas  encore  bien  déterminé;  il  est  assez  probable  qu'il 
se  rapporte  à  la  première  période  de  l'époque  silurienne, 
mais  il  est  convenable  d'attendre,  pour  décider  la  ques- 
tion ,  que  des  fossiles  plus  nombreux  aient  été  trouvés 
dans  les  grès. 

Le  terrain  métallifère  a  été  brisé  et  soulevé  en  diffé- 
rents points,  dans  une  direction  fort  difficile  à  distin- 
guer :  en  prenant  l'île  Royale  comme  alignement ,  on 
serait  porté  à  prendre  la  direction  E.  a5°N.  ;  mais  en 
considérant  l'ensemble  des  montagnes  granitiques  et 
des  zones  de  trapps,  on  arriverait  à  la  direction  géné- 
rale E.  i50àao°N. 

Les  fentes ,  les  failles  et  les  fractures  nombreuses  que 
présente  la  formation  indiquent  que  le  soulèvement  est 
postérieur  au  métamorphisme  :  le  remplissage  des  filons 
n'a  eu  lieu  qu'après  le  soulèvement ,  alors  que  toutes 
les  parties  de  la  contrée  avaient  à  peu  près  le  relief 
actuel.  Enfin ,  à  une  époque  comparativement  très -ré- 
cente ,  ont  eu  lieu  le  transport  des  blocs  erratiques  et 
le  dépôt  des  alluvions. 


Tome  X,  i856.  3o 
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CHAPITRE  III. 

SITUATION  DES  MINES  DE  CUIVRE  AU  LAC  jSUPÊAIEUH. 

L'exploitation  des  mines  de  cuivre  dans  les  troif  ré- 
gions principales ,  la  pointe  de  Keweenaw,  le  lac  Por- 
tage et  l'Ontonagon,  a  été  continuée  avee  une  grande 
activité ,  mais  avec  des  phases  diverses ,  pendant  les 
années  i865  et  1866.  Les  deux  mines  principales,  Cliff 
et  Minnesota ,  ont  considérablement  augmenté  leur  pro- 
duction, et  la  richesse  des  filons  exploités  ne  paraît  pas 
diminuée,  si  même  elle  ne  devient  p*e  plus  grande; 
d'autres  mines,  North- American,  Central,  Clarke,  Ile* 
Royale,  Portage,  National,  Rockland,  Adventure,  etc., 
se  présentent  sous  un  aspect  très-favorable  et  livreront 
probablement  bientôt  des  quantités  considérables  de 
métal. 

D'un  autre  côté ,  plusieurs  des  mines ,  dans  lesquelles 
on  n'a  pas  rencontré  de  masses  de  cuivre,  North-West, 
North-Weetern,  Forest,  Toltec,  Windsor,  etc.,  ont  dû 
être  fermées  après  des  dépenses  considérables  pour 
certaines  d'entre  elles. 

Dans  la  région  de  Marquette ,  l'exploitation  des  mi- 
nerais de  fer,  la  construction  des  usines ,  ont  suivi  une 
progression  extrêmement  rapide  ;  l'importance  des  ex- 
portations de  minerais  et  de  fer  en  barres  prend  tous  les 
jours  un  nouveau  développement ,  et  l'importance  com- 
merciale de  cette  partie  du  lie  paraît  devoir  atteindre, 
dans  un  avenir  très-rapproché ,  celle  des  districts  situés 
plus  au  nord  et  qui  produisent  le  cuivre  métallique. 

L'exposé  succinct  de  la  situation  des  principales 
mines  présentera  un  intérêt  d'actualité ,  en  présence 
des  offres  nombreuses  de  vente  de  terrains  métallifères 
que  les  propriétaires  du  lac  Supérieur  font  faire  sur  les 
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places  d'Europe.  J'aurai  soin  d'éyiter  autant  que  pos- 
sible de  donner  mM  opinion  sur  Jes  terrains  k  vendre , 
4e  ennsidérer  seutemept  les  mines  en  pleine  exploi- 
tation ,  et  celles  qui  ont  été  abandpnnées  aprè?  des 
travaut  assez  longs  pour  faire  ponuaître  exactement 
la  richesse  des  filons.  La  plupart  de  ces  mines  spnt  déjà 
décrite?  dans  mon  premier  Mémoire,  e|t  je  n'aura  Pas 
k  revenir  sur  la  description  des  gisements. 

S  I.  —  Dm  mwea  dt  wii>re  à  la  pointe  de  Keweenau). 

Je  distinguerai  pour  les  mines  de  la  pointe  de  Jfcejyee- 
naw  celles  qui  §ont  dans  la  zone  métallifère  du  nord , 
c'est-à-dire  au  nord  du  greenstoue  »  et  celles  qui  spnt 
exploitées  dans  la  wne  du  sud. 

Différents  travaux  d'exploration  ont  été  faits  eu  i$ô& 
et  i856  au  nord  du  greenstoue  par  la  compagne  fran- 
çaise, qui  a  fait  récemment  réquisition  de  terrais 
ttès-étendus  dans  les  enyîrons  de  Agate  --  Ba?bw  et 
Copper-Harbor. 

Auprès  de  Copper-Uarbor,  on  a  commencé  les  tra- 
vaux de  mise  en  exploitation  d'un  filon ,  dont  les  apu- 
rements présentent  des  caractères  très-favorables ,  dé- 
signé sous  le  nom  de  clarke-vein.  Ce  doit  être ,  d'après 
sa  position  et  sa  direction,  le  même  filon  dont  la  compa- 
gnie de  Cliff-Mine  avait  commencé  l'exploration  près 
du  fort  Wilkins  et  près  du  pbarede  Copper-Harbor. 

Les  travaux  sont  entrepris  dans  une  bande  amygda- 
lôïde  peu  distante  du  greenstcme  9  et  les  premières  exca- 
vations paraissent  justifier  l'espérance  que  les  affleure- 
ments avaiept  fait  conoevoir. 

Le  filou  est  dirigé  N.  1  &°  Q. ,  et  parait  plonger  presque 
verticalement;  sa  puissance,  asses  variable ,  peut  être 
évaluée  à  o^oo  en  moyeanç;  il  présente  en  plusieurs 
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terrains  qui  renferment  les  filons;  c'est  un  motif  suffi- 
sant pour  m' empêcher  de  les  décrire. 
zone  du  sud.  Vers  l'extrémité  orientale  de  la  pointe,  une  seule 
raine  est  en  exploitation ,  c'est  la  raine  de  Keweenafr- 
Poiût,  achetée  depuis  un  petit  nombre  d'années  par  une 
compagnie  anglaise.  Le  filon  principal  dirigé  N.  »5*0, 
est  assez  puissant,  de  1  friètre  à  im.5o9  et  contient  ufce 
forte  proportion  de  quartz  et  de  calcaire  ;  il  renferme  du 
cuivre  natif  disséminé  en  petits  grains  dans  la  gangue, 
en  proportion  assez  grande  pour  qu'on  ait  intérêt  à  bo- 
carder  presque  toute  la  roche  extraite.  Jusqu'à  pré- 
sent, ce  filon  n'a  pas  présenté  de  grandes  masses  de 
cuivre,  bien  qu'on  ait  dirigé  les  travaux  dans  la  bande 
amygdaloïde  la  plus  rapprochée  du  greenstone;  on  ne 
doit  donc  pas  espérer  des  résultats  comparables  à  ceux 
obtenus  à  Cliff-Mine.  L'atelier  de  préparation  méca- 
nique n'est  achevé  que  depuis  peu  de  temps ,  depuis 
mon  retour  en  France ,  et  je  n'ai  pu  me  procurer  des 
renseignements  sur  lé  rendement  en  cuivre  métallique 
de  la  matière  à  bocarder. 

En  avançant  vers  l'ouest*  on  traverse  successivement 
les  mines  Star,  Montréal, Manitou,  Empire,  North-West* 
Summit,  North-Western,  Central,  Eàgle-River,  Cliff  et 
South-ClifF,  et  plus  loin  la  mine  Fulton. 
sur.  Dans  cette  concession,  située  à  la  hauteur  de  Copper- 

Harbor,  on  connaît  deux  veines,  qui  toutes  les  deux  se 
prolongent  au  delà  du  greenstone,  dans  la  mine  de 
Clarke.  Les  travaux  commencés  depuis  plusieurs  an- 
nées, et  poussés  mollement  dans  une  veine  assez 
pauvre,  ne  contenant  pas  de  masses  de  cuivre,  n'a- 
vaient pas  donné  de  résultats  bien  nets  en  18S6.  Depuis 
cette  époque,  on  a  entrepris  l'exploration  de  la  veine 
du  phare  de  Copper-Harbor,  nommée  Clarke- Vein,  qui 
venait  d'être  démontrée  riche  en  cuivre  au  nord  du 
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greenstone.  Elle  parait  contenir  encore  beaucoup  de 
cuivre  au  sud  de  la  roche  dioritique  f  et  la  compagnie 
de  Star  fonde  de  grandes  espérances  sur  sa  mise  en  ex- 
ploitation. 11  faut  attendre  quelque  temps  encore  pour 
savoir  si  cette  espérance  sera  réalisée. 

Je  cite  cette  mine ,  dans  laquelle  on  n'avait  fait  Montréal. 
en  1 855  que  des  petites  fouilles  insignifiantes ,  parce 
qu'on  y  remarque  l'affleurement  d'un  filon,  qui  pré-* 
sente  un  aspect  analogue  à  celui  de  Glarke.  La  disposi- 
tion des  gangues ,  le  mode  de  dissémination  du  cuivre 
dans  le  filon  de  Glarke  et  dans  celui  de  Montréal  f  pré" 
sentent  une  ressemblance  telle  que  j'avais  pensé  dtoifc 
mon  premier  examen  que  dans  les  deux  propriétés  on 
voyait  les  deux  parties  d'un  même  filon,  coupé  et  rejeté 
par  une  faille  longitudinale.  Cette  hypothèse  était  ren- 
due plus  spécieuse  encote  par  la  différence  existant 
entre  les  veines  de  Star  et  de  Clarke,  qui  sont  à  peu  près 
sur  le  même  alignement»  Un  examen  plus  complet  de 
tout  le  terrain  m'a  fait  connaître  en  i855  la  disposition 
réelle.  On  retrouve  dans  la  propriété  Clarke  le  prolon- 
gement de  la  veine  de  Star,  et  dans  cette  dernière  le 
prolongement  de  la  veine  de  Clarke.  11  n'y  a  pas  de 
faille  longitudinale  au  greenstone ,  et  la  veine  de  Mont- 
réal n'a  aucun  rapport  avec  celle  de  Clarke.  Elle  pré* 
sente  un  aspect  favorable  à  l'affleurement,  ce  qui  a  dé* 
terminé  la  compagnie  française ,  propriétaire  de  Mont- 
réal, à  commencer  son  exploration. 

Plusieurs  compagnies  différentes  avaient  fait,  au  pied 
du  Greenstone  et  à  l'ouest  de  Montréal,  des  travaux 
d'exploration  par  puits  et  galeries.  Toutes  ces  mines 
ont  cessé  en  i855  et  i856  d'être  en  activité.  Les  veines 
de  Manitou,  Empire,  etc.,  ont  été  reconnues  trop  pau~ 
vres  pour  être  exploitées  avec  bénéfice,  au  moins  dans 
les  parties  explorées.  Pour  la  plupart  de  ces  filons, 
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l'absence  du  cuivre  en  quantité  suffisante  me  parait 
bien  certaine ,  mais  pour  quelques-uns  les  caractères 
des  affleurements  deviennent  plus  favorables  dans  la 
seconde  bande  amygdaloïde ,  à  une  certaine  distance 
au  sud  du  greenstone;  l'abandon  des  travaux  ne  sera 
très-probablement  que  provisoire,  et  les  résultats  obte- 
nus en  1 856  à  la  mine  de  South-Cliff  amèneront  les  com- 
pagnies à  faire  de  nouvelles  dépenses  pour  continuer 
les  explorations  vers  le  sud. 

Nortb-wett.  La  vaste  propriété  North-West  est  située  à  la  hauteur 
de  Àgate-Harbor,  et  présente  un  assez  grand  nombre 
d'affleurements.  J'ai  décrit  dans  mon  premier  mémoire 
l'état  des  travaux  entrepris  sur  trois  des  filons,  pauvres 
en  cuivre  depuis  la  surface  jusqu'à  une  profondeur  assez 
grande.  La  compagnie  vient  d'arrêter  provisoirement 
les  travaux,  sans  se  décider  à  faire  de  nouvelles  explo- 
rations, soit  sur  des  veines  différentes,  soit  sur  les 
mêmes  veines,  à  une  distance  plus  grande  au  sud  du 
greenstone. 

North-western.  La  compagnie  de  North-Western,  au  sud  de  Copper- 
falls ,  a  de  même  suspendu  ses  travaux  après  avoir  fait 
des  dépenses  considérables  (750,000  fr.  environ  ont  été 
versés  par  les  actionnaires).  Le  filon  a  présenté  vers  la 
surface  un  aspect  favorable,  que  la  profondeur  n'a  pas 
justifié ,  et  la  persévérance  a  manqué  à  la  compagnie 
pour  continuer  les  recherches  plus  au  sud.  J'ai  toujours 
une  bonne  opinion  du  filon  de  North-Western ,  mais  je 
comprends  fort  bien  l'hésitation  des  actionnaires  à  faire 
de  nouveaux  sacrifices  après  la  non-réussite  des  tra- 
vaux entrepris  au  pied  du  greenstone,  dans  la  bande 
amygdaloïde  considérée  comme  la  plus  productive  d'a- 
près l'exemple  de  CUIT, 
entrai.  La  mine  nommée  Central-iriine  est  située  au  pied  du 

greenstone,  à  une  faible  distance  à  l'ouest  deNorth- 
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Western ,  au  sud  de  Copperfalls.  Les  travaux,  commen- 
cés en  1 854  et  continués  depuis  sans  grande  activité,  ont 
fait  connaître  un  filon  assez  puissant,  dont  le  prolonge- 
ment doit  se  trouver  à  Copperfalls  ;  son  existence  était 
indiquée  par  des  excavations  et  des  remblais  considé- 
rables, attestant  une  longue  exploitation  par  les  Peaux- 
Rouges.  Dès  les  premières  recherches,  on  a  rencontré 
des  masses  de  cuivre  d'assez  grandes  dimensions,  et  des 
matières  à  bocarder  fortement  imprégnées  de  cuivre.  Les 
caractères  du  filon  ne  présentent  rien  de  particulier,  ni 
à  l'affleurement  ni  dans  la  profondeur  ;  le  filon  est  divisé 
en  plusieurs  veines  qui  semblent  s'écarter  dans  le  voi- 
sinage du  greenstone  et  se  réunir  vers  la  bande  de 
trapp  compacte  qui  existe  à  une  certaine  distance  vers 
le  sud. 

La  compagnie  n'a  fait  jusqu'à  présent  que  des  «dé- 
penses insignifiantes  ;  les  travaux  ne  sont  pas  aménagés 
pour  l'avenir;  l'atelier  de  préparation  mécanique  n'est 
pas  construit;  on  n'a  même  pas  élevé  de  maisons  pour 
les  ouvriers.  Les  masses  extraites  ont  été  seules  expé- 
diées à  la  fonderie,  les  matières  à  bocarder  sont  restées 
sur  le  carreau  de  la  mine,  c'est-à-dire  que  l'argent  a 
manqué  pour  donner  à  l'entreprise  le  développement 
dont  elle  est  susceptible  ,  en  raison  de  l'apparence 
favorable  du  filon. 

La  production  de  la  mine  Central  en  i855  a  été  seu- 
lement de  55  tonnes  de  cuivre  brut,  qui  a  donné  en  lin- 
gots 78  4/5  p.  100,  soit  environ  42  tonnes  de  cuivre 
marchand.  En  i856,  l'exploitation  a  donné  des  résultats 
peu  différents. 

La  compagnie  Pittsburg  and  Boston  M.  Co.  poursuit 
l'exploitation  du  beau  filon  de  Cliff  avec  une  activité 
toujours  croissante.  Les  veines  latérales ,  d'abord  dé- 
laissées ,  sont  maintenant  explorées  avec  plus  de  soins  ; 


Cliff. 


à 
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elles  sont  presque  aussi  riches  eu  cuivre  que  la  veine 
principale  et  promettent  pour  l'avenir  un  nouvel  accrois- 
sement dans  la  production* 

Quelques  travaux  d' exploration  ont  été  faits  sur  le 
prolongement  du  filon  au  nord  du  gretnstone*  mais 
jusqu'à  présent  sans  résultat  favorable.  On  ne  doit  fias 
en  conclure  que  la  richesse  du  filon  est  concentrée  dans 
la  bande  amygdaloïde  au  sud  de  la  roche  dioritiquet 
au  nord  comme  au  sud ,  le  filon  est  probablement  très* 
pauvre  dans  les  trap{w  compactes  ;  et  les  nouvelles  re- 
cherches n'ont  pas  été  faites  dans  les  points  les  plus 
convenables. 

Quoi  qu'il  advienne  de  ces  travaux  *  l'existence  des 
veines  latérales  très-riches  en  cuivre,  constatées  au  sud 
du  greenstone,  permet  maintenant  une  production  qui 
attrait  paru  un  peu  aventurée  en  1 854* 

En  i855,  la  mine  a  produit  de  ia5  k  i5o  tonnes 
par  mois  de  cuivre  brut ,  masses  ,  barrelwork  et  pro- 
duits de  la  préparation  mécanique ,  rendant  à  la  fon- 
derie 65  à  65  p.  i  oo  de  cuivre  en  lingots*  En  1 856 ,  là 
production  mensuelle  a  été  plus  forte;  elle  i est  élevée 
à  1 4o  tonnes  f  rendant  à  peu  près  64  p.  i  oo  de  cuirre 
pur  à  la  fonderie.  Pour  ces  deux  années  «  laininede 
Cliff  a  produit  : 

En  i855 ,  environ  îooo  tonnes  de  cuivre  èri  Hngtrt*. 
En  1 856,  environ  i .  îoo  tonnes  de  cuivre  en  lingots. 

On  espère  une  augmentation  plus  grande  encore 
pour  l'année  1867.  ïjea  dépenses  annuelles  relatives  à 
l'exploitation  doivent  être  fort  peu  supérieures  à  celles 
de  i854;  mata  la  sothrne  totale  dépensée  en  i855  et 
en  1 856  doit  être  notablement  plus  élevée  que  celle  de 
1854  9  en  raison  du  développement  donné  aux  travaux 
d'aménagement  et  de  recherches* 
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Les  travaux  ont  été  continués  sur  le  filon  do  Cliff     souih-ciiir 
avec  une  certaine  langueur  en  i855  et,  au  contraire,  North-Aracricn. 
avec  activité  en  i856. 

Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  que  les  premiers  tra- 
vaux de  la  compagnie  North-American  ont  été  faits 
dans  un  filon  situé  à  l'ouest  de  celui  de  Cliff*  les  résul- 
tats n'ont  pas  été  satisfaisants  v  l'exploitation  a  dû  être 
abandonnée  après  plusieurs  années  et  des  dépenses 
très-fortes.  On  a  plus  tard  attaqué  le  prolongement  du 
filon  de  ClifF,  près  de  la  limite  des  deux  propriétés,  et 
poussé  les  travaux  avec  une  grande  activité*  On  a  ren- 
contré presque  immédiatement  le  prolongement  des 
grandes  masses  de  cuivre  de  la  mine  voisine  et  conçu 
les  plus  belles  espérances  pour  l'avenir* 

On  a  bientôt  rencontré  vers  le  sud  les  bancs  de  trapp 
compacte,  dans  lesquels  le  filon  s'est  présenté  trop 
pauvre  pour  que  son  exploitation  pût  donner  des  béné- 
fices ;  en  même  temps ,  -un  procès  de  limites  avec  la 
compagnie  de  Gliff  forçait  à  suspendre  l'exploitation 
productive  vers  le  nord  :  le  filon  devenait  presque 
stérile  dans  la  profondeur;  en  raison  de  l'inclinaison 
des  bancs  vers  le  nord ,  les  travaux  formés  verticale* 
ment  étaient  sortis  des  bancs  amygdaloïdes  pour  entrer 
dans  le  trapp  compacte.  La  situation  de  la  compagnie 
était  encore  une  fois  très-précairô  ;  heureusement  l'ha- 
bile directeur,  M.Joseph  Paull,  a  entrepris  l'exploration 
d'une  seconde  zone  fcmygdaloïde,  existant  à  une  faible 
distance  au  sud  de  la  première,  et  a  retrouvé  le  filon 
contenant  deft  masses  de  cuivre.  À  partir  dé  ce  moment* 
on  à  pu  conserver  de  nouvelles  espérance.!  pour  l'avenir  ; 
les  actionnaires  comptent  enfin  sur  des  bénéfices  cap»» 
blés  de  les  récompenser  de  leur  longue  persévérance. 
Ils  n'ont  pas  versé  moins  de  1.200.000  francs?  en 
outre,  le  cuivre  extrait  à  North -American  et  South- 


*  I 


•  I 


•  »    I  .*  V 


•    >  > 


:  •      t 


'»»  Sr>i|î;,_4 

•Tafsi    .... 

>  * 


-*  r 


•    *  ^■tOmfîra«  . 

-  -iMriu.  Le  dlon  -r    -.- 
»  «lu  cx-alr*?  -r    ^ 
^■peu  de  cuvre.  lr 

'     <4  masse.  La  ^  J. 
v^     ''*'he  pour  yï  ,-z 

^     \\nte,  et  sa^< 
^  rendus,  si 

viute   de 
-"     ^uuée  à 


"»e 


^----r  -h  peu  plus  fort^ 

-;;••- -^  oien  que  pi^ 


i 


*  ^  -îouûe  ici  pan 


cens  i|ui  30QE  <;ire~  r:-'-  .=■  •■  ~  -i'.~  anci- ..'-urs--  n.*5> 
la  diffërencK  im  n  i.t:^~£i:^  '^.  ~t--;..  ;>j  „-...»  i 
fondu  en  ilairiii  \.-^-  1-n  r~.  -  _:--  -:  ~Z  ;-  ;;;•>  n. ..•.>- . 
tandis  .jail  isi  fis»;-;  ai  ^j:  >..:■:  .-~-iT  f  i- Vit'-  a. 
prodnecou  ■£ icr=*  j*  :■  .^if  is.j  ~-r.K  tww:  jt>  o:cv 
ries.  Ces  pcuis  :-.FC:r-mnor  .-—  masses  L*  rd.-*-*  js 
grandes  d-neasii.iis -  *■-  z*-.~=~  ^.^s  ^rfî-^t;.~r* 

DettOjéeS  *>ù~  >  JULTrtXI  -\  ■-  ni  !ks  Vi-JCJ..»  ^ï^- 
divers  dis  -i-'-i  >-r^  6;  :cvian_Mi  Ei-:c.c.:.y.  C<s  si- 
dères rendec:  -t  I^tiûs  if  ~<:  x  -»  r-  t.v 

§  îi.  —  /*>  v-Mf  i*  "j-:  P:r:  :;■.'. 
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compagnies  ;c;  c:c:=pfc^t  ùe$  ;ru\x,a  »5V\ï*'.or»îu*K  ; 
sor la  riie^-ici.  air^eexp'oiia'.i.'u  u«vuùs  en  acmne 
en  ■  855 .  iï^  Tz-e  î^es  ùIoïïs  nx\>anus  paraissent  \  *U»';t 
la  peine  frire  exj".::ws.  Les  propriétaires  do  Quùh-j, 
Pewabk,  t:c.  ne  pouvaient  (vis  oh  ne  Ululaient  pas 
(iSàà  faine  ies  dépendes  nécessaires  ei  eherelisieui 
des  acquéreurs  pour  leurs  terrains.  Sur  la  riu>  sud, 
au  contraire,  trois  compagnies  ont  développé  des  tra- 
vaux sérieux  avec  une  assez  grande  acth  ité  ;  les  mines 
Ile-Royale  et  Portage  commencent  a  produire  des  quan- 
tités notables  de  cuivre  et  compteront  peut-elrc  bientôt 
parmi  les  mines  productives  du  lac.  La  mine  lluronvst 
moins  avancée,  mais  donnera  probablement  aussi  de- 
bons  résultats. 

Les  deux  compagnies  Ile-Royale  et  Portage  ont  des 
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Cliff  a  produit  des  sommes  importantes,  dépensées 
également  en  travaux  d'installations ,  de  recherches  et 
d'exploitation. 

La  production  de  la  mine  South-Cliff  n'a  pas  dépassé 
i5o  tonnes  de  cuivre  (en  lingots)  en  i855;  elle  n'at- 
teindra pas  encore  200  tonnes  en  i856  et  ne  pourra 
devenir  importante  qu'en  1857  et  même  peut-être  un 
peu  plus  tard. 

La  mine  Fulton  est  située  à  i5  kilomètres  à  l'ouest 
de  Cliff,  vers  la  limite  sud  de  la  formation  trappéenne, 
par  conséquent  dans  une  position  très-défavorable  pour 
les  transports.  Les  travaux  ont  été  commencés  dans  un 
filon  dirigé  N.  a5°  O. ,  qui  traverse  des  bancs  de  trapp 
grenu,  compacte,  noir  et  schisteux.  Le  filon  est  peu 
puissant,  rempli  par  du  quartz,  du  calcaire  et  de  la 
chlorite,  et  ne  renferme  que  très-peu  de  cuivre.  Le 
métal  est  disséminé  en  petits  grains  dans  la  gangue  ;  on 
n'a  trouvé  encore  qu'une  seule  petite  masse.  La  ma- 
tière à  bocarder  n'a  pas  paru  assez  riche  pour  qu'on 
fît  les  frais  d'un  atelier  de  préparation  mécanique  ;  la 
production  de  cuivre  a  été  fort  insignifiante,  et  sans 
doute  les  travaux  seront  prochainement  suspendus,  si 
même  ils  ne  le  sont  pas  déjà  depuis  la  fin  de  i855. 

La  production  totale  des  mines  de  la  pointe  de 
Keweenaw  pendant  l'année  i855  peut  être  évaluée  à 
1 .  3oo  tonnes  de  cuivre  en  lingots  ;  je  ne  peux  donner 
encore  de  nombres  exacts  pour  celle  de  i856;  je  peux 
seulement  citer  une  évaluation  approximative ,  que  je 
dois  à  l'obligeance  de  M.  Hill.  La  production  serait 
d'environ  i.45o  tonnes,  c'est-à-dire  un  peu  plus  forte 
que  celle  de  l'année  précédente,  bien  que  plusieurs 
mines  aient  suspendu  leurs  travaux  dans  le  cours  de  la 
campagne. 

Les  nombres  que  je  donne  ici  paraissent  inférieurs  à 
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ceux  qui  sont  cités  dans  les  journaux  américains  ;  mais 
la  différence  n'est  qu'apparente  :  j'ai  réduit  en  cuivre 
fondu  en  lingots  tous  les  produits  expédiés  des  mines , 
tandis  qu'il  est  d'usage  au  lac  Supérieur  d'évaluer  la 
production  d'après  le  poids  embarqué  pour  les  fonde- 
ries. Ces  poids  comprennent  :  les  masses  de  cuivre  de 
grandes  dimensions,  les  petites  masses  irrégulières 
nettoyées  sous  le  marteau  et  tous  les  produits  très- 
divers  des  ateliers  de  préparation  mécanique.  Ces  ma- 
tières rendent  en  lingots  de  60  à  75  p.  100. 

§  II.  —  Des  mines  du  lac  Portage. 

Dans  le  voisinage  immédiat  du  lac  Portage,  plusieurs 
compagnies  ont  commencé  des  travaux  d'exploration  ; 
sur  la  rive  nord.,  aucune  exploitation  n'était  en  activité 
en  i855 ,  bien  que  les  filons  reconnus  paraissent  valoir 
la  peine  d'être  exploités.  Les  propriétaires  de  Quincy, 
Pewabic,  etc.,  ne  pouvaient  pas  ou  ne  voulaient  pas 
(i855)  faire  les  dépenses  nécessaires  et  cherchaient 
des  acquéreurs  pour  leurs  terrains.  Sur  la  rive  sud , 
au  contraire ,  trois  compagnies  ont  développé  des  tra- 
vaux sérieux  avec  une  assez  grande  activité  ;  les  mines 
Ile-Royale  et  Portage  commencent  à  produire  des  quan- 
tités notables  de  cuivre  et  compteront  peut-être  bientôt 
parmi  les  mines  productives  du  lac.  La  mine  Huron  est 
moins  avancée ,  mais  donnera  probablement  aussi  de 
bons  résultats. 

Les  deux  compagnies  Ile-Royale  et  Portage  ont  des 
établissements  convenablement  installés;  chacune  a 
construit  son  atelier  de  préparation  mécanique  sur  les 
bords  du  lac  Portage  ;  la  réunion  des  employés  et  des 
ouvriers  forme  un  village  qui  compte  déjà  plus  de 
cinq  cents  habitants. 

La  compagnie  Ile-Royale  M.  Go»  est  plus  avancée 
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que  colla  Portage ,  parce  qu'elle  a  commencé  plus  tèt  à 
donner  de  l'activité  à  ses  travaux  ;  les  actionnaires  ont 
déjà  versé  près  de  900.000  francs,  et  l'argent  produit 
par  la  vente  du  cuivre  extrait  a  été  employé  en  totalité 
au  développement  de  l'entreprise.  La  dépense  totale 
liai  te  par  la  compagnie  ne  peut  pas  être  évaluée  à  moins 
de  î.a 60. 000  francs. 

La  production  de  cuivre  n'a  commencé  à  devepir  un 
peu  notable  qu'en  1666. 

.  Les  caractères  bien  reconnus  maintenant  du  gise* 
ment  exploité  permettent  de  prévoir  une  augmentation 
pour  les  années  suivantes. 

En  18 55,  les  produits  embarqués,  provenant  pour 
la  moitié  au  moins  de  la  préparation  mécanique ,  ont 
donné  à  la  fonderie  1 76  tonnes  de  enivre  en  lingots. 

En  i856,  on  obtiendra  probablement  a5o  tonnes. 

le  ne  eonnais  pas  les  dépenses  faites  par  les  com- 
pagnies Portage  et  Huron;  elles  sont  probablement 
assez  fortes  pour  la  première  et  peu  élevées  pour  la 
seeonde ,  car  les  travaux  de  la  compagnie  Portage  ont 
commencé  presque  en  même  temps  que  ceux  de  l'Ile- 
Royale  M.  Co. ,  et ,  au  contraire,  la  mine  Huron  n'a  été 
ouverte  que  tout  récemment. 

Ces  deux  mines  ont  produit  en  i855  : 

Huron.    ...    6  à  7       —  — 

M.  flill  m'a  écrit  au  sujet  du  lac  Portage  que  les  trois 
mises  Albion,  Pewabic  et  Quiney  avaient  produit,  en 
1 855 ,  environ  6  à  8  tonnes  de  /cuivre  chacune  ;  le  cuivre 
provenant  d'explorations  faites  à  l'entreprise  par  des 
ouvrière  et  non  pas  d'exploitations  permanentes. 

En  somme,  toutes  les  mines  voisines  du  lae  Portage 
n'ont  pas  expédié  plus  de  56o  tonnes  de  pgojiaks 
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contenant  du  cuivre ,  et  desquels  on  a  retiré  a  So  tannes 
de  métal  fondu  en  lingots. 

La  production  de  i856  ser*  plus  forte;  M.  HU1  ré- 
volue à  5oo  tonnes  de  produits  expédiés ,  qui  rendront 
de  iso  à  55o  tonnes  de  lingots. 

§  III.  —  2>f$  mines  $e  rQntQwqon, 

Les  mines  placées  à  l'est  du  comté  d'Ontonagon , 
Shawmut,  Douglas-Houghton,  etc.,  n'ont  pas  été  mises 
en  exploitation  régulière,  aucun  gisement  véritable- 
ment riche  en  grandes  masses  de  cuivre  n'a  encore  été 
mis  en  évidence.  On  doit  cependant  retrouver  de  ce 
côté  la  continuation  des  veines  de  Minnesota,  conte- 
nant encore  de  belles  colonnes  de  métal.  C'est  dans 
l'espérance  de  les  rencontrer  que  de  nombreuses  ex- 
plorations avaient  été  faites ,  peut-être  avec  une  con- 
naissance imparfaite  des  terrains  et  des  veines ,  et  cer- 
tainement avec  des  moyens  pécuniaires  insuffisants. 
Dans  ces  conditions  défavorables,  il  est  difficile  qu'une 
compagnie  de  mines  puisse  réussir,  au  lac  Supérieur 
bien  plus  encore  qu'en  Europe. 

Les  mines  voisines  de  la  rivière  d'Ontonagon ,  ou  de 
la  route  en  planches  commencée  par  les  compagnies  de 
Toltec  et  d'Adventure ,  ont  notablement  changé  de  si- 
tuation depuis  Tannée  dernière. 

le  prendrai  successivement  celles  qui  me  paraissent 
les  plus  importantes ,  en  suivant  Tordre  dans  lequel 
elles  se  présentent  de  Test  à  T ouest. 

La  mine  de  Toltec,  que  j'ai  décrite  dans  mon  premier 
mémoire,  semblait  présenter  quelques  chances  favo- 
rables. La  compagnie  possédait  des  ressources  suffi- 
santes 5  elle  avait  consacré  des  sommes  importantes  à 
la  création  d'établissements  bien  conçus  et  à  l'ouver- 
ture d'une  bonne  route  de  planches  poursuivie  jusqu'au 
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village  d'Ontonagon.  Malheureusement  les  travaux  ont 
été  faits  et  poursuivis  avec  trop  de  persévérance  dans 
un  filon  pauvre ,  tandis  que  les  apparences  des  terrains, 
aussi  bien  que  l'existence  de  puits  très-anciens,  indi- 
quaient la  richesse  minérale  à  une  certaine  distance  de 
la  partie  mise  en  exploitation.  Plus  malheureusement 
encore,  la  compagnie  a  consacré  ses  dernières  res- 
sources à  monter  un  atelier  de  préparation  mécanique 
et  un  plan  incliné  pour  lui  amener  économiquement  les 
roches  à  bocarder.  Les  travaux  ont  dû  être  arrêtés  en 
i856,  alors  que  les  dépenses  s'élevaient  à  plus  de 
1.400.000  francs  (renseignements  fournis  par  M.  Hill). 

La  production  de  i855  n'a  pas  dépassé  5o  tonnes  de 
cuivre  en  lingots. 
Adventure.  La  mine  Adventure,  voisine  de  Toltec,  a  pris,  en 
1 855  et  1 856 ,  une  certaine  importance  que  les  premiers 
travaux  ne  permettaient  pas  d'espérer.  On  a  découvert 
une  veine  assez  régulière,  comprise  entre  des  bancs 
de  trapp  amygdaloïde,  très-chargée  d'épidote  et  conte- 
nant des  petits  noyaux  de  calcaire  spathique  et  de  cuivre 
natif  à  une  distance  assez  grande  du  filon. 

Le  cuivre  se  présente  dans  la  veine ,  soit  disséminé 
dans  la  gangue ,  soit  en  petites  masses  irrégulières , 
que  les  mineurs  considèrent  comme  les  précurseurs  de 
masses  plus  considérables.  Il  me  parait  encore  difficile 
de  se  prononcer  sur  l'avenir  réservé  à  cette  exploita- 
tion ,  je  peux  seulement  constater  la  grande  améliora- 
tion survenue  depuis  mon  premier  voyage. 

En  i855,  Adventure  a  produit  une  cinquantaine  de 
tonnes  de  cuivre  pur,  provenant  seulement  des  masses 
exploitées,  l'atelier  de  préparation  mécanique  n'ayant 
pas  encore  été  construit.  On  espère  élever  la  produc- 
tion à  100  tonnes  en  i856.  J'ignore  si  ce  chiffre  a  pu 
être  atteint. 
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La  mine  Ridge,  située  à  l'ouest  d'Adventure,  est        Ridgt. 
toujours  dans  les  mêmes  conditions;  le  gisement  est 
pauvre ,  ne  produit  pas  de  masses  de  cuivre  et  ne  sau-i 
rait  encore  donner  de  bénéfices.  La  production  de  1 855 
n'a  pas  atteint  20  tonnes  de  cuivre  fondu  en  lingots. 

Quelques  compagnies  ont  entrepris  des  travaux  d'ex- 
ploration en  des  points  plus  rapprochés  de  Minnesota  ; 
mais  jusqu'à  présent  aucune  exploitation  régulière 
n'existe  entre  Ridge  et  Rockland.  À  Nebraska ,  le  ter-  Nebnska. 
rain  est  très -tourmenté;  il  présente  une  montagne  de 
trapp  élevée ,  comprise  entre  deux  failles  transversales 
fort  rapprochées.  Des  affleurements  contenant  du  cuivre 
et  des  travaux  anciens  avaient  signalé  depuis  longtemps 
l'existence  d'un  gisement  important ,  faisant  à  peu  près 
suite  à  ceux  de  Minnesota  et  Rockland. 

Les  premières  recherches  ont  effectivement  fait  re- 
connaître un  filon  peu  puissant ,  présentant  à  peu  près 
les  mêmes  caractères  que  la  veine  exploitée  à  Rockland 
et  contenant  des  masses  de  cuivre  de  petites  dimen- 
sions. On  a  poussé  une  large  galerie  horizontale  de 
l'affleurement  versT intérieur  de  la  montagne,  et,  à  une 
faible  distance ,  on  a  trouvé  le  filon  divisé  en  apparence 
en  plusieurs  veines.  Je  ne  sais  pas  ce  qui  a  été  fait  en 
i856;  quand  j'ai  visité  la  mine  en  i855,  les  veines 
différentes  de  Nebraska  présentaient  une  analogie  très- 
grande  avec  les  faits  que  je  venais  d'observer  à  Min- 
nesota et  à  Rockland.  Il  doit  y  avoir  à  Nebraska, 
comme  dans  ces  deux  mines ,  plusieurs  veines  princi- 
pales parallèles  en  direction ,  se  coupant  ou  se  réunis- 
sant  à  une  grande  profondeur,  reliées  par  des  veines 
diagonales  presque  verticales,  plus  nombreuses  proba- 
blement à  Nebraska ,  en  raison  de  la  plus  grande  dis- 
location des  terrains. 

La  compagnie  n'a  fait  encore  que  de  faibles  dépenses, 
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tout  à  fait  insuffisantes  pour  qu'on  puisse  apprécier 
l'importance  réelle  du  gisement.  La  production  en  1 855 
n'a  été  que  d'une  quinzaine  de  tonnes  de  cuivre  pur  ; 
on  a  embarqué  pour  la  fonderie  so  tonnes  de  petites 
masses ,  dégagées  au  marteau  de  la  gangue  adhérente. 
nockiand.  La  propriété  Rockland  est  contiguô  à  celle  de  Min- 
nesota et  appartenait  à  la  même  compagnie.  Son  ex* 
ploitation  est  maintenant  distincte ,  bien  que  les  prin- 
cipaux actionnaires  soient  également  ceux  de  Minnesota. 
La  veine  sur  laquelle  on  a  commencé  les  travaux  par 
puits  et  galeries  est  dirigée  N.  6S*  E.t  parallèlement 
aux  bancs  de  trapp,  mais  les  coupe  dans  la  profondeur 
sous  un  angle  variable  toujours  très-faible.  Elle  contient 
beaucoup  plus  d'épidote  que  les  veines  du  nord  de 
Minnesota ,  et  les  mineurs  du  pays  la  considèrent  comme 
une  veine  différente  appartenant  au  même  faisceau  et 
située  plus  au  nord.  Je  ne  suis  pas  éloigné  de  par» 
tager  cette  opinion  9  qui  donne  aux  deux  mines  une 
très-grande  importance.  Toutes  les  deux  doivent  con- 
tenir au  moins  trois  veines  reconnues  d'une  grande 
richesse. 

À  Rockland ,  la  puissance  de  la  veine  est  asses  va- 
riable ;  elle  se  présente  en  plusieurs  points  divisée  en 
de  nombreuses  veinules  séparées  par  des  couches  minces 
de  trapp  compacte.  Les  renflements  coutiennent  beau- 
coup de  calcaire  apathique  et  d'épidote  9  des  masses  de 
cuivre  de  grandes  dimensions.  Les  veinules  présentent 
aussi  des  masses  de  cuivre  ou  des  feuillets  qui  occu- 
pent parfois  tout  l'intervalle  compris  entre  les  épontes. 

Dans  la  presque  totalité  de  la  partie  explorée  jusqu'à 
présent ,  la  gangue  est  imprégnée  de  cuivre  natif  et 
fournira  de  la  matière  à  bocarder  d'une  teneur  en  cuivre 
assez  grande. 

Les  installations  de  surface  m  sont  pas  considéra- 
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blés,  sauf  l'atelier  de  préparation  mécanique  qui  a  dû 
commencer  à  fonctionner  en  1 856. 

La  mine  a  été  ouverte  avec  des  dépenses  très-faibles  ; 
on  espère  la  développer  avec  les  ressources  produites 
par  la  vente  du  cuivre.  Au  mois  de  mai  1 856 ,  les  ai» 
tionnaires  n'avaient  encore  versé  que  ais.ooo  francs, 
et  on  ne  pense  pas  qu'un  nouvel  appel  de  fonds  de- 
vienne nécessaire.  La  production  de  i855  s'est  élevée 
à  79  tonnes  de  cuivre  pur  (110  tonnes  de  produits  ex- 
pédiés). On  espère  au  moins  la  doubler  en  i856. 

Les  travaux  exécutés  à  Minnesota  depuis  mon  voyage  M|»*>««>»« 
de  i854  ont  fait  connaître  des  richesses  nouvelles  et 
permis  d'augmenter  beaucoup  la  production,  La  veine 
du  nord  se  montre  toujours  riche  en  masses  de  cuivre  ; 
la  veine  du  sud ,  explorée  sur  une  plus  grande  lon- 
gueur, contient  beaucoup  moins  d'argent  natif  que  je 
n'en  avais  vu  dans  mon  premier  voyage ,  mais  elle  pro- 
duit plus  de  cuivre  qu'on  ne  l'espérait  dans  le  principe  * 
de  plus,  les  deux  veines  sont  réunies  par  plusieurs 
veinules  transversales,  contenant  aussi  des  masses  de 
cuivre  de  grandes  dimensions. 

On  n'a  pas  encore  mis  en  exploitation  la  troisième 
veine  connue  à  une  certaine  distance  vers  le  nord ,  la 
même  très-probablement  qu'on  exploite  &  Rockland. 

Les  veines  de  Minnesota  produisent  très-peu  de  ma- 
tières à  bocarder  ;  le  cuivre  se  trouve  rassemblé  en 
masses  de  toutes  dimensions  et  ne  se  présente  que  très- 
rarement  disséminé  en  petits  grains  dans  la  gangue* 

Elles  paraissent  devenir  plus  riches  en  profondeur, 
ou  du  moins  les  résultats  obtenus  en  i855  ont  donné 
une  augmentation  de  25  p.  100  sur  l'année  précédente  , 

pour  le  rendement  de  la  roche  abattue  ;  on  a  calculé 
119  kilogrammes  de  cuivre  expédié  par  mètre  quarré 
de  surface  latérale  enlevé  dans  la  mine  sur  toute  l'ô- 
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paisseur  de  chaque  veine.  Le  rendement  en  lingots  du 
cuivre  expédié  est  d'environ  71  p.  100;  par  suite  la 
richesse  moyenne  des  veines  de  Minnesota,  en  i855, 
a  été  d'environ  80  kilogrammes  de  cuivre  pur  par  mètre 
quarré.  1 

Je  suis  en  mesure  de  donner  au  sujet  de  cette  mine 
quelques  détails  intéressants ,  tirés  du  rapport  fait  par 
les  directeurs  au  mois  de  mai  i856.  Minnesota  étant  la 
seule  mine  productive  en  pleine  exploitation  dans  le 
comté  d'Ontonagon ,  l'exemple  de  ses  dépenses  et  de 
sa  production  montrera  les  résultats  qu'on  peut  obtenir, 
au  lac  Supérieur9  dans  les  conditions  les  plus  favora- 
bles, conditions  qu'une  compagnie  étrangère  ne  pourra 
jamais  réaliser.  Je  dois  ajouter  que  parmi  les  nom- 
breuses compagnies  américaines  qui  se  sont  constituées 
pour  l'exploitation  des  mines  de  cuivre  au  lac  Supé- 
rieur, Minnesota  et  Cliff  sont  les  deux  seules  qui  ont 
obtenu  une  réussite  complète ,  grâce  à  un  ensemble  de 
circonstances  tout  à  fait  exceptionnelles.  Rockland  et 
Central  sont  probablement  appelées  également  i  un  bel 
avenir  ;  un  très-petit  nombre  d'autres  compagnies  pos- 
sèdent des  gisements  un  peu  riches ,  mais  pour  lesquels 
on  ne  peut  pas  encore  annoncer  la  réussite  probable. 

La  société  a  été  fondée  avec  un  faible  capital ,  divisé 
en  trois  mille  actions;  depuis  le  i3  juin  i855v  le 
nombre  des  actions  a  été  porté  à  vingt  mille,  chacune 
de  5o  dollars;  mais  il  n'a  été  payé  que  3  dollars  et 
3o  cents  par  action ,  soit  pour  la  somme  totale  versée 
par  les  actionnaires  34o.ooo  francs.  Dans  les  premières 
années ,  le  cuivre  extrait  a  produit  l'argent  nécessaire 
pour  développer  les  travaux .  et  maintenant  encore  on 
prélève  chaque  année  sur  les  bénéfices  une  somme 
très  importante  pour  l'appliquer  aux  travaux  d'instal- 
lation ,  d'avenir,  etc. 
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Les  dividendes  donnés  aux  actionnaires  ont  été  : 

Année  i85a  .  •  •  •  00.000  doll.  (    lôg.ooofr.) 

Année  i853  •  •  •  •  60,000  doll.  (  3i8.ooofr.  ) 

Année  i85A  .  . .  •  90.000  doll.  (  677.000  fr.J 

Année  i855  •  •  •  •  3oo.ooo  doll.  (1.068.000  fr.) 

Sur  les  bénéfices  de  i855  on  a  prélevé  69.000  dol- 
lars; par  suite  le  bénéfice  total  de  Tannée  a  été 
269.000  dollars,  soit  1.425.000  francs,  ce  qui  place 
la  mine  de  Minnesota  bien  au-dessus  de  celle  de 
Cliff.  Le  résultat  est  d'autant  plus  beau  que,  d'après 
la  marche  constamment  suivie  par  les  directeurs ,  en 
raison  de  la  richesse  soutenue  des  veines ,  la  production 
doit  encore  croître  assez  rapidement. 

Les  veines  sont  travaillées  par  sept  puits,  à  cinq 
niveaux  différents;  le  sixième  niveau  a  été  commencé 
en  1 856,  dans  la  veine  du  nord,  et  par  un  seul  puits. 
Les  travaux  ne  sont  par  suite  qu'à  une  faible  profon- 
deur, 120  mètres  au  plus.  Les  galeries  d'allongement 
ou  les  niveaux  ont  des  longueurs  décroissantes  ;  len*  1 
a  5ôo  mètres,  le  n°  5  i45  mètres.  L'abatage  en  gradins 
en  i855  a  porté  sur  1.760  mètres  quarrés  de  surface 
latérale  des  veines.  Ces  nombres  suffisent  pour  démon- 
trer que  l'exploitation  est  conduite  avec  une  grande 
prudence  et  en  vue  de  l'avenir. 

On  a  conduit  au  quai  d'Ontonagon  près  de  1.4 34  ton- 
nes, en  masses  de  cuivre,  barrelwork  et  produits  de 
la  préparation  mécanique ,  qui  forment  seulement  le 
tiers  de  la  production  totale.  On  n'a  pu  embarquer  que 
i.ii73\5o;  les  tempêtes  qui  ont  régné  presque  con- 
stamment à  la  fin  de  la  saison  ont  empêché  de  conduire 
le  reste  à  la  fonderie.  Le  rendement  en  lingots  a  été 
de  71  p.  100,  rendement  très-élevé  qui  s'explique  par 
la  forte  proportion  des  masses  de  cuivre. 
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Les  dépenses  de  toute  nature  ont  été  comme  suit  : 

Travaux  dans  les  mines. 548.a85fr. 

Travaux  à  la  surface 457.549 

i.oo5.834 

Ces  dépenses  sont  relatives  aux  1.434  tonnes 
extraites  et  transportées  au  port  d'Ontonagon.  11  faut 
en  tenir  compte  séparément,  comme  frais  spéciaux  à 
la  mine,  parce  que  les  autres  dépenses  n'ont  porté  que 
sur  les  1.  i75t,5o  transportées  à  la  fonderie. 

Les  frais  spéciaux  à  la  mine  ont  été  de  701**40  par 
tonne;  le  rendement  en  lingots  étant  d'environ  71 
p,  îoo,  la  tonne  de  cuivre  pur  a  coûté,  pour  frais 
spéciaux  à  la  mine  seulement,  987' ,88. 

Les  autres  dépenses,  relatives  aux  1  •  1 73*. 5o,  ont  été  : 

fr. 

Transports  divers 187.693,45 

Fusion • 131.743,65 

Commissions ,  intérêts 81.767,20 

Assurances. 58.684. 76 

Frais  généraux 5o.i43,3o 

Office  à  New- York 3.196,00 

483.107,35 

Ces  dépenses  réparties  sur  les  1 . 1 73%5o  transportées 
à  la  fonderie,  font  par  tonne  l\\  if,68,  soit  par  tonne  de 
cuivre  en  lingots  58o  francs. 

Le  prix  de  revient  du  cuivre  en  lingots  a  donc  été, 
tous  frais  compris,  1.567', 88  Par  tonne.  Il  est  certain 
que  le  prix  de  revient  aurait  dû  être  moins  élevé, 
puisque  les  frais  généraux  auraient  été  répartis  sur  une 
plus  grande  quantité  de  cuivre ,  si  les  tempêtes  de  l'au- 
tomne n'avaient  pas  empêché  l'embarquement  du  cuivre 
amené  au  port  vers  la  fin  de  la  saison. 

Cependant  je  dois  faire  quelques  observations  à  cet 
égard  ;  les  frais  spéciaux  sont  incomparablement  plus 
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élevés  que  les  frais  généraux ,  et  par  conséquent  la  di- 
minution de  ces  derniers  n'aurait  pas  influé  d'une  ma* 
nière  très-notable  sur  le  prix  de  revient  du  cuivre.    , 

Les  circonstances  qui  se  sont  présentées  en  i855, 
des  tempêtes  vers  les  mois  d'octobre  et  de  novembre* 
ne  sont  pas  exceptionnelles  ;  les  entreprises  de  mines 
du  lac  Supérieur  doivent  s'attendre  à  ne  pas  pou- 
voir expédier  à  la  fonderie  la  totalité  des  cuivres  ex- 
traits. • 

Je  n'ai  d'ailleurs  cité  les  nombres  relatifs  à  Minne- 
sota que  pour  prouver  par  l'exemple  de  cette  mine , 
dont  les  travaux  sont  conduits  avec  la  plus  stricte  éco- 
nomie, que  les  dépenses  nécessitées  par  l'extraction, 
les  transports»  la  fusion,  etc.,  sont  encore  fort  élevées, 
même  dans  les  conditions  exceptionnellement  favo- 
rables, dans  lesquelles  cette  mine  est  exploitée. 

En  i856  la  production  a  été  beaucoup  plus  forte 
qu'en  i855;  on  a  pu  envoyer  au  port  d'Ontonagon  de 
i5o  à  160  tonnes  de  cuivre  brut  par  mois,  et  on  n'es- 
père pas  moins  de  1.900  tonnes,  soit  1.335  tonnes  de 
cuivre  pur  pour  l'année  entière.  Les  dépenses  ont  été 
proportionnellement  moindres,  et  le  prix  de  revient 
n'aura  probablement  pas  dépassé  i.45o  francs  par 
tonne  de  cuivre  en  lingots. 

La  mine  de. Minnesota,  les  travaux  à  la  surface  et 
les  transports  occupent  plus  de  600  personnes ,  parmi 
lesquelles  on  compte  de  180  à  200  mineurs.  Le  village 
qui  entoure  les  établissements  commence  à  prendre  une 
grande  importance. 

La  mine  National  est  située  à  l'ouest  de  Minnesota ,      Naiionai. 
entre  cette  dernière  et  la  rivière  d'Ontonagon.  Elle 
possède  certainement  la  continuation  des  veines  de 
Minnesota,  et  par  suite  devrait  être  déjà  dans  une 
situation  favorable.  Elle  a  malheureusement  un  procès 
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engagé  avec  Minnesota  (i)  au  sujet  d'une  assez  grande 
étendue  de  terrain  (plus  de  3oo  mètres  dans  le  sens  de 
^direction  des  veines),  et  la  compagnie  n'a  pas  poussé 
avec  activité  ses  travaux  d'exploitation.  On  a  commencé 
quelques  galeries  d'écoulement  et  de  recherches,  et 
constaté  la  richesse  en  cuivre  sans  exploiter  sérieu- 
sement. 

Les  actionnaires  ont  versé  plus  de  5oo.ooo  francs, 
et  la  production  n'a  pas  atteint  ao  tonnes  de  cuivre  pur 
en  i855. 
roresc.  La  propriété  de  Forest  est  située  sur  la  rive  gauche 

de  la  rivière  d'Ontonagon ,  à  l'ouest  de  la  grande  faille 
qui  a  dérangé  l'alignement  des  chaînes  de  montagnes, 
des  bancs  de  trapp  et  des  gisements  de  cuivre  ;  des  tra- 
vaux considérables  ont  été  faits  dans  une  veine  asseï 
pauvre ,  remarquable  par  la  forte  proportion  d'épidote 
qu'elle  renferme;  on  n'a  trouvé  que  du  cuivre  natif 
disséminé  en  petits  grains  dans  la  gangue;  aucune 
masse  de  cuivre  un  peu  importante  n'a  récompensé  la 
persévérance  et  l'habileté  du  directeur.  Il  a  fallu  sus* 
pendre  les  travaux  en  i856,  après  avoir  dépensé  dans 
la  mine  et  pour  les  installations  à  la  surface  plus  de 
i.5oo.ooo  francs,  versés  par  les  actionnaires,  ainsi  que 
l'argent  produit  par  la  vente  du  cuivre  extrait.  La  pro- 
duction annuelle  n'a  jamais  dépassé  80  tonnes  de  cuivre 
pur. 

Le  filon  est  dirigé  N.  63°  E.  :  il  plonge  vers  le  nord 
sous  un  angle  de  6o°,  tantôt  coupant  les  bancs  de  trapp, 
tantôt  les  suivant  sur  une  certaine  profondeur.  Le 
mur  est  amygdaloïde  et  le  toit  de  trapp  presque  com- 

(1)  Le  procès  présente  la  particularité  que  Tune  des  deux 
compagnies  prouve  avoir  acheté  le  terraio  du  gouvernement 
de  Washington ,  tandis  que  l'autre  a  les  titres  de  propriété 
émanant  de  l'État  de  Michigan. 
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pacte.  Les  caractères  de  la  roche  aussi  bien  que  ceux 
de  la  gangue  et  du  mode  de  dissémination  du  cuivre, 
démontrent  que  le  filon  de  Forest  n'est  pas  sur  le  pro- 
longement des  veines  de  Minnesota.  11  appartient  à  la 
chaîne  du  sud ,  bien  que  l'opinion  contraire  soit  sou- 
tenue par  les  ingénieurs  attachés  à  la  mine.  Plusieurs 
veines  latérales  ont  été  reconnues  ;  on  ne  les  a  pas  ex- 
plorées, parce  que  aucune  d'elles  n'a  paru  avoir  quelque 
importance.  Cependant  vers  l'extrémité  occidentale  des 
travaux,  la  jonction  d'une  veine  latérale  avec  la  veine 
principale,  parait  répondre  à  un  notable  enrichissement. 
Le  directeur  de  Forest  a  fait  tout  ce  qu'il  était  pos- 
sible d'entreprendre  pour  organiser  une  exploitation 
économique.  Il  n'a  pas  réussi ,  et  ne  pouvait  pas  réus- 
sir ;  les  filons  d'une  richesse  exceptionnelle  en  cuivre 
peuvent  seuls  être  exploités  avec  bénéfice  dans  les  cir- 
constances actuelles. 

La  mine  Ohio  and  Trapp-Rock  est  située  à  plusieurs  tlld  T£hPp.a0Ck. 
kilomètres  à  l'ouest  de  la  rivière  d'Ontonagon ,  dans 
une  des  parties  les  plus  sauvages  et  les  plus  boulever- 
sées de  la  contrée.  La  compagnie  a  dû  éprouver  plu- 
sieurs fois  des  embarras  pécuniaires,  car  les  installa- 
tions à  la  surface  sont  dans  un  état  peu  satisfaisant,  et 
les  travaux  dans  la  mine  sont  très-peu  développés.  A 
l'époque  de  ma  visite ,  en  i855,  on  venait  de  reprendre 
l'exploitation  après  une  interruption  dont  je  ne  peux 
préciser  la  durée;  les  travaux  ont  été  de  nouveau  sus- 
pendus en  18S6,  et  probablement  ne  seront  pas  repris 
de  sitôt. 

Le  filon  est  dirigé  comme  ceux  de  Minnesota,  paral- 
lèlement aux  bancs  de  trapp  en  direction ,  et  les  coupe 
en  profondeur  sous  un  angle  très-aigu.  11  est  peu  puis- 
sant, il  n'a  pas  plus  de  i  mètre  dans  les  renflements. 
On  l'a  exploré  à  cinq  niveaux  différents,  le  dernier  de- 
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vant  servir  de  galerie  d'écoulement,  et  déboucher  dans 
une  vallée  assez  éloignée  des  puits. 

Ces  travaux  ont  constaté  que  le  filon  ne  contient  pas 
de  masses  de  cuivre  de  grandes  dimensions;  on  n'a 
trouvé  que  de  très-petites  masses  et  du  cuivre  en  petits 
grains  disséminés  dans  la  gangue. 

L'atelier  de  préparation  mécanique  9  établi  au  milieu 
d'un  marais,  a  déjà  fonctionné  pendant  un  temps  assez 
long  pour  qu'on  puisse  apprécier  les  résultats  de  l'en- 
treprise. La  matière  bocardée  n'a  pas  rendue  plus 
de  i  1/2  p.  100  de  cuivre  brut ,  rendement  bien  trop 
faible  pour  qu'on  puisse  espérer  des  bénéfices. 

Les  actionnaires  ont  dû  dépenser  des  sommes  impor- 
tantes ,  dont  ils  ne  pourront  probablement  Jamais  reti- 
rer le  plus  faible  intérêt 
Norvicb.  La  mine  de  Norwich  est  située  à  moins  de  1  kilo- 

mètre au  sud  de  la  précédente ,  auprès  de  la  limite  des 
trapps  et  des  grès.  Le  trapp  forme  une  montagne  élevée 
dont  la  pente  vers  le  sud  est  très-roide.  Les  établisse- 
ments ont  été  construits  dans  une  large  vallée ,  qui  s'é- 
tend à  une  grande  distance  au  sud.  La  nature  du  terrain 
ne  peut  être  constatée  à  cause  des  alluvions  qui  s'avan- 
cent jusqu'au  pied  de  la  chaîne  des  montagnes. 

Le  filon  affleure  sur  le  sommet  de  la  montagne  ;  il  est 
dirigé  parallèlement  aux  bancs  de  trapp,  £.  io°  N.,  et 
plonge  vers  le  nord  sous  un  angle  de  620.  Il  parait  être 
divisé  en  plusieurs  veinules ,  intercalées  entre  les  cou- 
ches du  terrain ,  et  réunies  par  des  filets  en  veinules 
presque  imperceptibles;  celle  qu'on  peut  nommer  la 
veine  principale ,  présente  une  grande  régularité ,  une 
puissance  assez  faible ,  qui  ne  dépasse  pas  1  mètre  dans 
les  renflements;  la  gangue  est  formée  d'épidote,  de 
quartz ,  de  calcaire  spathique  et  de  chlorite  ;  elle  ren- 
ferme du  cuivre  en  petits  grains  et  des  masses  de  cuivre 
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de  faibles  dimensions.  La  plus  forte  a  donné  5  tonnes 
de  cuivre,  et  sa  découverte  (i855)  a  rendu  le  courage 
aux  actionnaires  qui  commençaient  à  désespérer  de  l'a- 
venir (1).  Les  travaux  dans  la  mine  sont  assez  dévelop- 
pés ,  les  installations  à  la  surface  sont  à  peu  près  com- 
plètes, et  on  pourra  sans  nouveaux  sacrifices  savoir 
prochainement  si  l'entreprise  peut  être  profitable. 

La  gangue  du  filon  n'a  pas  rendu  plus  de  a  p.  100  de 
cuivre  brut  à  la  préparation  mécanique ,  c'est-à-dire 
i  i/ap.  100  de  cuivre  pur.  Les  masses  de  cuivre  sont 
rares  et  trop  peu  importantes  pour  récompenser  la  pau- 
vreté générale  des  mines.  La  question  de  vie  ou  de  mort 
pour  la  mine  de  Norwich ,  est  de  savoir  si  on  trouvera 
des  grandes  masses  de  cuivre. 

Les  actionnaires  ont  versé  plus  de  g5o.ooo  francs, 
et  la  production  de  i855  ne  s'élève  qu'à  i3o  tonnes  de 
cuivre  en  lingots. 

La  mine  de  Windsor  est  contiguë  à  celle  de  Norwich,  windior. 
et  possède  la  continuation  du  même  filon.  Les  travaux, 
abandonnés  en  i854,  ont  été  repris  en  i855  sur  l'an- 
nonce de  la  découverte  de  grandes  masses  de  cuivre  à 
Norwich;  mais  ils  ont  dû  être  arrêtés  de  nouveau 
en  i856,  soit  par  suite  de  la  crise  financière,  soit  en 
raison  de  la  pauvreté  des  gisements*  Les  sommes  dé- 
pensées à  Windsor  sont  du  reste  de  beaucoup  infé- 
rieures à  celles  de  la  mine  voisine,  et  les  veines  ne  sont 
pas  suffisamment  explorées. 

Le  district  d'Ontonagon  a  produit  en  i855,  d'après  ^^J^"0" 
M.  Hill,  2.190  tonnes  de  cuivre  brut,  soit  environ 
1.420  tonnes  de  cuivre  en  lingots.  En  i856,  laproduc- 

(1)  Cette  découverte  a  déterminé  la  reprise  des  travaux  dans 
les  mines  voisines,  Windsor,  Ohio  et  Trapp-Rock ,  abandon- 
nées toutes  les  deux.  La  reprise  n'a  pas  été  de  longue  durée. 
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tion  s'élèvera  jusqu'à  3,800  tonnes  de  cuivre  brut,  soit 
1.890  tonnes  de  cuivre  pur. 

réaction  En  résumé,  pendant  les  deux  années  i855  et  18 56» 
les  mines  de  cuivre  explorées  ou  exploitées  dans  les 
trois  districts  ont  produit,  cuivre  en  lingots  : 

isss.  usa. 

Pointe  de  Keweenaw.    i.3oo  tonnes.    i.û5o  tonnes.      * 

Portage. a3o  .  .  .  .       3*o 

Ontonagon 1.&30  ....    1.830 

Production  totale.  .    3.950  .  .  .  .    3.690 

Ces  chiffres  constatent  une  augmentation  très-rapide 
dans  la  production  ;  les  travaux  entrepris  dans  les  trois 
districts  font  prévoir  que  l'accroissement  n'est  pas  près 
de  s'arrêter. 

S  IV.  —  Des  mines  de  fer. 

Les  immenses  dépôts  de  minerais  de  fer  qui  existent 
à  l'ouest  de  Marquette  dans  les  schistes  métamorphiques 
sont  exploités  depuis  longtemps;  cependant  les  tra- 
vaux n'ont  pris  de  l'activité  que  depuis  le  prin- 
temps i855.  A  la  fin  de  la  saison  le  port  de  Marquette 
avait  acquis  une  grande  importance,  un  chemin  de 
fer  était  construit  jusqu'aux  mines  principales,  et 
les  usines  se  multipliaient  avec  une  rapidité  surpre- 
nante. 

Les  minerais  sont  exportés  en  certaine  quantité  ou 
traités  sur  place  dans  les  bas  foyers.  Il  est  probable 
que  dans  peu  de  temps  on  établira  près  de  Marquette 
des  hauts  fourneaux,  des  forges  et  des  aciéries,  et 
alors  les  ressources  précieuses  de  la  contrée  pourront 
être  convenablement  utilisées. 

En  i855,  la  valeur  des  minerais  de  fer  et  du  fer  en 


MOTICE  SUE  LE  LAC  SUPÉKIE01. 


47» 


barres  exportés ,  a  été  de  662.000  francs;  je  ne  con- 
nais pas  les  chiffres  relatifs  à  i856,  mais  ils  doivent 
être  bien  plus  forts  f  car  dès  la  fin  de  i855,  les  usines 
de  Marquette  étaient  en  mesure  de  produire  10  à 
1  2  tonnes  de  fer  en  barres  par  jour. 

Pour  donner  une  idée  de  la  richesse  des  minerais 
exploités,  je  citerai  les  résultats  des  analyses  de  plu- 
sieurs échantillons  qui  m'ont  été  envoyés  par  M.  Bar. 


Gangue.  ...... 

Alumine 

Chaux 

Fer  métallique.  .  . 
Oxygène  combiné. 
Eau 


(0 

(2) 

(3) 

«) 
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(11) 
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11.0 
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43,0 

23,0 
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2,0 

2,5 

2,5 

l,S 
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2,5 

1,5 
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59,0 
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67,0 
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50,0 

33.5 

38,5 

51,5 

67.0 
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21,0 
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25,0 
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28,0 

26,0 

21,0 
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14,5 

16,2 

22,0 
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M 

M 
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• 
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4,6 

M 
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90,2 

99,5 

00,1 

00,6 

00,5 

00,1 

100,0 

00,7 

00.5 

09,6 

100,'J 

00,5 

00,8 

La  gangue  est  un  mélange  de  quartz  et  de  silicate 
de  fer,  d'alumine  et  de  chaux. 

Presque  tous  ces  échantillons  contiennent  le  fer  à 
l'état  de  peroxyde  anhydre  (fer  oligiste)  ;  trois  d'entre 
eux,  (1),  (7),  (8) 9  renferment  une  faible  proportion  de 
fer  oxy/lulé;  un  seul,  (10)  contient  une  notable  quan- 
tité de  fer  oxydé  hydraté. 

Aucun  d'eux  ne  contient  de  soufre,  de  phosphore, 
d'arsenic,  en  traces  appréciables;  par  suite  le  traite- 
ment de  ces  minerais  donnera  des  fers  très-purs, 
pourvu  qu'on  évite  dans  le  traitement  métallurgique  les 
circonstances  dans  lesquelles  la  silice  est  partiellement 
réduite. 

Tous  les  fers  expédiés  jusqu'à  présent  de  Marquette, 
fabriqués  aux  bas  foyers,  ont  été  reconnus  d'une  pureté 
parfaite. 

Je  n'ai  pu  m' arrêter  à  Marquette  que  pendant  un 
temps  insuffisant  pour  étudier  les  gisements  et  les 
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usines  $  je  dois  donc  renvoyer  les  personnes  que  celle 
question  peut  intéresser  aux  publications  faites  par 
divers  ingénieurs  américains,  notamment  à  la  seconde 
partie  du  rapport  de  MM.  Foster  et  Wbithney  (i85i). 
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EXTRAITS  DE  CHIMIE 

(TRAVAUX  DE  1856). 

Par  M,  E.  RIVOT,  ingénieur  dei  minet,  pwfemor  de  doeimaste 
•  à  l'École  des  mines. 


Quel  est  le  rôle  des  nitratei  dans  l'économie  dee  plantes.  —  De 
quelques  procédés  nouveaux  pour  doser  V azote  des  nitrates 
en  présence  des  matières  organiques  s  par  M.  0.  Ville. 

ÂimaUi  d$  chimi*  et  de  phytiquê ,  t.  XL VI,  p.  Si  4. 

Le  rôle  des  nitrates  dans  la  végétation  n'est  pas  encore  bien 
connu  :  plusieurs  chimistes  ont  démontré  l'influence  très-utile 
des  nitrates  alcalins  sur  la  croissance  de  diverses  espèces  vé- 
gétales, mais  on  ne  sait  pas  si  les  sels  agissent  par  l'azote  de 
l'acide  ou  par  les  bases  elles-mêmes. 

M.  Kuhlmann  attribue  aux  nitrates  un  rôle  considérable  en 
admettant  que  sous  l'influence  des  matières  organiques  l'acide 
des  nitrates  est  transformé  en  ammoniaque  :  une  partie  seule- 
ment est  absorbée  par  les  racines  des  plantes  et  directement 
utilisée  par  la  végétation  ;  l'autre  partie  est  amenée  à  la  surface 
du  sol,  et  de  là  passe  dans  l'atmosphère,  dans  laquelle  a  lieu 
la  transformation  de  l'ammoniaque  en  acide  nitrique. 

D'un  autre  côté  il  est  maintenant  bien  démontré  que  l'acide 
azotique  existe  dans  les  eaux  de  pluies,  dans  celles  des  ri- 
vières, etc.  ;  la  présence  du  môme  acide  est  également  cons- 
tatée dans  un  certain  nombre  de  végétaux ,  notamment  dans 
les  betteraves ,  la  bourrache,  le  tabac ,  etc. 

Avant  d'entreprendre  les  diverses  séries  d'expériences  des- 
tinées &  éclalrcir  le  rôle  des  nitrates  dans  la  végétation, 
M.  G.  Ville  a  cherché  une  méthode  en  même  temps  rapide  et 
très-exacte  pour  le  dosage  de  l'azote  existant  à  l'état  d'acide 
asotique  dans  les  matières  organiques. 

M.  Pelouse  a  depuis  longtemps  indiqué  une  méthode  de  do- 
sage de  l'aoide  azotique,  fondée  sur  la  décomposition  de  cet 
solde  par  le  protochlorure  de  fer»  en  présence  de  l'aoide  hydro- 
chlorique.  En  employant  une  liqueur  titrée  de  protochlorure  de 
fer»  on  peut»  après  avoir  fait  agir  la  substance  contenant  l'acide 
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azotique,  évaluer  par  l'hypermanganate  de  potasse  la  différence 
de  titre ,  et  par  suite  calculer  la  proportion  d'acide  azotique 
contenu  dans  la  matière  proposée. 

Cette  méthode  ne  peut  être  employée  en  présence  des  sub- 
stances organiques,  et  ne  peut  servir  que  dans  un  certain 
nombre  de  cas  spéciaux. 

M.  Schlœsing  a  proposé  une  modification  importante  qui 
rend  la  méthode  de  M.  Pelouze  applicable  à  tous  les  cas;  mais 
les  opérations  sont  trop  longues  pour  qu'on  puisse  employer 
ce  procédé  dans  un  travail  de  recherches  sur  la  végétation. 

M.  G.  Ville  propose  la  méthode  suivante  qui  lui  a  donné  de 
très-bons  résultats  toutes  les  fois  qu'il  s'est  agi  de  doser  de 
très-faibles  quantités  de  nitrates. 

En  faisant  agir  le  protochloruro  de  fer  sur  les  nitrates,  on 
obtient  la  décomposition  complète  de  l'acide  azotique  et  l'azote 
se  dégage  à  l'état  de  bioxyde  d'azote,  en  faisant  rendre  ce  gaz 
en  môme  temps  que  de  l'hydrogène  dans  un  tube  contenant 
de  la  mousse  de  platine ,  on  détermine  sa  transformation  com- 
plète en  ammoniaque.  On  reçoit  l'ammoniaque  dans  un  poids 
connu  d'acide  sulfurique  titré  préalablement,  et  on  évalue  par 
la  méthode  de  M.  Péligot  la  diminution  de  titre  de  l'acide. 

L'éponge  de  fer  et  le  coke  calciné  produisent  la  même  réac- 
tion que  la  mousse  de  platine  et  peuvent  donner  de  bons  ré- 
sultats. 

L'hydrogène  sulfuré,  en  présence  de  la  chaux  sodée,  trans- 
forme encore  plus  complètement  le  bioxyde  d'azote  en  am- 
moniaque. 

Description  des  appareils.  —  La  matière  contenant  le  ni- 
trate ,  le  protochlorure  de  fer  et  l'acide  hydrochlorique  sont 
placés  dans  un  ballon  de  a5o  centimètres  de  capacité ,  dans 
lequel  on  fait  arriver  le  courant  d'hydrogène.  Ce  gaz  est  pré- 
paré dans  un  appareil  analogue  à  celui  de  Dobereiner.  En  sor- 
tant du  premier  ballon  les  gaz  passent  dans  un  flacon  en  verre 
contenant  une  dissolution  de  potasse,  et  ensuite  dans  un  tube 
de  verre  horizontal  de  même  dimension  que  les  tubes  ordi- 
naires à  combustion ,  et  dans  lequel  se  trouve  de  la  chaux 
sodée  comprise  entre  deux  tampons  d'asbeste,  et  de  la  mousse 
de  platine.  Le  tube  à  réaction  est  effilé  à  une  extrémité  et  mis 
en  communication  avec  les  boules  contenant  l'acide  sulfurique 
titré. 

La  potasse  du  flacon  laveur  et  la  chaux  sodée  du  tube  à  réac- 
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tion  ont  pour  but  d'arrêter  l'eau  et  l'acide  hydrochlorlque  que 
les  gaz  entraînent  toujours  en  assez  forte  proportion. 

Si  Ton  veut  employer  les  réactions  de  l'hydrogène  sulfuré  sur 
le  bioxyde  d'azote,  il  faut  ajouter  aux  appareils  précédents 
celui  qui  est  nécessaire  pour  produire  et  amener  le  gaz  hydro- 
gène sulfuré  dans  le  tube  à  réaction  :  dans  ce  tube  l'éponge  de 
platine  est  remplacée  par  de  la  chaux  sodée. 

M.  G.  Ville  termine  la  première  partie  de  son  mémoire  en 
citant  les  résultats  obtenus  dans  un  certain  nombre  d'expé- 
riences de  vérification  ;  il  en  résulte  que  son  procédé  de  dosage 
peut  donner  une  très-grande  exactitude,  surtout  quand  les 
nitrates  sont  en  très-faibles  quantités. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  mémoire ,  publiée  dans  les 
Annales  de  chimie  et  de  physique  (février  1867),  M.  6.  Ville 
rend  compte  des  expériences  nombreuses  qu'il  a  faites  dans  le 
but  d'étudier  l'influence  des  nitrates  sur  la  végétation.  Les  con- 
clusions sont  les  suivantes  : 

i°  Au  moyen  du  nitre  on  peut  prouver,  sans  le  secours  d'au- 
cun appareil,  que  les  plantes  absorbent  et  s'assimilent  l'azote 
gazeux  de  l'atmosphère; 

a*  Le  nitre  agit  par  son  azote ,  il  est  absorbé  à  l'état  de  nitre  ; 

3°  A  égalité  d'azote,  le  nitre  agit  plus  que  les  sels  ammo- 
niacaux. 

Dans  la  troisième  partie  de  son  mémoire ,  l'auteur  cherche  à 
démontrer  par  plusieurs  expériences  comment  la  nature  des 
produits  qui  se  forment  dans  la  décomposition  des  fumiers 
prouve  que  les  plantes  absorbent  l'azote  gazeux  de  l'atmo- 
sphère. Les  conclusions  de  la  troisième  partie  sont  les  sui- 
vantes: 

1*  Tout  corps  de  nature  organique  en  voie  de  décomposition 
perd  une  partie  de  son  azote  à  l'état  d'ammoniaque  et  à  l'état 
d'azote  gazeux  ; 

a*  La  végétation  ne  trouble  pas  la  marche  de  cette  décom- 
position ; 

3*  Les  plantes  cultivées  dans  un  sol  fumé  absorbent  plus 
d'azote  que  le  fumier  ne  produit  d'ammoniaque; 

A*  L'excédant  d'azote  accusé  par  les  récoltes  a  été  absorbé  & 
l'état  d'azote  gazeux. 

Dans  une  quatrième  partie  de  son  mémoire,  M.  G.  Ville 
revient  sur  ses  premières  expériences  et  fait  ressortir  de  la 

Tome  X,  i856.  Sa 
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discussion  des  résultats  obtenus  la  vérification  de  ses  propo- 
sitions primitives. 


Mémoire  sur  un  nouveau  procédé  d*  extraction  du  sucre  de 
tous  les  végétaux;  par  M.  E.-J.  Macmené. 

Mémoire  présenté  à  l'Académie  des  sciences  le  23  mars  1856,  inséré  dans  tes 
Annales  de  phy tiqué  et  de  chimie,  t.  XL VII 1,  p.  23. 

L'auteur  signale  dans  son  mémoire  l'imperfection  des  pro- 
cédés actuels  d'extraction  du  sucre  de  la  betterave  et  de  la 
canne  :  on  retire  au  plus  la  moitié  du  sucre  contenu  dans  la 
betterave  et  le  tiers  de  celui  que  renferme  la  canne  à  sucre. 
La  cause  principale  de  la  perte  est  l'altération  lento  qu'éprouve 
le  sucre  dans  l'eau  froide  :  il  se  transforme  en  sucre  incristal- 
lisable.  On  peut  le  démontrer  aisément  par  l'action  de  la  chaux, 
qui  noircit  le  sucre  interverti  à  une  température  peu  élevée, 
Z10  à  A5  degrés ,  tandis  qu'elle  ne  produit  pas  le  même  effet  sur 
le  sucre  cristallisable.  La  coloration  noire  que  donne  la  chaux 
peut  servir  à  prouver  que,  pendant  la  conservation  des  bette- 
raves ,  une  partie  notable  du  sucre  cristallisable  est  transfor- 
mée en  sucre  incristallisable. 

M.  Dubrunfaut  et  ensuite  M.  Maumené  ont  indiqué  remploi 
de  la  chaux  pour  empêcher  cette  altération.  Le  jus  de  bette- 
raves préparé  de  suite  après  la  récolte,  mélangé  avec  5  p.  100 
de  chaux,  se  conserve  parfaitement.  Quand  on  veut  ensuite 
procéder  à  la  défécation,  on  commence  par  saturer  à  peu 
près  la  chaux  par  l'acide  carbonique  et  on  suit  la  méthode 
ordinaire;  on  trouve  même  le  grand  avantage  de  ne  pas  avoir 
besoin  de  noir  animal  pour  la  décoloration. 


Notice  sur  un  procédé  perfectionné  de  fabrication  de  la  soude 
et  de  r acide  sulfurigue;  par  M^E.  Kupp. 

Annotée  de  chimie  et  de  physique,  Y  série,  t.  XLVIU,  p.  81. 

L'auteur  commence  par  signaler  plusieurs  inconvénients 
dans  le  procédé  Leblanc  pour  la  fabrication  de  la  soude,  pro- 
cédé encore  suivi  dans  les  principales  usines  : 

i°  La  méthode  Leblanc  perd  complètement  le  soufre  du  sul- 
fate de  soude; 

u°  plie  donne  naissance  à  un  composé  infect  et  nuisible; 
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3*  Elle  exige  une  grande  habileté  de  la  part  des  ouvriers. 

Le  nouveau  procédé  évite  tous  ses  inconvénients,  et  les  bons 
résultats  qu'il  donne  sont  constatés  par  la  pratique  ;  il  est  em- 
ployé depuis  un  an  dans  la  fabrique  de  MM.  filythe  et  Benson, 
à  Church,  près  de  Manchester. 

Les  opérations  principales  du  procédé  sont  les  suivantes: 

i°  Calcination.  —  Le  sulfate  de  soude  est  mélangé  avec  une 
certaine  proportion  d'oxyde  de  fer  et  de  charbon,  et  le  mélange 
est  calciné  au  rouge,  jusqu'à  fusion  bien  tranquille,  dans  un 
four  analogue  à  ceux  qui  servent  à  la  fabrication  de  la  soude 
brute;  la  matière  fondue  est  coulée  dans  des  wagons  en  fer, 
dans  lesquels  on  les  laisse  se  refroidir.  Cette  opération  a  pour 
but  de  décomposer  le  sulfate  de  soude  pour  produire  du  sul- 
fure de  fer  et  du  carbonate  de  soude.  Les  proportions  qu'il 
convient  d'employer  sont  assez  variables  avec  la  pureté  des 
matières  mises  en  œuvre.  Les  proportions  les  plus  convenables 
pour  des  matériaux  assez  purs  sont  : 

Sulfate  de  soude 125  kil. 

Peroxyde  de  Ter 80 

Charbon 55 

Le  produit  de  la  première  opération  est  noirâtre  et  d'une 
texture  poreuse;  il  contient  toujours  une  certaine  quantité  de 
sulfure  de  sodium  quand  on  a  employé  une  trop  forte  propor- 
tion de  charbon. 

a"  Délitation.  —  Les  blocs  obtenus  sont  abandonnés  pendant 
un  certain  temps  à  l'air  humide  et  chargé  d'acide  carbonique , 
dans  un  atelier  disposé  de  manière  à  ce  que  la  température  ne 
puisse  pas  s'élever. 

La  délitation  progresse  assez  rapidement  de  la  surface  sur  le 
centre,  et  les  parties  délitées  sont  enlevées  pour  être  soumises 
aux  opérations  suivantes.  L'expérience  a  démontré  la  nécessité 
de  cette  délitation  ;  elle  paraît  avoir  l'avantage  de  bien  diviser 
les  matières  fondues  et  d'achever  la  transformation  de  la  soude 
en  carbonate.  L'acide  carbonique  doit  être  en  proportion  assez 
grande  pour  empêcher  à  peu  près  complètement  le  contact 
de  l'air. 

3°  Lixiviation.  — La  matière  délitée  est  soumise  à  la  lixivia- 
tion  par  les  procédés  ordinaires  ;  elle  réussit  très-bien  à  l'eau 
tiède  :  la  dissolution  donne  par  cristallisation  du  carbonate  de 
soude  très-pur;  les  eaux  mères  donnent  encore  des  cristaux 
suffisamment  purs  pour  être  livrés  au  commerce. 
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U°  Utilisation  des  résidus.  —  La  partie  insoluble  dans  Tean 
est  principalement  composée  de  sulfure  de  fer  ;  on  le  sèche 
lentement  et  à  peu  près  complètement  y  puis  on  le  grille  dans 
un  réverbère  ou  dans  des  moufles.  L'acide  sulfureux  est  conduit 
dans  des  chambres  de  plomb  et  sert  à  la  fabrication  de  l'acide 
sulfurique.  Le  résidu  peut  être  parfaitement  employé  comme 
oxyde  de  fer  pour  la  décomposition  du  sulfate  de  soude. 

Ainsi  on  utilise  autant  que  possible  toutes  les  matières  pre- 
mières; l'oxyde  de  fer  seul  devient  trop  impur  au  bout  d'un 
certain  temps  et  doit  être  renouvelé. 


Sur  la  décomposition  des  sels  insolubles  par  les  dissolutions 
des  sels  solubles  (suite);  par  M.  H.  Ross. 

AnnsUi  de  Poggendorf,  t.  XCV ,  p.  284. 

Décomposition  du  sulfate  de  strontiane  par  les  carbonates 
alcalins.  —  La  faible  solubilité  du  sulfate  de  strontiane  e&t  suf- 
fisante pour  qu'il  se  comporte  avec  les  carbonates  alcalins  tout 
différemment  que  le  sulfate  de  baryte.  Il  est  lentement»  mais 
complètement  décomposé y  même  à  la  température  ordinaire, 
pourvu  qu'il  soit  en  poudre  très-fine  et  qu'on  agite  fréquem- 
ment Les  bicarbonates  alcalins  peuvent  également  produire 
la  décomposition  complète  ;  il  en  est  de  même  du  carbonate 
d'ammoniaque.  La  présence  des  sulfates  alcalins  ne  s'oppose 
pas  à  ces  réactions. 

On  peut  expliquer  ces  faits  par  la  solubilité  du  sulfate  de 
strontiane  et  l'insolubilité  du  carbonate  de  la  même  base:  ce 
dernier  sel  n'est  pas  décomposé  par  les  sulfates  alcalins,  à  la 
température  de  l'ébullition  aussi  bien  qu'à  froid.  Le  sulfate 
d'ammoniaque  ne  décompose  pas  à  froid  le  carbonate  de  stron- 
tiane, mais  à  l'aide  de  la  chaleur  on  peut  déterminer  la  double 
décomposition  des  deux  sels ,  le  carbonate  d'ammonf  que  se  vo- 
latilise, il  reste  dans  la  fiole  le  sulfate  de  strontiane. 

Par  voie  sèche  le  sulfate  de  strontiane  parait  très-facilement 
décomposé  par  les  carbonates  alcalins;  dans  une  expérience 
on  a  fait  fondre  ensemble  équivalents  égaux  de  sulfate  de  stron- 
tiane et  de  carbonate  de  soude;  en  reprenant  par  l'eau  on  a 
obtenu  un  résidu  de  carbonate  de  strontiane  ne  renfermant 
qu'une  très  faible  proportion  de  sulfate. 

Séparation  de  la  baryte  et  de  la  strontiane.  —  Les  méthodes 
indiquées  jusqu'à  présent  pour  la  séparation  des  deux  bases  ne 
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donnent  pas  de  bons  résultats;  par  l'acide  hydrofluosilicique 
on  ne  précipite  bien  complètement  la  baryte  qu'en  présence 
de  l'alcool ,  ce  qui  est  fort  incommode  pour  les  opérations  ulté- 
rieures. Les  deux  chlorures  ne  possèdent ,  en  présence  de  l'al- 
cool, que  des  différences  de  solubilité  trop  faibles  pour  qu'on 
puisse  arriver  à  les  séparer. 

D'après  les  expériences  de  M.  Weber  on  pourrait  résoudre 
assez  simplement  la  question.  Les  deux  sulfates  de  baryte  et 
de  strontiane  sont  mis  en  digestion ,  pendant  plusieurs  jours 
et  à  froid,  dans  une  dissolution  un  peu  concentrée  de  carbo- 
nate de  soude,  contenant  au  moins  quatre  parties  de  carbonate 
alcalin  pour  une  partie  de  sulfate.  On  lave  à  l'eau  froide  et  on 
traite  par  l'acide  hydrochlorique  étendu,  lequel  dissout  la 
strontiane  »  dont  le  sulfate  a  été  complètement  transformé  en 
carbonate.  Le  sulfate  de  baryte  reste  insoluble  et  bien  pur. 

On  peut  qncore  obtenir  le  même  résultat  en  opérant  à  la 
température  de  l'ébullition,  mais  alors  il  faut  employer  un 
mélange  de  sulfate  et  de  carbonate  de  potasse ,  dans  la  pro- 
portion d'une  partie  de  sulfate  de  potasse  pour  trois  parties  de 
carbonate  de  potasse. 

Le  sulfate  alcalin  prévient  la  décomposition  du  sulfate  de 
baryte  et  n'empêche  pas  celle  du  sulfate  de  strontiane.  On  ter- 
mine l'opération  eu  lavant  à  l'eau  froide  et  dissolvant  la  stron- 
tiane par  l'acide  hydrochlorique  étendu. 

Avec  le  carbonate  d'ammoniaque,  à  froid,  on  peut  encore 
arriver  à  la  séparation  des  deux  bases,  mais  elle  exige  beau- 
coup plus  de  temps. 

Décomposition  du  sulfate  de  chaux  par  les  carbonates  alca- 
lins.—La,  décomposition  du  sulfate  de  chaux  parles  carbonates 
alcalins,  à  froid  comme  à  chaud,  est  bien  plus  rapide  que  celle 
du  sulfate  de  strontiane,  en  raison  de  la  plus  grande  solubilité 
du  sulfate  de  chaux. 

lie  carbonate  d'ammoniaque  agit  aussi  très-rapidement  à  la 
température  ordinaire.  Les  sulfates  alcalins  n'empêchent  pas 
ces  décompositions  :  ils  sont  tout  à  fait  sans  action  sur  le  car- 
bonate de  chaux. 

Séparation  de  la  baryte  et  de  la  chaux.  —  Cette  séparation , 
difficile  par  les  méthodes  indiquées  jusqu'à  présent,  réussit 
très-bien  par  les  dissolutions  de  carbonate  alcalins  employées 
à  froid;  à  l'ébullition  il  faut  encore  se  servir  d'un  mélange  de 
carbonate  et  de  sulfate  alcalin. 
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M.  H.  Rose  fait  remarquer  que  le  carbonate  de  potasse  réussit 
mieux  que  le  carbonate  de  soude ,  ce  dernier  attaquant  toujours 
un  peu  le  sulfate  de  baryte,  même  à  froid. 

Les  actions  des  sulfates  alcalins  sur  les  carbonates  de  baryte, 
de  strontiane  et  de  chaux,  ne  sont  pas  tout  à  fait  les  mêmes 
quand  ces  carbonates  sont  seuls  et  quand  ils  sont  mélangés. 
Ainsi ,  en  présence  du  carbonate  de  chaux ,  le  carbonate  de 
baryte  n'est  pas  complètement  transformé  en  sulfate  par  les 
sulfates  alcalins ,  même  après  plusieurs  semaines  de  digestion. 
On  peut  expliquer  ce  fait  par  l'affinité  du  carbonate  de  baryte 
pour  le  carbonate  de  chaux,  affinité  bien  plus  grande  qu'on  ne 
le  croit  généralement  On  peut  citer  comme  preuve  de  cette 
affinité  les  expériences  de  M.  Debus  :  une  dissolution ,  conte- 
nant en  même  temps  chaux  et  baryte,  étant  traitée  par  une 
quantité  insuffisante  d'acide  carbonique ,  on  obtient  la  préci- 
pitation d'une  partie  des  deux  bases  à  l'état  de  carbonates  ;  0 
reste  en  dissolution  de  la  chaux  et  de  la  baryte  en  proportions 
variables  avec  les  conditions  de  l'expérience. 

Les  réactions  précédemment  indiquées  ne  conduiront  à  au- 
cun procédé  nouveau  pour  la  séparation  de  la  chaux  et  de  la 
strontiane.  M.  H.  Rose  conseille  de  précipiter  la  strontiane  par 
une  dissolution  de  sulfate  de  chaux. 


Note  sur  V examen  des  farines  et  des  pains ,  par  M.  Rivot. 

Annales  de  chimie  et  de  phy tique,  3'  série,  t,  XLV1I. 

Les  prix  élevés  atteints  par  les  farines,  après  deux  années 
consécutives  de  récoltes  insuffisantes ,  ont  déterminé  l'impor- 
tation de  quantités  assez  considérables  de  blé  et  de  farines, 
venant  des  pays  étrangers  et  notamment  d'Amérique. 

L'administration  de  1  agriculture  et  du  commerce  a  soumis 
ces  importations  à  des  expériences  suivies ,  afin  de  constater 
leur  qualité  et  de  n'admettre  en  France  que  celles  reconnues 
convenables  sous  tous  les  rapports.  En  même  temps  de  nom- 
breuses expériences  ont  été  faites  par  ordre  de  Sa  Majesté  au 
sujet  de  plusieurs  procédés  nouveaux  de  panification ,  proposés 
par  différentes  personnes,  qui  toutes  avaient  pour  but  de  li- 
vrer le  pain  à  un  prix  plus  modéré. 

Chargé  par  son  Excellence  M.  le  ministre  de  l'agriculture, 
do  commerce  et  des  travaux  publics ,  de  l'examen  d'un  grand 


EXtRAITS   DB   CÉIMlfi.  483 

nombre  de  farines  et  de  pains,  j'ai  cherché  à  résoudre  les 
questions  qui  m'étaient  posées  principalement  au  point  de  vue 
pratique. 

L'analyse  chimique  est  impuissante  à  constater  elle  seule  là 
qualité  d'une  farine,  ou  d'un  pain,  car  les  mélanges  divers  qui 
ont  pu  être  faits  dans  les  farines,  leur  état  physique,  exercent 
sur  la  qualité  des  pains  une  influence  beaucoup  plus  grande 
que  leur  composition  chimique  prise  en  valeur  absolue. 

La  chimie  doit  donc  appeler  à  son  aide  les  autres  sciences 
naturelles  et  principalement  la  physique ,  dont  les  puissants 
appareils  d'observation  ont  reçu  dans  ces  dernières  années  des 
perfectionnements  si  importants. 

La  nature  des  corps  différents  qui  se  présentent  dans  les  fa- 
rines, l'état  physique  des  grains  d'amidon ,  du  gluten  et  des 
autres  matières  azotées,  leurs  modifications  sous  l'influence 
de  la  chaleur,  de  l'eau  et-  des  agents  chimiques,  sont  décrits 
avec  soin  dans  plusieurs  ouvrages  de  science  justement  estimés. 

Je  n'ai  rien  à  présenter  de  nouveau  sur  ce  sujet;  dans  ce 
Mémoire ,  je  n'ai  l'intention  de  considérer  que  la  partie  pra- 
tique de  la  question,  et  d'exposer  de  quelle  manière  j'ai  cm 
devoir  examiner  les  nombreux  échantillons  de  pains  et  de  fa- 
rines que  l'administration  m'a  envoyés  depuis  plus  d'un  an. 
J'appellerai  examen  pratique  des  pains  et  farines  l'ensemble 
des  opérations,  plutôt  physiques  que  chimiques,  par  lesquelles 
on  peut  reconnaître  assez  rapidement  la  qualité  d'un  pain ,  ou 
la  valeur  commerciale  d'une  farine  au  point  de  vue  de  la  fa- 
brication du  pain. 

Dans  les  farines ,  j'ai  cherché  à  constater  :  la  qualité  et  l'état 
de  conservation  du  froment  ;  le  soin  avec  lequel  le  son  a  été 
séparé;  les  mélanges  de  farines  étrangères  qui  auraient  pu 
être  introduites ,  soit  par  fraude ,  soit  par  négligence ,  soit  dans 
le  but  de  masquer  par  un  goût  spécial  et  prononcé  le  mauvais 
état  de  la  farine  de  froment. 

Ces  farines  étrangères  sont  presque  toujours  en  faible  pro- 
portion ,  leur  présence  est  difficile  à  constater,  leur  détermi- 
nation quantitative  serait  impossible.  La  farine  de  froment  est, 
dans  la  plupart  des  cas,  en  proportion  très-dominante,  et  sa 
qualité  influe  principalement  sur  la  valeur  commerciale  de  la 
farine. 

Dans  les  pains,  j'ai  observé  :  le  degré  de  cuisson  pour  la  mie 
et  pour  la  croûte,  l'odeur  de  la  mie,  le  goût  et  la  facile  di- 
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gestion  ;  le  mode  de  durcissement  par  dessiccation  spontanée; 
la  proportion  d'eau  hygrométrique;  et  de  cendres  dans  les 
deux  parties,  mie  et  croûte;  la  proportion  de  farine  employée 
pour  produire  100  parties  de  pain,  variable  avec  un  grand 
nombre  de  circonstances;  enfin ,  j'ai  cherché  à  reconnaître  la 
présence  de  farines  différentes  de  celle  de  froment  Cette  re- 
cherche est  bien  plus  difficile  dans  les  pains  que  dans  la  farine 
employée  à  leur  fabrication,  en  raison  de  la  déformation ,  an 
moins  partielle,  que  les  grains  d'amidon  subissent  pendant  la 
cuisson. 

L'examen  d'une  farine  ne  peut  être  complet  que  si  Ton  con- 
naît en  même  temps  la  qualité  du  pain  qu'elle  produit  dans  de 
bonnes  conditions  de  fabrication  ;  les  observations  au  micros- 
cope peuvent  dans  certains  cas ,  notamment  pour  le  mélange 
de  seigle ,  laisser  dans  l'incertitude  sur  la  présence  d'une  fa- 
rine étrangère  ou  sur  sa  proportion  plus  ou  moins  notable  : 
le  goût  du  pain,  ses  propriétés  physiques,  peuvent  presque 
toujours  écarter  cette  incertitude. 

De  même  aussi  l'examen  des  pains  ne  peut  être  complet  que 
si  l'on  connaît  la  farine  employée  et  les  conditions  de  sa  fabri- 
cation. 

Il  faudrait  donc  toujours  examiner  en  même  temps  et  compa- 
rativement les  pains  et  farines  ;  cela  n'est  pas  toujours  possible. 
Ainsi,  quand  un  pain  a  été  saisi  chez  un  boulanger,  il  faut  en 
faire  l'examen  sans  connaître  la  farine  employée  à  sa  fabri- 
cation; on  manque,  dans  ce  cas,  d'un  contrôle  précieux  des 
résultats  obtenus.  Il  en  est  de  même  quand  une  farine  doit 
être  examinée  sans  qu'on  puisse  la  soumettre  à  l'épreuve  de 
la  panification. 

J'ai  dû  fréquemment  opérer  isolément  sur  les  pains  ou  sur 
les  farines ,  et  presque  toujours  mes  opérations  m'ont  laissé 
dans  le  doute  sur  plusieurs  points  importants  :  c'est  donc 
convaincu  par  l'expérience  que  j'insiste  sur  la  nécessité  d'o- 
pérer en  même  temps  sur  les  farines  et  sur  les  pains. 

EXAMEN   DES  FARINES. 

L'examen  d'une  farine  exige  les  opérations  suivantes: 
i*  Détermination  de  l'eau  hydrométrique; 
'j*  Préparation  et  dosage  du  gluten  ; 
3*  Observation  au  microscope  de  la  farine  elle-même,  et  de 
l'amidon  séparé  dans  la  préparation  du  gluten  ; 
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A*  Dosage  de  l'azote  et  des  matières  minérales. 

Je  vais  considérer  successivement  ces  différentes  opérations, 
en  indiquant  pour  chacune  d'elles  son  but  et  la  manière  dont 
elle  peut  être  faite. 

Eau  hygrométrique.  —  La  farine  est  une  substance  très- 
hygrométrique,  difficile  à  dessécher  exactement  Elle  com- 
mence à  se  roussir  en  perdant  de  l'eau  de  sa  substance  orga- 
nique ,  à  une  température  peu  supérieure  à  celle  nécessaire 
pour  lui  enlever  l'eau  seulement  hygrométrique.  L'appareil  le 
plus  convenable  pour  obtenir  la  dessiccation  parfaite  est  une 
étuve ,  dont  on  peut  maintenir  la  température  constante  entre 
1 15  et  1 30  degrés.  On  peut  encore  réussir  sur  un  bain  de  sable; 
mais  la  dessiccation  est  bien  plus  difficile  et  demande  une  grande 
habitude  dans  la  conduite  du  feu.  La  farine  est  alors  placée 
dans  une  grande  capsule  de  porcelaine ,  et  doit  être  remuée 
très-fréquemment ,  afin  que  la  température  de  la  masse  puisse 
être  à  peu  près  la  même  dans  toutes  les  parties;  sans  cette 
précaution,  la  partie  en  contact  avec  la  paroi  de  la  capsule 
serait  déjà  décomposée  et  noircie  avant  que  les  parties  supé- 
rieures fussent  desséchées.  Il  est  important  de  ne  pas  opérer 
sur  plus  de  5o  grammes  ;  pour  une  quantité  plus  grande,  on  ne 
pourrait  arriver  à  une  dessiccation  uniforme. 

Dans  Tétuve,  au  contraire,  on  peut  dessécher  également 
telle  quantité  de  farine  qu'on  le  juge  nécessaire.  L'étuve  pré- 
sente encore  l'avantage  que  l'opération  est  terminée  bien  plus 
rapidement. 

La  disposition  du  laboratoire  de  l'École  impériale  des  mines, 
spécialement  construit  en  vue  de  l'analyse  des  substances  mi- 
nérales, ne  m'a  permis  d'employer  que  le  bain  de  sable;  il  ne 
m'a  pas  fallu  moins  de  deux  jours  pour  dessécher  complètement 
les  échantillons.  Dans  la  dessiccation  lente  et  longtemps  pro- 
longée, j'ai  trouvé  l'avantage  de  diminuer  notablement  la  fa- 
culté hygrométrique  de  la  farine  desséchée,  et  de  rendre  peut- 
être  négligeable  l'absorption  de  l'eau  de  l'atmosphère  pendant 
les  pesées. 

Du  reste ,  qu'on  opère  dans  une  étuve  ou  sur  un  bain  de 
sable,  la  dessiccation  peut  être  considérée  comme  parfaite 
quand  la  farine,  étant  restée  pendant  au  moins  vingt-quatre 
heures  à  une  température  supérieure  à  i  io  degrés,  deux  pesées 
successives,  faites  à  un  intervalle  de  plusieurs  heures,  accu- 
sent le  même  poids.  L'aspect  de  la  farine,  quand  on  a  opéré  au 
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bain  de  sable,  indique  immédiatement  si  la  température  est 
devenue  trop  élevée;  la  farine  doit  être  d'un  blanc  très-légè- 
rement jaunâtre  ;  une  plus  forte  coloration  dénote  une  décom- 
position partielle. 

Dans  le  cas  où  la  farine  s'est  très-peu  colorée  pendant  la 
dessiccation,  on  peut  admettre  qu'il  n'y  a  pas  eu  perte  no- 
table de  substance  organique  ;  on  ne  doit  pas  en  conclure  qu'il 
n'y  a  pas  eu  décomposition  partielle;  le  contraire  me  semble 
démontré  par  l'odeur  particulière ,  toujours  très-sensible ,  que 
dégage  la  farine  à  une  température  inférieure  à  1 10  degrés. 
Je  pense  que  cette  perte  peut  être  négligée,  au  moins  jusqu'à 
ce  que  des  expériences  précises  aient  été  faites  sur  ce  sujet 

La  proportion  d'eau  hygrométrique  dans  les  farines  est  très- 
variable  avec  la  nature  et  la  provenance  des  céréales ,  avec 
les  conditions  de  la  mouture ,  de  la  séparation  du  son  et  de  la 
conservation  dos  farines. 

La  belle  farine  de  froment,  conservée  pendant  plusieurs 
jours  dans  une  chambre  sèche,  à  la  température  de  ao  à 
s5  degrés,  ne  retient  que  de  9  &  10  pour  100  d'eau.  Celle  que 
vendent  les  boulangers  de  Paris  contient  de  16  à  17,  quelque- 
fois môme  18  pour  100  d'eau. 

Plusieurs  farines  de  provenance  étrangère ,  notamment 
certaines  farines  d'Amérique,  n'en  renferment  que  i3  à 
ilx  pour  100;  mais  elles  ne  sont  pas  en  bon  état. 

On  peut  admettre  de  i5  à  17  pour  100  d'eau  en  moyenne 
dans  les  bonnes  farines  de  froment,  moulues  et  conservées 
dans  les  conditions  atmosphériques  ordinaires.  Quand  on  trou- 
vera dans  une  farine  proposée  une  proportion  d'eau  notable- 
ment moindre,  on  devra  considérer  ce  fait  comme  une  tmtf- 
eation  que  la  farine  n'est  peut-être  pas  dans  son  état  normal. 

J'appuie  sur  le  mot  indication ,  parce  que  cette  moindre 
proportion  d'eau  peut  dépendre  de  la  nature  du  blé,  et  non 
pas  de  l'altération  de  la  farine.  Elle  acquiert  une  plus  grande 
valeur  quand,  la  provenance  de  la  farine  étant  connue, on 
sait  par  expérience  que  les  farines  de  cette  localité  contien- 
nent ordinairement  une  plus  forte  proportion  d'eau  hygromé- 
trique. 

Gluten.  —  La  préparation  du  gluten  par  la  méthode  ordi- 
naire, en  malaxant  la  farine  sous  un  filet  d'eau,  peut  faire 
connaître  très-nettement  si  la  farine  proposée  est  en  fermen- 
tation: elle  est  par  suite  d'une  très-grande  importance,  et 
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doit  être  toujours  faite  dans  les  mêmes  conditions  et,  s'il  est 
possible ,  par  le  même  opérateur.  On  reconnaît  aisément  l'état 
de  bonne  ou  mauvaise  conservation  de  la  farine,  sa  qualité 
pour  la  fabrication  du  pain,  à  la  rapidité  avec  laquelle  le 
gluten  se  rassemble,  et  à  ses  caractères  physiques,  quand  il  a 
été  bien  séparé  de  l'amidon.  # 

Avec  l'habitude  de  cette  opération  on  peut  classer  les  farines 
d'après  leur  qualité,  aussi  sûrement  que  les  dégustateurs  re- 
connaissent et  classent  les  vins  par  leur  goût. 

La  même  opération  peut  donner  des  indications  sur  la  pré- 
sence de  farines  étrangères  mélangées  à  celle  de  froment; 
mais  elles  manquent  souvent  de  netteté  quand  il  s'agit  de  fa- 
rines en  fermentation.  Dans  le  cas  même  d'une  farine  en  bon 
état ,  il  faut  avoir  une  grande  habitude  de  la  manière  dont  se 
sépare  le  gluten  dans  des  mélanges  déterminés,  pour  pouvoir 
conclure  avec  quelque  certitude  sur  la  nature  des  mélanges 
qui  peuvent  exister  dans  la  farine  proposée. 

Il  est  convenable  d'opérer  sur  un  poids  un  peu  considérable, 
afin  de  pouvoir  mieux  apprécier  la  proportion  de  son  et  cons- 
tater la  présence  ou  l'absence  des  poussières,  des  petites 
pierres  et  des  divers  débris  qui  se  concentrent  fréquemment 
dans  les  farines  préparées  sans  les  soins  nécessaires. 

J'opère  ordinairement  sur  100  grammes  de  farine,  et  je  com- 
mence le  lavage  dans  un  nouet  de  linge  ;  dès  que  le  gluten  a 
pris  la  consistance  suffisante ,  je  retire  la  matière  du  linge,  et 
je  termine  dans  les  mains  nues;  l'opération  est  achevée  quand, 
en  pressant  fortement  le  gluten  sous  un  mince  filet  d'eau, 
l'eau  s'écoule  parfaitement  claire. 

Toutes  les  matières  qui  sortent  du  linge  ou  des  mains  doivent 
passer  à  travers  un  tamis  fin  et  être  recueillies  dans  une 
grande  capsule  bien  propre.  Le  tamis  arrête  le  son,  les  frag- 
ments de  tissu  cellulaire,  les  corps  étrangers,  souvent  même 
du  gluten  qui  glisse  à  travers  le  linge  ou  entre  les  doigts;  l'ami- 
don seul  passe  dans  la  capsula.  De  cette  manière ,  on  divise  la 
farine  en  trois  parties  qu'il  faut  examiner  séparément  :  le  glu- 
ten ,  le  son  et  les  matières  étrangères,  l'amidon. 

Le  temps  nécessaire  à  la  préparation  du  gluten  est  variable 
avec  la  manière  d'opérer  et  avec  la  qualité  de  la  farine  ;  il  est 
d'autant  plus  court  que  la  farine  de  froment  est  plus  pure  et  de 
meilleure  qualité.  Pour  les  belles  farines,  on  termine  très-faci- 
lement l'opération  en  moins  d'une  demi-heure,  tandis  qu'il  faut 
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une  heure  et  plus  pour  les  farines  avariées.  H  est  par  suite 
très-important  d'opérer  toujours  de  la  môme  manière,  et  de 
tenir  note  du  temps  employé. 

Dans  les  bonnes  farines  de  froment ,  le  gluten  commence  à 
se  rassembler  presque  immédiatement  et  ne  tend  pas  à  passer 
à  travers  le  linge;  ensuite,  quand  on  opère  dans  les  mains.  Il 
prend  très-rapidement  une  consistance  et  une  élasticité  de 
plus  en  plus  grandes;  on  peut  en  extraire  tout  l'amidon  sans 
perte  de  gluten,  pourvu  qu'on  ait  le  soin  d'écraser  doucement 
les  grumeaux  qui  se  forment  par  la  concentration  de  l'amidon 
dans  certaines  parties.  Vers  la  fin,  le  gluten  paraît  blanc  un 
peu  jaunâtre;  il  est  très-consistant  et  très-élastique.  On  peut 
le  peser  humide  ;  mais  il  est  préférable  de  le  dessécher  à  1 15 
ou  i  ao  degrés  dans  une  petite  capsule  de  porcelaine  tarée  d'a- 
vance, en  opérant  dans  une  étuve  ou  dans  un  bain  de  sable. 
Dans  ce  dernier  cas,  la  dessiccation  est  très-lente  et  demande 
de  deux  à  trois  jours.  A  la  première  impression  de  la  chaleur, 
le  gluten  se  boursoufle  et  prend  dans  la  capsule  une  surface 
très-convexe.  Il  s'affaisse  sur  lui-même  à  mesure  que  la  dessic- 
cation est  plus  avancée,  en  même  temps  il  brunit  notablement  ; 
quand  11  est  bien  desséché ,  il  est  dur,  cassant,  et  présente  une 
texture  feuilletée  assez  régulière. 

La  proportion  du  gluten  dans  les  belles  farinés  de  froment 
est  variable,  avec  la  provenance  des  blés,  de  9  à  11  pour  100 
du  poids  de  la  farine  prise  dans  son  état  hygrométrique  ordi- 
naire. 

Dans  les  farines  altérées  par  fermentation,  le  gluten  ne 
commence  à  se  réunir  dans  le  nouet  de  linge  qu'au  bout  d'un 
temps  assez  long,  une  demi-heure,  quelquefois  même  une 
heure  (  quand  on  opère  sur  100  grammes),  et  passe  en  partie  à 
travers  le  tissu.  Quand  il  a  pris  une  consistance  suffisante  pour 
qu'on  puisse  retirer  du  linge  et  malaxer  dans  les  mains,  il  tend 
à  se  diviser  en  grumeaux  qui  ont  peu  d'adhérence  entre  eux  : 
on  ne  parvient  qu'avec  peine  à  Je  réunir  en  une  seule  masse, 
qui  est  bien  moins  consistante  et  élastique  que  le  gluten  pro- 
venant d'une  bonne  farine.  La  différence  est  d'autant  plus 
grande  que  la  farine  proposée  est  plus  altérée. 

Pendant  la  dessiccation,  le  gluten  se  boursoufle  peu,  et  sou- 
vent même  11  offre  dès  le  principe  une  surface  concave.  Quand 
la  dessiccation  est  complète,  il  est  dur,  peu  feuilleté,  et  près* 
que  toujours  assez  fortement  coloré. 
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L'observation  attentive  de  ces  caractères  dans  une  farine  ré- 
connue  bonne  et  dans  celles  qui  sont  soumises  à  l'examen 
peut  donc  faire  reconnaître  bien  nettement  l'état  de  conserva- 
tion de  la  farine»  ce  qui  est  certainement  le  point  le  plus  im- 
portant pour  la  fabrication  du  pain. 

Le  poids  du  gluten  donné  par  une  farine  n'a  pas  la  môme 
importance»  puisque  sa  proportion  peut  être  à  peu  près  aussi 
forte  dans  une  farine  altérée  que  dans  une  farine  de  bonne 
qualité,  pourvu  toutefois  qu'on  ait  soin  de  joindre  à  la  masse 
principale  les  petits  fragments  détachés  pendant  l'opération. 

Le  mélange  de  farines  différentes  de  celle  de  froment  influe 
beaucoup  sur  l'aspect  du  gluten  et  sur  la  manière  dont  il  se 
rassemble  ;  cette  influence  n'est  cependant  bien  prononcée  que 
dans  le  cas  où  les  farines  étrangères  sont  en  notable  propor- 
tion, ce  qui  est  fort  rare  et  facile  à  constater  sous  le  micros- 
cope, et  aussi  par  un  rendement  bien  moindre  en  gluten 
élastique. 

Dans  la  plupart  des  cas,  il  n'y  a  aucune  incertitude  sur  la 
cause  à  laquelle  il  faut  attribuer  la  difficulté  de  réunion  du 
gluten  ;  cette  cause  est  l'état  de  fermentation  de  la  farine.  Dans 
le  cas  où  l'on  constate  la  présence  de  plusieurs  farines  mélan- 
gées à  celle  de  froment  en  notable  proportion,  on  peut  attri- 
buer les  propriétés  anormales  du  gluten,  soit  à  la  présence  de 
ces  farines,  soit  à  l'altération  de  celle  de  froment,  soit  même 
aux  deux  causes  réunies.  On  ne  peut  alors  tirer  des  indications 
certaines  de  la  préparation  du  gluten  sur  l'état  de  fermenta- 
tion de  la  farine  proposée,  que  par  suite  d'une  longue  habi- 
tude de  l'influence  spéciale  de  chaque  mélange  dans  différentes 
proportions.  On  ne  peut  acquérir  cette  habitude  qu'en  faisant 
un  très-grand  nombre  d'expériences  sur  des  mélanges  déter- 
minés et  différents;  il  ne  serait  pas  possible  de  décrire  claire- 
ment l'influence  des  mélanges,  influence  variable  avec  la  ma- 
nière d'opérer  la  préparation  du  gluten. 

L'incinération  du  gluten  ne* peut  donner,  en  général ,  aucune 
indication  utile  sur  la  valeur  des  farines;  il  n'est  donc  pas  né- 
cessaire delà  faire.  Le  gluten  brûle  difficilement,  et  les  cen- 
dres ne  peuvent  être  obtenues  bien  blanches  que  sous  la 
moufle  d'un  grand  fourneau  de  coupelle  :  les  cendres  sont 
composées  principalement  d'acide  phosphorique,  d'alcalis  et 
de  chaux;  elles  contiennent  de  la  silice  en  proportion  notable- 
ment plus  forte  que  les  cendres  de  la  farine  elle-même.  J'ai 
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trouvé  dans  plusieurs  glutens  provenant  de  farines  de  froment, 
de  î.aô  à  i.45  pour  100  de  cendres  contenant  plus  de  la  moitié 
de  leur  poids  de  phosphate  de  chaux* 

amidon.  ~  L'amidon,  entraîné  par  l'eau  fc  travers  le  tamis 
dans  la  préparation  du  gluten ,  est  reçu  dans  une  grande  cap- 
sule, dans  laquelle  il  se  dépose  avec  plus  ou  moinâ  de  lenteur. 
Les  plus  gros  grains  gagnent  assez  vite  le  fond  du  vase  et  for- 
ment une  couche  consistante  sur  laquelle  viendraient  se  dis- 
poser progressivement  les  grains  plus  petits  et  plus  légers. 
L'eau  reste  laiteuse  pendant  près  de  deux  heures»  quelquefois 
même  davantage.  On  a  intérêt  à  empêcher  le  mélange  des  par- 
ties lourdes  et  légères  de  l'amidon,  afin  de  pouvoir  observer 
plus  commodément  au  microscope  les  gros  grains  et  ceux  d'un 
diamètre  plus  petit 

Dans  ce  but,  on  décante  le  liquide  laiteux  une  demi-heure 
après  la  fin  de  la  préparation  du  gluten,  et  on  laisse  la  liqueur 
s'éclalrcir  lentement 

On  filtre,  si  cela  est  nécessaire  ou  si  l'on  est  trop  pressé , 
dans  l'eau  claire  on  cherche  à  constater  la  légumine ,  carac- 
téristique, d'après  plusieurs  chimistes,  de  la  présence  dos  lé- 
gumineuses :  elle  est  indiquée  sur  un  précipité  blanc  donné  par 
l'acide  acétique.  Ce  caractère  ne  me  paraît  pas  suffisamment 
net  ;  la  liqueur  peut  tenir  en  dissolution  d'autres  substances 
que  la  légumine,  précipi tables  également  par  l'acide  acétique, 
telles  que  les  matières  azotées  solubles  d'un  certain  nombre 
de  céréales;  le  caractère  indiqué  est  surtout  incertain  quand 
il  s'agit  d'une  farine  en  fermentation. 

Le  précipité  blanc  donné  par  l'acide  acétique  ne  doit  être 
considéré  que  comme  une  indication  du  mélange  possible  de 
farines  légumineuses,  indication  qui  a  besoin  d'être  vérifiée  par 
l'ensemble  des  caractères  de  la  farine  proposée. 

La  partie  la  plus  lourde  de  l'amidon  est  quelquefois  recou- 
verte d'une  couche  légèrement  colorée,  dans  laquelle  on  peut 
reconnaître  les  parties  fines  du  son  et  du  tissu  cellulaire  qui 
ont  pu  traverser  les  tamis.  Gela  ne  se  présente  jamais  pour  les 
bonnes  farines  bien  préparées.  Il  faut  séparer  cette  couche, 
quand  elle  se  produit,  pour  l'examiner  au  microscope  en  même 
temps  que  la  partie  plus  grossière  restée  sur  le  tamis. 

L'amidon  déposé  au  fond  de  la  capsule  doit  être  examiné 
attentivement;  quand  il  provient  de  farine  de  froment  pure  et 
de  bonne  qualité,  il  a  un  aspect  satiné  tout  spécial  ;  quand  ij 
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provient,  au  contraire,  de  farine  de  froment  altérée,  ou  d'un 
mélange  de  cette  farine  de  bonne  qualité  avec  des  farines  de 
seigle,  de  maïs,  de  millet,  etc.,  il  est  gluant  sous  les  doigts,  et 
présente  pour  chaque  cas  spécial  un  caractère  particulier.  La 
différence  d'aspect  n'est  sensible  que  pour  un  cet!  très -exercé 
et  ne  saurait  être  décrite. 

L'aspect  de  l'amidon  est  dorçc  assez  important  à  noter  comme 
indiquaut  soit  la  bonne  qualité  de  la  farine,  soit  sa  mauvaise 
qualité  ou  le  mélange  d'autres  farines.  En  comparant  ce  carac- 
tère avec  celui  donné  par  le  gluten,  on  peut  déjà  se  faire  une 
idée  assez  exacte  de  la  valeur  de  la  farine  proposée. 

Une  partie  de  cet  amidon  est  conservée  au  contact  de  l'air  et 
sous  une  mince  couche  d'eau  :  la  fermentation  ne  tarde  pas  à 
se  manifester,  et  commence  d'autant  plus  vite  que  la  farine  est 
elle-même  plus  altérée.  De  cette  rapidité  on  peut  encore  dé- 
duire une  appréciation  utile.  La  seconde  partie  de  l'amidon  est 
destinée  aux  observations  microscopiques  ;  on  doit  la  sécher  & 
basse  température  et  la  conserver  jusqu'aux  expériences  sous 
le  microscope.  Quand  on  soupçonne  que  la  farine  proposée 
contient  des  mélanges,  il  peut  être  utile  de  soumettre  l'amidon 
&  une  préparation  mécanique,  dans  le  but  de  classer  autant 
que  possible  les  grains  d'amidon  par  ordre  de  grosseur,  et  de 
rendre  par  là  plus  facile  la  distinction  des  grains  de  graines  dif- 
férentes. Cette  préparation  mécanique  consiste  seulement  en 
une  série  d'agitations  et  de  décantations  successives  en  opé. 
rant  dans  un  grand  verre  à  pied.  Dans  la  partie  la  plus  lourde 
sont  contenus  les  grains  de  fécule,  de  pommes  de  terre  et  de 
farine  de  haricots.  Dans  la  partie  moyenne  se  trouvent  princi- 
palement les  grains  de  maïs. 

Le  dépôt  qui  se  forme  lentement  dans  la  première  liqueur 
laiteuse  donnée  par  la  préparation  du  gluten,  doit  contenir  les 
grains  les  plus  petits  du  froment,  du  seigle,  et  tous  ceux  du 
millet  et  de  l'avoine  ;  il  ne  renferme  certainement  pas  de  grains 
de  haricots  et  de  pommes  de  terre,  qui  tous  sont  assez  gros  et 
d'un  diamètre  assez  uniforme. 

Les  produits  des  décantations  successives  doivent  être  sè- 
ches doucement  et  conservés  pour  les  observations  sous  le  mi- 
croscope. 

Matières  arrêtées  par  le  tamis.  —  Le  tamis  sur  lequel  tom- 
bent toutes  les  matières  qui  s'échappent  du  linge  ou  des  mains 
pendant  la  préparation  du  gluten  retient  le  son,  les  débris  de 
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tissus  cellulaires,  les  matières  étrangères ,  despel 
de  gluten.  Ces  dernières  doivent  être  séparées  avec  soin  et 
réunies  à  la  masse  du  gluten.  La  quantité  comparative  des 
autres  matières  permet  d'évaluer  approximativement  le  soin 
avec  lequel  le  son  a  été  séparé,  et  la  propreté  de  la  farine.  Lear 
examen  au  microscope  peut  encore  amener  a  découvrir,  par 
les  débris  de  tissu  cellulaire,  la  nature  des  farines  qui  ont  été 
mélangées.  Je  dois  dire  cependant  que,  dans  toutes  mes  expé- 
riences, j'ai  pu  reconnaître  plus  facilement  les  mélanges  en 
observant  l'amidon  et  la  farine  elle-même,  qu'en  examinant  ces 
débris  de  tissu  cellulaire. 

Obtervations  au  microscope.  —  J'ai  toujours  employé ,  pour 
mes  observations  de  farines  et  d'amidons,  un  microscope  de 
Chevalier,  muni  d'un  appareil  de  polarisation.  Le  grossisse- 
ment qui  m'a  paru  le  plus  convenable  est  celui  de  3<x>  dia- 
mètres, pour  lequel  les  objets  sont  encore  assez  vivement 
éclairés  et  le  champ  assez  vaste  pour  qu'on  puisse  apercevoir 
nettement  un  assez  grand  nombre  de  grains  d'amidon. 

11  permet  aussi  de  dessiner  facilement  à  la  chambre  claire 
la  forme  exacte  des  grains  un  peu  gros,  ce  qui  facilite  beau- 
coup la  comparaison  de  la  farine  proposée  avec  des  farines  de 
nature  déterminée. 

Un  plus  fort  grossissement  fatigue  beaucoup  la  vue,  ne  donne 
pour  chaque  observation  qu'un  très-petit  nombre  de  grains 
d'amidon  nettement  visibles,  et  force  par  suite  a  multiplier 
beaucoup  les  observations. 

Pour  chaque  farine  proposée,  il  faut  soumettre  au  microscope 
et  séparément  :  la  farine  elle-même,  l'amidon  classé  en  deux, 
trois  et  même  quatre  grosseurs ,  et  enfin  les  fragments  de  tissu 
cellulaire. 

En  se  servant  du  microscope,  on  a  pour  but  de  reconnaître 
les  mélanges  de  différentes  farines,  et  on  peut  arriver,  pour 
un  certain  nombre,  a  constater  ces  mélanges  avec  certitude, 
qu'on  ait  la  patience  de  multiplier  les  observations .  et 
oit  bien  habitué  a  l'aspect  que  présentent  les  farines 
préparées  spécialement  avec  des  graines  bien  propres 
)nne  qualité. 

cesslté  de  multiplier  les  observations  résulte  de  ce  que 
mges  ne  sont  jamais  bien  homogènes,  et  que  chaque 
tlon  ne  fait  apercevoir  qu'un  point  de  la  farine  pro- 
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Quant  à  la  seconde  condition  que  j'ai  exposée,  la  connais- 
sance exacte  de  l'aspect  que  présentent  sous  le  microscope  les 
différentes  farines  pures y  son  utilité  est  bien  évidente»  car  11 
faut  distinguer  un  ou  deux  grains  de  Tune  de  ces  farines  en- 
tourées d'un  très-grand  nombre  de  grains  de  froment 

J'ai  pu  distinguer  très-nettement,  par  les  observations  mi- 
croscopiques, la  présence  dans  la  farine  de  froment  d'une 
très-faible  proportion  de  mais,  d'avoine,  de  millet,  de  hari- 
cots, de  pommes  de  terre;  pour  le  seigle,  au  contraire,  j'ai 
toujours  eu  des  résultats  un  peu  incertains.  Pour  les  vesces  et 
les  féverolles,  les  caractères  chimiques  bien  connus  me  sem- 
blent plus  nets. 

Enfin ,  pour  aucune  farine ,  je  n'ai  pu  fixer  mes  idées,  même 
approximativement,  sur  la  proportion  dans  laquelle  elles 
avaient  été  mélangées. 

Je  vais  considérer  les  farines  qui  ont  été  jusqu'à  présent  mé- 
langées le  plus  fréquemment  avec  la  farine  de  froment,  et  in- 
diquer pour  chacune  d'elles  les  caractères  qui  peuvent  servir  à 
la  faire  reconnaître  avec  plus  ou  moins  de  certitude. 

Seigle.  — •  Le  seigle  est  extrêmement  difficile  à  reconnaître 
du  froment  sous  le  microscope,  surtout  si  l'on  observe  l'amidon 
au  lieu  de  la  farine  elle-même.  La  grosseur,  la  forme  des  grains, 
leurs  stries,  leur  coloration  par  l'iode,  leur  gonflement  par  la 
potasse ,  la  croix  noire  peu  prononcée  que  fait  naître  la  pola- 
risation de  la  lumière,  tous  ces  caractères  sont  extrêmement 
voisins,  sans  être  identiques,  dans  les  amidons  de  seigle  et  de 
froment. 

Il  est  possible  de  reconnaître  l'amidon  du  seigle  de  celui  do 
froment,  ou  même  de  distinguer  deux  échantillons,  l'un  de 
froment  pur»  l'autre  de  froment  mélangé  de  seigle,  quand  on 
sait  d'avance  que  l'un  des  deux  échantillons  proposés  contient 
le  mélange  des  deux  amidons  et  que  l'autre  est  de  froment  pur  ; 
mais  la  différence  des  caractères  est  trop  peu  marquée  pour 
qu'on  puisse  être  certain  de  la  présence  d'une  petite  quantité 
de  seigle,  mélangée  avec  une  forte  proportion  de  froment  dans 
l'amidon  d  une  farine  inconnue.  Quand  on  observe  la  farine 
elle-même,  on  éprouve  la  même  difficulté,  excepté  cependant 
quand  on  réussit  à  rencontrer  dans  le  champ  du  microscope  un 
de  ces  petits  duvets  adhérents  à  chaque  grain  de  seigle  et  qui 
passent  dans  la  farine.  Ces  duvets  sqnt  très-nettement  caràc* 
'  térisés;  on  les  reconnaît  de  suite  quand  on  les  a  vus  une  fois* 
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Pour  avoir  la  probabilité  de  les  rencontrer,  il  font  avoir  la  pré- 
oautloo  détendre  la  farine»  seulement  humectée*  entre  dent 
lames  de  verre,  sans  séparer  le  gluten  qui  entraînerait  à  ooop 
sûr  eee  duvets. 

Quand  on  leo  a  constatés,  on  eet  bien  oertain  de  la  présence 
du  seigle  dans  la  Affine  propooée  ;  mais  la  réciproque  n'est  pas 
vraie»  c'est-è-dlre  que  ai  Ton  ne  parvient  pas  à  la  rencontrer 
dans  le  champ  du  miorosoopd»  on  n'est  pas  en  droit  de  conclure 
rabsence  du  seigle. 

U  j  a  donc  souvent  incertitude  au  sujet  du  seigle  quand  II 
n'est  pas  en  proportion  asseï  torts  pour  influer  notablement 
sur  la  proportion  du  gluten  ou  sur  le  goût  du  pain,  qui  est  lltt- 
dtoation  la  plus  certaine  et  la  pins  sûre  de  la  présence  de  seigle 
en  notable  proportion. 

Avoine.  —  L'avoine  est  rarement  introduite  par  fraude  dans 
la  farine  de  froment  ;  quand  elle  est  en  proportion  an  peu  forte, 
on  constate  facilement  sa  présence  par  le  goût  de  pain  ;  quand 
elle  se  trouve  en  faible  proportion,  on  peut  aisément  la  dé* 
couvrir  sous  le  microscope  par  deux  séries  d'observations»  Pnne 
sur  la  farine  elle-même,  l'autre  sur  les  parties  les  plus  légères 
de  l'amidon ,  séparées  par  la  première  déoantation  après  la  pré- 
paration du  gluten. 

Pour  la  farine,  il  faut  opérer  comme  pour  le  seigle,  c'est-4- 
dire  étendre  la  farine  humectée  entre  deux  lames  de  verre, 
sans  perdre  aucune  partie  de  la  matière  ;  on  reconnaît  l'avoine 
aux  barbes  très-longues  qui  proviennent  des  grains  et  restent 
toujours  dans  la  farine.  Leur  aspect  est  bien  différent  do  œkd 
des  barbes  du  seigle,  surtout  quand  on  les  examine  à  la  lumière 
polarisée. 

L'axe  et  les  deux  bords  sont  marqués  par  des  lignes  noires 
fortement  accusées,  séparées  par  deux  lignes  brillantes. 

U  s'agit  donc  seulement  de  multiplier  le  nombre  des  obser- 
vations, pour  ètrs  oertain  de  l'absence  on  de  la  présence  de 
l'avoine. 

Dans  l'amidon,  il  faut  chercher  l'avoine  dans  la  partie  la  plus 
légère ,  car  tous  les  grains  de  oette  céréale  sont  extrêmement 
petits.  On  les  reconnaît ,  si  l'on  a  l'habitude  de  les  observer, 
aux  caractères  suivants  :  ils  paraissent  très-petits  et  peu  trans- 
parents à  la  lumière  ordinaire,  Ils  ne  présentent  aucun  point 
brillant  à  la  lumière  polarisée.  Ces  caractères  sont  moins  tran- 
chée que  ceux  des  barbes  d'avoine  observables  dans  la  farine, 
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et  on  ne  doit  obercber  4  les  utiliser  qu'après  s'être  familiarisé 
par  une  longue  étude  avec  l'aspect  que  présentent  les  grains 
d'amidon  de  l'avoine,  mélangea  dans  des  proportions  d'abord 
très-fortes  et  ensuite  de  plus  en  plus  faibles  aveo  les  graine 
les  plus  petits  de  1  amidon  du  froment»  du  seigle  et  du  millet 

Maïs.  —  Le  mais  est  mélangé  avec  le  froment  dans  un  oer- 
tain  nombre  de  farines  provenant  dee  pays  étrangers  ;  j'en  ai 
constaté  la  présence  dans  tous  les  échantillons  de  farine  d'A- 
mérique que  m'a  soumis  l'administration.  On  peut  reconnaître. 
asses  nettement  sa  présence  en  observant  au  microscope,  soit 
la  farine  elle-même,  soit  l'amidon.  Comme  les  grains  d'amidon 
du  mais  sont  asses  réguliers  et  de  diamètre  moyen ,  on  doit 
observer  surtout  la  partie  de  l'amidon  qui  s'est  déposée  la  pre* 
mière  dans  la  préparation  du  gluten»  et  en  séparer  les  plus 
gros  grains  par  une  décantation  rapide,  c'est-à-dire  qu'il  est 
convenable  d'opérer  sur  la  partie  moyenne  de  l'amidon  de  le 
farine  proposée. 

Dans  la  farine  elle-même ,  humectée  et  bien  étendue  entre 
deux  lames  de  verre,  on  peut  reconnaître  le  mais  aux  débris 
de  tissu  cellulaire  et  à  la  forme  prismatique  des  grains  qui  pro- 
viennent des  parties  voisines  de  l'enveloppe. 

Le  caractère  suivant  est  beaucoup  plus  net  et  peut  être  con- 
staté plus  facilement  dans  l'amidon  que  dans  la  farine  :  l'amidon 
est  mouillé  avec  de  l'huile  d'olive  et  bien  étendu  sur  une  lame 
de  verre ,  et  ensuite  observé  successivement  à  la  lumière  ordi* 
naire  et  à  la  lumière  polarisée.  A  la  lumière  ordinaire,  les 
grains  de  mais  paraissent  bien  ronds  (sous  le  grossissement 
de  3oo  diamètres)  et  présentent  tous  au  centre  un  point  noir 
bien  marqué;  à  la  lumière  polarisée,  ils  paraissent  carrés  et 
divisés  en  quatre  par  une  croix  noire  rectangulaire,  dont  les 
deux  branches  sont  également  foncées;  les  quatre  angles  sont 
très-brillants.  Ce  caractère,  que  les  grains  d'amidon  du  mais 
présentent  seuls  (i),  permet  de  reeonnaitre  avec  certitude  la 
présence  ou  l'absence  du  mais. 

Millet.  —  Le  millet  n'est  que  bien  rarement  mélangé  avec  le 
froment  dans  les  farines  commerciales;  son  odeur  et  son  goût 


(i)  Les  grains  de  millet  offrent  le  même  aspect  à  la  lumière  ordinaire, 
nais  leur  diamètre  étant  beaucoup  plus  petit,  il  est  impossible  de  les  con- 
fondre arec  ceux  de  malt,  et  de  plut  on  ne  distingue  pat  la  croit  noire  à 
U  lumière  polarisée. 
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le  feraient  facilement  reconnaître  dans  les  farines  non  alté- 
rées. Je  l'ai  constaté  dans  plusieurs  farines  fermentées,  dans 
lesquelles  il  avait  peut-être  été  introduit  pour  masquer  par  son 
goAt  prononcé  celui  que  développe  la  fermentation. 

L'observation  au  microscope  peut,  dans  tous  les  cas,  indi- 
quer arec  certitude  sa  présenco  ou  son  absence.  Comme  l'a- 
midon de  millet  est  composé  de  grains  extrêmement  petits,  il 
est  convenable  d'opérer  non  pas  sur  la  farine  elle-même,  mais 
sur  les  parties  les  plus  légères  de  l'amidon ,  sur  le  dépôt  qui  se 
forme  lentement  dans  la  première  liqueur  décantée  (prépara- 
tion du  gluten).  Dans  cette  partie  légère  de  l'amidon  extrait  de 
la  farine  proposée,  le  millet  peut  se  reconnaître  aux  carac- 
tères suivants  :  ses  grains,  très* petits,  paraissent  bien  ronds 
et  plus  transparents  que  ceux  de  l'avoine;  ils  présentent  tous 
un  point  noir  au  centre  ;  a  la  lumière  polarisée,  les  bords  des 
grains  sont  difficiles  à  distinguer  du  fond  obscur,  le  centre  est 
Indiqué  par  un  point  très-brillant.  Ces  caractères  permettent 
de  reconnaître  bien  nettement  un  seul  grain  de  millet  dans  le 
champ  du  microscope.  On  peut  les  appliquer  sur  la  farine  elle- 
même,  en  multipliant  le  nombre  des  observations. 

Haricots.  —  Lorsque  la  farine  de  haricots  a  été  mélangée 
dans  une  proportion  notablS  à  la  farine  de  froment,  sa  pré- 
sence se  décèle  pendant  la  panification  et  ensuite  dans  le  pain. 
Lorsque  sa  proportion  est  faible,  on  peut  toujours  la  recon- 
naître aisément  au  microscope.  La  grosseur  des  grains  d'amidon 
des  haricots  est  assez  uniforme  et  comprise  entre  celle  des 
plus  gros  grains  et  des  grains  moyens  de  l'amidon  de  froment 
Par  suite,  dans  l'ektraction  du  gluten  do  la  farine  proposée, 
les  haricots  se  trouvent  presque  tous  dans  la  partie  la  plus 
lourde  de  l'amidon.  C'est  donc  cette  partie  qu'il  faut  employer 
de  préférence  pour  les  observations  microscopiques. 

A  la  lumière  ordinaire,  les  grains  de  haricots  présentent  une 
forme  un  peu  allongée,  uno  enveloppe  bien  tendue,  et  deux 
points  noirs  assez  rapprochés  l'un  de  l'autre  sur  la  face  laté- 
rale. Observés  à  la  lumière  polarisée,  ces  grains  paraissent  à 
peu  près  ronds;  le  bord  est  nettement  dessiné  par  un  cercle' 
noir,  la  surface  est  divisée  par  une  croix  rectangulaire,  dont 
les  deux  branches  sont  également  foncées;  leur  intersection 
est  marquée  par  un  point  noir  de  grandes  dimensions,  et  l'in- 
tervalle des  branches  est  très-brillant. 

L'ensemble  de  ces  caractères  est  aussi  net  que  ceux  présentés 
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par  les  grains  de  maïs  et  de  millet,  et  ne  peut, pas  laisser  le 
moindre  doute  sur  la  présence  ou  l'absence  des  haricots  dans 
une  farine  donnée. 

Je  rappellerai  que,  pour  arriver  plus  vite  et  plus  sûrement 
au  résultat,  il  faut  observer  l'amidon  et  non  pas  la  farine;  il 
faut  chercher  le  millet  et  l'avoine  dans  la  partie  la  plus  légère*  le 
maïs  dans  la  partie  moyenne  et  les  haricots  dans  la  plus  lourde. 

Pommes  de  terre.  —  La  fécule  de  pommes  de  terre  est  facile 
à  reconnaître  dans  la  farine  et  surtout  dans  la  partie  la  plus 
lourde  de  l'amidon.  Plusieurs  méthodes  ont  été  proposées  par 
différents  chimistes,  notamment  par  M;  Payen,  pour  constater 
au  microscope  la  présence  d'une  petite  quantité  de  fécule 
dans  la  farine  de  froment;  celle  qui  me  parait  en  même  temps 
la  plus  simple  et  la  plus  sûre  est  l'observation  directe  de  l'a- 
midon aux  deux  lumières.  A  la  lumière  ordinaire,  les  grains 
de  fécule  ont  un  faciès  bien  caractérisé;  à  la  lumière  pola- 
risée, leur  surface  présente  deux  branches  hyperboliques, 
inégalement  noires,  dont  les  sommets  sont  plus  marqués  et 
plus  déliés  Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  les  procédés  pro- 
posés par  M.  Roland  et  M.  Donny,  ils  sont  décrits  en  détail  dans 
les  Bulletins  du  la  Société  d'encouragement.  Les  caractères  que 
je  viens  d'indiquer  sont  trèsnots  et  applicables  à  tous  les  cas 
qui  peuvent  se  présenter. 

Pesées  et  féverolles.  —  Ces  deux  substances  peuvent  être  fa- 
cilement constatées  dans  los  farines  en  suivant  la  méthode  que 
M.  Donny  a  décrite  dans  les  Bulletins  de  la  Société  d'encoura- 
gement. La  farine  est  appliquée  sur  les  parois  intérieures  d'une 
petite  capsule  de  porcelaine,  et  soumise  successivement  aux 
vapeurs  d'acide  azotique  et  d'ammoniaque.  Toutes  les  parties 
qui  appartiennent  aux  vesecs  et  féverolles  se  colorent  en  rouge 
très-foncé,  tandis  que  le  reste  de  la  farine  est  seulement  Jauni. 
L'examen  sous  le  microscope,  de  la  matière  rougie,  permet  de 
reconnaître  les  grains  colorés  en  rouge,  et  par  conséquent 
d'apprécier  avec  une  certaine  approximation  la  proportion  des 
vesces  et  féverolles  dans  la  farine  proposée. 

Ce  caractère  est  très-net,  et  c'est  le  seul  cas  dans  lequel  il  est 
possible  d'apprécier,  dans  les  mélanges  de  substances  diverses 
à  la  farine  de  froment,  la  proportion  .des  matières  mélangées. 

Riz.  —  Le  ris  est  assez  difficile  à  reconnaître  dans  les  fa- 
rines; on  peut  cependant  le  distinguer,  sous  le  microscope, 
aux  fragments  anguleux  du  périsperme.  On  doit  les  chercher 
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dans  la  farine  elle-même  et  surtout  dans  les  parties  lourdes  de 
l'amidon.  Il  faut  une  grande  habitude  pour  les  reconnaître 
d'une  manière  certaine,  surtout  quand  la  proportion  de  rii 
mélangé  au  froment  est  très-faible.  La  distinction  est  alors  un 
peu  plus  facile  que  celle  du  seigle,  mais  elle  n'est  pas  à  beau- 
coup près  aussi  nette  que  celle  de  la  fécule,  du  mais,  du  millet, 
dos  haricots  et  de  l'avoine. 

La  détermination  du  gluten  et  la  panffication  ne  peuvent  non 
plus  fournir  que  des  caractères  peu  prononcés  quand  la  pro- 
portion du  riz  n'est  pas  très-notable. 

Sarrasin.  —  Le  sarrasin  est  plus  facile  à  distinguer  par  la 
panification  que  par  l'examen  microscopique  ;  il  donne  au  pain 
un  goût  spécial,  qu'il  est  difficile  de  confondre  avec  aucun 
-autre.  Pour  le  reconnaître  dans  la  farine,  il  faut  commencer 
par  séparer  le  gluten  et  les  parties  les  plus  légères  de  l'amidon. 
Dans  les  parties  un  peu  lourdes,  on  reconnaît  le  sarrasin  à  la 
présence  de  petites  masses  anguleuses,  prismatiques,  analo- 
gues pour  l'aspect  à  l'amidon  en  aiguilles  du  commerce. 

Graine  de  H».— Cette  substance  est  très-rarement  mélangée 
à  la  farine  de  froment ,  au  moins  pour  celle  vendue  à  Paris.  On 
peut  la  reconnaître  assez  sûrement  sous  le  microscope  à  la 
présence  de  petits  fragments  carrés,  presque  uniformes,  co- 
lorés en  rouge  brun,  et  ne  changeant  pas  d'aspect  quand  on 
dissout  l'amidon  dans  la  potasse ,  en  employant  une  dissolution 
renfermant  19  à  i&  p.  100  d'alcali. 

RÉSUMÉ. 

D'après  tous  ces  caractères  on  peut  ,  jusqu'à  un  certain 
point,  distinguer  les  farines  différentes  qui  ont  été  mélangées 
à  celle  de  froment  dans  un  échantillon  donné,  en  opérant 4e 
la  manière  suivante  : 

Dans  une  première  opération ,  on  constate  la  présence  ou 
l'absence  des  vesceç  et  féverolles  par  la  coloration  en  rouge 
indiquée  précédemment;  le  microeoope  sert  à  évaluer  la  pnv 
portion  de  ces  substances. 

Dans  une  seconde  série  d'expériences  sur  la  farine  elle- 
même,  on  cherche  à  reconnaître  au  microscope  les  duvets 
de  seigle  ou  d'avoine ,  qu'il  est  très-facile  de  distinguer  les 
uns  des  autres.  Les  mêmes  observations  peuvent  indiquer  par 
la  forme  des  débris  de  tissu  cellulaire ,  par  les  fragmenta  ds 
périsperme,  la  présence  du  ris,  du  mais  et  du  sarrasin,  fia 
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traitant  la  farine,  aur  la  lame  do  verre,  par  une  dissolution 
de  potasse*  on  peut  distinguer  les  fragments  carrés  et  rouges^ 
caractéristiques  de  la  graine  de  lin. 

Dans  une  troisième  série  d'expériences,  on  observe  l'amidon 
obtenu  par  la  préparation  du  gluten,  et  on  le  divise  en  trois 
parties ,  par  agitations  et  décantations  successives. 

Dans  la  partie  la  plus  légère,  qui  ne  renferme  que  les  grains 
les  plus  fins,  on  cherche  le  millet  et  l'avoine  en  observant 
alternativement  à  la  lumière  ordinaire  et  à  la  lumière  pola- 
risée. Les  grains  ronds  avec  un  point  noir  au  centre ,  devenant 
noirs  avec  le  centre  brillant,  à  la  lumière  polarisée,  Indiquent 
le  millet;  les  grains  opaques  qui  disparaissent  presque  complè- 
tement par  la  polarisation  de  la  lumière,  sont  caractéristiques 
de  l'avoine. 

Dans  la  partie  moyenne,  il  faut  oheroher  surtout  le  mais, 
très-facile  à  reconnaître  sous  le  mioroscope  s  les  grains  ronds 
avec  un  point  noir  au  centre,  devenant  oarrés,  avec  une  croli 
noire  rectangulaire,  et  les  quatre  angles  très-brillants  à  la  lu? 
mière  polarisée  indiquent  avec  certitude  la  présence  du  maïs, 

La  partie  la  plus  lourde  de  l'amidon  est  celle  qui  peut  con« 
tenir  le  plus  de  substances  différentes  du  froment,  C'est  dans 
cette  partie  qu'on  doit  oheroher  la  fécule,  les  haricots,  le  ris 
et  le  sarrasin,  il  faut  multiplier  les  observations  en  passant , 
pour  chacune  d'elles,  de  la  lumière  ordinaire  à  la  lumière 
polarisée. 

La  fécule  se  reconnaît  à  la  grosseur  des  grains,  à  leur  faciès 
tout  particulier,  aux  deux  branches  hyperboliques  noires  que 
fiait  apparaître  la  polarisation  de  la  lumière. 

Les  haricots  se  distinguent  par  les  grains  un  peu  allongés, 
portant  deux  petits  points  noirs  trè§*rapproohés,  k  la  croix 
noire  rectangulaire,  avec  un  pâté  noir  au  centre,  le  contour 
circulaire  noir  et  les  intervalles  très-brillants,  auxquels  donne 
lieu  la  polarisation. 

La  présence  du  ris  est  indiquée  par  les  fragments  angulaires 
du  périsperme,  presque  transparents  à  la  lumière  ordinaire, 
et  qu'il  est  difficile  de  reconnaître  si  on  n'a  pas  une  grand* 
habitude  de  les  observer. 

Enfin  des  agglomérations  prismatiques  analogues  an  aiguillée 
de  l'amidon  du  commerce  décèlent  la  présence  dn  sarrasin.     . 

Par  ces  expérienoes,  les  vesoes,  les  féveroliee,  le  millet, 
l'avoine,  le  mais,  les  haricots,  la  pomme  de  terre,  la  graine 
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de  Un  et  même  le  sarrasin ,  sont  faciles  à  constater  avec  netteté. 
— Le  riz  est  toujours  difficile  à  reconnaître  quand  il  est  en  faible 
proportion;  le  seigle  ne  peut  être  indiqué  que  par  les  petites 
barbes  qu'il  faut  chercher  avec  patience  dans  la  farine. 

Axoit  et  matière*  minérales.  —  Les  farines  contiennent  des 
substances  azotées»  qui  n'ont  pas,  comme  le  gluten  de  fro- 
ment, la  propriété  de  se  réunir  par  malaxation.  On  pourrait 
évaluer  leur  proportion  avec  une  exactitude  bien  suffisante, 
en  dosant  l'azote  et  calculant  la  quantité  des  matières  orge- 
niques  azotées,  s'il  était  bien  démontré  que  ces  matières  ren- 
ferment toutes  à  peu  près  la  môme  proportion  d'azote. 

11  ne  faut  pas  attacher  une  trop  grande  importance  à  ce 
dosage.  La  bonne  qualité  du  pain  dépend  principalement  de 
l'absence  ou  de  la  très-faible  proportion  des  farines  antres  que 
celle  de  froment,  et  du  bon  état  de  conservation  de  cette  der- 
nière. Ces  deux  points  sont  éclaircis  par  la  séparation  et  le 
dosage  du  gluten.  S'il  se  rassemble  facilement,  s'il  a  les  pro- 
priétés caractéristiques  d'une  bonne  qualité  de  froment,  si  sa 
proportion  est  comprise  entre  les  limites  ordinaires  de  9  à 
11  p.  100,  on  peut  être  assuré  que  le  pain  fait  avec  la  farine 
sera  bon,  que  les  farines  étrangères  sont  en  proportion  trop 
faible  pour  influer  d'une  manière  notable  sur  sa  qualité. 

C'est  doue  le  gluten  qu'il  faut  examiner  avec  le  plus  de  soin. 
Quant  à  l'azote ,  son  dosago  n'indique  nullement  l'absence  de 
farines  étrangères ,  ni  même  le  bon  état  de  la  farine  de  fro- 
ment. U  ne  peut  donc  être  qu'un  renseignement  utile  à  con- 
naître, mais  duquel  il  faut  se  garder  de  tirer  une  conclusion, 
au  moins  autant  que  sa  proportion  est  comprise  entre  certaines 
limites. 

La  question  de  l'action  de  l'azote  comme  principal  élément 
nutritif  est  d'ailleurs  trop  controversée  pour  qu'on  puisse  clas- 
ser les  farines  d'après  la  proportion  d'azote  qu'elles  renferment 

Les  matières  minérales  existent  dans  toutes  les  farines,  «1 
faible  proportion ,  et  (Mitent  cependant  être  très-utiles  dans 
l'alimentation.  Elles  rie  petavent  être  déterminées  que  par  l'in- 
cinération dans  une  capsule  de  porcelaine  et  sous  une  moufle 
chauffée  au  rouge  sombre  seulement  La  forte  proportion  des 
sels  alcalins  fusibles  rend  très-difficile  l'incinération  complète. 
Si  lentement  qu'on  élève  la  température,  on  ne  parvient  pas  à 
éviter  la  fusion,  qaT  empêche  la  combustion  du  charbon,  n 
Haut  alors  traiter  les  cendres  plus  ou  moins  noires  par  l'eau» 
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afin  de  dissoudre  les  sels  alcalins*  et  continuer  l'Incinération 
snr  la  partie  insoluble.  La  dissolution  est  évaporée  à  sec  9  et  le 
poids  du  résidu  ajouté  à  celui  des  cendres  donne  la  somme  des 
matières  minérales  de  la  farine.  Cette  opération  est  longue  et 
ne  peut  pas  donner  de  résultat  exact:  l'incinération  doit  faire 
perdre  une  partie  des  sels  minéraux  contenus ,  et  surtout  chan- 
ger la  nature  des  combinaisons.  Elle  ne  doit  être  faite  que  dans 
le  cas  où  Ton  soupçonne  l'Introduction  frauduleuse  de  sels  mi- 
néraux blancs  dans  la  farine,  cas  extrêmement  rare»  parce  que 
la  fraude  est  trop  facile  à  découvrir.  Les  cendres  de  froment 
sont  composées  principalement  de  silice»  acide  pbosphoriquev 
alcalis  et  chaux  :  elles  ne  renferment  que  très-peu  de  magnésie, 
d'acide  sulfurlque  et  d'acide  carbonique. 

Je  donne  dans  le  tableau  B  la  composition  des  cendres  de 
pains  reconnus  de  bonne  qualité,  qui  ne  diffèrent  des  cendres 
de  farine  de  froment  que  par  le  sel  ajouté  dans  la  panification , 
et  par  une  petite  proportion  de  sulfate  de  chaux,  provenant 
de  l'eau  de  puits  que  les  boulangers  emploient  de  préférence 
à  l'eau  pure. 

Pour  terminer  le  chapitre  de  l'examen  des  farines ,  je  don- 
nerai les  résultats  numériques  obtenus  avec  différentes  farines 
pour  l'eau  et  le  gluten. 


Eau  hygrométrique 
p.  100  de  farine. 

Gluten  sec 


0) 


10,70 
9,39 


00 


17 
10,60 


IT 
9 


(*) 


16 
10,65 


(5) 

12 

» 


(•) 


14 
10,12 


<t> 


13 
10,06 


(S) 

13 
11 


(») 


14 
9,80 


(10) 


II 
9,00 


(I)  Parine  des  environs  de  Bordeaux,  tenant  29,3»  p.  ko  de  son. 
(a)  Parine  première  qualité,  achetée  chei  un  boulanger  de  Paris. 
(8)  Parine  première  qualité ,  achetée  chez  un  boulanger  de  Paris. 

(4)  Parine  première  qualité ,  achetée  cbet  un  boulanger  de  Pari». 

(5)  Parine  de  marrons  d'Inde. 

(6»,  (7),  (8),  (9),  (i0).  Farines  provenant  d'Amérique,  envoyées  de 
Cherbourg  et  du  Havre  à  l'Administration.  Elles  sont  fermeniées  et  con- 
tiennent un  peu  de  seigle  et  de  maïs.  Elles  donnent  du  pain  de  très- 
mauvaise  qualité.  On  n'a  pu  les  employer  pour  la  panification  qu'en  les 
mélangeant  avee  une  forte  proportion  de  farine  de  froment. 


EXAMEN  DES  PAINS. 


Dans  les  circonstances  ordinaires  on  doit  examiner  les  pains 
pris  cfaes  les  boulangers  sans  connaître  exactement  la  nature 
des  farines,  le  mode  de  fabrication ,  la  durée  de  Ut  cuisson  et 
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même  le  tempe  qui  s'est  éooolé  depuis  la  sortie  du  four. 
résultats  qu'on  peut  obtenir  ne  sont  pas  toujours  complets  et 
«ont  nécessairement  rapportés  k  l'état  du  pain  au  moment  o4 
il  est  mis  en  expérience.  Il  serait  très-utile  de  connaître  le 
temps  écoulé  depuis  la  sortie  du  four  et  la  perte  de  poids  do 
pain  par  dessiccation  ;  par  là  on  serait  en  mesure  d'étudier  la 
ioi  de  la  desslooatlon  depuis  la  cuisson»  et  de  déterminer  avec 
une  plus  grande  certitude  la  proportion  de  farine;  employée 
pour  produire  les  pains  proposés. 

Les  opérations  nécessaires  pour  apprécier  la  qualhé  des 
pains  sont  les  suivantes  : 

i°  Examen  des  caractères  extérieurs,  du  degré  do  cuisson» 
de  Todeur,  du  goût,  du  durcissement  par  dessiccation  spon- 
tanée ; 

»•  Détermination  de  l'eau  hygrométrique  dans  la  mie  et  dans 
la  croûte,  et  par  suite  de  la  proportion  des  matières  sèches  que 
renferme  le  pain  ; 

3°  Incinération  de  ces  deux  parties  séparées,  et  calcul  de  la 
proportion  de  farine  sèche  employée  pour  produire  100  parties 
de  pain.  Dans  le  cas  où  on  oonnatt  la  farine  employée  et  ses 
proportions  d'eau ,  on  peut  calculer  le  rendement  de  la  farine 
en  pain; 

A°  Analyse  des  cendres,  dosage  du  sel,  recherche  des  ma* 
tières  minérales  qui  auraient  pu  être  introduites  pendant  la 
panification  ; 

6°  Recherche  des  farines  diverses  qui  auraient  pu  être  mé- 
langées à  celle  de  froment. 

SII.  —  Caractères  extérieur*. 

Le  j  ugement  à  porter  sur  la  qualité  du  pain  est  hase  en  grande 
partie  sur  la  consistance ,  l'odeur  et  le  goût  de  la  mie  et  de  la 
croûte,  et  sur  le  plaisir  qu'on  éprouve  en  les  mangeant.  On  ne 
peut  comparer  les  pains  entre  eux  sous  ce  rapport  qu'en  les 
examinant  dans  des  conditions  senblables,  à  peu  près  le  même 
temps  après  la  cuisson.  Ils  devraient  être  examinés  de  douze  & 
dix-huit  heures  après  leur  sortie  du  four,  c'est-à-dire  dans 
l'état  le  plus  ordinaire  de  la  vente  par  les  boulangera. 

On  pèse  le  pain  entier  et  on  le  coupe  en  deux  parties  égalait 
l'une  est  destinée  h  la  déteneUigtfoa  do  reau  hygrométrique» 
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et  doit  être  pesée  de  suite;  la  seconde  est  consaorée  à  l'examen 
des  caractères  extérieurs* 

On  tient  note  de  l'aspect,  de  l'odeur,  du  goût  et  de  la  con- 
sistance de  la  mie  et  de  la  croûte ,  et  par  ces  caractères  on  peut 
souvent  découvrir  quels  mélanges  de  farines  ont  été  faits ,  en 
quel  état  de  conservation  était  la  farine  de  froment 

Le  seigle,  les  haricots ,  le  sarrasin ,  les  pommes  de  terre,  etc. , 
se  reconnaissent  aisément  au  goût  et  &  Podeur,  même  quand 
leur  proportion  est  très-faible.  Le  mélange  d'une  proportion 
notable  de  mais  rend  la  mie  un  peu  gluante  et  donne  une  cou- 
leur Jaunâtre  assez  prononcée.  Les  farines  de  froment  fer- 
montées  produisent  des  pains  dont  la  mie  est  lourde,  mal 
levée  et  très-gluante  :  en  outre  ces  pains  ont  une  odeur  indé- 
finissable et  désagréable,  qu'il  est  facilo  de  reconnaître  quand 
on  Ta  sentie  uno  seule  fois;  le  goût  est  aigrelet  et  la  digestion 
difficile. 

On  peut  distinguer  encore  assez  nettement  l'odeur  et  le  goût 
des  farines  fermentées  en  présence  d'une  proportion  notable 
de  mais  et  de  seigle. 

A  ces  premières  Indications  11  faut  joindre  celle  que  donne 
le  durcissement  spontané  d'un  certain  poids  du  pain  proposé. 

Les  pains  faits  avec  de  la  bonne  farine  de  froment  durcissent 
lentement,  en  perdant  leur  eau  hygrométrique  sans  contracter 
de  mauvais  goût. 

Les  pains  faits  avec  des  farines  mélangées  durcissent  presque" 
tous  beaucoup  plus  vite.  Le  marron  d'Inde,  la  pomme  de  terre , 
les  haricots ,  le  riz ,  sont  des  substances  qui  accélèrent  le  plus 
le  durcissement  ;  le  pain  ne  devient  pas  mauvais ,  ne  contracte 
aucun  goût  nouveau  ;  il  reste  toujours  aussi  bon  quand  on  le 
trempe  dans  du  bouillon. 

Au  contraire,  le  pain  fait  avec  des  farines  en  fermentation 
durcit  avec  une  grande  rapidité,  et  devient  de  plus  en  plus 
mauvais  à  mesure  qu'il  est  plus  desséché.  Son  goût  aigrelet 
devient  plus  prononcé,  et  très-son  vent  le  pain  se  recouvre  de 
moisissures  en  moins  de  quatre  Jours ,  bien  que  conservé  dans 
un  endroit  sec  ;  ce  caractère  est  en  relation  directe  avec  celui 
que  J'ai  Indiqué  pour  les  farines  fermentées,  l'altération  rapide 
de  l'amidon  sous  l'eau. 

Au  point  de  vue  scientifique,  11  y  aurait  intérêt  à  faire  une 
série  d'expériences  sur  la  dessiccation  spontanée  des  pains  de 
bonne  qualité  dans  des  conditions  déterminées.  Des  nom- 
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breuses  expériences  que  j'ai  faites  à  ce  sujet ,  il  résulte  que  la 
mie,  conservée  dans  une  capsule  et  dans  une  chambre  main* 
tenue  à  la  température  constante  de  18  à  90  degrés,  perd  pro- 
gressivement de  son  poids,  rapidement  d'abord  v  très-lentement 
ensuite,  et  n'arrive  à  un  état  hygrométrique  stationnaire  qu'an 
bout  de  huit  à  neuf  jours.  Elle  retient  alors  environ  10  pour  100 
d'eau ,  proportion  peu  différente  de  celle  que  conserve  la  belle 
farine  de  froment  dans  les  mêmes  conditions.  Exposées  dans 
une  atmosphère  plus  humide,  la  mie  et  la  farine  réabsorbent  à 
peu  près  la  même  quantité  d'eau.  Ces  résultats  me  paraissent 
démontrer  que  la  mie  des  pains  de  bonne  qualité  diffère  très- 
peu  de  la  farine,  et  par  suite  que  dans  la  fabrication  du  pain 
la  partie  de  la  farine  qui  produit  la  mie  n'éprouve  pas  de 
notable  altération. 

Il  semble  en  résulter  également  que  le  durcissement  des 
pains  provient  seulement  de  la  dessiccation  et  n'est  pas  ac- 
compagné d'actions  chimiques. 

Il  n'en  est  probablement  pas  de  même  pour  les  pains  faits 
avec  des  mélanges'  de  farine ,  et  principalement  pour  ceux  fa- 
briqués avec  des  farines  fermentées.  Le  durcissement  très- 
rapide  et  la  différence  de  faculté  hygrométrique  entre  la  mie 
desséchée  spontanément  et  la  farine  correspondante  indiquent 
une  action  chimique  qu'il  m'a  été  impossible  d'étudier. 

S  11.  —  Détermluatlon  de  l'eau  byarométiiQiie. 

Pour  avoir  assez  exactement  la  proportion  d'eau  que  ren- 
ferme un  pain,  il  est  essentiel  d'opérer  sur  le  pain  tout  entier, 
ou  au  moins  sur  un  poids  assez  considérable,  et  sur  une  por- 
tion choisie  de  manière  à  bien,  représenter  la  moyenne  pro- 
portion de  mie,  de  croûte,  des  parties  bien  cuites  et  de  celles 
moins  chauffées.  Dans  la  plupart  des  pains  on  peut  estimer 
avec  une  approximation  suffisante  la  division  en  deux  parties 
symétriques ,  en  sorte  qu'on  peut  se  contenter  d'opérer  sur 
l'une  des  deux  moitiés.  Plus  rarement,  dans  les  pains  qui 
présentent  une  cuisson  bien  uniforme,  on  peut  opérer  sur  le 
quart;  jamais  on  ne  doit  prendre  une  fraction  plus  petite, 
parce  que  les  résultats  ne  seraient  plus  applicables  au  pain 
tout  entier. 

La  condition  d'opérer  sur  une  portion  très-notable  du  pain 
ne  serait  pas  toujours  absolue  si  l'on  tenait  à  doser  seulement 
l'eau  hygrométrique  ;  ainsi,  pour  les  pains  longs,  on  aurait  une 
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approximation  bten  suffisante  en  opérant  sur  une  tranche  prise 
vers  le  milieu  du  pain.  Je  me  suis  assuré  par  plusieurs  expé- 
riences ,  sur  une  tranche  et  sur  le  môme  pain  tout  entier,  que 
la  différence  entre  les  deux  proportions  d'eau  ainsi  détermi- 
nées est  très-faible. 

Après  la  dessiccation .  il  convient  toujours  de  faire  l'inciné- 
ration de  la  mie  et  de  la  croûte,  afin  de  pouvoir  calculer, 
comme  je  l'Indiquerai  plus  loin,  la  proportion  de  farine  em- 
ployée dans  la  fabrication  du  pain.  Le  résultat  de  ce  calcul  ne 
peut  être  un  peu  exact  que  si  Ton  opère  sur  une  portion  très- 
notable- et  représentant  bien  exactement  la  moyenne  du  pain 
entier.  J'ai  toujours  obtenu  des  résultats  concordant  en  opé- 
rant sur  les  pains  entiers,  et  même  sur  la  moitié  des  pains; 
bien  rarement  l'emploi  du  quart  des  pains  m'a  donné  des  ré- 
sultats satisfaisants. 

La  condition  de  dessécher  et  d'incinérer  soit  les  pains  en- 
tiers, soit  les  moitiés  seulement,  est  assez  embarrassante,  parce 
que  la  dessiccation  est  d'autant  plus  difficile  à  conduire  qu'on 
agit  sur  un  poids  plus  considérable.  Je  conseille  vivement  de 
ne  pas  s'arrêter  à  cette  difficulté ,  parce  qu'on  peut  tirer  une 
vérification  précieuse  de  la  comparaison  des  proportions  de 
matières  sèches  et  de  farine  sèche,  données  par  la  dessiccation 
et  par  l'incinération.  Outre  cette  vérification  très-importante, 
on  tire  de  la  comparaison  des  doux  nombres  la  proportion  de 
matière  organique  perdue  pendant  la  cuisson,  et  l'influence  de 
la  forme  des  pains  sur  le  rendement  de  la  farine. 

Dans  mes  expériences  je  considère  comme  croûte  toutes  les 
parties  du  pain  qui  paraissent  avoir  subi  dans  la  cuisson  une 
décomposition  plus  ou  moins  forte;  je  ne  considère  comme 
mie  que  les  parties  qui  n'ont  pas  perdu  de  leur  substance  orga- 
nique. La  séparation  dos  deux  parties  doit  être  faite  immédia- 
tement après  la  pesée ,  à  l'aide  d'un  couteau  coupant  très-bien. 
La  mie  et  la  croûte  sont  pesées  séparément,  divisées  à  la  main 
en  très-petits  fragments  et  placées  dans  des  capsules  en  por- 
celaine. 

Pour  tous  les  pains  que  j'ai  examinés,  j'ai  fait  le  calcul  de  la 
proportion  de  mie  et  de  croûte  contenues  dans  100  parties  de 
pain ,  et  j'ai  pris  le  rapport  do  la  croûte  à  la  mie.  Ces  nombres 
mettent  en  évidence,  pour  les  pains  de  même  forme,  le  degré 
de  cuisson  qui  dépond  aussi  bien  de  la  durée  que  de  la  tem- 
pérature du  feu ,  et  pour  les  pains  différents,  1  influence  de  la 
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forme  sur  la  proportion  de  mie  et  de  croûte ,  et 
quence  sur  le  rendement  de  la  farine  en  pain. 

Pour  les  pains  de  a  kil.,  dits  de  maçon,  bien  cuits  et  de 
bonne  qualité ,  la  proportion  de  mie  Tarie  ordinairement  entre 
70  et  75  p.  100,  et  le  rapport  de  la  croûte  à  la  mie  de  o,A5  à 
o,33. 

Dans  les  pains  de  a  UL ,  dits  de  fantaisie,  plus  allongée  qne 
les  précédents,  la  proportion  de  mie  est  notamment  plus  Crible 
et  dépasse  rarement  70  p.  100;  elle  descend  à  60  p.  100  dans 
les  pains  trop  cuits  ;  le  rapport  de  la  croûte  à  la  mie  est  gêné» 
ralement  compris  entre  0,60  et  o,&5. 

Pour  les  pains  fendus,  dits  de  marchands  de  vin,  encore 
plus  allongés,  le  rapport  de  la  croûte  à  la  mie  varie  entre 
0,78  et  0,9c  Ils  sont  assez  souvent  peu  cuits  et  la  croûte  est 
peu  colorée,  mais  très-ferme.  La  proportion  de  mie  dépasn 
peu  55  p.  100  :  aussi  pour  cette  forme  spéciale  le  rendement 
de  la  farine  est-il  très-faible. 

Les  pains  rondins,  plus  ou  moins  allongés,  se  rapprochent 
des  pains  de  maçon  ;  le  rapport  de  la  croûte  à  la  mie  est  ordi- 
nairement compris  entre  0,60  et  0,60,  excepté  cependant  pour 
oeux  de  1  kil.  1/3 ,  pour  lesquels  la  proportion  de  croûte  pies 
forte,  atteint  65  p.  100  du  poids  du  pain. 

Enfin  dans  les  miches  de  9  kil.,  le  rapport  de  la  croûte  à  la 
mie  s'écarte  très-peu  de  0,60;  la  proportion  de  mie  est  ordi- 
nairement comprise  entre  63  et  68  p.  100,  suivant  le  degré  de 
cuisson. 

Pour  les  pains  d'une  forme  déterminée ,  le  mode  de  cuisson 
devient  manifeste  par  la  comparaison  de  l'apparence  avec  la 
proportion  de  la  croûte.  Une  cuisson  rapide  dans  un  four  très- 
chaud  donne  presque  toujours  une  croûte  brûlée  et  une  mie 
mal  cuite ,  retenant  beaucoup  d'eau.  Les  pains  soumis  à  une 
cuisson  plus  prolongée,  dans  un  four  chauffé  modérément, 
offrent  une  croûte  bien  colorée ,  épaisse,  et  une  mie  bien  cuite 
renfermant  peu  d'eau. 

Les  pains  fabriqués  avec  des  farines  fermentées ,  mélangées 
dans  une  forte  proportion  avec  des  farines  dé  bonne  qualité, 
ne  peuvent  être  rendus  passables  que  par  une  cuisson  lente  et 
prolongée  pendant  une  heure.  Ces  mêmes  pains,  cuits  dans  les 
conditions  ordinaires ,  présentent  toujours  une  mie  gluante  et 
de  goût  plus  ou  moins  désagréable. 

La  dessiccation  de  la  mie  et  de  la  croûte  devrait  être  frite 
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dans  une  étuve  à  air  chaud  »  maintenue  à  la  température  con- 
stante de  1 10  à  u5  degrés  ;  mais  11  faudrait  dans  presque  tous 
les  laboratoire*  actuellement  existants  faire  construire  une 
étuve  spéciale,  de  dimension  assez  grande  pour  qu'on  pût  opé- 
rer en  même  temps  sur  plusieurs  échantillons  9  c'est-à-dire 
sur  plusieurs  fois  i  ou  a  kil.  de  pain,  le  n'ai  pas  pu  faire  con- 
struire cet  appareil  dans  les  laboratoires  de  l'École  des  mines, 
et  j'ai  été  forcé  d'opérer  la  dessiccation  sur  les  grands  bains 
de  sable  dont  je  me  sers  depuis  très-longtemps.  Bien  que  je 
fusse  habitué  à  diriger  le  feu  de  manière  à  maintenir  la  tem- 
pérature sensiblement  constante»  il  m'a  fallu  une  surveillance 
de  tous  les  instants  pour  empêcher  le  fond  des  capsules  de 
trop  chauffer.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  qu'il  a  été  néces- 
saire de  retourner  très-fréquemment  les  matières  dans  les  cap* 
suies  pour  rendre  la  dessiccation  uniforme  dans  toute  la  masse. 
A  ces  inconvénients  inhérents  à  l'emploi  des  bains  de  sable,  il 
convient  d'ajouter  que  la  dessiccation  est  nécessairement  très- 
lente,  et  n'exige  pas  moins  de  deux  jours  entiers.  Dans  un  la- 
boratoire destiné  spécialement  à  l'examen  des  pains,  une  étuve 
serait  indispensable. 

Sur  le  bain  de  sable»  il  convient  d'élever  lentement  la  tem* 
pérature  jusqu'à  la  fin  de  la  dessiccation.  Pendant  les  douze 
dernières  heures,  le  sable,  à  l'endroit  le  plus  chaud»  doit  in- 
diquer de  iao  à  i*5  degrés;  un  thermomètre  à  mercure  en- 
tièrement plongé  dans  le  pain  doit  alors  marquer  de  u5  à 
n8  degrés. 

On  reconnaît  que  la  dessiccation  est  parfaite  aux  caractères 
suivants  :  la  mie  est  devenue  légèrement  jaune  à  la  surface 
des  fragments,  et  son  poids  reste  statlonnaJre  dans  deux  pe- 
sées faites  à  un  intervalle  de  six  heures  L'expérience  doit  être 
considérée  comme  manquée  quand  certaines  parties  de  la  mie 
ou  de  la  croûte  sont  caramélisées  et  s'attachent  au  fond  des 
capsules. 

Quand  on  opère  sur  des  pains  de  mauvaise  qualité ,  il  faut 
encore  plus  de  précautions,  et  ne  pas  élever  la  température 
au  delà  de  no  degrés;  la  mie  chauffée  à  iao  degrés  perdrait 
une  notable  proportion  d'eau  de  combinaison,  et  les  pesées 
indiqueraient  moins  de  matières  sèches  que  les  pains  n'en  con- 
tiennent réellement.  Cette  décomposition  partielle  est  mise  en 
évidence  par  le  désaccord  entre  la  proportion  des  matières 
sèches  et  celle  de  la  farine  sèche»  calculée  par  les  cendres. 
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II  est  essentiel  de  peser  très-rapidement  la  mie  et  la  croûte 
desséchées,  parce  que  ce  sont  des  substances  très-hygromé- 
triques, absorbant  en  peu  de  temps  une  notable  proportion  de 
l'eau  atmosphérique. 

Les  poids  obtenus  permettent  de  calculer  en  centièmes  l'eau 
hygrométrique  et  les  matières  sèches  contenues  dans  la  mie, 
dans  la  croûte  et  dans  le  pain  entier. 

Les  pains  de  bonne  qualité,  bien  cuits,  considérés  dix-huit 
heures  après  la  sortie  du  four,  contiennent  de  35  à  3&  p.  100 
d'eau  ;  la  mie  en  donne  62  &  A3  p.  100  et  la  croûte  17  à  18  p.  100. 
Dans  les  pains  entiers,  la  proportion  d'eau  est  assez  variable 
avec  la  forme  et  avec  lo  mode  de  cuisson.  Dans  les  échantil- 
lons de  toute  nature  que  j'ai  eu  la  mission  d'examiner,  fai 
trouvé  pour  limites  extrêmes  de  la  proportion  d'eau  : 

Pour  la  raie 40  et  4S  p.  100. 

Pour  le  croûte n  et  27 

Pour  le  ptin 30  et  4i 

Les  pains  cuits  lentement ,  dont  la  croûte  bien  colorée  est 
très-résistante ,  sont  ceux  qui  renferment  la  plus  faible  pro- 
portion d'eau.  Ceux  dont  la  croûte  est  brûlée  retiennent  presque 
toujours  beaucoup  d'eau  dans  la  mie.  Il  en  est  de  même  de 
ceux  fabriqués,  sans  précaution  spéciale  dans  la  cuisson,  avec 
des  farines  avariées. 

Dans  le  tableau  A.  joint  au  mémoire,  j'ai  réuni  un  certain 
nombre  d'exemples  des  résultats  obtenus  avec  des  pains  de 
formes  et  de  qualités  différentes. 

S  III.  —  Incinération. 

L'incinération  de  la  mie  et  de  la  croûte  desséchées  exige  de 
très-grandes  précautions,  parce  qu'on  opère  sur  des  masns 
considérables,  et  qu'il  faut  éviter  :  i°  la  perte  des  sels  que 9 
pourraient  entraîner  la  vapeur  d'eau  et  les  produits  volatils 
qui  se  dégagent  pendant  la  carbonisation ,  si  la  température 
était  élevée  très-rapidement;  a°  l'agglomération  des  sels  alca- 
lins, qui  sont  en  forte  proportion  dans  les  cendres. 

Elle  ne  peut  réussir  que  dans  des  capsules  de  porcelaine, 
sous  une  grande  moufle,  chauffée  progressivement  jusqu'à» 
rouge  sombre.  On  avance  peu  à  peu  les  capsules  vers  le  fond 
de  là  moufle,  de  manière  à  produire  lentement  la  décomposi- 
tion et  l'inflammation  de  la  matière  organique.  Quand  la  flamme 
a  cessé,  on  peut  chauffer  au  rouge  sombre  et  placer  les  cap* 
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Iles  dans  le  fond  de  la  moufle ,  en  les  Inclinant  vers  rentrée , 
tfln  que  l'air  puisse  arriver  facilement  sur  le  charbon  qui  reste 
à  brûler.  On  entretient  le  feu  tant  qu'il  reste  du  charbon,  en 
ayant  soin  que  la  moufle  ne  soit  jamais  au  rouge  vif  La  com- 
bustion du  charbon  provenant  de  a  kil.  de  pain  exige  de  trois  à 
quatre  heures;  elle  est  d'autant  plus  longue»  les  cendres  sont 
d'autant  moins  blanches  et  les  résultats  d'autant  plus  incer- 
tains, qu'on  a  chauffé  plus  fortement 

Quand  on  s'aperçoit  que  les  cendres  encore  noires  tendent  à 
s'agglomérer,  11  faut  retirer  les  capsules  de  la  moufle,  laisser 
refroidir,  bien  porphyriser  les  matières,  et  recommencer  l'In- 
cinération à  une  température  plus  basse. 

Les  cendres  devenues  bien  blanches  sont  pesées  tout  de  suite 
après  leur  refroidissement  et  conservées  pour  l'analyse.  Des 
poids  obtenus,  on  déduit  la  proportion  de  cendres  pour  100  par- 
ties de  mie,  de  croûte  et  de  pain. 

La  proportion  est  un  peu  plus  faible  dans  la  mie  que  dans  la 
croûte  ;  pour  le  pain  lui-même ,  elle  est  variable  avec  la  nature 
et  avec  le  rendement  des  farines  :  elle  est  ordinairement  com- 
prise entre  0,60  et  0,80  p.  100  de  pain. 

La  détermination  des  cendres  donne  les  moyens  de  calculer 
la  proportion  de  farine  sèche  employée  pour  produire  le  pain , 
avec  une  assez  grande  exactitude  pour  les  pains  de  bonne  qua- 
lité, et  au  contraire  avec  peu  de  certitude  quand  les  pains  pro- 
viennent de  farines  altérées.  Je  considère  d'abord  le  premier 
cas,  c'est-à-dire  les  pains  faits  avec  de  bonnes  farines. 

Les  bases  du  calcul  sont  les  suivantes  : 

On  peut  admettre  que  dans  la  panification  la  pâte  mise  au 
four  est  sensiblement  homogène ,  et  contient  à  peu  près  la 
même  proportion  de  matières  minérales  dans  toutes  ses  par- 
ties ;  cette  homogénéité  n'est  pas  sensiblement  modifiée  par  la 
cuisson,  au  moins  dans  les  conditions  ordinaires  de  fabrication. 
D'après  cela,  le  rapport  entre  les  deux  nombres  qui  expriment 
la  proportion  de  cendres  dans  la  croûte  et  dans  la  mie,  repré- 
sente la  proportion  de  mleà  laquelle  aurait  donné  lieu  la  partie 
de  la  pâte  transformée  en  croûte.  Si  l'on  multiplie  ce  rapport 
par  la  proportion  de  croûte  contenue  dans  100  parties  do  pain, 
et  si  l'on  ajoute  le  produit  à  la  mie,  la  somme  A  représentera 
la  mie  qu'aurait  produite  la  quantité  de  farine  employée  pour 
100  parties  de  pain. 

En  considérant  ensuite  que  la  cuisson  n'a  fait  éprouver  à  la 
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mie  aucune  perte  sensible  de  matière  organique,  on  peut 
mettre  que  la  mie  desséchée  représente  presque  exactement 
Ja  farine  sèche  employée  pour  la  produire.  Par  conséquent,  es 
multipliant  la  somme  A,  qu'on  pourrait  appeler  pain  évalué  ai 
mie»  par  la  proportion  de  matière  ou  farine  sèche  conteste 
dans  la  mie  »  on  aura  la  proportion  de  farine  sèche  qui  a 
100  parties  de  pain. 

Ce  résultat  s'applique  è  l'état  hygrométrique  du  pain  au 
ment  de  sa  mise  en  expérience.  Pour  le  rapporter  au  moment 
de  la  sortie  du  four»  il  faudrait  connaître  le  poids  du  pain  à  cet 
Instant.  Connaissant  le  poids  de  la  farine  sèche ,  il  sera  facile 
de  calculer  la  proportion  de  farine  ordinaire»  et  son  rendement 
en'pain ,  si  Ton  en  a  pu  déterminer  en  même  temps  Tétai  hy- 
grométrique de  la  farine. 

exemple.  —  Si  la  farine  contient  17  p.  100  d'eau,  il  fondra 
diviser  le  nombre  obtenu  pour  la  farine  sèche  par  89  pour 
jtvoir  la  proportion  de  farine  à  17  p.  100  d'eau  produisant 
100  parties  de  pain»  et  ensuite  diviser  1.000  par  la  proportion 
de  farine  ordinaire  pour  avoir  le  rendement  en  pain  de  100  par- 
ties  de  farine. 

La  comparaison  des  deux  nombres  qui  représentent  la  pro- 
portion de  farine  sèche  employée  et  celle  de  matières  sèches 
contenues  dans  100  parties  de  pain»  doit  donner  un  excès  par 
le  premier  ;  la  différence  représente»  si  les  opérations  ont  été 
bien  faites,  la  perte  de  matière  organique  pendant  la  cuisson» 
perte  entièrement  due  à  la  formation  de  la  croûte, 

La  perte  est  variable  avec  le  degré  de  cuisson  »  avec  la  pro- 
portion de  croûte»  et  par  suite  avec  la  forme  des  pains  :  elle 
est  d'autant  plus  grande  que  la  proportion  de  croûte  est  plus 
forte  et  que  cette  croûte  est  plus  brûlée. 

Dans  les  pains  de  s  kil.»  dits  de  fantaisie»  la  perte  de  ma* 
Itère  organique  est  comprise  entre  1  i/a  et  3  p*  100  de  la 
farine  sèche  employée;  pour  les  pains  de  maçon»  elle  est  un 
peu  moins  forte,  et  comprise  ordinairement  entre  1  i/a  et 
a  p.  100. 

Pour  les  pains  très-allongés,  comme  ceux  de  marchand  es 
vin  et  les  rondins  d'uo  petit  diamètre  »  la  perte  varie  de  5  i 
h  p.  100.  Dans  les  pains  rondins  d'un  fort  diamètre,  elle  m 
rapproche  beaucoup  de  a  p.  100.  U  en  est  de  même  dans  les 
miches,  quand  la  cuisson  a  été  convenable. 

Le  calcul  du  rendement  de  la  farine  oonduit  è  des  résultats 
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Intéressants  et  démontre  que ,  pour  les  pains  de  bonne  qua- 
lité, à  peu  près  également  cuits,  le  rendement  dépend  de  la 
forme  des  pains.  J'ai  déduit  d'un  très-grand  nombre  d'expé- 
riences les  moyennes  suivantes  :  elles  se  rapportent  à  des 
pains  fabriqués  avec  de  bonnes  farines  de  froment,  mis  en 
expérience  dix-huit  heures  environ  après  leur  sortie  du  four. 
La  farine  contenant  17  p.  100  d'eau  hygrométrique,  100  parties 
de  farine  produisent  : 

ia6  à  i3o  de  pains  de  maçon  de  9  kilogrammes; 
1 30  à  1  «5  de  pains  de  fantaisie  de  9  kilogrammes; 
na  à  199  de  pains  très-allongés; 
130  à  198  de  pains  rondins ,  suivant  le  diamètre  ; 
195  à  iS5  de  miches  de  3  kilogrammes  suivant  la  cuisson 
et  l'épaisseur  de  la  mie. 

Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  déterminer  la  perte  que  les 
différents  pains  éprouvent  pendant  les  dix-huit  premières 
heures  après  leur  sortie  du  four;  il  semble  résulter  de  quel- 
ques expériences  isolées  que  les  pains  peuvent  perdre  de 
5  à  5  pour  100  de  leur  poids.  SI  ce  chiffre  est  vérifié  par  de 
nouvelles  observations,  les  nombres  précédents  conduisent  à 
ce  résultat,  que,  pour  les  miches,  les  rondins  et  les  pains  de 
maçon  convenablement  cuits ,  le  rendement  moyen  de  la  fa- 
rine ordinaire  se  rapproche  beaucoup  de  i33;  que  pour  les 
pains  de  fantaisie,  presque  toujours  portés  à  domicile,  le  ren- 
dement moyen  est  compris  entre  is5  et  i3o  ;  et  enfin  que ,  pour 
les  pains  très-allongés ,  il  peut  être  souvent  inférieur  à  130. 

En  appliquant  la  méthode  précédemment  indiquée  aux  pains 
fabriqués  avec  des  farines  altérées  ou  mélangées,  je  n'ai  pas 
toujours  obtenu  une  concordance  satisfaisante  entre  les  pro- 
portions de  farine  sèche  et  de  matières  sèches.  Presquo  tou- 
jours le  calcul  de  la  farine  employée  a  donné  un  nombre  In- 
férieur à  celui  des  matières  sèches,  dosées  directement  par  la 
dessiccation.  J'ai  d'abord  attribué  cette  discordance  à  ce  que 
la  dessiccation  avait  été  faite  à  une  température  trop  élevée, 
et  à  ce  qu'une  partie  de  la  mie  avait  été  décomposée.  Mais  en 
recommençant  les  expériences  sur  les  mômes  pains ,  Je  suis 
retombé  sur  le  même  résultat.  En  suivant  le  mode  de  calcul 
adopté  pour  passer  des  cendres  à  la  farine  employée ,  il  est 
facile  de  se  convaincre  que  la  discordance  provient  de  ce  qu'à 
la  température  de  uô  à  130  degrés  de  mie  des  pains  de  mau- 
vaise qualité  perd  une  notable  proportion  d'eau  de  combinaison. 


bit  É*TkAm  de  chimie. 

Eu  opérant  la  dessiccation  a  une  plus  basse  température,  on 
obtient  la  vérification  désirée.  C'est  pour  ce  motif  que,  dans 
le  paragraphe  précédent,  J'ai  Indiqué  u»  degrés  comme  la 
température  la  plus  élevée  a  laquelle  on  doit  soumettre  les 
pains  reconnus  de  mauvaise  qualité,  soit  par  leur  goût,  suit 
par  U  nature  des  farines  employées.  La  dessiccation  est  difficile, 
et  on  ne  peut  Jamais  affirmer  qu'elle  soit  complète. 

Je  ne  suis  pas  en  mesure  de  donner  l'explication  de  ce  fait, 
qui  me  paraît  très- Important  ;  je  désire  seulement  attirer  l'at- 
tention des  chimistes,  qui  s'occupent  spécialement  de  ces 
questions,  sur  la  facilité  bien  plus  grande  avec  laquelle  les 
pains  faits  avec  des  farines  avariées  perdent  une  certaine  pro- 
portion d'eau  de  leur  substance  organique. 

Je  dois  encore  faire  observer  que  tous  les  pains  qnl  m'ont 
donné  ce  singulier  résultat  contenaient  une  très-forte  propor- 
tion d'eau  hygrométrique ,  6  a  6  pour  100  de  plus  que  les  pains 
de  même  forme ,  de  même  apparence  extérieure ,  mais  reconnus 
de  très-bonne  qualité  par  leur  goût. 

Dans  le  tableau  A  Je  donne  les  nombres  obtenus  dans  l'exa- 
men d'un  certain  nombre  de  pains,  pour  les  cendres,  pour  la 
farine  employée  et  pour  le  rendement  de  la  farine.  Les  n"  16, 
18,  17,  90  et  ai  sont  des  exemples  de  la  discordance  dont  Je 
Tiens  de  parler,  discordance  qui  pourrait  servir  à*  constater  la 
mauvaise  qualité  des  pains,  al  ce  fait  n'était  déjà  démontré  par 
d'autres  caractères. 

Pour  ces  pains,  H  ne  faut  pas  considérer  comme  exacts  les 
nombres  obtenus  pour  les  matières  sèches ,  pour  la  farine  em- 
ployée et  pour  le  rendement  de  la  farine  en  pain  :  les  deux 
premiers  sont  certainement  trop  faibles  et  le  dernier  trop 
fort;  U  faut  recommencer  la  dessiccation  à  plus  basse  tempé- 
rature, si  l'on  a  encore  une  quantité  suffisante  du  môme  pain 
à  sa  disposition. 

S  iv-  -  AmItm  «es  eewtns. 

•m  cendres  de  pain  sont  composées  principalement  de 
ipnates;  les  bues  sont  les  alcalis,  la  chaux  et  l'oxyde  de 
elles  contiennent  une  faible  proportion  de  silicates  sic*  - 
,  et  laissent  dans  les  acides  un  faible  résidu  de  s  à  6  pour 
,  composé  d'argile  et  sable, 

»  acides  sulfurique,  chlorhydrique  et  carbonique  n'en- 
t  que  pour  une  très-faible  portion. 
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J'ai  réuni  dans  le  tableau  B,  la  composition  des  cendres  de 
dix  échantillons  de  pains  faits  avec  des  farines  de  froment  de 
bonne  qualité ,  et  j'ai  calculé,  au  moyen  de  l'acide  chlorhy- 
drique  dosé,  la  proportion  de  sel  employé.  Elle  est  assez  va- 
riable, de  ot,i7  à  o*,78  par  kilogramme  de  pain,  mais  parait 
se  rapprocher  de  oS45» 

Au  point  de  vue  spécial  de  l'examen  pratique  de  la  quantité 
des  pains,  l'analyse  des  cendres  ne  présente  pas  un  Intérêt 
évident  quand  leur  proportion  est  comprise  dans  les  limites 
ordinaires»  c'est-à-dire  entre  0,60  et  0,80  pour  100  de  pain  ; 
il  faudrait  y  chercher  principalement  les  sels  ou  les  produits 
de  la  décomposition  des  sels  minéraux  que  certains  boulan- 
gers introduisent  parfois  en  minime  proportion,  le  sulfate  de 
cuivre,  le  sulfate  de  magnésie,  l'alun,  etc.  M.  Kuhlmann  a  décrit 
depuis  longtemps  les  méthodes  qui  peuvent  servir  pour  les  re- 
connaître; ses  procédés  sont  décrits  avec  détail  dans  le  'traité 
de  chimie  de  M.  Dumas,  et  il  ne  me  reste  rien  à  dire  à  ce  sujet* 

Dans  le  cas  où  la  proportion  de  cendres  est  très-forte,  il  y  a 
lieu  de  faire  l'analyse,  afin  de  reconnaître  la  nature  de  la  sub- 
stance minérale  mélangée  à  la  farine.  Je  n'ai  aucune  méthode 
nouvelle  à  présenter  au  sujet  de  cette  analyse. 

S  Y.—  Des  mélaaffei. 

Quand  on  a  complété  les  expériences  indiquées  précédem- 
ment, il  reste  à  déterminer  si  le  pain  proposé  a  été  produit 
avec  des  farines  mélangées  ou  avec  de  la  farine  de  froment 
employée  seule 

La  présence  des  farines  de  seigle ,  de  haricots ,  de  maïs ,  etc. , 
devient  évidente  par  le  goût  spécial  que  prend  le  pain ,  quand 
ces  farines  sont  introduites  en  proportion  notable.  L'odeur  et 
le  goût,  le  durcissement  plus  ou  moins  rapide  par  dessicca- 
tion spontanée,  sont  les  indices  les  plus  certains  des  mélanges. 
Quand  ces  caractères  font  défaut ,  c'est-à-dire  quand  les  fa- 
rines autres  que  celles  de  froment  sont  en  très-faible  propor- 
tion, on  est  obligé  de  recourir  au  microscope,  et  de  chercher 
à  reconnaître  les  grains  d'amidon  de  nature  différente. 

Cette  recherche  peut  rarement  conduire  à  un  résultat  satis- 
faisant, parce  que  les  grains  sont  en  partie  déformés  pendant 
la  cuisson.  Il  en  résulte  que,  pour  obtenir  un  ensemble  com- 
plet de  résultats,  il  faut  examiner  en  même  temps  la  farine 
employée  pour  la  fabrication  du  pain. 


5i4 
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Dans  ce  cas  on  détermine , 

Dans  la  farine  s  l'eau  hygrométrique,  la  proportion  et  la 
qualité  du  gluten ,  et  par  suite  l'état  de  plus  ou  moins  bonne 
conservation  de  la  farine  de  froment ,  et  son  mélange  probable 
avec  d'autres  farines.  Au  microscope  oto  reconnaît  si  la  farine 
contient  du  maïs,  du  millet,  de  l'avoine;  des  haricots,  de  la 
fécule ,  du  riz ,  du  sarrazln ,  de  la  graine  de  lin.  Par  une  confie 
opération  chimique,  on  s'assure  de  l'absence  ou  de  la  pré- 
sence des  vesces  et  des  féverolles.  Le  seigle  peut  être  quelque- 
fois reconnu  avec  certitude  ;  d'autres  fois  il  reste  dans  le  doute. 

Danstle  pain  :  l'eau  hygrométrique,  la  proportion  de  mie  et 
de  croûte ,  celle  des  cendres  ;  on  calcule  la  proportion  de  fa- 
rine sèche ,  qui  sert  de  contrôle  à  la  dessiccation  et  fait  con- 
naître au  besoin  si  le  pain  est  de  mauvaise  qualité;  on  calcule 
le  rendement  de  la  farine  en  pain ,  et  en  dosant  le  chlore  seu- 
lement dans  les  cendres  on  peut  évaluer  en  peu  de  temps  la 
proportion  de  sel  employé  par  le  boulanger.  L'examen  des 
caractères  extérieurs  du  pain,  sou  goût,  son  odeur,  la  rapidité 
avee  laquelle  il  durcit,  permettent  de  se  rendre  compte  des 
conditions  de  la  fabrication,  et  viennent  donner  un  contrôle 
précieux  aux  résultats  obtenus  sur  la  farine  pour  les  mélanges 
et  pour  la  bonne  qualité  du  froment  L'odeur  et  le  goût  peuvent 
faire  reconnaître  des  proportions  assez  faibles  de  seigle ,  qui 
échappe  souvent  à  l'examen  de  la  farine  sous  le  microscope. 

B.— Tableau  de  la  composition  des  cendres  de  10  échantillons  de  pains 
(dits  paini  dr  maçon)  pris  chez  différents  boulangers  de  Paris, 


Proporthm  daa  cm- 
drei  p.  100  dé  pain. 

Comp.  de$  ctnârtê 

cfalorhydrlqua. 
•alforiqiie.   .  . 
J  |  ptMMphoriqo* . 
carbonique. .  . 

SI I ICO.    •**•    •••• 

Sable  et  argile. . .  . 

—  al  alcalis. .  . . 

—  al  ebaax. . .  . 

—  eioiydedefer. 


Sel  eaiployé  pour 

lk.depela(earO 


0,705 


0,06* 
0,010 
0,500 

m 

0,016 
0,040 
0,211 
0,111 
0,043 


0,096 

0,706 

aaas 


0,621 


0,011 
0,007 
0,4S7 

» 

0,017 
0,014 
0,265 
0,1. «.0 
0,020 


0,996 
0,174 


0,639 


0,046 
0,008 
0,431 

» 
0,015 
0,028 
0,251 
0,156 
0,060 


0,995 
0,446 


0,783 


0,063 
0,011 
0,487 

m 

0,016 

0,041 
0,213 
0.112 
0,042 


0,995 

0,760 


0,628 


0,0  08 
0,008 
0,434 

■ 

0,019 

0,028 
0,280 
0,145 
0,046 


0,994 
0,409 


0,676 


0,034 

0,003 
0,452 

» 

0,018 

0,034 
0,278 
0,152 
0,020 


0,600 


0,039 
0,007 
0,438 
0,003 
0,019 
0,021 
0,272 
0,144 
0,051 


0,993  0,994 
0,419  0,432 


0,711 


0,034 
0,009 
0,469 

» 

9,023 
0,059 
0,296 
0.154 
0,018 


0,994 
0,433 


0,613 


0,049 
0,00» 
0,443 
0,019 
0,014 
0,048 
0,212 
9,162 
0,027 

0.991 


0.645 


0,041 

«,«©9 
0,482 

• 
0  015 
0,096 
0,246 
4U  54 
0,037 

0,997 


0,421  [0.5 18 

mm 
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MIHETTE.  Si  7 


MÉMOIRE 

SUR  LES  ROCHES  DES  VOSGES. 
Par  M.  DELESSE,  ingénieur  dw  miaei  (i). 


MINETTE. 

Je  me  propose  de  décrire  la  roche  qu'on  nomme  gé  - 
néralement  Minette  et  quelquefois  porphyre  micacé  ou 
eurite  micacée.  Cette  roche  est  bien  connue  des  mineurs 
et  des  géologues,  et  c'est  surtout  dans  les  Vosges  qu'elle 
a  été  étudiée. 

Le  mica  est  toujours  abondant  dans  la  Minette ,  et  il 
dissimule  en  quelque  sorte  sa  véritable  composition 
minéralogique  ;  mais  je  suis  parvenu  à  la  déterminer 
en  étudiant  sur  le  terrain  toutes  les  variétés  de  cette 
roche,  et  spécialement  celles  dans  lesquelles  la  struc- 
ture cristalline  est  la  plus  développée. 

La  Minette  est  formée  d'orthose  ou  de  pâte  feldspa- 
thique  et  de  mica  ferro-magnésien. 

Le  plus  souvent  elle  contient  aussi  de  l'hornblende. 

Sa  composition  est  par  conséquent  tout  à  fait  ana- 
logue à  celle  delakersantite;  toutefois  dans  la  Minette , 
le  feldspath  appartient  au  cinquième  système  et  sa  bage 
dominante  est  la  potasse,  tandis  que,  dans  la  kersantite, 
le  feldspath  appartient  au  sixième  système  et  a  pour 
base  dominante  la  soude  :  ces  deux  roches  diffèrent 
donc  complètement  par  leurs  feldspatbs  (a). 

(i)  Voir  Annales  des  mines,  4*  série:  XII,  196,  s83,  3o6; 
X11I,  667;  XVI,  97,  367;  XVIII,  5o9;  XIX,  149;  XX,  1&1. 
5# série:  III,  369  et  7A7. 

(a)  Annales  des  mines,  4-  série,  t  XIX,  p.  iS3. 
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Composition  de  la  Minette. 
Je  vus  faire  connaître  d'une  manière  générale  la 
composition  de  la  Minette,  je  m'occuperai  ensuite  de 
ses  principales  variétés, 

—  L'ortkose  est  le  plus  important  des  minéraux  de  la 
Minette ,  cependant  c'est  seulement  lorsque  la  roche 
est  très  -  cristalline  et  pauvre  en  mica,  qu'il  devient 
bien  visible.  Il  se  présente  alors  en  lamelles  clivables  et 
entre -croisées.  Il  se  fond  intimement  dans  la  pâte  et 
généralement  il  a  d'ailleurs  la  même  couleur  :  il  est 
rouge,  avec  nuances  brunâtres  ou  violacées.  On  l'ob- 
serve très-bien  dans  la  Minette  de  Bipierre  et  dans  celle 
de  Servance. 

Quelquefois  l'orthose  est  en  cristaux  très-nets,  ayant 
plus  d'un  centimètre  de  longueur.  Il  est  alors  rose  eu 
rouge  de  chair  vif  et  il  est  maclé  comme  dans  le  por- 
phyre. C'est  ce  qui  a  lieu,  par  exemple,  dans  la  Mi- 
nette du  Pont-dea-Fôes  et  du  Buisson- Ardent,  près  de 
RemiremoDt. 

Le  plus  souvent  on  ne  peut  discerner  les  cristaux 
d'ortbose  dans  la  Minette;  mais  avec  la  loupe,  on  y 
reconnaît  très-bien  une  pâte  feldspatbique,  et  l'analyse 
nous  montrera  plus  loin  que  sa  composition  est  très- 
voisine  de  celle  de  l'orthose. 

—  Je  n'ai  pas  observé  de  feldspath  du  fixiim*  iystimt 
dans  la  Minette  bien  caractérisée  ;  il  n'y  en  a  guère  que 

'       ariétés  de  cette  roche  qui  sont  très-  feldspa- 
qui  passent  au  porphyre  ouàl'eurite. 
ide  rareté  du  feldspath  du  sixième  système 
tout  cas  d'Être  signalée ,  car  elle  distingue  la 
;  la  kersantite. 

'ailleurs  exister  des  roches  micacées  intermé- 
iis  lesquelles  les  deux  feldspatbs  se  trouvent 
sn  dùTèrentee  proportions. 
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—Le  mica  est  le  minéral  le  plus  caractéristique  et  le  ftrf0.ni£léf|#I1. 
plus  constant  de  la  Minette  ;  il  importe  donc  de  l'étu- 
dier avec  beaucoup  de  soin. 

Ce  mica  est  essentiellement  à  base  de  fer  et  de  ma- 
gnésie ;  aussi  l'appellerai-je  mica  ferro-magnêsien. 

Il  est  brun,  brun-tombac,  noirâtre  et  quelquefois 
verdâtre  :  sa  couleur  est  toujours  foncée.  Il  est  trans- 
lucide ,  et ,  vu  par  réfraction ,  il  a  une  couleur  brun 
rouge.  Pulvérisé ,  il  est  gris ,  légèrement  brunâtre. 

Lorsqu'il  a  été  altéré  par  l'action  de  l'air,  il  prend 
une  nuance  grisâtre  et  des  reflets  bronzés.  Très -for-  * 

tement  décomposé ,  il  perd  même  son  oxyde  de  fer 
ainsi  que  sa  magnésie ,  et  devient  blanchâtre. 

Il  se  présente  en  lamelles  très-minces  qui  ont  habi- 
tuellement quelques  millimètres.  Souvent  ces  lamelles 
sont  microscopiques.  Quelquefois,  au  contraire,  elles 
atteignent  un  centimètre 

Dans  la  Minette  du  Frabois,  elles  sont  extrême- 
ment développées  et  elles  forment  même  des  parallélo- 
grammes ayant  plusieurs  centimètres  de  longueur  sur 
un  centimètre  de  largeur. 

Ordinairement,  elles  sont  hexagonales  et  le  gonio- 
mètre d'application  montre  que  leur  angle  plan  diffère 
peu  de  i  fio*.  Elles  s'entre-croisent  irrégulièrement  dans  * 
tous  les  sens ,  mais  elles  peuvent  aussi  être  orientées 
parallèlement  aux  parois  du  filon ,  et  la  Minette  prend 
alors  une  structure  schistofde. 

La  densité  du  mica  de  la  Minette  est ...  2,84*. 

Elle  est  un  peu  supérieure  à  celle  du  mica  magné- 
sien qui  est  habituel  au  calcaire  saccharoïde  (1). 

Dans  le  polariscope  d*  A  m  ici,  ce  mica  montre  deux 
branches  d'hyperbole  qui  sont  très-rapprochées  et  qui 
ressemblent  au  premier  abord  à  une  croix  noire.  Il  a 


(1)  AnnaUi  d$*  mines  (1861) ,  t  XX,  p.  1A1. 
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donc  deux  axes  de  double  réfraction  qui  fonl  entre  eux 
un  angle  très-petit.  Cet  angle  doit  être  inférieur  à  5°  (■). 

Au  chalumeau,  le  mica  ferro- magnésien  fond  assex 
difficilement  et  donne  un  verre  gris  brunâtre.  Il  est 
d'ailleurs  complètement  fusible  à  la  température  des 
fours  de  verrerie. 

Avec  le  carbonate  de  soude,  sur  le  fil  de  platine,  il 
produit  une  effervescence  et  des  squelettes  tournoient 
dans  la  perle  sans  se  dissoudre.  Sur  la  feuille  de  platine, 
on  a  une  perle  vert  brunâtre  et  on  reconnaît  la  présence 
du  manganèse. 

Avec  le  borax ,  la  dissolution  est  complète  et  facile  : 
on  remarque  un  bouillonnement  lorsqu'on  commence 
à  souffler  :  la  perle  a  une  couleur  vert  jaunâtre  qui  de- 
vient vert  clair  quand  on  ajoute  un  peu  de  nitre. 

Avec  le  sel  de  phosphore ,  la  dissolution  est  très-facile 
et  accompagnée  de  bouillonnement.  La  perle  a  une  cou- 
leur jaune  orangé  à  chaud  ;  elle  devient  opaline ,  et  elle 
prend  une  couleur  verdâtre  à  froid.  L'addition  d'étain  lui 
donne  la  couleur  vert  bleuâtre  pâle  qui  est  due  au  fer. 

Lorsqu'il  est  calciné ,  il  prend  une  couleur  brun* 
tombac  clair  à  reflets  cuivrés.  Sa  perte  au  feu  s'élève  à 
3,70.  Quand  il  est  chauffé  au  rouge  blanc,  du  fluoride 
silicique  se  dégage  avec  l'eau.  Au  rouge,  sa  perle  est 
seulement  de  2 ,90  ;  on  peut  admettre  qu'elle  représente 
la  quantité  d'eau. 

Un  caractère  ttès-important  du  mica  ferro-magné- 
sien  est  de  s'attaquer  facilement  par  les  acides. 

11  devient  alors  blanc,  nacré,  et  il  conserve  sa 
forme  de  paillettes.  Avec  l'acide  sulfurique  la  réaction  a 
lieu  même  à  froid  :  elle  est  accompagnée  de  chaleur 
et  d'un  petit  dégagement  d'acide  fluorbydrique. 

L'acide  chlorhydrique  décolore  assez  promptementle 

(i)Dana.  Minerafagy,  fourth  edlt.  II  Mica,  p.  995. 
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niicaferro-magnésien,  lors  même  qu'il  n'a  pas  élé  por- 
phyrisé  et  qu'il  est  encore  en  lamelles.  Cependant 
l'attaque  complète  par  l'acide  chlorhydrique  est  diffi- 
cile ,  bien  que  certaines  bases ,  telles  que  les  oxydes 
de  fer  et  de  magnésie,  le  dissolvent  immédiatement. 

Pour  analyser  ce  mica ,  je  l'ai  décomposé  par  l'acide 
fluorhydrique  ;  j'ai  fait  en  outre  des  attaques  par  les 
carbonates  alcalins  afin  de  doser  la  silice  et  le  fluor.  Le 
protoxyde  de  fer  a  été  déterminé  par  le  chlorure  d'or 
et  de  soude,  ou  moyen  d'une  attaque  spéciale  par  l'acide 
chlorhydrique. 

L'existence  de  la  Jitbine  a  été  constatée  par  l'hygro- 
métricité  des  sels  alcalins  provenant  du  mica,  par 
l'action  qu'ils  exerçaient  sur  le  platine,  par  la  cou- 
leur rouge  qu'ils  donnaient  à  la  flamme  du  chalumeau. 
Cet  alcali  a  été  dosé  par  le  phosphate  de  soude. 

Je  n'ai  pas  recherché  s'il  y  avait  du  phosphore  ou  du 
bore  dont  l'existence  a  déjà  élé  signalée  dans  les  micas. 

Le  mica  que  j'ai  analysé  était  très-pur,  ses  lamelles 
avaient  plusieurs  millimètres  de  longueur  et  une  cou- 
leur brune  foncée.  Il  avait  été  extrait  de  la  Minette  de 
Servance. 

Je  lui  ai  trouvé  la  composition  moyenne  suivante  : 

Mica  de  Servance. 

Oxygène. 

Silice 4i,*o  .  ,  •  .  .     »         2i,4o4 

Alumine 12,37  •  .  •  •  •  6,778 1 

Sesquioxyde  de  manganèse.    •    1,67 o,5o5/   8,1  Sa 

Sesquioxyde  de  fer.  .... .    6,03 1,849  ' 

Protoxyde  de  fer. . 3,48  ..."..  0,79a 

Chaux i,63 o,458 

Magnésie 19,03 7,366>io4io 

Potasse. • 7,94 i,346       * 

Soude 1,28 0,327 

Lithine. 0,22  0,121 

Fluor 1,06 » 

Eau 2.90 2,558 

Somme.  •  .  •    98,81 
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On  voit  que  le  mica  ferro-magnésien  de  la  Minette  a 
pour  bases  principales  les  oxydes  de  fer  et  de  magnésie. 
Il  renferme  cependant  de  l'alumine  et  des  alcalis  :  indé- 
pendamment de  la  potasse ,  on  y  trouve  d'ailleurs  de  la 
soude  et  môme  un  peu  de  lithine.  Il  est  en  outre  asees 
riche  en  fluor. 

Si  l'on  admet ,  comme  on  Ta  déjà  fait  pour  d'autres 
minéraux ,  qu'une  petite  partie  de  la  silice  remplace  de 
l'alumine  ou  des  oxydes  à  trois  atomes  d'oxygène,  ee 
mica  se  laissera  représenter  par  la  formule  simple  s 

3RO,  SiO,+  RH),f  SiO\ 

11  aurait  donc  la  môme  formule  que  les  micas  à  base 
de  fer  et  de  magnésie  et  que  le  grenat 

Le  mica  ferro-magnésïen  appartient  d'ailleurs  à  l'es- 
pèce qui  comprend  le  mica  du  Vésuve ,  et  à  laquelle 
M.  Dana  a  conservé  le  nom  de  Biotite  (  i)  ;  c'est  aussi 
une  variété  du  mica  magnésien  de  M.  Rammelsberg  (s). 

Quand  on  le  compare  à  V  autres  micas  qui  constituent 
les  roches ,  on  voit  qu'il  a  en  quelque  sorte  pour  li- 
mites le  mica  magnésien  (phlogopite)  du  calcaire  sac- 
charoïde  et  le  mica  ferreux  de  la  protogine  (3).  Dans  le 
premier  de  ces  micas ,  la  base  dominante  est  en  effet  la 
magnésie  ;  dans  le  deuxième ,  c'est  au  contraire  F  oxyde 
de  fer. 

Les  différences  dans  les  propriétés  de  ces  micas  pa- 
raissent surtout  tenir  à  ces  différences  dans  leurs  bases 
dominantes. 

Les  oxydes  de  fer  et  la  magnésie  y  varient  en  sens 
inverse  l'un  de  l'autre  ;  en  sorte  que  tous  ces  micas , 
riches  en  fer  ou  en  magnésie ,  semblent  former  une  série 

(i)  Dana.  A  system  of  Mineralogy,  fourth  edit  II,  p.  a»5. 
(a)  Rammelsberg.  Handworterbuch,  etc.  Magnesiaglimmer. 
(3)  Bulletin  de  la  Sociélé  géologique  de  Franc*  [a],  IX  v  t9». 
—  Annale*  de  chimie  et  de  physique  [3],  XXV. 
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continue ,  comprenant  le  mica  ferro-magnésien ,  dans 
laquelle  le  mica  magnésien  et  le  mica  ferreux  seraient 
les  termes  extrêmes. 

—  La  Minette  contient  généralement  une  substance    Hornblende, 
verte  qui  me  paraît  être  de  V  hornblende  décomposée. 

Cette  substance  ne  s'observe  jamais  qu'à  un  état 
d'altération  déjà  avancé.  Elle  a  une  couleur  vert  gri- 
sâtre, vert-pistache  ou  vert  foncé.  Pulvérisée,  elle 
prend  toujours  une  couleur  vert  pâle.  Son  éclat  est  gras 
et  cireux.  Sa  dureté  est  assez  faible  pour  qu'os  puisse 
la  rayer  avec  l'ongle. 

Elle  cristallise  en  prisme  quadrangulaire ,  quelque- 
fois tronqué  sur  les  arêtes  latérales.  L'angle  obtus  de  ce 
prisme  a  été  mesuré  au  goniomètre  d'application  ;  il  est 
à  peu  près  de  is5  degrés.  Parallèlement  à  ses  faces,  il 
existe  encore  des  indices  de  clivages  ;  mais  sa  cassure 
est  terne  et  rappelle  une  matière  argileuse,    v 

Ses  cristaux  sont  allongés  et  peuvent  atteindre  plu- 
sieurs millimètres. 

Au  chalumeau ,  cette  substance  devient  blanc  gri- 
sâtre, s'arrondit  sur  les  bords  et  fond  en  un  verre 
blanchâtre.  Le  sel  de  phosphore  la  dissout  toute  entière. 
La  coloration  de  la  perle,  due  à  de  l'oxyde  de  fer,  dis- 
paraît presque  complètement  par  le  refroidissement; 
par  conséquent ,  il  y  a  peu  d'oxyde  de  fer.  Dans  le 
tube  fermé,  il  est  facile  de  constater  qu'elle  renferme 
beaucoup  d'eau. 

Lorsqu'on  la  fait  bouillir  avec  de  l'acide  chlorhydrique 
concentré ,  elle  se  gonfle  et  de  plus  elle  s'attaque ,  mais 
jamais  complètement.  J'ai  reconnu,  par  exemple ,  que 
porphyrisée  et  calcinée,  elle  retient  encore  une  quantité 
de  bases  égale  au  dixième  de  son  poids,  après  une  ébul- 
lition  prolongée  dans  l'acide  chlorhydrique  :  la  chaux  , 
l'oxyde  de  fer,  ainsi  que  la  magnésie ,  ont  été  presque 
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entièrement  enlevés  9  et  il  reste  surtout  de  l'alumine. 
La  Minette  des  Traits-de-Roche  contient  des  cristaux 
allongés  qui  sont  très-nets ,  et  qui  ont  une  couleur  vert- 
grisâtre  clair.  J'ai  fait  un  essai  de  quelques  décigrammes 
bien  purs,  que  je  suis  parvenu  à  isoler,  et  j'ai  trouvé 
pour  leur  composition  :* 

Hornblende  décomposée  de  la  Minette. 

Silice 43,64 

.   Alumine i*,5o 

Protoxyde  de  fer.    ....  5,19 

Protoxyde  de  manganèse.  0,93 

Chaux 9,10 

Magnésie  (diff.)  (1).    .  •  .  17,74 

Eau.    • .  .  .  .  10,90 

Somme* 100,00 

• 

La  composition  de  cette  substance  se  rapproche  de 
celle  de  l'hornblende  qui  se  trouve  dans  les  roches.  En 
effet ,  les  teneurs  en  silice ,  en  alumine  et  en  magnésie 
sont  les  mêmes.  11  est  vrai  qu'il  y  a  moins  d'oxyde  de 
fer  et  de  chaux ,  et  que  la  proportion  d'eau  est  au  con- 
traire beaucoup  plus  grande  ;  mais  des  analyses  faites 
par  M.  Rammelsberg  montrent  que  l'hornblende  ou 
l'augite  décomposés  ont  quelquefois  une  composition 
voisine  de  celle  de  la  substance  que  nous  examinons  (a). 
Malgré  les  différences  très  notables  que  cette  substance 
présente  avec  l'hornblende,  tant  par  sa  faible  dureté, 
que  par  sa  compacité  et  par  sa  grande  teneur  en  eau , 
je  pense  donc  qu'on  doit  la  regarder  comme  de  l'horn- 
blende :  ce  serait  seulement  de  l'hornblende  décom- 
posée. 

Elle  a  sans  doute  été  partiellement  modifiée  par  pseo- 

(1)  S'il  existe  des  alcalis,  il  n'y  en  a  pas  plus  de  3  centièmes, 

et  ils  seraient  compris  dans  le  nombre  donné  pour  la  magnésie. 

(*)  Poggendorff  Jnnalen,  t.  LXU,  p.  \kk  et  t.  XLDC,  p.  3*7. 
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domorphose  ;  ce  qui  explique  pourquoi  sa  composition 
ne  se  rapporte  à  celle  d'aucun  minéral  défini. 

Son  altération  parait  d'ailleurs  être  d'autant  plus 
grande  que  la  Minette  est  plus  micacée  ;  car  dans  la 
Minette  feldspathique  et  porphyroïde  les  cristatfx 
d'hornblende  sont  facilement  reconnaissables. 

On  les  observe  surtout  très-bien  dans  l'eu  ri  te  mica- 
cée ,  qui  ne  diffère  pas  essentiellement  de  la  Minette ,  à 
laquelle  elle  passe  quand  elle  se  charge  de  mica. 

— Il  existe  encore  d'autres  minéraux  dans  la  Minette  ; 
mais  ils  sont  accidentels  et  généralement  en  petite 
quantité;  ils  sont  d'ailleurs  tantôt  disséminés,  tantôt 
enclavés,  et  leur  gisement  est  mixte.  Ces  minéraux 
sont  :  le  quartz ,  la  chlorite ,  les  carbonates. 

Le  quartz  est  rare  dans  la  Minette ,  et  ce  fait  mérite 
d'être  signalé  d'une  manière  spéciale,  car  la  Minette 
est  une  roche  à  base  d'orthose,  feldspath  qui  est  presque 
invariablement  associé  au  quartz. 

Le  quartz  s'observe  accidentellement  dans  la  Minette 
du  mont  Chauve ,  de  Ranfaing ,  de  la  ferme  du  Bambois. 
Il  s'y  montre  en  petits  nodules  ayant  quelquefois  la 
forme  de  gouttelettes ,  et  pouvant  même  se  détacher  de 
la  pâte. 

Mais  le  plus  généralement  la  Minette  ne  contient  pas 
de  quartz,  et  comme  l'a  remarqué  M.  Élie  de  Beaumont, 
son  absence  est  démontrée  par  l'usage  que  les  mineurs 
font  de  cette  roche  pour  bourrer  les  coups  de  mine  (1). 

Dans  les  acides,  la  Minette  fait  assez  souvent  une 
légère  effervescence  due  au  mélange  de  carbonates , 
qui  tantôt  sont  à  base  de  chaux  et  tantôt  contiennent  de 
b  magnésie  et  du  fer.  Ces  carbonates  sont  générale- 
ment invisibles  et  disséminés  dans  la  roche. 


Minéraux 
accidentels. 


Quarts. 


Carbosaltt. 


{ i)  Explication  de  la  carte  géologique  de  Fiance,  l ,  p.  3ya, 
Tome  X,  i856*  36 
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Minéraux 
méUllIqiMf. 


Pile 
feldipêlhique. 


J'ai  trouvé,  par  exemple,  que  la  Minette  de  Bipiemf 
contient  6,8s  de  carbonate  de  chaux ,  et  il  y  ea  a  jus- 
qu'à 9,2  x  dans  la  Minette  de  Wakemback. 

La  Minette  du  mont  Chauve ,  qui  est  à  un  état  de 
décomposition  avancé,  ne  renferme  pas  de  carbonates. 
Il  n'y  en  a  pas  non  plus  dans  la  Minette  de  la  vallée 
de  la  Vologne  qui  ne  porte  aucune  trace  de  décom- 
position. 

Il  importe,  d'ailleurs,  de  remarquer  que  la  Minette 
la  plus  riche  en  carbonate,  celle  de  Wakemback,  est 
encaissée  dans  des  couches  calcaires ,  et  que  ses  pores 
ont  nécessairement  dû  être  remplis  par  des  infiltrations 
de  chaux  carbonatée. 

— Parmi  les  minéraux  métalliques  de  la  Minette ,  on 
doit  citer  le  fer  oxydulè,  le  fer  oligistê,  la  pyrite  de  fer, 
la  pyrite  de  cuivre. 

Le  fer  oxydulé  est  fréquent ,  bien  qu'en  très-petite 
quantité.  Il  se  présente  en  grains  disséminés  qui  se  re- 
connaissent surtout  très-bien  quand  la  roche  est  polie. 
On  se  rend  facilement  compte  de  sa  présence ,  puisqu'il 
y  en  a  dans  la  plupart  des  roches  avec  hornblende. 

Lefer  piigiste  parait  accidentel  ;  cependant,  à  RoChau, 
on  le  trouve  dans  la  Minette  même. 

La  pyrite  de  fer  est  assez  rare;  il  y  en  a  toutefois 
dans  la  Minette  de  Schirmeck ,  de  Rothau  et  de  Fra- 
mont. 

— Tous  les  minéraux  de  la  Minette  sont  enveloppés  par 
une  pâle  feldspathique  qui  forme  une  grande  partie  de 
la  roche,  et  qu'il  importe,  par  conséquent,  d'étudier 
d'une  manière  spéciale. 

Elle  a  une  couleur  qui  varie  du  rouge  au  brun  marron, 
au  brun  noirâtre  et  au  noir  ;  cette  couleur  parait  due 
surtout  aux  oxydes  de  fer  et  de  manganèse.  On  y  dis- 
tingue accidentellement  des  lamelles  d'ortbose  qui  s'y 
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fondent  intimement.  Elle  a  une  cassure  compacte, 
comme  celle  du  porphyre  ;  mais  elle  est  beaucoup  moins 
dure.  Quand  elle  est  très-tendre  «  elle  a  ordinairement 
une  couleur  verte  ou  grisâtre.  Elle  contient  de  l'eau. 
Elle  est  fusible. 

J'ai  analysé  la  pâte  de  la  Minette  porpbyrolde  de  Ser- 
yance.  Cette  pâte  est  rouge  brunâtre,  et  elle  peut  être 
presque  complètement  séparée  du  mica.  J'ai  trouvé  pour 
sa  composition  : 

Pâte  de  la  Minette  de  Servance. 

Silice 6a9g» 

Alumine i6,3o 

Oxyde  de  fer. 3,30 

Oxyde  de  manganèse.  .  .  0,60 

Chaux i,ao 

Magnésie. a,36 

Potasse  et  soude  (diff.).  .  12,93 

Eau. i,5o 

Somme.  •  •  •  .  •  100,00 

La  pâte  de  la  Minette  a  une  composition  qui  n'est  pas 
définie ,  mais  qui  diffère  peu  de  celle  de  l'ortbose.  Elle 
contient  seulement  plus  de  magnésie  et  plus  d'oxydes 
de  fer  ou  de  manganèse  ;  c'est  peut  être  l'excès  de  ces 
bases  qui  a  empêché  la  cristallisation  de  l'ortbose.  La 
composition  de  cette  pâte  la  rapproche  de  l'orthose 
fauve  ou  rougeâtre  de  h  Syénite  des  Ballons  (1). 

— Je  considère  maintenant  la  Minette  elle-même,  et      moeiie. 
je  fais  connaître  ses  principaux  caractères. 

Us  résultent  immédiatement  des  minéraux  gui  la 
composent. 

La  Minette  présente  généralement  la  même  couleur 
que  son  mica,  à  laquelle  se  mêle  plus  ou  moins  celle  de 

(t)  Annotée  dee  minée ,  &•  série  >  t.  XIII ,  p.  667. 
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sa  pâte.  Cette  couleur  est  foncée ,  et  varie  du  brun  an 
noir;  il  est  plus  rare  qu'elle  tire  sur  le  vert.  Par  altéra- 
tion ,  elle  devient  brun  rougeàtre ,  violacée ,  rouge  lie 
de  vin  ou  brun  noirâtre  ;  elle  doit  alors  sa  couleur  à  un 
mélange  d'hydroxydes  de  fer  et  de  manganèse. 

La  Minette  raye  le  verre  lorsqu'elle  n'a  pas  été  altérée. 
Elle  n'est  pas  dure  et  sonore  comme  le  porphyre  ;  mais 
elle  s'écrase  sous  le  marteau ,  dont  elle  conserve  l'em- 
preinte. Bien  qu'elle  soit  assez  tenace  v  on  peut  la  tailler 
facilement. 

Les  mêmes  propriétés  s'observent  dans  la  pierre 
ollaire  et  aussi  dans  le  kersanton ,  comme  dans  toutes 
les  roches  qui  renferment  beaucoup  de  mica. 

La  Minette  est  toujours  un  peu  poreuse. 

Quand  elle  a  reçu  le  poli,  on  distingue  beaucoup  plus 
facilement  les  minéraux  qui  la  composent. 

J'ai  obtenu  pour  sa  densité...  2,65. 

Cette  densité  a  pour  limite  inférieure  celle  de  l'or  - 
those,  et  pour  limite  supérieur^  celle  du  mica;  on  peut 
donc  admettre  qu'elle  est  comprise  entre  a, 5  et  2,9. 

La  Minette  contient  environ  2  p.  100  d'eau.  J'ai 
trouvé,  par  exemple ,  qu'une  Minette  de  la  vallée  de  la 
Vologne  en  renfermait.  ..2,25. 

Lorsque  la  roche  est  altérée ,  sa  quantité  d'eau  aug- 
mente. 

La  Minette  fond  facilement ,  et  même  on  l'employait 
comme  fondant  dans  le  haut  fourneau  de  Rothau  (1).  À 
la  température  du  four  de  verrerie,  elle  est  entièrement 
liquide  et  elle  corrode  fortement  les  creusets  (2). 

Lorsqu'on  traite  la  Minette  par  l'acide  chlorhydrique, 

(t)  ÉliedeBeaumont  Jnnalet  dee  minet  ^  i8aa,  t.  VII,  p.  5«5» 

(a)  Bulletin  de  la  Société  géologique,  a*  série,  t.  IV,  p.  1080: 
*  Recherchée  eut  lee  terrée  provenant  de  la  fution  des  roches. 
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elle1  se  décolore  et  elle  devient  blanc  jaunâtre  ;  mais 
elle  n'est  cependant  pas  complètement  décomposée.  Sa 
pâte  feldspathique  résiste  en  partie  à  l'acide  ;  elle  perd 
surtout  son  oxyde  de  fer.  La  chaux  de  la  roche  est  éga- 
lement dissoute.  Quant  au  mica  ferro-magnésien ,  il  est 
décomposé. 

J'ai  constaté  v  par  exemple ,  que  la  Minette  du  Ballon 
d'Alsace,  dont  je  vais  donner  l'analyse ,  éprouve  par 
l'acide  chlorbydrique  une  perte  supérieure  à  3o  p.  1 00. 

Cette  Minette  renferme  aussi  un  peu  de  carbonate  ; 
afin  de  doser  l'acide  carbonique  correspondant ,  on  a 
traité  la  roche  par  de  l'acide  sulfurique  dans  l'appareil 
connu,  et  l'on  a  déterminé  sa  perte.  Cette  perte  est 
sans  doute  légèrement  supérieure  à  celle  qui  corres- 
pond à  l'acide  carbonique  ;  car,  indépendamment  de  cet 
acide,  il  a  dû  se  dégager  aussi  un  peu  d'acide  fluorhy- 
drique  provenant  du  mica  qui  s'attaque  aisément  :  elle 
est  de  1,94  p.  100. 

J'ai  analysé  la  Minette  brun  grisâtre  du  Ballon  d'Al- 
sace qui  est  très-riche  en  mica ,  et  qu'on  peut  citer 
comme  un  type  de  cette  roche  ;  j'ai  trouvé  pour  sa  com- 
position : 

Minette  du  Ballon  d'Alsace. 

Silice 56,q6 

Alumine 12,95 

Sesquioxyde  de  manganèse.  .  •      o,65 

Oxyde  de  fer 7,58 

Chaux 4,63  v 

Magnésie 6,6a 

Potasse 4,35 

Soude  et  un  peu  de  lithine.  .  •      a,aa 

Cuivre traces. 

Eau i.44 

Acide  carbonique 1,94 

Somme 99*34 

La  Minette  n'est  pas  uniquement  formée  de  mica, 
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comme  on  serait  porté  à  le  croire  au  premier  abord* 

L'examen  à  la  loupe  y  montre  une  pâte  feldspathique, 
du  mica,  et  le  plus  souvent  de  l'hornblende.  Dans  la 
Minette  du  Ballon  d'Alsace ,  l'hornblende  parait  d'ail* 
leurs  peu  abondante. 

Il  résulte  de  la  composition  donnée  pour  ces  trois 
substances ,  que  c'est  la  pâte  feldspathique  et  non  pas 
le  mica  qui  constitue  la  plus  grande  partie  de  la  roche. 
Car  une  Minette  uniquement  formée  de  pâte  feldspa- 
thique et  de  mica ,  qui  renfermerait  seulement  55  de 
silice  9  contiendrait  encore  plus  de  60  p.  1 00  de  pâte 
feldspathique. 

Bien  qu'elle  soit  riche  en  mica,  la  Minette  est  donc 
essentiellement  une  roche  feldspathique. 

Elle  est  à  base  d'orthose  comme  le  porphyre;  mais 
sa  teneur  en  silice  qui  est  beaucoup  plus  faible  varie 
de  5o  à  65. 

Elle  renferme  aussi  plus  de  magnésie  et  plus  d'oxyde 
de  fer  que  le  porphyre. 

La  potasse  est  son  alcali  dominant 

La  teneur  en  silice  de  là  Minette  est  très-faible;  on 
peut  même  la  regarder  comme  une  limite  inférieure 
pour  les  roches  à  base  d'orthose. 
Minéraux  —  Jusqu'à  présent  nous  nous  sommes  occupé  seule- 
ment  des  minéraux  disséminés  dans  la  Minette ,  il  nous 
reste  à  parler  de  ceux  qui  y  sont  enclavés. 

Ces  minéraux  sont  :  la  chaux  carbonatée,  la  chlorite, 
le  quartz ,  la  krokidolithe ,  l'épidote ,  l'halloysite. 

Il  faut  y  joindre  des  minéraux  métalliques ,  tels  que 
le  fer  oligiste  et  les  gangues  qui  leur  sont  habituelles 
dans  les  filons  ;  ainsi  la  Minette  du  Them,  par  exemple, 
est  traversée  par  des  veines  de  fer  oligiste  associé  à  de 
la  baryte  sulfatée. 

La  Minette  qui  se  trouve  entre  Sailes  et  Vaux  dans  le 
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Lyonnais,  contient  de  même  de  la  baryte  sulfatée  et  en 
outre  du  spath-fluor  (1). 

— Comme  on  devait  s'y  attendre,  on  retrouve  enclavés 
dans  la  Minette  une  partie  des  minéraux  qui  y  sont  dis- 
séminés ;  je  remarquerai  cependant  qu'on  n'y  observe 
pas  ses  minéraux  constituants,  savoir  :  l'orthose,  le 
mica,  l'hornblende. 

—  La  chaux  carbonatèe  est  apathique,  généralement       ™«<" 
blanche.  Souvent  aussi  elle  est  ferrifère  et  alors,  quand 
elle  est  altérée,  elle  prend  une  couleur  rouge  très-vive. 
Elle  remplit  des  cavités  ou  bien  elle  forme  des  nodules, 
des  veines  et  des  filons. 

Lorsque  la  Minette  traverse  des  couches  calcaires , 
il  est  possible  que  sa  chaux  carbonatèe  résulte  d'infil- 
trations. 

Cependant  il  peut  y  avoir  aussi  un  peu  de  chaux 
carbonatèe  dans  la  Minette  enclavée  dans  les  roches 
granitiques.  De  petits  rhomboèdres  tapissent  en  effet 
les  cellules  de  la  Minette  du  Ballon  dont  j'ai  donné  l'a- 
nalyse (page  519).  Ces  rhomboèdres  paraissent  même 
formés  par  une  chaux  carbonatèe  magnésienne. 

J'ai  encore  observé  dans  la  Minette  de  la  chaux  car- 
bonatèe fibreuse.  Elle  présente  des  veinules  allongées 
qui  serpentent  dans  la  roche,  comme  on  peut  le  voir  à  la 
partie  supérieure  de  la  grande  carrière  de  Schirmeck. 
Elle  a  une  couleur  grisâtre  ou  bleuâtre.  Ses  fibres  sont 
parallèles,  transverses  à  la  direction  des  veinules  et  elles 
se  réunissent  sur  une  ligne  médiane  (PI.  X,  flg*  1). 
Les  veinules  de  chaux  carbonatèe  fibreuse  ont  seule- 
ment quelques  millimètres  de  largeur.  Elles  contien- 
nent quelquefois  beaucoup  de  quartz.  On  y  distingue 


(1)  Fouraet  Minéralogie  et  tétralogie  ie$  environ  de  Lyon 
par  Drian ,  p.  a83. 
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très -bien  des  paillettes  de  mica,  qui  y  sont  enve- 
loppées et  qui  sont  généralement  vers  la  ligne  médiane. 
11  n'est  pas  inutile  de  remarquer  ici  que  la  chaux 
carbonatée  fibreuse  se  trouve  aussi  dans  des  trapps  et 
dans  des  roches  éruptives  dont  la  composition  est  très- 
différente  de  celle  de  la  Minette. 

—  La  chaux  carbonatée  qui  se  trouve  comme  d'ha- 
bitude à  la  circonférence  des  nodules  est  généralement 
accompagnée  de  la  variété  de  chlorite  qu'on  nomme 
ripidolithe.  Cette  dernière  est  verte  foncée  ou  noirâtre 
et  ses  paillettes  sont  microscopiques. 

La  Minette  avec  nodules  de  chaux  carbonatée  et  de 
chlorite  s'observe  par  exemple  dans  la  carrière  de 
pierre  à  chaux  de  Schirmeck. 

—  La  Minette  ayant  une  teneur  en  silice  peu  élevée, 
il  est  facile  de  comprendre  pourquoi  le  quartz  y  est 
rare.  Ce  quartz  forme  des  amandes,  des  nodules  ou  des 
filons.  Il  se  rencontre  dans  la  Minette  du  Haut-du-Them 
et  dans  celle  de  Wakemback. 

A  Wakemback,  le  quartz  est  en  filons  avec  la 
krokidolithe  ;  il  se  montre  aussi  en  amandes  dans  la 
Minette.  Dans  ces  amandes,  il  est  généralement  ac- 
compagné de  chaux  carbonatée  qui  se  trouve  au  centre, 
tandis  qu'il  est  à  la  circonférence.  La/ty.  a,  PI.  X, 
montre  comment  le  quartz  et  la  chaux  carbonatée  sont 
disposés.  Quelquefois  cependant  c'est  le  quartz  qui  est 
au  centre  et  la  chaux  carbonatée  à  la  circonférence. 

Les  amandes  ont  toujours  leur  grand  axe  parallèle 
aux  parois  du  filon  de  Minette. 

—  Lcpidole  forme  accidentellement  des  nodules  et 
elle  remplit  aussi  de  petites  cavités  dans  la  Minette 
compacte  des  environs  de  Saales. 

—  Lorsque  la  Minette  est  altérée,  on  y  trouve  fré- 
quemment une  halloytite  qui  est  vert  jaunâtre  et  douce 
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toucher.  Elle  tapisse  ses  fissures  et  elle  ne  diffère  pas 
de  celle  qui  s'observe  dans  les  roches  granitiques  en 
décomposition. 

—  La  hrohidolxthe  est  une  substance  foït  rare  et  qui ,  Krokidotuhe. 
jusqu'à  présent,  n'avait  pas  été  signalée  dans  les 
Vosges.  Celle  qu'on  voit  dans  nos  collections  provient 
du  Cap  de  Bonne  -  Espérance  ;  elle  a  été  examinée  par 
Klaprotb  et  Stromeyer.  On  ignore  d'ailleurs  quel  est 
son  gisement. 

Comme  la  krokidolit.be  des  Vosges  se  trouve,  au 
contraire,  dans  un  gisement  bien  connu ,  il  m'a  paru 
que,  sous  plusieurs  rapports,  il  était  intéressant  de 
l'étudier  avec  quelque  soin. 

Elle  a  une  belle  couleur  bleu  de  ciel.  Sa  structure 
est  celle  de  l'asbeste;  ses  fibres  sont  extrêmement 
fines,  et  quelquefois  elles  ont  plusieurs  centimètres 
de  longueur.  Au  moment  où  elles  sortent  de  la  carrière, 
elles  sont  tout  à  fait  molles  et  elles  retiennent  beau- 
coup d'eau  ;  mais  quand  elles  sont  desséchées ,  elles 
deviennent  élastiques  ;  elles  prennent  en  outre  un  éclat 
nacré  et  soyeux. 

A  l'état  naturel .  la  krokidolithe  ne  s'écrase  pas  sous 
le  pilon  ;  il  est  nécessaire  de  la  couper  avec  des  ciseaux 
et  de  la  calciner  pour  pouvoir  la  porphyriser. 

Chauffée  dans  le  tube ,  elle  donne  de  l'eau  ayant  une 
odeur  légèrement  empyreumatique.  Sa  couleur  tire 
alors  sur  le  bleu-grisâtre  foncé. 

Quand  on  la  chauffe  à  l'air,  elle  prend  une  couleur 
rouge  de  brique  ;  il  se  produit  donc  une  suroxydation 
du  protoxyde  de  fer  qu'elle  renferme. 

Au  chalumeau,  elle  fond  facilement  en  un  émail 
noir  éclatant  qui  est  attirable  à  l' aimant. 

Avec  le  carbonate  de  sonde ,  on  a  la  couleur  verte 
indiquant  la  présence  du  manganèse. 
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Elle  ne  renferme  pas  de  cuivre. 

Quand  on  fait  bouillir  la  krokidolithe  avec  de  l'a- 
cide nitrique  concentré ,  du  nitrate  d'argent  versé  dans 
la  liqueur  indique  qu'une  trace  de  chlorure  est  entrée 
en  dissolution.  Toutefois  elle  ne  s'altère  pas  sensible- 
ment quand  on  la  chauffe  avec  de  l'acide  chlorhydrique 
ou  sulfurique ,  ou  bien  avec  de  l'eau  régale. 

Elle  prend  même  une  couleur  bleue  plus  belle,  en 
sorte  que  les  acides  peuvent  être  employés  pour  la 
purifier  et  la  débarrasser  de  l'oxyde  de  fer  et  de  la 
Minette  qui  l'accompagnent.  Il  est  assez  remarquable 
qu'un  silicate  très-riche  en  fer,  comme  la  krokidolithe , 
ne  soit  pas  attaqué  par  les  acides. 

Elle  s'attaque  du  reste  quand  on  la  fait  fondre  avec 
an  carbonate  alcalin  ;  mais  elle  est  cependant  très- 
difficile  à  décomposer.  Aussi ,  pour  obtenir  de  la  si- 
lice pure  et  exempte  de  fer,  est-il  nécessaire  d'opérer 
sur  la  matière  porphyrisée  et  de  maintenir  pendant 
quelque  temps  la  masse  en  fusion.  La  silice  conserve 
d'ailleurs  la  forme  des  fibres.  La  krokidolithe  est  donc 
un  minéral  d'une  stabilité  remarquable  qui  résiste  aux 
acides  et  qui  s'attaque  difficilement  par  les  carbonates 
alcalins. 

J'ai  constaté  qu'elle  renferme  du  chlore  et  an  pea 
d'acide  phosphorique.  Bien  que  l'acide  phospborique 
s'y  trouve  en  très-petite  quantité ,  il  a  été  reconnu  à 
l'aide  du  molybdate  d'ammoniaque.  Son  dosage  a  eu 
lieu  à  l'état  de  phosphate  de  chaux. 

Je  n'ai  pas  trouvé  de  soufre  dans  la  krokidolithe, 
par  conséquent  sa  couleur  bleue  ne  saurait  être  attri- 
buée à  un  sulfure. 

11  importe  d'ailleurs  de  remarquer  que  les  minéraux 
qui  ont  une  belle  couleur  bleue ,  comparable  à  celle  de 
la  krokidolithe ,  contiennent  soit  du  chlore ,  comme  la 
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hauyne  9  soit  de  l'acide  phosphorique  comme  le  lazu- 
lithe  (i). 

La  krokidolithe  renferme  seulement  une  légère  trace 
d'alumine. 

J'y  ai  trouvé,  indépendamment  de  la  soude,  une 
petite  quantité  de  potasse. 

J'ai  analysé  la  krokidolithe  de  Wakemback  qui  est 
en  filons  dans  la  Minette.  Après  l'avoir  calcinée,  je 
l'ai  triée  avec  soin,  de  manière  à  la  séparer  aussi 
complètement  que  possible  du  quartz  avec  lequel  elle 
est  associée  de  la  manière  la  plus  intime  :  malgré  le 
soin  apporté  dans  cette  opération ,  il  serait  possible 
cependant  que  la  quantité  de  silice  fût  un  peu  trop 
grande  par  suite  d'un  mélange  de  quartz.  J'ai  trouvé 
pour  la  composition  de  cette  krokidolithe  : 

krokidolithe  de  Wakemback. 

OifièM.  fttpporta. 

Silice.  • 53,  oa 97,5/^9  •  •    9 

Alumine traces. 

Protoxyde  de  fer a5,6a  .  .  .  6,8*9 

Protoxyde  de  Manganèse.    o,5o  .  ,  .  o,m 

Chaux ivio  •  .  •  0,309  \ 

Magnésie io,i4  .  .  .  3,9*/k'   ll,696  '  "    U 

Soude 5,69  .  .  .  i,&56 

Potasse .    0,39  .  .  •  0,066 

Eau. a,5a 

Chlore. o,4i 

Acide  phosphorique .  .  .    0,17 
Somme 99*66 

Si  l'on  compare  Ta  composition  de  la  krokidolithe  des 
Vosges  avec  celle  du  Cap,  on  voit  qu'elle  en  diffère  en 
ce  qu'elle  contient  moins  d'eau,  moins  de  soude  et  sur- 
tout moins  de  fer.  Ces  bases  y  sont  remplacées  par 
une  proportion  correspondante  de  magnésie.  En  admet- 

(1)  Rammeslberg.  Handicorterbuch  :  Haûyn,  Nosean,  Laxur- 
Btein,  p.  397.  Lazulith,  II*  Supplément,  p.  85. 
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tant  que  tout  le  fer  se  trouve  à  l'état  de  protoxyde , 
ce  qui  est  très -vraisemblable ,  le  calcul  des  proportions 
d'oxygène  de  la  silice  et  des  bases  à  un  atome  con- 
duit à  la  formule  de  l'amphibole 

ûro  ,  3SI08, 

La  krokidolithe  est  donc  une  variété  de  l'amphibole 
et  celle  des  Vosges  aurait  à  peu  près  pour  formule 

[a(MgO,NaO),SI08l+ aFeO,S10\ 

Par  sa  composition,  la krokidolite  se  rapproche  d'ail- 
leurs beaucoup  de  l'arfvedsonite  qui  est  également 
une  amphibole  à  base  de  fer  et  de  soude  et  qui  con- 
tient comme  elle  un  peu  de  chlore 

NaO ,  SiO8  -f  3D'eO  ,  «SiO8. 

11  est  vrai  que  la  couleur  et  les  propriétés  physiques 
de  ces  deux  minéraux,  ne  sont  pas  les  mêmes;  mais, 
indépendamment  des  différences  que  présente  leur 
composition ,  cela  peut  tenir  à  ce  que  la  krokidolithe 
est  à  l'état  d'asbeste. 

Les  idées  de  M.  Mitscherlich  sur  l'isomorphisme  sim- 
plifient d'ailleurs  d'une  manière  si  heureuse  l'étude  des 
substances  minérales ,  qu'on  doit  tendre  autant  que  pos- 
sible à  les  appliquer,  lors  même  qu'elles  réunissent  des 
substances  en  apparence  très-différentes. 

Je  pense  donc  que  la  krokidolithe  n'est  pas  une 
espèce  minérale  distincte  ;  mais  simplement  une  variété 
de  l'amphibole  ;  c'est  une  asbeste  qui  se  distingue  de 
l'asbeste  amphibolique  ordinaire  par  une  couleur  bleue 
tout  à  fait  caractéristique ,  par  sa  facile  fusibilité,  ainsi 
que  par  la  grande  quantité  de  soude  et  de  protoxyde 
de  fer  qu'elle  renferme.  Sa  composition  la  rapproche , 
du  reste,  beaucoup  de  l'arfwedsonite ,  dont  elle  est  en 
quelque  sorte  l'asbeste. 
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La  krokidolithe  se  trouve  dans  les  Vosges  à  Wakem- 
back  et  à  Noire-Maison. 

Elle  forme  des  nodules,  des  veines,  de  petits  filons 
qui  sont  enclavés  dans  la  Minette  ou  qui  en  sont  peu 
distants.  Les  filons  sont  généralement  parallèles  à  ceux 
de  Minette.  La  krokidolithe  y  est  associée  au  quartz 
dans  lequel  ses  fibres  se  répandent.  Elle  est  aussi  ac- 
compagnée par  de  la  chaux  carbonatée ,  de  la  pyrite , 
de  l'oxyde  de  fer,  de  la  chlorite  vert  noirâtre  et  même 
del'épidote  {fig.  3,  PL  X). 

Le  plus-  souvent  la  krokidolithe  présente  des  fibres 
parallèles  qui  sont  transversales  aux  filons  et  qui  se 
réunissent  sur  une  ligne  médiane. 

Quelquefois  aussi  ses  fibres  sont  groupées  en  étoile , 
comme  on  le  voit  sur  la  fig.  3 ,  prise  dans  la  carrière  de 
marbre  de  Wakemback. 

Des  nodules  renfermant  de  la  krokidolithe  et  de 
beaux  cristaux  d'épidote  vert  pistache,  s'observent  éga- 
lement dans  la  carrière  de  Wakembach  [fig.  9,  PL  X). 
Ils  se  trouvent  près  du  contact  de  la  Minette  et  dans  la 
grauwacke  feldspathique  g  qui,  en  ce  point,  est  elle- 
même  complètement  pénétrée  d'épidote. 

L'association  de  la  krokidolite  avec  du  fer  oligiste,  le 
chlore  qu'elle  contient,  son  gisement  et  son  état  fila- 
menteux, sembleraient  indiquer  qu'elle  s'est  produite 
par  sublimation  et  par  l'action  de  vapeurs  contenant  du 
chlore  (1). 

La  krokidolithe  du  fleuve  Orange  au  Cap  de  Bonne- 
Espérance  est  une  substance  fort  rare  :  cependant  on 
l'a  employée  comme  matière  colorante ,  et  elle  a  l'avan- 

(1)  Voir  les  travaux  do  MM.  Daubrée,  Durocher,  Scacchi, 
sur  la  production  des  minéraux  par  sublimation.  (  Annale*  des 
mines,  t.  XVI ,  p.  i&6  et  suivantes;  Bendiconto  delta  Ji  Aca- 
dcmia.  Napoli,  i85*») 
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tage  d'être  bien  fixe.  Quoique  la  krokidolithe  des  Vosges 
n'ait  pas  une  couleur  bleue  aussi  belle  et  aussi  foncée, 
elle  est  assez  abondante  sur  quelques  points  de  la  car- 
rière de  marbre  de  Wakemback ,  et  il  y  aurait  peut-être 
lieu  de  rechercher  si  elle  ne  serait  pas  susceptible  de 
quelque  emploi. 

Variitis  de  la  Minette. 

—  Après  avoir  décrit  les  caractères  généraux  de  b 
Minette,  il  me  reste  à  faire  connaître  ses  principales 
variétés  (1). 

—  Je  distinguerai  d'abord  la  Minette  porphyroidt. 
Elle  s'observe  près  de  Servance  ;  elle  a  aussi  été  recueil- 
lie parle  docteur  Carrière  sur  le  versant  nord  de  Bi- 
pierre,  route  de  la  Voête-Basse,  au-dessus  du  hast 
fourneau  de  Framont. 

La  Minette  porphyroïde  est  très-feldspathique.  Les 
cristaux  d'orthose  y  ont  quelquefois  plusieurs  centi- 
mètres :  leur  couleur  rouge  de  chair  9e  détache  sur 
le  fond  brun  noirâtre  de  la  roche  à  laquelle  ils  donnent 
la  structure  du  porphyre. 

L'hornblende  et  même  le  mica  peuvent  aussi  rendre 
la  Minette  légèrement  porphyroïde  :  c'est  par  exemple 
ce  qui  a  lieu  pour  la  Minette  de  Schirmeck. 

—  Le  plus  généralement  le  mica  est  facile  à  distinguer 
dans  la  Minette  et  il  lui  donne  un  aspect  caractéris- 
tique ;  mais  quand  il  devient  microscopique  ou  quand 
la  structure  cristalline  disparaissant ,  il  n'a  pas  pu  se 
former,  on  a  une  roche  de  couleur  brune ,  verte  ou 
noirâtre  dont  la  détermination  présente  quelques  diffi- 
cultés. Cette  roche  est  une  Minette  adelogine  ou  une 
variété  de  l'eurite. 

(1)  Trois  variétés  de  Minette  sont  représentées  par  les  fr  7< 
8  et  9,  PL  IL  (Annotée  des  mines  >  &'  série,  t.  XIX.) 
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— 11  est  rare  de  trouver  des  roches  à  bases  d'orthose      Minette 
qui  soient  celluleuses  ;  on  peut  citer  cependant  les  tra- 
chytes  et  quelques  pegmatites.  On  doit  y  ajouter  aussi 
la  Minette. 

Je  citerai  comme  exemple  la  Minette  de  la  carrière 
de  pierre  à  chaux  de  Schirmeck.  Elle  parait  compacte 
au  premier  abord,  mais  elle  renferme  cependant  un 
grand  nombre  de  petites  cellules  ayant  au  plus  quel* 
ques  millimètres  de  longueur.  La  fig.  4  donne  une  idée 
de  leur  forme.  Elles  contiennent  de  la  chaux  carbona- 
tée  ferrifère  c  qui  devient  rouge  vif  en  s' altérant.  Quel- 
quefois aussi  on  y  trouve  de  la  chlorite  vert  foncé  qui 
est  à  la  circonférence. 

Les  cellules  de  la  Minette  sont  ordinairement  entou- 
rées par  une  petite  zone  z  qui  a  une  couleur  jaunâtre 
plus  claire  que  le  reste  de  la  pâte  m  ;  elle  est  aussi 
plus  dure  et  plus  siliceuse  (fig.  4). 

Une  zone  semblable  borde  également  les  cellules  des 
mélaphyres  (1). 

Dans  la  Minette  celluleuse  les  cellules  sont  toujours 
petites  et  souvent  même  microscopiques  ;  mais  elles 
apparaissent  lorsqu'on  plonge  la  roche  dans  un  acide 
ou  lorsqu'on  examine  les  parties  exposées  à  l'action 
de  l'air.  Elles  sont  lisses  à  l'extérieur  ;  elles  ont  une 
forme  irrégulière  et  allongée.  Elles  sont  généralement 
remplies  de  chaux  carbonatée  et  de  chlorite ,  plus  ra- 
rement de  quartz.  On  n'y  trouve  pas  de  zéolithes. 

11  importe  d'ailleurs  de  remarquer  que  toutes  les 
variétés  de  Minette  paraissent  plus  ou  moins  cellu- 
leuses ,  lorsqu'on  les  examine  à  la  loupe. 

—  Je  nommerai  Minette  tachetée  (eurite  tigrée)  une      ^JjJJJJJ 
roche  qui  forme  des  filons  dans  le' granité  de  Ran- 

(0  Annulu  de$  mfafi,  ft*  série,  t»  XII»  p.  196. 
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faing  (i)  :  c'est  une  variété  de  Minette  celluleuse  qui 
présente  des  taches  vertes. 

Elle  est  très-peu  cristalline  et  le  mica  y  est  rare  ;  & 
pâte  est  celluleuse  et  rude  au  toucher  ;  elle  a  une  cou- 
leur brun  violacé ,  parsemée  de  taches  vertes  plus  on 
foncées.  Quand  on  examine  ces  taches,  on  y  observe 
de  petites  cellules  allongées  et  anguleuses  qui  rappel- 
lent celle  des  laves,  mais  qui  sont  moins  grandes  et 
moins  nombreuses  (fig.  5).  Ces  cellules  sont  généra- 
lement remplies  de  chaux  carbonatée  et  de  chlorite  ou 
de  terre  verte  en  paillettes  microscopiques  vert  foncé. 
Accidentellement  on  y  trouve  même  un  peu  de  quartz 
hyalin  gris.  Autour  des  cellules  la  pâte  a  d'ailleurs 
pris  une  couleur  verte  qui  tranche  sur  le  fond  brun  de 
la  roche  et  lui  donne  un  aspect  tacheté. 

La  Minette  tachetée  se  rencontre  à  R  an  faing,  au 
Tholy  et  dans  la  vallée  de  Plan  cher-les-Mioes,  un  peu 
au-delà  de  la  scierie  Saint-Antoine. 

Il  est  remarquable  que  la  Minette  ait  une  structure 
celluleuse ,  car  les  roches  à  base  d'orthose  sont  le  plus 
généralement  compactes.  11  est  remarquable  aussi  que 
les  minéraux  remplissant  ses  cellules  soient  la.chaui 
carbonatée,  la  chlorite,  le  quartz  qu'on  retrouve  égale- 
ment dans  le  mélaphyre  et  en  général  dans  les  roches 
ayant  pour  base  un  feldspath  du  sixième  système  :  le 
mica  et  l'hornblende  sont  d'ailleurs  les  minéraux  con- 
stituants de  la  kersantite  et  de  la  diorite.  La  Minette 
forme  donc  la  transition  entre  les  roches  à  base  d'or- 
those et  celles  qui  sont  à  base  de  feldspath  du  sixième 
système;  elle  établit  un  lien  et  une  certaine  commu- 
nauté d'origine  entre  ces   deux  classes  de  roches, 

(i)  Bulletin  de  la  Société  géologique,  t.  IV#  p.  i&«5« 
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dont  la  composition  minéralogique  est  si  différente. 

—  La  Minette  a  quelquefois  une  structure  schistoïde      Minette 
très-prononcée.  Gomme  on  l'observe  pour  un  grand     ,<htotoM* 
nombre  d'autres  roches  éruptives,  cette  structure  schis- 

toïde  s'est  surtout  développée  près  des  épontes  du  filon 
auxquelles  elle  est  parallèle. 

Je  remarquerai  de  plus  que  quand  la  Minette  est 
scbistoïde ,  ses  paillettes  de  mica  ne  s'enchevêtrent  pas 
irrégulièrement  dans  tous  les  sens;  mais  elles  sont 
au  contraire  orientées ,  leur  base  étant  parallèle  aux 
parois  du  filon ,  et  leur  clivage  se  trouvant  dans  les 
plans  de  moindre  pression.  Cette  disposition  spéciale 
donne  à  la  Minette  une  structure  semblable  à  celle  du 
micaschiste  ;  car  elle  se  divise  très-facilement  dans  le 
sens  suivant  lequel  sont  orientées  les  paillettes  de  mica. 

La  pression  exercée  par  les  épontes  du  filon,  et  l'orien- 
tation du  mica  qui  en  est  vraisemblablement  la  consé- 
quence ,  ont  donc  contribué  dans  ce  cas  à  rendre  la 
Minette  schistoïde  :  en  sorte  que  si  le  clivage  de  la 
roche  a  été  produit  par  la  pression ,  il  dépend  aussi  de 
la  cristallisation  et  de  l'action  moléculaire. 

Les  phénomènes  de  clivage  que  présentent  les  roches, 
ont  été  récemment  l'objet  d'un  travail  intéressant  de 
M.  A.  Laugel  (1). 

—  La  Minette  a  son  clivage  le  plus  facile  parallèle     mimu*  on 

partUéllplpedi 

aux  parois  du  filon ,  mais  elle  peut  aussi  en  présenter 
deux  autres  ;  elle  se  divise  alors  en  parallélipipèdes. 

Il  arrive  quelquefois  qu'un  filon  de  Minette ,  qui  est 
schistoïde  près  des  épontes,  se  divise  en  parallélipi- 
pèdes dans  sa  partie  moyenne.  C'est ,  par  exemple ,  ce 
que  Ton  observe  au  mont  Chauve  (fig.  6,  PI.  X)  (2). 

(1)  Bulletin  de  la  Société  géologique,  a9  s.,  t.  XII ,  p.  363. 
(a)  Daubrée.  Description  géologique  et  minéralogique  du 
Bas-Rhin  *  p.  35. 

Tome  X,  18Ô6.  36 


J 


$4*  Niwm» 

Minet»  —  Lorsque  les  angle»  des  parallélipipôdes  ont  été 

eniphéroTdM.  d6truits  par  réitération   atmosphérique,  la  Minette 

prend  la  forme  de  sphéroïdes. 

Ces  sphéroïdes  montrent  une  série  de  zones  concen- 
triques produites  par  les  différents  degrés  d'altération, 
et  sans  doute  aussi  par  la  cristallisation  ou  par  un  grou- 
pement moléculaire  (1), 

La  structure  en  parallélépipèdes  et  en  sphéroïdes  est 
d'ailleurs  très-fréquente  dans  les  roches  éruptives. 

Dans  la  Minette  des  Vosges ,  elle  s'observe  au  mont 
Chauve ,  k  Scbirmeck ,  à  Wakemback. 

M.  Fournet  Ta  signalée  également  dans  la  Minette 
de  Cbessy. 
Minets  -—  La  Minette  globuleuse  est  pour  la  Minette  ce  que 

giobuiMM.    k  variolite  est  pour  l'euphotide. 
Globales.         Elle  est  caractérisée  par  des  globules  répandus  dans 
sa  pâte. 

Ces  globules  sont  quelquefois  si  rapprochés  que 
la  roche  tout  entière  en  est  formée.  Ils  sont  généra- 
lement sphériques  et  d'égale  grosseur  :  leur  diamètre 
varie  de  plusieurs  millimètres  à  1  centimètre. 

Quelquefois  cependant  ils  sont  aplatis;  c'est  ce 
qu'on  observe  notamment  dans  la  Minette  schistoïde , 
et  alors  leur  grand  axe  est  parallèle  à  la  schistosité  et 
aux  parois  du  filon.  Leur  forme  allongée  résulte  donc 
d'une  pression  perpendiculaire  aux  parois  du  filon,  exer- 
cée par  les  épontes  quand  ils  étaient  encore  plastiques. 

Les  globules  de  la  Minette  résistent  beaucoup  mieux 
à  la  décomposition,  que  le  reste  de  la  roche,  en  sorte 
qu'ils  restent  en  saillie  à  la  surface  des  blocs  erratiques, 
auxquels  ils  donnent  une  structura  variolée. 


(0  Delesse.  Recherches  sur  les  roches  globuleuses»  Mémoires 
de  la  Société  Géologique  de  France. 
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U  en  résulte  aussi  qu'il  sont  beaucoup  moins  dis- 
ti nets ,  lorsque  la  Minette  n'a  pas  été  altérée  par  l'action 
de  Tain 

Ces  globules  sont  tantôt  contigus,  tantôt  confluents. 
Us  se  fondent  ordinairement  dans  la  pâte  de  la  Minette 
et  il  est  rare  qu'ils  puissent  en  être  détachés. 

À  leur  circonférence  on  remarque  quelquefois  une 
petite  auréole  rougeâtre  qui  parait  indiquer  pour  la  der- 
nière zone  une  composition  un  peu  différente  de  celle 
du  reste  du  globule.  Dans  leurs  interstices  on  rencontre 
accidentellement  un  peu  de  chaux  carbonatée  et  de  la 
chlorite  vert  foncé. 

Les  globules  de  la  Minette  ont  une  structure  cristal- 
line, grenue,  peu  discernable.  Cependant  en  les  exa- 
minant à  la  loupe  surtout  après  calcination,  on  y 
distingue  des  lamelles  feldspathiques  entrecroisées  et 
quelques  paillettes  de  mica. 

Leur  couleur  est  généralement  brun-grisâtre»  comme 
celle  de  la  pâte  qui  les  entoure. 

Leur  densité  est  de...  2,602. 

Ils  ne  sont  pas  décomposés  par  l'acide  et  j'ai  déter- 
miné leur  composition  en  les  attaquant  par  le  carbonate 
de  soude.  Ceux  sur  lesquels  j'ai  opéré  provenaient  d'un 
filon  de  Minette  globuleuse  du  Haut  du  Them  près  de 
Servance. 

Globules  de  la  Minette  de  Servance. 

Silice.  .  • 62,67 

Alumine  et  un  peu  d'oxyde  de  fer. ...  .  i8,S3 

Oxyde  de  manganèse. traces. 

Chaux 4,69 

Alcalis  et  un  peu  de  magnésie  (diff.).  .  •  11,76 

Perte  au  feu. .  .  .  a,i5 

Somme.» •  •  #  100,00 

Les  globules  ont  &  peu  près  la  même  composition 
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que  la  pâte  feldspathique  de  la  Minette  de  Servante 
(p.  5a 7);  il  est  d'ailleurs  d'autant  plus  facile  de  s'en 
rendre  compte ,  qu'ils  se  fondent  dans  la  pâte  qui  les 
entoure  et  qu'ils  peuvent  constituer  toute  la  roche. 

Ils  me  paraissent  formés  par  du  feldspath  orthott 
confusément  cristallisé  et  retenant  sans  doute  quelques 
impuretés.  Ils  renferment  notamment  plus  de  chaux  et 
plus  d'oxyde  de  fer  qu'il  n'y  en  a  dans  ce  feldspath. 

La  Minette  globuleuse  est  généralement  très-feld- 
spathique,  et  quelquefois  même  le  mica  s'y  distingue 
assez  difficilement. 

Le  gisement  des  globules  est  bien  constant  et  ils  se 
trouvent  près  du  contact  des  filons  de  Minette  avec 
les  roches  granitiques  (fig.  7,  PL  X). 

La  roche  globuleuse  forme  en  quelque  sorte  les  sal* 
bandes  du  filon  de  Minette ,  et,  par  conséquent,  elle 
,  n'est  qu'une  variété  de  cette  dernière,  bien  qu'elle  en 
diffère  très-notablement. 

La  Minette  globuleuse  s'observe  au  mont  Chauve, 
&  l'église  du  Haut-Them ,  près  de  la  Jumenterie ,  vers 
le  sommet  du  ballon  d'Alsace.  Dans  ces  gisements  elle 
s'est  produite  au  contact  du  granité  à  un  mica  et  de  la 
syénite  des  ballons. 

On  la  trouve  aussi  aux  Trai  ts-de-Roche ,  commune 
de  Saint-É tienne,  où  elle  est  au  contact  du  granité  i 
deux  micas  qui  forme  la  vallée  de  la  Moselle. 

D'un  autre  côté  je  n'ai  pas  observé  de  Minette  glo- 
buleuse dans  le  calcaire  ou  dans  le  schiste  de  transi- 
tion ;  par  conséquent  le-  développement  des  globules 
parait  résulter  d'une  influence  que  les  roches  grani- 
tiques auraient  exercée  sur  les  filons  de  Minette  au  mo- 
ment de  leur  éruption, 
uiaeitt  tene.  —  Je  décrirai  sous  le  nom  de  Minette  verte  une 
I  variété  de  cette  roche  qui  est  assez  anomale  et  qui 
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forme  filon  dans  la  carrière  de  marbre  de  Wakemback 
(fig.  ii, PI.  X), 

Cette  Minette  a  une  couleur  vert  foncé.  Par  l'alté- 
ration atmosphérique  elle  devient  vert  olive  et  elle 
prend  un  éclat  un  peu  nacré.  Quand  on  l'examine  à  la 
loupe  après  calcination ,  on  y  reconnaît  une  multitude 
d'écaillés  microscopiques  qui  sont  de  la  cblorite  (ripi- 
dolithe)  ou  plutôt  de  la  terre  verte.  On  y  distingue 
aussi  des  paillettes  de  mica. 

La  pâle  de  la  roche  est  compacte,  très-tendre,  et 
elle  se  laisse  facilement  rayer  par  l'ongle. 

La  Minette  verte  de  Wakemback  fait  une  vive  effer- 
vescence avec  l'acide,  ce  qui  s'explique  d'ailleurs  faci- 
lement puisqu'elle  traverse  un  calcaire.  Elle  s'attaque 
très-fortement  par  les  acides.  J'ai  constaté  que  lors* 
qu'on  la  porphyrise  et  qu'on  la  fait  bouillir  avec  de 
l'acide  chlorhydrique ,  elle  se  décolore  presque  com- 
plètement. On  la  sépare  alors  en  deux  parties  :  l'une 
attaquable  comprenant  le  carbonate  qui  parait  surtout 
à  base  de  chaux ,  la  terre  verte ,  le  mica  et  une  por- 
tion de  la  pâte  :  l'autre  inattaquable  qui  est  formée  par 
un  résidu  feldspathique. 

Minette  verte  de  fPakemback. 

Partie  inattaquable. a3,/fci 

!  Silice 20,67  \ 
Chaux 9»6»/ 

Eau 3,Si 

Acide  carbonique 7»oa 

Somme. .  .  100,00 

On  voit  d'après  cet  essai  que  plus  des  3/4  de  la  Mi- 
nette verte  sont  attaqués  par  l'acide  chlorhydrique  : 
ce  caractère  seul  la  distingue  suffisamment  de  la  Mi- 
nette ordinaire. 
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Si  on  le  rapproche  de  ses  autres  propriétés,  on  en 
conclura  que  la  Minette  verte  a  sans  doute  subi  quel- 
qu'altération  par  pseudomorpbose  :  c'est  du  moins  ce 
que  semblerait  indiquer  sa  pénétration  par  une  terre 
verte. 

Le  phénomène  qui  dans  la  Minette  celluleuse  et  ta- 
chetée était  limité  aux  parties  vertes,  parait  s'être 
étendu  à  la  roche  entière. 

La  Minette  verte  s'observe  à  Wakemback  et  au  mont 
Chauve*  Dans  la  grande  carrière  de  Schirmeck ,  on 
trouve  aussi  une  Minette  dans  laquelle  le  mica  est  diffi- 
cile à  discerner  et  qui  se  rapproche  de  la  Minette  verte. 
MiiMtte  —  La  Minette  décomposée  s'observe,  par  exemple,  an 

mp°    *   mont  Chauve ,  près  de  Barr. 

Elle  est  très-friable,  quelquefois  même  terreuse  on 
pulvérulente  ;  elle  passe  alors  à  une  sorte  d'arène  qui 
tache  les  doigts.  Sa  couleur  est  uniforme-,  brunâtre, 
violacée  ou  rouge  lie  de  vin.  Son  mica  a  pris  des  reflets 
bronzés. 

Elle  ne  contient  pas  de  carbonates  ;  par  conséquent 
sa  perte  au  feu  représente  l'eau  qu'elle  renferme.  J*ai 
trouvé  en  la  calcinant  : 

Minette  décomposée,  scolstolde  et  pauvre  en 
mica  ;  du  mont  Chauve  •  • 5,09 

Minette  décomposée,  avec  cristaux  de  mica  de 
plusieurs  centimètres;  d'un  filon  contenant 
des  nodules  de  granité,  au  mont  Chauve  •  .  .  6,6& 

Il  y  a  donc  plus  d'eau  dan9  la  Minette ,  lorsqu'elle 
est  décomposée  que  lorsqu'elle  est  à  l'état  normal. 

Après  avoir  porphyrisé  de  la  Minette  décomposée, 
je  l'ai  fait  bouillir  avec  de  l'eau  pour  rechercher  s'il 
s'en  dissoudrait  une  portion  notable;  l'évaporation  de 
l'eau  de  lavage  m'a  donné  un  résidu  blanchâtre  pulvé- 
rulent qui  est  seulement  de  0,60  pour  100  ;  par  consé- 
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quent,  l'eau  n'enlève  qu'une  très-petite  partie  de  la 
Minette,  même  lorsqu'elle  est  décomposée* 

J'ai  traité  la  Minette  décomposée  par  l'acide  cblor- 
bydrique  et  j'ai  constaté  que  cet  acide  dissout  seule- 
ment un  tiers  de  la  roche,  comme  lorsqu'elle  est  à  l'état 
normal.  Le  résidu  ne  peut  pas  être  attaqué  complète- 
ment La  liqueur  acide  contient  de  la  magnésie ,  de 
l'oxyde  de  fer,  de  l'alumine,  seulement  1,1  p.  100  de 
chaux  et  un  peu  d'alcalis. 

J'ai  recherché  si  la  Minette  décomposée  pouvait  être 
employée  comme  pouzzolane  naturelle.  A  cet  effet, 
elle  a  été  mélangée  avec  un  cinquième  de  son  poids  do 
chaux  grasse;  mais  elle  n'a  montré  qu'une  faible  ten- 
dance pouzzolanique  et  la  gangue  formée  ne  s'est  pas 
durcie  après  être  restée  plusieurs  jours  sous  l'eau.  On 
obtiendrait  sans  doute  de  meilleurs  résultats  en  calci- 
nant d'abord  la  Minette. 

Les  fissures  de  la  Minette  décomposée  sont  quelque- 
fois tapissées  par  de  l'halloysite  ou  par  un  hydrosilicate 
d'alumine  qui  est  vert  jaunâtre  et  très-onctueui.  Cet  hy- 
drosîlicate  se  retrouve  dans  diverses  roches  lorsqu'elles 
sentes  décomposition* 

—  Les  variétés  de  Minette  que  je  viens  de  passer  en 
revue  s'observent  ordinairement  dans  des  filons  diffé- 
rents; mais  elles  peuvent  aussi  se  trouver  réunies. 

Ainsi,  il  arrive  fréquemment  que  la  Minette,  qui  est 
porpbyroide  dans  le  centre  d'un  filon,  perd  sa  struc- 
ture cristalline  près  des  salbandes,  pour  se  changer  en 
Minette  globuleuse  ou  adelogène, 

Des  associations  analogues  s'observent  dans  les  va- 
riétés de  Minette  basées  sur  la  structure  de  séparation, 
car  la  Minette  achisUffde  passe  souvent  à  la  Minette  en 
parallélipipèdes  et  en  sphéroïdes. 
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Gisement  de  la  Minette. 

La  Minette  est  une  roche  éruptive  bien  caractérisée, 
qui  a  été  injectée  à  l'état  fluide,  et  qui,  selon  l'expres- 
sion de  M.  Élie  de  Beaumont,  était  éruptive  à  la  ma- 
nière des  laves. 

Elle  ne  constitue  pas  des  montagnes  entières,  mus 
elle  forme  des  filons.  C'est  seulement  par  exception 
qu'elle  a  l'air  d'être  stratifiée  comme  cela  s'obserre 
dans  la  vallée  d'Andlau ,  où  elle  présente  une  couche 
qui  passe  au  schiste  argileux  (1). 

Ses  filons  traversent  le  granité,  la  syénite,  le  terrain 
de  transition,  ainsi  que  le  terrain  dévonien. 

Je  vais  décrire  plusieurs  gisements  de  la  Minette,  el 
•"  et  je  commencerai  par  ceux  dans  lesquels  elle  est  encla- 
vée dans  le  granité. 

—  La  Minette  se  rencontre  dans  le  granité  des  environs 
de  Remiremont  qui  appartient  au  granité  à  deux  mi- 
cas décrit  antérieurement  sous  le  nom  de  granité  des 
Vosges  (a). 

Cette  Minette  est  en  filons  qui  ont  plus  d'un  mètre  de 
puissance.'  Elle  a  une  structure  porphyroïde  et  quel- 
quefois même ,  comme  au  Buisson-Ardent ,  l'orthose  s'y 
montre  en  grands  cristaux.  Le  mica  y  est  peu  abondant 
et  généralement  en  petites  paillettes.  L'hornblende  est 
décomposée,  en  aiguilles  allongées,  bien  visibles,  qui  ont 
une  couleur  vert  clair.  La  roche  est  souvent  tachetée  de 

-  ™|e  peut  ausgi  ètre  ceuu]eu3e  E|]e  comieut  de  ia 

irbonatée,  de  la chloriteet  quelquefois  du  quarU. 
ir  la  route  de  Remiremont  à  Gérardmer,  dans  le 
la  vallée  des  Truches,  à  t'Urson ,  on  trouve  un 
ne  espèce  d'eurite  micacée  qu'on  peut  regarder 


I*.  Géognotie  de  VAUace,  p,  56. 
ial<t*  det  mina,  i853,t.  III,  p.  369. 
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comme  une  Minette  pauvre  en  mica.  Elle  est  très-feld- 
spathique,  et  elle  passe  au  porphyre.  Elle  renferme 
quelques  cristaux  d'orthose,  du  feldspath  du  sixième 
système  ayant  une  couleur  rouge  marron ,  de  grandes 
lamelles  de  mica  ferro-magnésien  brun  noirâtre  et  un 
peu  d'hornblende.  Cette  roche  est  intermédiaire  entre 
la  Minette  et  la  kersantite,  car  elle  réunit  l'ortbose 
et  le  feldspath  du  sixième  système. 

—  Sur  le  versant  nord  du  mont  Chauve,  au  pied  de  la  Mont  chautt. 
ruine  du  Lansberg ,  près  de  Barr ,  dix  filons  de  Minette 
s'observent  dans  le  granité.  Ces  filons  ont  de  om,4o  à 
im,5o  de  puissance.  Leur  direction  générale  est  N.  i4o° 
S.-E.  Leur  pendage  est  considérable,  et  il  y  en  a  même 
qui  sont  verticaux.  Ce  groupe  de  filons  est  réuni  sur  une 
étendue  de  moins  de  200  mètres.  Il  montre  la  plupart 
des  variétés  de  la  Minette ,  et  il  fait  bien  apprécier  les 
grandes  différences  que  cette  roche  présente  dans  ses 
caractères  minéralogiques. 

La  Minette  y  est  tantôt  cristalline ,  porphyroïde  et  à 
grandes  lamelles  de  mica;  tantôt,  au  contraire,  elle  est 
adelogène ,  et  son  mica  est  à  peine  discernable.  Elle 
passe  aussi  à  la  Minette  verte.  Dans  un  même  filon ,  le 
mica  peut  être  rare  ou.  abondant.  Quelquefois  encore  la 
Minette  est  globuleuse,  surtout  près  des  épontes  du 
filon.  Elle  a  généralement  une  structure  schistoïde  ou 
pseudo -régulière.  Dans  quelques  filons  elle  se  délite 
en  gros  sphéroïdes. 

La  Minette  du  mont  Chauve  renferme  accidentelle- 
ment de  petits  grains  arrondis  de  quartz.  Elle  empâte 
aussi  des  nodules  de  granité.  Elle  est  décomposée  ainsi 
que  le  granité  qui  l'encaisse;  l'un  et  l'autre  passent  à 
l'état  d'arène  (1). 

(0  Bulletin  de  la  Société  géol  de  France,  r*  s.,  t.  VI  ♦  p.  67. 
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Tous  les  filons  de  Minette  du  mont  Chauve  sont  à 
très-peu  près  parallèles,  et,  par  conséquent,  on  doit 
admettre  qu'ils  sont  contemporains*  On  voit ,  par  con- 
séquent ,  que  toutes  les  variétés  de  la  Minette  ont  pu 
se  former  à  la  même  époque ,  quelles  que  soient  lesdi£ 
férences  minéralogiques  qu'elles  présentent* 
champ  du  Peu.  — Quand  on  descend  du  Champ  du  Feu  vers  Fouday, 
on  rencontre  des  filons  de  Minette  qui  se  délitent  en 
sphéroïdes,  et  qui  sont  enclavés  dans  un  granité  sou- 
vent décomposé. 

—  Aux  environs  de  Colmar  on  trouve  encore  de  la 
Minette  dans  le  granité. 
Niedermorsohwir.     Ainsi,  sur  la  route  de  Niedermorschwir  à  l'abbaye 

des  Trois-Épis ,  un  plexus  de  filons  de  Minette  présente 
plusieurs  mètres  d'épaisseur.  Des  veines  de  granité 
grenu  courent  parallèlement  à  cette  Minette,  dans  la- 
quelle elles  sont  enclavées.  La  Minette  est  décomposée 
ainsi  que  le  granité  encaissant. 
Saini-GUiM.  —  Au  pied  N.-E.  du  Hohenlandsberg  f  dans  la  car- 
rière de  granité  de  Saint-Gilles ,  on  trouve  de  la  Minette 
qui  est  remarquable  en  ce  qu'elle  passe  pour  ainsi  dire 
au  granité. 

Cette  Minette  renferme,  en  effet,  les  minéraux  do 
granité,  et  elle  est  notamment  assez  riche  en  quarts. 
Sa  couleur  est  rouge  lie  de  vin.  Elle  est  d'ailleurs  dé- 
composée ainsi  que  le  granité  encaissant.  Quelquefois 
son  mica  est  tellement  altéré,  qu'il  a  complètement 
perdu  sa  couleur  brune  et  qu'il  est  devenu  blanchâtre. 

De  même  qu'à  Niedermorschwir,  le  filon  de  Minette 
de  Saint-Gilles  est  traversé  par  des  veines  d'un  granité 
grenu.  Ces  veines  peuvent  même  être  transverses  au 
filon ,  comme  le  montre  la  fig.  8.  Il  est  donc  évident 
que  le  granité  o  s'est  fissuré ,  et  que  ses  fentes  ont  été 
remplies  par  la  Minette  m;  puis  la  Minette  consolidée 
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s'est  fissurée  à  son  tour,  et  dans  ses  interstices  il  s'est 
formé  du  granité  grenu  ô". 

La  Minette  est  donc  intimement  associée  aux  roches 
granitiques;  car,  indépendamment  de  ce  qu'elle  y  est 
le  plus  souvent  encaissée,  elle  peut  renfermer  elle- 
,  même  des  filons  de  granité. 

—  Dans  le  ban  de  Sapt ,  à  Frabois ,  sur  la  route  de    B*n  *•  sapu 
Sain  t-Jean-d'Orm  ont,  plusieurs  filons  de  Minette  tra- 
versent le  granité.  Cette  Minette  a  généralement  une 

pâte  brun  rougeâtre,  et  elle  contient  quelquefois  de 
très-grandes  lames  de  mica;  elle  se  délite  aussi  en 
gros  sphéroïdes.  Ses  filons  peuvent  atteindre  plusieurs 
mètres. 

—  Sur  la  route  entre  Saales,  Bruche  et  Saint-Biaise-  suies,  Bruche, 
la-Roche,  on  rencontre  encore  divers  filons  de  Minette. 

L'un  de  ces  filons ,  qui  est  entre  Saales  et  Bruche ,  est 
formé  par  une  Minette  rouge  lie  de  vin,  dans  laquelle 
le  mica  est  rare,  microscopique  et  peu  visible.  La  chaux 
carbonatée  s'y  montre  souvent  en  amygdaloïdes  et  dans 
les  parties  altérées  par  l'action  de  l'air,  la  roche  devient 
légèrement  celluleuse.  Ce  filon  a  4  mètres  de  puissance. 
H  renferme  de  gros  fragments  de  granité  qui  sont  tan- 
tôt anguleux  et  tantôt  arrondis. 

Une  roche  généralement  vert  noirâtre,  qui  est  sans 
doute  une  variété  de  la  Minette  verte ,  s'observe  aussi 
entre  Saales  et  Bourg-Bruche,  à  Frabois,  ainsi  qu'à 
l'entrée  du  bois  de  Bihay,  commune  de  Saint-Jean- 
d'Ormont 

Toutes  ces  Minettes  sont  enclavées  dans  un  granité 
porphyroîde  à  grands  cristaux  qui  est  souvent  décom- 
posé. Son  mica  a  généralement  une  couleur  vert  noi- 
râtre. On  y  trouve  quelquefois  du  fer  oxydulé.  Par  la 
couleur  de  ses  feldspaths,  ce  granité  ressemble  beau- 
coup à  la  sy énite  des  ballons. 
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Minette  —  La  Minette  est  d'ailleurs  fréquemment  encaissée 

dtDt  U  .yénite.  d^Q  ^  ^^  des  ballong 

Baiion  d'Aisaoe.  Ainsi ,  vers  le  sommet  du  ballon  d'Alsace,  à  5oo  mè- 
tres de  la  Jumenterie,  et  en  allant  vers  Bonaparte,  on 
trouve  deux  filons  de  Minette  qui  ont  om,4  à  o~,5  de 
puissance.  J'ai  fait  connaître  précédemment  la  composi- 
tion de  cette  Minette  (page  52g).  Elle  est  très-micacée 
et  de  couleur  noir-grisâtre  :  elle  devient  brun  grisâtre 
ou  brun  jaunâtre  par  l'altération  de  l'air.  On  y  observe 
des  veinules  de  chaux  carbonatée.  Elle  est  un  peu 
altérée  près  de  la  surface  ;  mais  la  syénite  encaissante 
n'est  pas  décomposée. 

En  descendant  vers  Saint-Maurice ,  au-dessous  de  la 
Jumenterie ,  plusieurs  filons  de  Minette  globuleuse  ou 
variolée  traversent  la  syénite.  Les  globules  se  sont  dé- 
veloppés seulement  vers  le  contact  avec  la  syénite  qui 
est  altérée  près  des  salbandes  {fig.  7,  PI.  X). 

Us  deviennent  surtout  visibles  lorsque  la  roche  a  été 
exposée  à  l'air.  Leur  couleur  est  vert  sombre ,  et  ils 
sont  enveloppés  par  une  pâte  vert  clair. 

Les  filons  de  Minette  du  Ballon  sont  beaucoup  plus 
tendres  que  la  syénite,  aussi  les'exploite-t-on  pour  l'en- 
tretien de  la  route  ;  ce  qui  permet  de  déterminer  faci- 
lement leur  direction. 
8enrance.  —  Entre  Servance  et  Château-Lambert ,  la  Minette 
forme  encore  plusieurs  groupes  de  filons  enclavés  dans 
la  syénite. 

Avant  d'arriver  à  l'endroit  qu'on  appelle  le  Them , 
on  trouve  deux  filons  qui  sont  seulement  à  2  mètres  de 
distance  l'un  de  l'autre.  Le  premier  a  4  mètres  de 
puissance,  le  second  iB,5o.  Ils  sont  nettement  séparés 
de  la  syénite. 

La  Minette  de  ces  filons  est  porphyroïde ,  très-feld- 
spathique,  de  couleur  rouge  brunâtre.  Elle  renferme 
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du  mica  en  grandes  lamelles  et  j'en  ai  extrait  celui  qui 
a  servi  pour  l'analyse. 

En  continuant  à  monter  de  Servance  à  Château- 
Lambert  ,  à  hauteur  de  la  roche  d'amont  et  vers 
le  haut  du  Them,  on  rencontre  successivement  plu- 
sieurs filons  d'une  Minette  qui  est  beaucoup  moins 
cristalline  que  la  précédente  et  qui  devient  même  ade- 
logène.  Quand  elle  n'est  pas  altérée,  sa  couleur  est 
gris  verdâtre;  mais  le  plus  généralement  elle  est 
brune,  rouge  lie  de  vin,  ou  Violacée.  Elle  a  une 
structure  schistoïde  et  elle  s'exfolie  par  l'altération  de 
l'air.  Elle  est  quelquefois  variolée  près  des  salbandes. 
On  y  rencontre  accidentellement  des  filets  blancs  de 
chaux  carbonatée  et  même  du  quartz  :  aussi  fait-elle 
feu  sous  le  marteau. 

A  l'une  de  ses  salbandes,  j'ai  observé  des  veines  de  fer 
oligiste.  D'un  autre  côté,  j'ai  trouvé  dans  la  syénite du 
Them  un  petit  filon  de  fer  oligiste,  avec  baryte  sulfaté  et 
chaux  fluatée  ;  il  était  indépendant  de  la  Minette,  maïs  sa 
direction  N.  1 2  5°  E.  était  cependant  à  peu  près  la  même. 

Vers  l'église  du  haut  du  Them  un  des  filons  de  Mi- 
nette atteint  une  puissance  de  4  mètres  ;  il  est  adelo- 
gène  et  le  mica  y  est  peu  distinct. 

On  rencontre  souvent  la  Minette  à  l'état  erratique 
dans  les  vallées  qui  rayonnent  autour  des  Ballons  et  l'on 
ne  connaît  certainement  qu'une  petite  partie  des  filons 
qui  existent  dans  la  syénite. 

—  La  Minette  se  retrouve  avec  les  minerais  de  fer 
de  Framont  et  surtout  avec  ceux  des  environs  de  Ro-       Mioeitt 

.  _  ,,.«-.*  ,  «  atec  le»  rainerais 

thau ,  notamment  au  Banwald,  à  Mineguette,  à  Bacpré,       de  fer. 
à  Saint-Nicolas  et  à  Wildersbach. 

D'après  M.  Élie  de  Beaumont,  les  filons  de  Rothau 
ont  généralement  1  mètre  de  puissance  et  le  minerai       Rothau. 
s'y  présente  en  plaques  parallèles  ayant  2  à  4  déci- 
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mètres  d'épaisseur.  Léon  aalbandes  sont  quelquefois 

formées  par  la  Minette. 

Le  minerai  est  habituellement  le  fer  oligiste  accom- 
pagné de  fer  oxydulé  ;  cependant  à  Wildersbach  c'est 
du  fer  carbonate  ;  au  Banwald,  il  y  a  même  du  fer  si- 
licate (chamoisite). 

Parmi  les  gangues  on  trouve  le  quarts  et  la  pyrite  de 
fer. 

Aux  environs  de  Rothau,  la  roche  encaissante  est  une 
roche  granitique  ou  bien  le  terrain  de  transition,  et, 
d'après  M.  Jutier,  le  porphyre  quartzifère  qui  se  trouve 
au  voisinage  des  mines  se  charge  de  plus  en  plus  de 
minerai  de  fer. 
Framont.  A  Framont,  la  roche  encaissante  est  le  terrain  de 
transition  métamorphique  (1). 

La  Minette  accompagne  aussi  le  fer  oligiste  qui  est 
dans  le  granité  de  la  Grapinée  au  val  d'Ajol  (9). 
Minette  Je  signalerai  encore  d'autres  gisements  dans  lesquels 

dâ7ill™!îlon  la  Minette  est  enclavée  dans  le  terrain  de  transition 
métamorphique,  métamorphique.  ' 
FâucoRney.  —  Au  sud-ouest  de  Faucogney,  la  route  qui  mène  à 
Sainte- Marie  en  Chamois ,  coupe  un  porphyre  à  base 
d'orthose,  au  milieu  duquel  on  retrouve  des  lambeaux 
du  schiste  de  transition  plus  ou  moins  modifié.  Au  Pont 
neuf,  un  filon  de  Minette  traverse  ce  terrain.  Il  a  une 
puissance  de  o*,5o.  Près  de  la  route  il  est  encaissé  par 
un  pétrosilex  vert  noirâtre  provenant  du  métamor- 
phisme du  terrain  de  transition.  Ses  salbandes  sont  bien 

(1)  Éliede  Beaumont.  Annales  des  mines,  i8si,  t  VH, 
p.  5aa.  —  Esquisse  gèognostique  du  système  du  Bhin,  par 
MM.  d'OEnyhausen,  de  Dechen  et  de  la  Roche  ;  traduction  fran- 
çaise, p.  16  à  27.  —  De  Billy.  L'Institut,  18A1 ,  p.  ift«.  iàA.— 
D'OEnyhausen  v  de  Dechen  et  de  la  Roche.  Esquisse  géognos» 
tique  du  système  du  Rhin. 

(2)  Hogard.  Aperçu  sur  le  département  des  Vosges,  p.  9t. 
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caractérisé*  et  elles  sont  formée*  par  et  pétrosilex  al- 
téré. 

—  Dans  la  gorge  de  Bipierre,  au-dessus  de  Framont,      Bipierre. 
la  Minette  porphyroïde  et  à  grandes  lamelles  de  mica,  se 
montre  en  blocs  occupant  une  bande  dirigée  N.  iao°E. 

et  ayant  60  mètres  de  longueur  sur  10  mètres  de  lar- 
geur. Cette  Minette  s'arrête  immédiatement  au-dessous 
du  grès  rouge  dans  lequel  elle  ne  pénètre  pas. 
— 11  me  reste  maintenant  à  décrire  le  gisement  de  la      Minette 

w     AA    j         i    x         .      11        •  dans  le  terrain 

Minette  dans  le  terrain  dévonien.  dévonien. 

Les  environs  de  Scbirmeck  en  offrent  des  exemples     schirmeck. 
très-remarquables  que  je  vais  faire  connaître  avec 
quelques  détails. 

—  Le  terrain  dévonien  de  la  montagne  au  N.~0.  de 
Schirmeck  consiste  en  couches  de  grauwacke ,  de  con- 
glomérats et  de  calcaire.  Dans  la  grande  carrière  de 
pierre  à  chaux,  il  est  traversé  par  plusieurs  filons  de 
Minette  et  par  un  porphyre  à  base  d'oligoclase  {fig.  9, 
Pi.  X)  (1). 

Cette  carrière  est  ouverte  dans  un  calcaire  e ,  dévo- 
nien, gris  bleuâtre,  blanchâtre  ou  rougeâtre,  très-légè- 
rement saccharolde,  contenant  des  débris  de  crinoïdes, 
de  calamopora  et  de  cyatophyllum.  Sur  quelques  points 
ce  calcaire  renferme  des  veines  de  schiste  s .  Ses  couches 
sont  dirigées  N.  6o°  E.;  elles  plongent  d'environ  6o° 
au  S.  3o°  E.  (a).  On  y  observe  des  nids  d'arragonite 
fibreuse  en  a  près  du  porphyre. 

Au  contact  de  la  Minette  et  du  porphyre  le  calcaire 

(1)  Les  fig.  9,  10,  11,  PL  X,  représentent  les  carrières  de 
Schirmeck  et  de  Vakemback;  j'en  ai  levé  les  plans  sur  le  ter- 
rain avec  le  concours  de  M.  Viard.  Ces  plans  sont  à  l'échelle  de 
oB,ooi  pour  mètre. 

(a)  Dufrénoy  et  Élie  de  Beaumont.  Explication  de  ta  carte 
géologique  de  France,  1. 1,  p.  3aa ,  34a  f  371. 
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est  un  peu  plus  cristallin  ;  mais  la  modification  qu'il 
a  subie  est  extrêmement  légère  et  à  peine  sensible* 

Vers  la  partie  supérieure  de  la  carrière  sa  stratifica- 
tion disparaît  et  il  est  recouvert  par  une  dolomie  d  qui 
se  divise  en  bancs  à  peu  près  horizontaux. 

Cette  dolomie  est  gris  jaunâtre,  carriée  et  très-caver- 
neuse. Sa  structure  est  cristalline  et  ses  druses  sont 
tapissées  de  rhomboèdres  de  dolomie.  Elle  est  très-rude 
au  toucher.  Quand  elle  a  été  altérée  par  l'action  de  l'air, 
elle  devient  brune  ou  même  noirâtre,  ce  qui  tient  à  ce 
qu'elle  est  manganésifère. 

Cette  même  dolomie  se  îe trouve  à  la  Mine  jaune  et 
au  vallon  des  Minières ,  à  Framont.  Une  analyse  faite 
par  M.  Berthier  a  montré  qu'elle  laisse  un  résidu  de  2,2 
p.  1 00  et  qu'elle  contient  sg,s  de  chaux,  20,0  de  magné- 
sie, ainsi  que  1 ,3  d'oxyde  de  fer  ;  il  y  a  aussi  un  peu  de 
manganèse  :  c'est  une  dolomie  ferro-manganésifère  (1). 

Dans  la  carrière  de  Schirmeck ,  la  dolomie  présente, 
près  de  son  contact  avec  le  calcaire,  de  petites  cavernes 
irrégulières  et  allongées  t;  ces  cavernes  ont  quelquefois 
plus  d'un  mètre  de  largeur.  Il  n'y  a  d'ailleurs  pas  passage 
du  calcaire  à  la  dolomie.  La  séparation  de  ces  deux  ro- 
ches est  au  contraire  très-nette;  elle  suit  une  ligne 
brisée  fort  complexe,  montrant  que  la  dolomie  a  vrai- 
semblablement corrodé  le  calcaire  dans  lequel  elle  a 
pénétré  fort  avant/  Sur  quelques  points  même,  la 
dolomie  a  rempli  et  probablement  creusé  des  espèces 
de  puisards  d'. 

À  Framont,  cette  même  dolomie  devient  bréchiforme 
et  empâte  des  fragments  de  diverses  roches  qui  sont 
devenues  très-douces  au  toucher  et  magnésiennes  ;  elle 
contient  aussi  du  quartz  et  du  fer  oligiste  :  elle  a  donc 


(1)  Berthier.  Traité  des  essais  par  la  voie  sèche,  1 1 ,  p.  6aoa 
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les  caractères  d'une  roche  éruptive  et  elle  forme  un 
amas  par-dessus  le  calcaire  (1). 

Elle  est  sans  doute  associée  au  gîte  métallifère  de 
Framont ,  comme  la  dolomie  qui  accompagne  les 
minerais  de  fer,  de  zinc  et  de  plomb  de  la  Haute-Si- 
lésie ,  dont  le  gisement  a  été  si  bien  étudié  par  M.  de 
Carnall  (s). 

Dans  la  grande  carrière  de  Schirmeck,  la  Minette 
présente  quatre  filons  ayant  au  plus  1  mètre  de  puis- 
sance et  dirigés  vers  le  N.-O. 

Elle  est  un  peu  cristalline  et  ses  paillettes  de  mica 
sont  petites.  Elle  a  une  couleur  brun  noirâtre  ou  tirant 
sur  le  vert  ;  lorsqu'elle  est  altérée  par  l'action  de  l'air 
elle  devient  violacée.  Elle  est  tendre  et  elle  se  taille  fa- 
cilement. Elle  renferme  un  peu  de  pyrite  de  fer  et  des 
veinules  de  chaux  carbonatée  ferrifère.  Ses  filons  tra- 
versent indistinctement  le  calcaire  et  la  dolomie* 

Si  l'on  examine  la  coupe  de  la  grande  carrière  de 
Schirmeck,  il  est  facile  de  voir  que  la  dolomie  est  super- 
posée au  calcaire  dévonien  et  que  de  plus  la  ligne  de 
démarcation  de  ces  deux  roches  est  complètement  in- 
dépendante des  filons  (/ty.  9,  PI.  X). 

11  résulte  donc  de  là  que  la  dolomie  est  postérieure 
au  calcaire  dévonien ,  et  que  la  Minette  est  elle-même 
postérieure  à  la  dolomie  ;  par  conséquent  la  dolomie  n'a 

pas  été  engendrée  par  une  action  de  la  Minette  sur  le 
calcaire. 
Quant  au  porphyre  à  oligoclase,  il  est  également 

(1)  Relativement  à  cette  dolomie,  voir  Annales  de  la  Société 
d'Émulation  des  Fo$ge$>  t  VIII,  i85A,  p.  54.—  Note  de  M.  Le- 
brun ,  insérée  dans  le  Rapport  do  M.  le  docteur  Mougeot. 

(a)  R.  von  Carnall.  Erzlagerstàlten  der  Muschelkalksteins  in 
Oberschlesien. 

Tome  X,  \856.  37 
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postérieur  au  calcaire  dévonien  ainsi  qu'à  la  dolomie , 
et  probablement  antérieur  à  la  Minette  (  i  ) . 
RoehedwYifnM.     —  Au  lieu  dit  la  Roche  des  Vignes,  à  gauche  de  la 

route  qui  mène  de  Schirmeck  à  Herspach ,  un  filon  de 
Minette  traverse  une  brèche  calcaire  ainsi  que  des  cou- 
ches de  grauwake  et  de  schiste  (fig>  10).  Lirbrèche  cal- 
caire 6  est  formée  de  fragments  qui  sont  petits  et  de 
nature  assez  variée  j  on  y  observe  des  veines  de  schiste. 
Elle  est  recouverte  par  une  brèche  6'  de  grauwake  por- 
pbyrique.  Cette  dernière  contient  aussi  du  calcaire  qui 
est  en  fragments  très -gros,  dépassant  quelquefois 
1  mètre  de  diamètre. 

Au-dessus  de  la  brèche  b\  qui  a  environ  10  mètres 
d'épaisseur,  vient  une  grauwake  g  feldspathique  qui  est 
également  bréchiforme. 

La  Minette  a  un  pendage  de  70°,  tandis  que  celui  des 
couches  de  terrain  dévonien  est  de  3o*.  Elle  est  décom- 
posée et  elle  se  délite  en  sphéroïdes  ;  elle  m'a  présenté 
accidentellement  un  nodule  de  quartz  ayant  plusieurs 
centimètres  de  longueur, 
wakembtek.  —  A  Wakemback  le  gisement  de  la  Minette  est  ana- 
logue à  celui  de  Schirmeck. 

Le  terrain  dévonien  du  vallon  de  Wakemback  pré- 
sente, à  partir  de  sa  base,  des  couches  de  schiste,  de 
calcaire  et  de  grauwake  (2). 

Sur  le  côté  gauche  de  ce  vallon ,  on  a  ouvert  dans  le 
calcaire  de  belles  carrières  de  marbre,  et  il  est  facile  d'y 
observer  plusieurs  filons  de  Minette  {fig.  n,  PI.  X). 

Le  calcaire  c  forme  des  bancs  redressés  et  très-com- 


(1)  annales  de$  mines  ,  iSAg,  t.  XVI,  p.  3*3  x  Porphyre  de 

Schirmeck. 

(a)  Hogard.  carte,  croquis  et  coupes  géologiques  des  Vosges, 
planche  XVI. 
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pactes  qui  ont  à  peu  près  une  direction  N.  6o°  E.  Il  est 
brun  rougeâtre,  veiné  de  blanc  et  de  gris  ;  quelquefois 
aussi  il  est  brécbiforme.  11  prend  très-bien  le  poli.  Son 
épaisseur  peut  atteindre  4o  mètres.  Il  renferme  des 
veinules  de  schiste  qui  lui  donnent  une  structure  réti- 
culée et  glanduleuse  comme  le  marbre  de  Campan. 

Le  schiste  a  une  couleur  verte  plus  ou  moins  foncée  ; 
il  ne  devient  brun  rougeâtre  ou  violacé  que  quand  il  a 
subi  l'altération  de  l'air.  On  évite  d'exploiter  le  calcaire 
trop  chargé  de  schiste ,  notamment  celui  qui  est  le  plus 
rapproché  du  schiste  lui-même. 

La  Minette  de  Wakemback  forme  plusieurs  filons 
dont  la  puissance  et  les  caractères  sont  très-différents  ; 
mi ,  ml  sont  des  filons  d'une  Minette»  noir  brunâtre,  bien 
caractérisée  et  très-riche  en  mica.  Près  de  leurs  sal- 
bandes  9  les  paillettes  de  mica  sont  moins  nombreuses. 

À  l'est  on  voit  de  petits  filons  m4  9  m,  de  la  Minette 
qui  a  été  décrite  sous  le  nom  de  Minette  verte;  sa 
direction  générale  est  à  peu  près  parallèle  aux  autres 
filons,  bien  qu'elle  fasse  un  coude  assez  marqué. 

La  carrière  Mûller  qui  est  à  l'Est  f  est  d'ailleurs  sépa- 
rée en  deux  parties  par  un  filon  ou  plutôt  par  un  plexus 
de  Minette  m8  qui  atteint  quelques  mètres  de  largeur. 
Cette  Minette,  qui  est  à  grandes  lamelles  de  mica, 
croise  les  directions  précédentes.  Elle  s'enchevêtre 
d'une  manière  assez  confuse  dans  le  calcaire,  dans  le 
schiste  et  dans  la  grauwake. 

La  grauwake  g  s'élève  comme  un  mur  dans  la  car- 
rière. Elle  est  feldspathique,  et  des  mouches  d'épidote 
qui  s'y  trouvent  disséminées  lui  donnent  çà  et  là  une 
couleur  vert  pistache. 

On  trouve  la  krokidolithe  dans  les  Minettes  mft, 
m, ,  ms.  Elle  présente  des  veinules  qui  sont  parallèles 
aux  filons  de  Minette.  Ces  veinules  sont  associés  aux 


S6o  MINETTE. 

filons  ;  elles  serpentent  dans  leur  intérieur,  à  leurs 
bandes,  ou  bien  à  une  petite  distance  dans  les  roches 
encaissantes.  Ainsi ,  Ton  rencontre  des  veinules  de  kro- 
kidolithe  entre  la  Minette  et  le  calcaire  et  jusque  dans 
grauwake. 

La  krokidolithe  est  accompagnée  de  quartz,  de  chaux 
carbonatée,  dechlorite,  d'épidote,  de  pyrite  et  d'oxyde 
de  fer.  La  chaux  carbonatée  est  spathique  ;  elle  est  lé- 
gèrement ferrifère,  car  elle  devient  rouge  par  altération. 

Il  est  facile  de  constater  dans  les  carrières  de  marbre 
de  Wakemback ,  que  le  calcaire  dévonien  a  pris  une 
structure  cristalline  et  grenue  au  contact  de  la  Minette. 

— Jusqu'à  présent  on  n'a  pas  observé  la  Mi  nette  dans 
le  terrain  houiller,  ni  dans  le  grès  rouge,  ni  dans  le  grès 
vosgien  :  il  parait  donc  que  dans  les  Vosges,  la  Minette 
est  plus  ancienne  que  le  terrain  houiller  proprement  dit. 
Piton»  —  Lorsque  les  filons  de  Minette  étaient  bien  réglés, 

j'ai  mesuré  leur  puissance,  leur  direction,  et  quand 
c'était  possible  leur  pendage. 

Les  résultats  que  j'ai  obtenus  sont  réunis  dans  le  ta- 
bleau suivant ,  qui  fait  connaître  en  outre  la  variété  de 
Minette  qui  forme  chaque  filon ,  ainsi  que  la  nature  de 
la  roche  encaissante. 

Le  nord  est  le  nord  vrai.  Les  angles  qui  donnent  les 
directions  ont  toujours  été  comptés  en  allant  du  nord 
vers  l'est  (i). 


(0  Les  filons  i,  a,  3, 4  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Be- 
miremont  ont  été  mesurés  avec  M.  Mareine. 
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Il  est  facile  de  déduire  de  ce  tableau  quelques  con- 
clusions relatives  aux  filons  de  Minette. 

D'abord  la  Minette  se  montre  surtout  dans  la  partie 
centrale  et  granitique  des  Vosges.  Elle  est  plus  fré- 
quente dans  les  roches  granitiques ,  spécialement  dans 
le  granité  à  un  mica  et  dans  la  syénite  ;  elle  parait  donc 
liée  aux  roches  granitiques  éruptives.  Elle  est  rare  au 
contraire  dans  le  terrain  de  transition,  ce  qui  s'explique 
d'ailleurs  en  observant  que ,  pour  y  arriver,  elle  avait 
à  traverser  toutes  les  roches  granitiques  qui  le  sup- 
portent. 

Les  caractères  de  la  Minette  varient  dans  certaines 
limites  avec  la  nature  de  la  roche  encaissante.  On  peut 
remarquer  en  effet  que  dans  le  granité  des  Vosges  ou 
&  deux  micas,  elle  est  ordinairement  feldspath  ique, 
peu  micacée  et  en  filons  d'une  grande  puissance. 

Dans  le  terrain  de  transition ,  elle  est  au  contraire 
en  petits  filons  et  très-micacée. 

La  puissance  des  filons  de  Minette  n'est  pas  très- 
grande.  Quand  elle  est  inférieure  à  i  mètre  9  la  Minette 
est  généralement  très-micacée.  Dans  le  cas  contraire , 
la  Minette  devient  habituellement  feldspathique  et 
même  quartzeuse;  elle  passe  à  l'eurite  ou  au  porphyre 
micacé. 

Le  pendage  des  filons  de  Minette  a  une  direction  va- 
riable; mais  il  est  toujours  considérable.  Souvent,  en 
effet,  les  filons  sont  verticaux,  et  leur  pendage  est 
alors  de  go°  :  c'est  seulement  par  exception  qu'il  des- 
cend au-dessous  de  60*.  On  peut  remarquer  cependant 
que  cela  a  lieu  pour  les  filons  qui  sont  enclavés  dans  le 
terrain  de  transition  ;  cette  différence  tient  sans  doute 
à  ce  que  ce  terrain  se  trouve  sur  les  flancs  des  massifs 
granitiques ,  tandis  que  la  Minette  paraît  surtout  émaner 
de  leur  centre. 


MHfim.  565 

La  direction  des  filons  de  Minette  est  habituellement 
constante  dans  un  même  lieu,  mais  elle  varie  dans 
l'étendue  de  la  chaîne  des  Vosges.  Toutefois ,  généra- 
lement, cette  direction  se  rapproche  de  i6o°  ou  du  Nord 
magnétique, 

M.  A,  Burat  distingue  dans  le  massif  des  Vosges, 
deux  systèmes  de  filons  métallifères  ;  l'un  dirigé  N.  S« 
magnétique,  donne  de  la  galène  argentifère  ;  l'autre, 
dirigé  à  peu  près  E.  O. ,  renferme  de  la  galène  et  des 
minerais  de  cuivre  très-variés.  La  plupart  des  filons  de 
Minette  seraient  donc  à  peu  près  parallèles  aux  filons 
du  premier  système  qui  dominent  surtout  dans  la  partit 
centrale  et  granitique  de  la  chaîne  (i). 

Je  remarquerai  aussi  que  la  direction  la  plus  habi- 
tuelle des  filons  de  Minette  se  rapprocherait  assez  du 
système  du  Forez  de  M.  Élie  de  Beaumont  ($)• 

Métamorphisme  produit  par  la  Minette. 

La  Minette  a  été  injectée  fluide  au  milieu  de  divers 
terrains;  on  comprend  donc  qu'elle  ait  dû  y  produire 
des  phénomènes  de  métamorphisme  ;  ce  sont  ces  phé- 
nomènes que  je  me  propose  d'étudier  maintenant. 

J'observerai  d'abord  qu'ils  ont  varié  avec  la  na- 
ture même  des  roches  traversées.  En  outre ,  ils  sont 
beaucoup  plus  restreints  qu'on  n'est  habituellement 
porté  à  le  croire  ;  c'est  d'ailleurs  ce  qu'il  sera  facile 
d'apprécier  à  mesure  que  j'en  ferai  la  description. 

—  Je  recherche  d'abord  quel  est  le  métamorphisme       Hochet 
produit  par  la  Minette  sur  les  roches  granitiques.  griniuqwi. 

On  a  vu  que ,  lorsque  la  Minette  traverse  le  granité 
ou  la  syénite ,  il  arrive  fréquemment  que  ces  roches  se 
décomposent  à  son  contact.  C'est,  par  exemple,  ce  que 

(1)  Burat  Géologie  appliquée,  p.  170. 

(9)  Élie  de  Beaumont,  Sgetémee  de  montagnes*  U  H,  p.  83a. 
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l'on  observe  très-bien  au  mont  Chauve,  près  de  Barr. 

Le  granité  encaissant  est  à  l'état  d'arène  :  on  y 
reconnaît  de  gros  cristaux  d'orthose  rose  m&clé,  du 
feldspath  du  sixième  système  dont  l'altération  est  plus 
avancée  et  qui  est  à  l'état  de  kaolin,  beaucoup  de 
quartz,  du  mica  ferro-magnésien  brun -tombac  en  la- 
melles quelquefois  assez  grosses. 

On  admet  généralement  que  la  décomposition  de  ce 
granité  provient  de  la  Minette  (i). . 

Il  importe  de  remarquer  cependant,  que  la  Minette  a 
souvent  traversé  le  granité  ou  la  syénite  sans  y  pro- 
duire aucune  décomposition.  Les  filons  de  Minette  des 
environs  de  Remiremont  et  du  Ballon  d'Alsace  en  four- 
nissent la  preuve ,  car  ils  ne  donnent  pas  lieu  à  d'autre 
décomposition  que  celle  qu'on  observe  à  la  salbande 
de  tous  les  filons.  De  plus,  au  mont  Chauve  même, 
les  nodules  de  granité  enveloppés  par  la  Minette,  ne 
sont  pas  ou  presque  pas  décomposés*  Il  semble  ce- 
pendant qu'ils  auraient  dû  l'être  plus  que  le  granité 
des  parois.  Ajoutons  encore  que  les  blocs  de  granité 
des  environs  «  même  lorsqu'ils  sont  erratiques,  mani- 
festent une  grande  tendance  à  se  désagréger. 

Enfin,  on  trouve  sur  divers  points  des  Vosges,  le 
granité  changé  en  arène ,  bien  qu'il  ne  soit  pas  traversé 
par  des  filons  de  Minette  (9).  . 

La  transformation  du  granité  en  arène  paraît  donc 
tenir  à  un  phénomène  plus  général ,  bien  qu'au  mont 
Chauve  les  nombreux  filons  qui  traversent  le  granité 
aient  pu  faciliter  la  décomposition ,  en  permettant  aux 
eaux  superficielles  de  s'infiltrer  plus  aisément  dans 
l'intérieur  du  granité. 


(1)  Bulletin  de  la  Société  géologique,  1"  série,  t.  VI ,  p.  A7. 
(a)  Annaleidet  minet,  i853«  t.  III,  p.  4o4. 
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—  Il  est  incontestable  cependant  que ,  lorsque  la  Mi-      oiobaiei 
nette  a  été  injectée  dans  une  roche  granitique,  des  contact  des  roches 
actions  mutuelles  ont  pu  se  produire  entre  ces  deux    *r*nHi<iue9- 
roches. 

Ces  réactions  sont  indiquées  par  les  modifications  de 
structure  que  les  filons  de  Minette  présentent  à  leur 
salbande. 

Elles  sont  indiquées  aussi  par  le  développement  des 
globules  près  du  contact  de  la  Minette  avec  les  roches 
granitiques. 

Toutefois,  nous  remarquerons  que  ces  globules  ne 
s'observent  pas  à  beaucoup  près  dans  tous  les  filons 
qui  traversent  une  roche  granitique.  En  outre,  ils 
semblent  plutôt  devoir  être  attribués  à  une  réaction 
de  la  roche  granitique  sur  la  Minette. 

Les  actions  mutuelles  des  deux  roches  sont  du 
reste  bien  évidentes ,  lorsque  les  limites  de  la  Minette 
et  de  la  roche  granitique  sont  incertaines.  Ce  cas  se 
présente  quelquefois  quand  la  Minette  traverse  le  gra- 
oite  ou  la  syénite  ;  il  arrive  alors  que  le  filon  est  inti- 
mement soudé  à  la  roche  encaissante  à  laquelle  il  passe 
sur  une  épaisseur  de  1  à  2  décimètres.  C'est  notam- 
ment ce  qu'on  observe  quelquefois  lorsque  la  Minette 
est  globuleuse. 

—  Enfin,  l'action  directe  de  la  Minette,  sur  la  roche  Forme  arrondie 
granitique  encaissante,  est  encore  démontrée  par  la  granile empâté, 
forme  arrondie  du  granité  qui  a  été  empâté  par  le  filon. 

J'ai  constaté  en  effet,  qu'au  mont  Chauve,  le  gra- 
nité tombé  dans  le  filon ,  n'est  pas  en  fragments  an- 
guleux ;  il  paraît  au  contraire  avoir  été  corrodé ,  en 
sorte  que  sa  surface  est  plus  ou  moins  arrondie  et  qu'il 
a  même  pris  la  forme  de  nodules  (fig.  1 2,  PI.  X). 

Quelquefois  aussi  ces  nodules  de  granité  sont  allongés 
comme  une  amande ,  et  leur  axe  longitudinal  est  pa- 
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rallèle  à  la  direction  suivant  laquelle  la  Minette  a  fait 
éruption.  La  flg.  iS  montre  comment  ils  sont  alors 
disposés  dans  le  filon. 

Le  mica  de  la  Minette  enveloppe  les  nodules  d'une 
couronne  concentrique ,  régulière ,  qui  suit  toutes  les 
ondulations  de  leur  surface  et  qui  a  une  épaisseur  de 
.  plusieurs  millimètres.  Cette  concentration  du  mica 
autour  du  granité  empâté  par  la  Minette  est  un  fût 
assez  remarquable. 

Il  est  facile  d'expliquer  pourquoi  le  granité  tombé 
dans  le  filon  a  pris  une  forme  arrondie  ;  car  la  Mi- 
nette renferme  une  proportion  notable  de  fluor,  par 
conséquent ,  lorsqu'elle  était  à  l'état  fluide ,  elle  devait 
corroder  les  roches  avec  lesquelles  elle  se  trouvait  en 
contact.  Et,  en  effet,  j'ai  reconnu  que ,  lorsqu'on  la  fait 
fondre  dans  un  four  de  verrerie ,  elle  ronge  très-rapi- 
dement les  parois  du  creuset  qui  la  contient  (i). 

En  résumé ,  quand  la  Minette  a  fait  éruption  dans 
une  roche  granitique,  elle  a  pu  la  corroder  et  se  souder 
avec  elle;  mais  son  action  a  été  limitée  à  une  très- 
petite  distance  du  contact,  et  généralement  même, 
aucune  modification  ne  s'observe  sur  la  roche  grani- 
tique encaissante, 
schistes modifléf.  —  La  Minette  a  également  modifié  les  terrains  stra- 
tifiés qu'elle  traverse;  toutefois,  ici  encore  son  action 
a  été  très-légère. 

Lorsque  ces  terrains  sont  des  schistes  comme  ceux 
du  terrain  de  transition ,  elle  leur  a  quelquefois  donné, 
à  une  petite  distance ,  une  structure  compacte  et  elle 
les  a  changés  en  pétrosilex  (hornfels)  (s). 

(i)  Bulletin  de  la  Société  géologique,  »*  série,  t.  IV,  p.  i38* 
—  Recherches  sur  les  verres  provenant  de  la  fusion  des  roche* 

(a)  Bulletin  de  la  Société  géologique,  1"  série,  t  VI,  p.  60. 
_  Réunion  extraordinaire  à  Strasbourg, 
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Les  schistes  et  la  grauwake  peuvent  aussi  contenir, 
comme  à  Wakemback,  des  nodules  d'épidote  ,  de 
chaux  carbonatée  et  de  krokidolithe  qui  se  sont  formés 
près  du  contact  avec  la  Minette. 

—  Sur  les  calcaires,  l'action  de  la  Minette  est  plus  calcaires  devenu 
nette  et  mieux  marquée.  «touuini. 

Ainsi,  à  Wakemback  et  à  Schirmeck,  le  calcaire 
dévonien  est  traversé  par  des  filons  de  Minette.  Ce 
calcaire  est  généralement  compacte ,  mais  à  1  ou  2  dé- 
cimètres des  filons,  il  devient  grenu  et  cristallin; 
il  prend  en  même  temps  une  couleur  blanche,  rose 
ou  rouge  de  chair.  Gomme  il  est  d'ailleurs  rude  au 
toucher,  on  lui  a  souvent  donné  le  nom  de  dolomie ,  et 
l'on  a  même  pensé  que  cette  dolomie  provenait  d'un 
métamorphisme  du  calcaire  produit  par  la  Minette. 

Cette  hypothèse  paraissait  d'autant  plus  vraisem- 
blable que  le  calcaire ,  traversé  par  la  Minette ,  est 
quelquefois  recouvert  par  de  la  dolomie  (fig.  9). 

Je  me  suis  proposé  de  rechercher  si  la  Minette  avait 
réellement  modifié  la  composition  du  calcaire-  con- 
formément à  l'hypothèse  admise.  J'ai  donc  analysé  du 
calcaire  pris  au  contact  même  de  la  Minette  et  à  une 
certaine  distance.  Voici  les  résultats  que  j'ai  obtenus  : 

I.  —  Calcaire  rose,  grenu ,  au  contact  du  principal  filon  de 

Minette  dans  la  carrière  de  marbre  de  Wakemback. 

II.  —  Calcaire  blanchâtre,  à  peu  près  compacte,  pris  à  o",3o 

du  même  filon  dans  la  carrière  de  marbre  de  Wa- 
kemback. 

III.  —  Calcaire  gris  bleuâtre,  avec  en  troques,  pris  &  o*f3o 
d'un  filon  de  Minette  dans  la  carrière  de  Schirmeck, 

Carbonate  Carbonate  Oxyde      Résidu  de  lehiate 

de  ebaoï.         o>  magaém.        de  1er.        et  de  table.         Somme. 

I  •  •  •  96,8s  •  •  •  o,5a  •  •  •  0,60   •  •  .  «,oo  •  •  •  100 

II  .  •  .  96,38  .  .  •  0,6a  ...    »      ...  5,oo  •  .  .  100 

III  ..  .  96,30  .  .  .  traces.  .  ..    »     ...  9,70  .  .  •  100 

Ces  analyses  démontrent  que  le  calcaire  trayersé  par 
la  Minette  contient  seulement  une  très-petite  quantité 
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de  magnésie  qui  ne  dépasse  pas  celle  qu'on  peut  trou- 
ver dans  tous  les  calcaires.  Cette  quantité  n'est  d'ail- 
leurs pas  plus  grande  au  contact  de  la  Minette  qu'à 
une  certaine  distance. 

Par  conséquent ,  lorsque  la  Minette  a  fait  éruption 
dans  le  calcaire ,  elle  n'a  pas  modifié  sa  composition. 
Elle  lui  a  seulement  donné /dans  certains  cas,  une 
structure  grenue  qui  généralement  ne  s'observe  pas 
au  delà  de  2  décimètres. 

Dans  ses  belles  recherches  sur  la  géologie  de  l'Ile 
de  Sardaigne  ,  M.  le  général  Albert  de  la  Marmora  a 
signalé  des  faits  du  même  genre.  Il  a  constaté  en  effet 
que  le  calcaire  crétacé  devient  blanc  et  cristallin  près 
de  son  contact  avec  des  roches  granitiques  éruptives. 
Ici  encore,  la  structure  cristalline  de  ce  calcaire  décroît 
à  mesure  qu'on  s'éloigne  du  contact,  et  elle  disparaît 
à  une  certaine  distance  (i). 

Bien  que  le  métamorphisme  du  calcaire  en  dolomie 
ait  pu  accompagner  l'éruption  de  certaines  roches, 
jusqu'à  présent,  je  ne  connais  pas  de  faits  qui  démon- 
trent une  action  directe  ou  une  métamorphose  opérée 
au  contact  même  de  la  roche  éruptive. 

En  ce  qui  concerne  la  Minette,  le  métamorphisme 
qu'elle  a  produit  dans  le  calcaire  s'est  borné  à  un  déve- 
loppement de  la  structure  cristalline. 

comparaison       —  Le  mica  ferro-magnésien  s'observe  non-seulement 
ferro-n?gneii6o,  dans  la  Minette ,  mais  encore  dans  les  roches  grani- 
tuu!  grenue.  tWues  V*  l'encaissent.  Ce  mica  se  trouve  en  effet  dans 
les  deux  espèces  de  granité  ainsi  que  dans  la  syénite. 
Il  m'a  paru  intéressant  de  comparer  le  mica  ferro-ma- 
gnésien de  la  Minette  avec  celui  des  roches  granitiques. 

(1)  Albert  de  la  Marmora*  Voyage  en  Sardaigne ,  5*  partie. 
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Les  propriétés  du  mica  ferromagnésien  du  granité 
ont  déjà  été  décrites  (1),  Ses  axes  de  double  réfraction 
font  un  angle  très-petit.  Il  fond  au  chalumeau  et  dorme 
un  verre  gris  brunâtre.  Il  s'attaque  par  les  acides. 

Pour  déterminer  sa  composition,  j'ai  fait  un  premier 
essai  sur  le  mica  du  granité  porpbyroïde  de  Plom- 
bières (2). 

Le  granité  qui  le  renferme  ne  contient  qu'un  seul 
mica.  Il  est  porpbyroïde  et  il  appartient  au  granité  des 
Ballons.  Près  de  la  fontaine  Amélie,  il  se  désagrège 
et  passe  à  l'état  d'arène;  il  est  alors  facile  d'en  extraire 
le  mica  qui,  d'ailleurs»  ne  parait  pas  être  décomposé. 

Un  deuxième  essai  a  eu  lieu  sur  le  mica  ferroma- 
gnésien du  granité  gneissique  de  la    Chapelle  près  ' 
Bruyères. 

Ce  granité  est  à  deux  micas ,  et  appartient  au  granité 
des  Vosges.  Comme  il  est  entièrement  désagrégé,  il  est 
facile  d'en  extraire  le  mica.  On  emploie  même  ce  mica 
comme  poudre  pour  l'écriture.  A  cet  effet,  on  le  pu- 
rifie par  un  lavage  et  on  lui  donne  une  couleur  dorée 
en  le  chauffant  dans  un  four. 

Le  mica  ferro-magnésien  de  La  Chapelle  retient  une 
proportion  d'eau  considérable,  car  sa  perte  au  feu 
s'élève  à  5, 20;  il  est  donc  vraisemblable  qu'il  a  subi 
lui-même  quelque  altération. 

Les  deux  micas  du  granité  qui  ont  été  essayés  avaient 
une  couleur  brun  noirâtre  ;  vus  par  transmission  ils  pa- 
raissaient brun-rouge. 

I.  —  Mica  du  granité  porpbyroïde  et  à  1  mica  de  Plombières. 
II.  —  Mica  du  granité  gneissique  et  à  a  micas  de  la  Chapelle. 


(1)  Annotée  des  mines,  t.  III,  p.  378. 
(a)  Voir,  pour  la  composition  de  ce  granité,  Annales  des 
mines ,  i853,  t  Itr,  p.  58Zi. 
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saône-«t-Loirc  MM.  Foumet  et  Drouot  ont  observé  également  la 
Minette  dans  le  département  de  Saône-et-Loire ,  no- 
tamment dans  les  environs  de  Saint-Laurent  et  de 
Romanèche.  Là  encore ,  elle  traverse  la  syénite  et  le 
porphyre  quartzifère  (i). 

Nord  du  plateau     La  Minette  existe  aussi  à  Bourbon  dans  la  Nièvre  et 
cenlrftl-       dans  le  nord  du  plateau  central . 
Manche.  Dans  le  département  de  la  Manche,  à  Briquebec,  je 

signalerai  une  Minette  porphyroïde  brun  rougeâtre  à 
grandes  lamelles  de  mica  qui  se  délite  en  sphéroïdes  (s). 
Elle  ressemble  complètement  à  la  Minette  feldspatbiqne 
des  Vosges  ;  or  cette  dernière  passe,  comme  nous  l'avons 
vu,  à  une  Minette  bien  caractérisée, 
céfennes.  La  roche  micacée  à  laquelle  M.  Cordier  a  donné  le 
nom  de  Fraidronite ,  peut  également  être  considérée 
comme  une  variété  de  Minette.  On  sait  qu'elle  joue  un 
rôle  important  dans  les  Gévennes,  où  elle  a  été  étudiée 
par  MM.  Emilien  Dumas,  Lan  et  d'Hombres  Firroas. 
Elle  s'observe  dans  la  Lozère  et  dans  le  Gard,  notam- 
ment à  Vialas ,  à  Malons  et  à  Vallerange,  dans  la  chaîne 
de  F  Aigoual ,  dans  la  vallée  du  Gardon,  près  de  Saint- 
Jean  du  Gard  et  près  d'Anduze,  dans  l'arrondissement 
d' Alais  (3) .  Ses  filons  sont  toujours  enclavés  dans  des 
roches  granitiques  ou  bien  dans  des  schistes  micacés 
métamorphiques.  Sur  certains  points,  ces  schistes  sont 
recouverts  par  le  terrain  houiller  dans  lequel  on  n'ob- 


(i)  Foumet.  Aperçus  sur  diverses  questions  géologiques, 
(Société  nationale  d'agriculture ,  d'histoire  naturelle  et  des  arts 
utiles  de  Lyon.  Séance  du  ao  avril  18/19.  ) 

(9)  Collection  envoyée  par  M.  Bonissent. 

(3)  E.  Dumas.  Congrès  scientifique  de  France.  Nîmes  v 
ia"  session  i8A4,  p.  33&;  et  Carte  géologique  du  département 
du  Gard.  —  Lan.  Annules  des  Mines ,  5a  série,  t  Vf,  p.  Ata. 
—  D'Hoiqbres  Firmas.  Aote  sur  la  Fraidronite.' 
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serve  pas  de  Fraidronite  ;  par  conséquent ,  cette  roche 
est  plus  ancienne  que  le  terrain  houiller. 

—  A  l'entrée  de  la  vallée  de  Héas  dans  les  Pyrénées , 
M.  Des  Gloizeaux  a  trouvé  une  roche  à  structure  va- 
riolée  qui  parait  être  une  Minette  globuleuse.  Son  mica 
est  brun  foncé  et  ferro-magnésien.  Ses  globules  sont 
vert  noirâtre.  Cette  roche  présente  en  outre  une  parti- 
cularité remarquable;  car  de  la  chaux  fluatée  ayant 
une  couleur  améthyste  s'y  montre  en  nodules  qui  sont 
entourés  par  du  mica.  On  a  une  couronne  de  mica, 
comme  celle  qui  enveloppe  les  nodules  de  granité  qu'on 
trouve  dans  la  Minette.  Sa  formation  est  d'ailleurs  fa- 
cile à  concevoir  ici,  puisque  le  mica  enveloppe  un  miné- 
ral très-riche  en  fluor,  la  chaux  fluatée. 

La  collection  de  roches  que  M.  A.  Transon  a  rapportée  Ito  da  icr**) 
de  l'Ile  de  Jersey,  m'a  montré  que  la  Minette  forme  des 
filons  dans  la  syénite  de  Town  Hill,  près  de  Saint-Hélier. 
Cette  Minette  se  relie  sans  doute  avec  celle  du  dépar- 
tement de  la  Manche.  Elle  est  bien  caractérisée,  et  ses 
lamelles  de  mica  atteignent  quelquefois  plusieurs  cen- 
timètres de  longueur  (i). 

M.  Lortet  a  retrouvé  la  Minette  dans  le  duché  de   B*de«  v,âUto» 
Bade ,  et  M.  de  Sismonda  au  lac  Majeur.  M.  Fournet 
pense  qu'elle  existe  aussi  dans  la  vallée  d'Annivier  en 
Valais. 

On  doit  encore  rapporter  à  la  Minette  le  trapp  micacé  sm. 
(Gimtnertrapp)  que  MM.  Naumann  et  Cotta  ont  observé 
dans  la  Saxe.  Cette  roche  se  trouve  entre  Metzdorff  et 
Lippersdorg,  dans  l'Erzgebirge.  Elle  a  une  dureté 
assez  élevée  qui  est  comprise  entre  2,7  et  2,8.  Elle  est 
souvent  tachetée  et  globuleuse  ;  cette  dernière  variété  a 


(1)  Annales  des  mines,  6*  série,  i85i,  t  XX.  Essai  d'une 
description  géologique  de  Vile  de  Jergey,  page  iuT. 

Tome  X,  1866.  38 
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quelquefois  reçu  le  nom  de  variolite ,  et  quarid  elle  est 
schistoïde,  on  l'appelle  fruchtschiefer,fruchtgnei$s.  Elle 
est  enclavée  dans  le  gneiss  dans  lequel  elle  forme  quel- 
quefois des  amas  horizontaux  (1). 

Le  porphyre  micacé  {glimmerporphyr)  qui  est  en 
filons  dans  le  granité  et  dans  la  syénite  de  Meissen , 
forme  une  sorte  de  transition  entre  la  Minette  et  le 
porphyre  (2). 

Il  en  est  de  même  pour  le  porphyre  micacé  du  Thu- 
ringerwald. 

Tous  ces  porphyres  ne  contiennent  que  peu  ou  point 
de  quartz  ;  mais  ils  renferment  du  mica,  de  l'orthose, 
ainsi  que  de  l'hornblende  décomposée.  Leur  pâte  se 
rapproche  beaucoup  de  celle  de  la  Minette. 

Dans  le  Thuringerwald ,  le  porphyre  micacé  est  plus 
récent  que  le  groupe  de  la  grauwake ,  mais  plus  ancien 
que  le  rothliegende  (3). 

—  Il  me  reste  maintenant  à  faire  connaître  quel  est, 
d'après  les  faits  connus  jusqu'à  présent ,  l'âge  qui  doit 
être  attribué  à  la  Minette. 
A«e  La  Minette  des  Vosges  est  plus  ancienne  que  le  grès 

de  la  Mineile.  .  „  ?  .  x         r    -  .    ^  ,  ?. 

vosgien  ;  car  elle  ne  pénètre  pas  dans  ce  grès  quand  bien 
même  elle  traverse  les  granités  qui  le  supportent.  Il  est 
vraisemblable  aussi  qu'elle  est  plus  ancienne  que  le  ter- 
rain houiller  proprement,  puisqu'on  n'y  a  pas  encore 
signalé  sa  présence. 


(1)  Naumann  et  B.  Cotta.  Geognostische  Beschreibung  des 
Kœnigreiches  Sachs  en,  t  II,  p.  96.— Neues  Ja  hrbuch,  i853, 

p.  56i. 

(2)  Naumann  et  B.  Cotta.  Geognottisthe  Besthrtibvng  des 
Kœnigreiches  Sachsen,  t.  II,  p.  97,  99;  t.  V,  p.  i5A,  176. 

(3)  B.  Cotta.  Neues  Jahrbuch  von  Leonhard  und  Bronnt 
p.  76. 
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D'un  autre  côté ,  elle  est  plus  récente  que  le  terrain 
dévonien  ;  elle  est  même  plus  récente  que  la  syénite 
des  Ballons  qui  a  redressé  ce  dernier  terrain. 

La  Minette  s'est  formée  cependant  lorsque  les  mas- 
sifs de  syénite  étaient  déjà  complètement  consolidés 
et  elle  a  rempli  leurs  fissures.  11  me  paraît  probable 
qu'elle  représente  les  parties  du  magma  éruptif  qui 
sont  restées  les  dernières  à  l'état  fluide  ;  elle  a  donc 
apparu  après  l'éruption  et  la  cristallisation  de  la  syé- 
nite ,  lorsque  les  Vosges  avaient  déjà  reçu  le  relief  qui 
leur  a  été  donné  par  le  système  des  Ballons  (1). 

L'étude  de  la  Minette  dans  les  diverses  contrées 
dans  lesquelles  on  l'a  observée  montre  que  sa  forma- 
tion est  en  relation  immédiate  avec  celle  des  grands 
massifs  granitiques;  Elle  a  rempli  les  fissures  qui  se 
sont  produites  dans  ces  massifs  et  dans  les  roches  stra- 
tifiées qui  les  recouvrent.  Toutefois  elle  appartient  aux 
roches  éruptives  anciennes,  car  jusqu'à  présent  son 
existence  n'a  été  bien  constatée  que  dans  des  roches  qui 
sont  au  moins  contemporaines  des  terrains  paléo- 
zolques,  et  même  on  ne  la  connaît  pas  dans  le  terrain 
houiller  proprement  dit. 

À  différents  âges,  on  trouve  d'ailleurs  des  roches 
micacées  éruptives  qui  ont  une  compositiop  minéralo- 
gique  différente  de  la  Minette ,  mais  qui  jouent  cepen- 
dant le  même  rôle  relativement  aux  roches  feldspa- 
thiques. 

(1)  Élie  deBeaumont  Notice  sur  les  Systèmes  de  montagnes, 
p.  223.  Système  des  Ballons. 
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RÉSUMÉ. 

La  Minette  est  formée  d'orthose  et  de  mica  ferro- 
magnésien  :  ces  minéraux  sont  disséminés  dans  une 
pâte  feldspathique  qui  le  plus  souvent  contient  aussi 
de  l'hornblende. 

L'orthose  est  généralement  en  petites  lamelles  peu 
visibles  et  il  peut  même  disparaître  complètement; 
cependant  il  se  montre  quelquefois  en  cristaux ,  et  alors 
la  Minette  passe  au  porphyre. 

Le  mica  est  le  minéral  le  plus  caractérisque  et  le 
plus  constant  de  la  Minette.  Il  est  brun  noirâtre  et 
plus  rarement  verdâtre  ;  il  a  deux  axes  de  double  ré- 
fraction très- rapprochés  qui  font  un  angle  moindre 
que  5°.  Il  s'attaque  par  les  acides.  Je  le  nommerai  màa 
ferro- magnésien,  parce  que  ses  bases  principales  sont 
l'oxyde  de  fer  et  la  magnésie  ;  il  renferme  cependant 
de  l'alumine  et  des  alcalis. 

L'hornblende  est  vert  grisâtre  ou  vert  foncé.  Elle  est 
généralement  à  un  état  d'altération  avancée.  Son  éclat 
est  gras  et  elle  est  assez  tendre  pour  se  laisser  rayer 
par  l'ongle.  Elle  peut  contenir  plus  de  10  p.  100  d'eau. 

Les  minéraux  accessoires  de  la  Minette  sont  le  quartz, 
le  feldspath  du  sixième  système,  la  chlorite,  la  terre 
verte ,  les  carbonates  et  le  fer  oxy dulé. 

Accidentellement  on  y  trouve  du  fer  oligiste. 

Bien  que  le  quartz  accompagne  presque  constam- 
ment l'orthose,  il  est  toujours  très-rare  dans  la  Minette, 
et  le  plus  souvent  même  il  manque  complètement  :  c'est 
un  des  caractères  distinctifs  de  cette  roche. 

La  pâte  feldspathique  a  une  composition  qui  se  rap- 
proche plus  ou  moins  de  celle  de  l'orthose. 

Quant  à  la  Minette  elle-même,  bien  qu'elle  soit  riche 
en  mica,  c'est  une  roche  essentiellement  feldspathique. 
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Comme  le  porphyre,  elle  est  à  base  d'orthose  et  la 
potasse  est  son  alcali  dominant. 

Elle  renferme  toutefois  plus  de  magnésie  et  d'oxyde 
de  fer  que  le  porphyre.  Sa  teneur  en  silice  est  aussi 
plus  faible  et  elle  varie  de  65  à  So  pour  cent  -,  elle  des- 
cend donc  jusqu'à  la  limite  inférieure  de  la  teneur  en 
silice  pour  les  roches  à  base  d'orthose. 

Les  minéraux  enclavés  dans  la  Minette  sont  surtout 
la  chaux  carbonatée,  le  quartz,  la  chlorite.  Il  y  a  aussi 
accidentellement  de  l'halloysite,  de  l'épidote ,  ainsi  que 
des  minerais  de  fer  et  divers  minéraux  des  filons. 

On  y  rencontre  encore  de  la  krokidolithe ,  qui  est 
une  asbeste  amphibolique,  de  couleur  bleue. 

La  Minette  est  le  plus  généralement  à  grain  fin ,  et  on 
distingue  seulement  ses  paillettes  de  mica.  Cependant 
elle  devient  porphyroîde  quand  l'orthose  a  pu  cristalli- 
ser; elle  prend  une  structure  variolée  quand  il  s'est 
réuni  en  globules. 

Elle  est  quelquefois  celluleuse  ou  amygdalolde. 

La  structure  de  séparation  la  rend  scfaistolde ,  ou 
bien  encore  la  divise ,  soit  en  parallélipipèdes  y  soit  en 
sphéroïdes. 

La  Minette  est  une  roche  éruptive  bien  caractérisée. 

Elle  se  présente  en  filons,  et  c'est  seulement  par 
exception  qu'elle  parait  stratifiée. 

La  puissance  de  ses  filons  est  généralement  faible  et 
au  plus  de  quelques  mètres.  Leur  pendage  est  consi- 
dérable. 

Dans  les  Vosges,  la  Minette  s'observe  surtout  dans 
le  granité  et  dans  la  syénite.  Ses  caractères  varient 
avec  la  puissance  de  ses  filons ,  et  aussi  avec  la  nature 
de  la  roche  encaissante.  Elle  passe  souvent  au  por- 
phyre. 

Elle  traverse  la  série  des  terrains  stratifiés  jus- 
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qu'au  terrain  dévonien  dans  lequel  elle  pénètre  ;  mais 
on  ne  la  connaît  pas  dans  le  terrain  bouiller  propre* 
ment  dit 

Le  métamorphisme  produit  par  la  Minette  dans  te 
roches  encaissantes  est  limité  à  une  petite  distance  da 
point  de  contact 

Il  arrive  même  fréquemment  que  ces  roches  n'ont  pis 
éprouté  d'altération  sensible. 

*~-  Les  caractères  minéralogiques  et  géologique»  de  h 
Minette  montrent  que  c'est  une  variété  de  porphyre  à 
base  d'ortbose  dans  lequel  le  mica  est  devenu  très- 
abondant,  tandis  que  le  quarts  a  presque  disparu.  On 
peut  donc  la  nommer  aussi  porphyre  micacé  ou  eurite 
micacée. 

Elle  a  une  grande  ressemblance  avec  la  Kersantiie; 
car  cette  dernière  est  formée  par  un  feldspath  du 
sixième  système  associé ,  comme  dans  la  Minette,  i 
du  mica  ferro- magnésien.  Malgré  plusieurs  propriétés 
communes,  les  deux  roches  sont  toutefois  bien  dis- 
tinctes, puisque  leurs  feldspàtbs  sont  différents. 

La  Minette  n'est  pas  une  roche  spéciale  aux  Vosges, 
on  Ta  retrouvée  sur  un  assez  grand  nombre  de  points 
et)  France,  en  Saxe  et  en  Italie.  L'étude  des  gise- 
ments connus  jusqu'à  présent ,  montre  qu'elle  est  gé- 
néralement enclavée  dans  les  roches  granitiques  aux- 
quelles elle  parait  associée. 

Elle  forme  la  transition  entre  les  roches  à  base  d'or- 
those  et  les  roches  à  base  de  feldspath  du  sixième 
système* 
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EXAMEN  COMPARATIF  ET  ANALYSE 

dx  l'eudialyte  et  de  l'eukoute.  * 

néflmoh  pi  gis  80bstancm  minerales  en  uns  seul*  uspece. 

Pur  M.  DAMOUR. 


L'eudialyte  ,  espèce  minérale  qui  tire  son  nom  de  la 
facilité  avec  laquelle  elle  se  laisse  dissoudre  par  les 
acides,  n'a  été  observée  jusqu'à  ce  jour  que  dans  une 
aeule  localité  :  c'est  à  Kangerdlwarsuk ,  sur  la  côte 
occidentale  du  Groenland,  qu'elle  a  été  trouvée,  il  y  a 
une  quarantaine  d'années,  pour  la  première  fois,  par  le 
docteur  Giesecke.  Les  échantillons  assez  nombreux 
qu'on  a  recueillis  sur  le  môme  gîte  depuis  cette  époque 
nous  montrent  cette  substance  associée  à  la  sodalite  et 
&  l'arfwedsonite. 

On  a  trouvé  plus  récemment  dans  la  syénite  zirco- 
nienne  de  Brevig,  en  Norwége,  un  minéral  dont  les 
caractères  physiques  et  chimiques  ont  beaucoup  d'ana- 
logie avec  ceux  de  l'eudialyte.  Ce  nouveau  minéral  a 
été  classé  tout  d'abord  comme  formant  une  espèce  dis- 
tincte et  désignée  sous  le  nom  d'eukolite.  Plus  tard, 
M.  Scheerer  en  a  fait  une  analyse  et  a  cru  pouvoir  le 
rapporter  à  la  wôhlerite. 

La  similitude  des  caractères  qu'on  observe  entre 
l'eudialyte  et  l'eukolite  donnant  à  présumer  que  ces 
minéraux  pouvaient  avoir  une  composition  identique, 
j'ai  jugé  utile  de  les  soumettre  à  un  examen  comparatif 
et  d'en  faire  de  nouvelles  analyses. 

Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  le  professeur  Forcham- 
mer,  de  Copenhague,  les  échantillons  d'eudialyte  em- 
,  ployés  dans  mes  essais. 
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On  sait  déjà  que  l'eudialyte  se  présente  en  cristaux 
dérivant  d'un  rhomboèdre  de  73°,3o;  il  est  aussi  en 
masses  cristallines  montrant  quelquefois  un  double  cli- 
vage assez  net  qui  conduit  au  prisme  hexagonal  de  1 «o*. 
On  a  également  cité  des  indices  de  clivages  parallèles 
aux  faces  du  rhomboèdre  primitif  et  à  celles  d'un  rhom- 
boèdre plus  obtus.  Sa  couleur  est  rose  ou  rouge  violacé 
offrant  des  teintes  identiques  à  celles  de  diverses  va- 
riétés de  grenat  almandin.  L'eudialyte  est  quelquefois 
transparent;  mais  d'ordinaire  il  se  moutre  fendillé  en 
tous  sens  et  n'est  translucide  que  sur  les  bords  de  ses 
minces  fragments.  11  raye  l'apatite  et  est  rayé  par  le 
feldspath.  J'ai  trouvé  sa  densité  égale  à  2,906. 

Ce  minéral  fond  au  chalumeau  en  un  verre  transpa- 
rent, de  couleur  vert  sombre;  il  est  facilement  attaqué 
par  les  acides  et  s'y  réduit  en  une  épaisse  gelée.  . 

L'eukolite  de  Norwége  se  montre  en  petites  masses 
vitreuses  de  couleur  rouge  brunâtre ,  présentant  quel- 
quefois deux  clivages  assez  nets  qui ,  comme  dans  l'eu- 
dialyte ,  conduisent  à  un  prisme  hexagonal  régulier.  Ce 
minéral  montre  aussi ,  sur  quelques  échantillons ,  un 
certain  degré  de  transparence;  mais  il  est  habituelle- 
ment en  masses  fendillées  en  divers  sens.  Sa  dureté 
est  la  même  que  celle  de  l'eudialyte;  j'ai  trouvé,  pour 
sa  densité,  le  nombre  3,007.  En  l'examinant  par  trans- 
parence ,  à  la  lumière  polarisée ,  il  montre ,  comme  l'eu- 
dialyte ,  un  seul  axe  optique ,  avec  cette  légère  diffé- 
rence que  Taxe  est  positif  dans  l'eudialyte  et  que,  dans 
l'eukolite ,  il  est  négatif  (1). 


(1)  Dans  son  Traité  de  minéralogie  (  1"  supplément,  i855, 
page  7  ) ,  M.  Dana  annonce  que  l'eukolite  est  pourvu  de  deux 
axes  optiques,  et  m'attribue  à  tort  cette  observation:  je  dois 
rectifier  cette  erreur,  assurément  Involontaire  de  la  part  de 
M.  Dana.  Je  n'avais  fait  jusqu'à  ce  moment  aucune  expérience 
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Les  caractères  chimiques  de  l'eukolite  sont  identiques 
à  ceux  de  l'eudialyte. 

Je  crois  devoir  entrer  dans  quelques  détails  sur  la 
méthode  que  j'ai  suivie  pour  analyser  ces  substances 
qui  sont  formées  d'éléments  assez  nombreux. 

Le  minéral»  réduit  en  poudre  très-fine,  a  été  attaqué 
par  l'acide  chlorhydrique  mis  en  grand  excès  :  en  faisant 
légèrement  chauffer  la  liqueur  et  agitant  la  poudre  avec 
une  baguette  de  verre  ,  la  dissolution  s'est  opérée  com- 
plètement, à  l'exception  de  quelques  flocons  de  silice 
et  d'acide  tantalique.  En  évaporant  la  liqueur,  elle  s'est 
prise  en  gelée  ;  après  une  dessiccation  suffisante ,  on  a 
repris  la  masse  par  quelques  gouttes  d'acide  chlorhy- 
drique, et  ensuite  par  une  grande  quantité  d'eau,  puis 
on  a  filtré  pour  séparer  la  silice. 

La  silice ,  chauffée  au  rouge  et  pesée ,  a  été  traitée 
dans  une  capsule  en  platine  par  l'acide  fluorhydrique 
étendu  d'eau  :  elle  s'est  volatilisée  à  l'état  de  gaz  fluo- 
ride  silicique.  La  liqueur  fluorhydrique,  additionnée 
d'acide  sulfurique,  a  été  évaporée  à  siccité  et  le  résidu 
calciné;  ce  résidu,  assez  faible  du  reste,  consistait  en 
acide  tantalique  et  en  zircone.  On  a  séparé  ces  deux 
matières  en  les  attaquant  par  l'acide  sulfurique  à  la 
température  de  +  200°  :  ajoutant  ensuite  de  l'eau  et 
chauffant  la  liqueur  jusqu'à  l'ébullition ,  la  zircone  s'est 
dissoute  ;  il  s'est  précipité  de  l'acide  tantalique  en  flo- 
cons grisâtres  qui  retenaient  de  la  zircone  et  des  traces 
d'oxyde  de  manganèse.  On  a  dissous  ces  flocons  dans 
la  potasse  caustique;  la  zircone  et  l'oxyde  de  manga- 


d'optique  sur  ce  minéral  :  Par  un  examen  tout  récent,  M.  Des- 
cloizeaux  a  reconnu  et  j'ai  vérifié  avec  lui  que  l'eukolite  ne 
possède  qu'un  seul  axe  optique,  ce  qui ,  du  reste,  s'accorde 
parfaitement  avec  le  système  cristallin  indiqué  par  les  clivages 
de  cette  substance. 
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nèse  sont  restés  insolubles.  La  liqueur  alcaline,  sura- 
turée  d'acide  sulfurique,  a  donné  un  précipité  blanc 
qui ,  après  avoir  été  lavé  et  pesé ,  a  présenté  par  l'essai 
au  chalumeau ,  avec  le  sel  de  phosphore ,  les  caractères 
de  l'acide  tantalique.  Le  poids  de  cet  acide  et  celui  de 
la  zircone  ont  été  retranchés  de  la  quantité  trouvée  de 
silice. 

La  liqueur  acide  séparée  de  la  silice  a  été  additionnée 
de  chlorure  ammonique  et  saturée  d'ammoniaque.  U 
s'est  formé  un  abondant  précipité  brun  (A),  qu'on  a 
fait  bouillir  dans  la  liqueur  pendant  quelque  tébips.  On 
a  ensuite  filtré  la  liqueur  avant  qu'elle  ne  fût  refroidie. 

Cette  liqueur  filtrée  contenait  de  la  chaux,  de  l'oxyde 
de  manganèse  et  de  la  soude.  On  a  précipité  la  chaux 
par  l'oxalate  d'ammoniaque.  Cet  oxalate,  fortement 
calfciné ,  a  donné  de  la  chaux  caustique  qu'on  a  pesée; 
reprenant  cette  chaux  par  une  dissolution  froide  de  ni- 
trate ammonique ,  elle  s'est  dissoute  en  abandonnant 
quelques  flocons  bruns  d'oxyde  de  manganèse  qu'on  a 
recueillis  et  dont  le  poids  a  été  retranché  de  celui  de  la 
chaux. 

La  liqueur,  séparée  de  l'oxalate  de  chaux ,  a  été  éva- 
porée à  siccité ,  et  le  résidu  chauffé  pour  chasser  les 
sels  ammoniacaux.  Il  est  resté  du  chlorure  sodique  ren- 
fermant du  chlorure  manganeux.  On  a  redissous  les 
chlorures  dans  un  excès  d'acide  oxalique ,  puis  on  a 
évaporé  et  calciné  de  nouveau.  Les  chlorures  se  sont 
transformés  successivement  en  oxalates,  puis  en  carbo- 
nates ;  on  a  repris  par  l'eau  et  filtré  pour  séparer  du 
carbonate  et  de  l'oxyde  de  manganèse.  La  liqueur  filtrée 
ayant  été  saturée  d'acide  chlorhydrique  et  évaporée  à 
siccité ,  a  donné  du  chlorure  sodique  dont  le  poids  a 
servi  à  évaluer  la  quantité  de  soude  renfermée  dans  la 
matière  analysée. 
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Le  précipité  brun  (A) ,  dont  il  est  question  ci-dessus, 
contient  de  la  zircone ,  des  oxydes  de  fer,  de  manga- 
nèse ,  de  cérium  et  de  lanthane  (ces  deux  derniers  ne 
se  sont  trouvés  que  dans  l'eukolite). 

On  a  dissout  le  tout  dans  l'acide  nitrique  et  Ton  a 
versé  de  l'acide  oxalique  dans  la  dissolution  étendue 
d'eau.  Les  oxydes  de  cérium  et  de  lanthane  se  sont 
précipités  à  l'état  d'oxalates.  On  a  calciné  ces  oxalates 
et  l'on  a  séparé  les  oxydes  l'un  de  l'autre  en  les  faisant 
bouillir  avec  une  dissolution  de  nitrate  ammoniaque  ; 
l'oxyde  dp  lanthane  seul  a  été  dissous. 

La  liqueur  séparée  des  oxalates  de  cérium  et  de  lan- 
thane a  été  additionnée  d'acide  citrique  et  versée  goutte 
à  goutte  dans  une  dissolution  de  carbonate  ammoniacal 
à  laquelle  on  avait  ajouté  de  l'ammoniaque  caustique. 
Il  ne  s'est  formé  aucun  précipité.  L'addition  du  sulfhy- 
drate  ammonique  a  donné  lieu  à  un  dépôt  assez  notable 
de  sulfure  de  fer  qu'on  a  recueilli  sur  un  filtre.  Ce  sul- 
fure a  été  redissous  dans  un  mélange  d'acides  nitrique 
et  sulfurique  ;  on  a  évaporé  le  tout  et  calciné  le  résidu 
qui  a  donné  de  l'oxyde  ferrique ,  dont  la  proportion  a 
servi  à  évaluet  celle  de  l'oxyde  ferreux  contenu  dans  la 
matière  analysée. 

La  liqueur  séparée  du  sulfure  de  fer  a  été  évaporée 
à  siccité ,  et  le  résidu  fortement  calciné  consistait  en 
zircone  un  peu  colorée  en  brunâtre  par  de  l'oxyde  de 
manganèse. 

M9 étant  assuré  que  l'eudialyte  et  l'eukolite  renfer- 
maient du  chlore,  j'ai  dosé  ce  dernier  élément,  par 
voie  directe ,  en  faisant  fondre  dans  un  tube  de  verre , 
au  rouge  naissant,  une  quantité  pesée  de  ces  matières, 
avec  du  bisulfate  de  potasse  récemment  fondu ,  et  re- 
cueillant le  gaz  qui  s'en  dégageait  dans  un  tube  re- 
courbé en  fer  &  cheval  et  contenant  une  dissolution  de 
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nitrate  argentique.  Il  s'est  formé  dans  cette  dissolution 
un  dépôt  de  chlorure  argentique  dont  le  poids  a  servi 
à  évaluer  la  proportion  de  chlore  contenue  dans  le  mi- 
néral. La  quantité  de  chlore  ainsi  dosée  directement 
donne  un  nombre  un  peu  inférieur  à  celui  qui  résulte 
de  la  perte  que  subissent  l'eudialyte  et  l'eukolite  lors- 
qu'on les  fait  fondre  au  rouge  blanc  dans  un  creuset  de 
platine.  Il  est  donc  probable  que  ces  minéraux  renfer- 
ment quelque  autre  principe  volatil  qui  du  reste  ne  peut 
y  exister  qu'en  très-minime  proportion. 

J'ai  dit  plus  haut  que  dans  ces  substances  minérales 
le  fer  avait  été  évalué  à  l'état  de  protoxyde.  IL  Ram- 
melsberg  avait  déjà  reconnu  ce  même  degré  d'oxydation 
du  fer  dans  l'eudialyte.  Voulant  m'assurer  s'il  en  était 
de  même  pour  l'eukolite,  j'ai  soumis  à  l'action  d'un 
courant  d'hydrogène  une  quantité  pesée  de  ce  dernier 
minéral  réduit  en  poudre  et  placé  dans  un  tube  en  pla- 
tine chauffé  au  rouge.  Pendant  l'opération  t  il  s'est  dé- 
gagé de  l'eau  et  de  l'acide  chlorhydrique  :  après  son 
refroidissement,  la  matière  était  agglutinée  et  de  couleur 
gris  de  fer.  La  diminution  de  poids  qu'elle  avait  subie 
correspondait  approximativement  aux    quantités  de 
chlore ,  de  matières  volatiles  que  le  minéral  contient , 
et  à  la  quantité  d'oxygène  nécessaire  pour  former  de 
l'oxyde  ferreux  avec  la  proportion  de  fer  que  l'analyse 
y  avait  constatée.  La  matière  ainsi  réduite  par  l'hydro- 
gène étant  jetée  dans  l'acide  chlorhydrique  faible,  s'est 
trouvée  attaquée  avec  dégagement  d'hydrogène.  Cette 
expérience  me  porte  donc  à  admettre  que  dans  l'euko- 
lite ,  comme  dans  l'eudialyte ,  le  fer  existe  à  l'état  de 
protoxyde.  À  défaut  de  preuve  directe ,  la  couleur  rouge 
particulière  à  ces  deux  substances  était  déjà  un  indice 
qu'elles  contiennent  le  fer  à  l'état  de  protoxyde,  par 
analogie  avec  les  grenats  almandins  (grenats  à  base 
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d'oxyde  ferreux),  qui,  comme  on  le  sait,  présentent 
constamment,  lorsqu'ils  sont  purs,  les  diverses  teintes 
du  rouge. 

Voici  les  résultats  que  m'a  donné  la  moyenne  de 
plusieurs  analyses,  tant  sur  l'eudialyte  que  sur  l'eu- 
kolite  : 

Eudiaiyte  de  Groenland. 

Oiygèat.         Rapport. 
Silice o,5o3S  .  .  .  0,3616) 

Acide  tantalique.    .  .  •  o,oo35  •  .  •  0,0006  j 

Zlrcone. o,i56o  .......   0.0610     1 

Oxyde  ferreux 0,0637  .  .  .  0,016 1\ 

Chaux. 0,0933  .  •  •  0,0369  (         . 

Oxyde  manganeux.   .  .  0,0161  .  .  .  o,oo36  j°'°77      2 

Soude. o,i3io  .  .  .  o,o336/ 

Chlore 0,0168 

Matières  volatiles. .  .  .  0,0135 

0,9937 
Eukolite  de  Norwége. 

Oiyffèn*.  Rapport. 

Silice 0,4570  .  •  .  0,3373  J      - 

Acide  tantalique o,o*35  •  .  •  0,0037 1  ' 

Zircone. 0,1/123  .  .  .  o,o3661      .  . 

Oxyde  cérique 0,0369  •  •  •  o,oo5oj0f  l 

Oxyde  ferreux o,o683  ...  0,01 5s 

Oxyde  de  lanthane.  .  •  0,0m  •  •  •  0,0016 

Chaux 0,0966  .  •  .  0,0376  }o,0799    s 

Oxyde  manganeux.  •  •  u,oa35  .  .  •  o,oo55 

Soude •  •  •  0,1169  •  •  •  °»oa97 

Chlore 0,0m 

Matières  volatiles. .  .  ;  o,oi83 

0,9936 

À  la  seule  différence  de  quelques  centièmes  d'oxyde 
de  cérium  et  de  lanthane  qui  existent  dans  l' eukolite 
et  que  je  n'ai  pas  trouvés  dans  l'eudialyte,  on  voit  que 
ces  minéraux  présentent  une  composition  identique.  Si 
l'on  réunit  l'oxygène  de  l'acide  tantalique  et  de  la  silice, 
d'une  part,  et  l'oxygène  de  l'oxyde  cérique  à  celui  de 


586  RÉUNION  DE   L'eUDULYTB,  ETC. 

la  zircone,  on  trouve  pour  l'eukolite  les  mêmes  rapports 
que  H.  Rammelsberg  avait  déjà  assignés  à  l'eudialyte  ; 
ces  matières  peuvent  être  ainsi  représentées  sous  la 
même  formule  générale  : 

•  •••  • •• 

6r+R  +  6Si. 

M.  Scheerer,  qui  le  premier  a  publié  une  analyse  de 
l'eukolite  ,  avait  assigné  à  cette  substance  la  composi- 
tion suivante  : 

silice. 0,6786 

Acide  tan talique  et  zircone. .  .  .  0,1 6o5 

Oxyde  ferrique 0,0826 

Oxyde  manganeux 0,0196 

Chaux o,iao6 

Oxyde  céreux 0,0996 

Soude o,is3i 

Eau.  .•••••• 0,0096 

1 ,0037 

On  voit  dans  cette  analyse  que  M.  Scheerer  n'a  pas 
séparé  la  zircone  de  l'acide  tantalique  ;  présumant  sans 
doute  que  cet  acide  prédominait  notablement  dans  le 
mélange,  il  a  cru  pouvoir  rapporter  l'eukolite  à  une 
autre  espèce  déjà  connue  sous  le  nom  de  wôblerite. 

Les  caractères  que  j'ai  exposés  ci-dessus  et  la  com- 
position que  j'ai  cru  reconnaître  dans  l'eukolite  me 
semblent  justifier,  de  préférence ,  la  réunion  de  cette 
substance  minérale  à  l'eudialyte,  dont  elle  ne  serait 
qu'une  simple  variété  caractérisée  par  sa  teinte  brune, 
par  la  présence  d'une  faible  proportion  d'oxydes  de 
lanthane  et  de  cérium  et  par  la  propriété  négative  de 
son  axe  de  double  réfraction. 
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EXTRAITS  DE  MINÉRALOGIE 

Par  M.  DE  SÉNARMONT. 
(TRAVAUX  DE   l855-l85&) 


Sur  V amphibole  de  Neurode  (Silésie)  ;  par  M.  G.  von  Rate. 

(Pogg.  Ann.,  t.  XCV ,  p.  557.) 

Dam  la  dforite,  ed  masses  clivables,  nu»  forme  cristalline. 
Suivant  G.  Rose,  elle  doit  son  origine  à  dupyroxène;  est  donc 
del'ouralite.  Densité,  3,373. 

Potatie      Perte 
SiO»        Alto»       FeO        CaO         MgO        et  soude,   ta  feu.   Total. 

48,70  0,tf  25,21         11,35  12,01  trteef.  lyOI         90,00 


Analyee  de  V amphibole  hornblende  de  la  syénite  de  Norwége; 

par  Kovanko  et  Preztrewsky. 

(  J.pr.  Ctom.,  t.  LXV,  p.  34i.) 

SiO»  A1«0»     FeW     FeO     MnO     CaO     MgO     NaO     KO     HO   TeUl. 
3T,S4    11,06      10fW       9,03      #,75      11 .4 S     10,  M     4,18      9,11     1,*»    99,93 

Scheerer  regarde  ce  résultat  comme  une  preuve  que  5R*0» 
est  Isomorphe  polymère  avec  «SiO*  et  3HO  avec  R09  puisque 
dans  ce  cas  l'analyse  répond  à  la  formule 

(RO)  [SlOt]  +  3(RO)  2[SI0»J. 


Sur  VeneiatUe;  par  Keimott. 

(Wien.  jMd.  Bfé>  L  XVJ,  p.  i«3.) 

Minéral  pris  pour  de  la  skapollthe,  trouvé  dans  la  pseuéo- 
phlte  du  mont  Zdjar,  près  Aloysthal  (Moravie).  Cristaux  li- 
néaires, souvent  brisés  en  travers,  non  terminés;  en  les  regar- 
dant comme  dérivés  d'un  prisme  oblique,  ils  montrent  les  frets 
(A1,  g1).  Clivages  suivant  ces  faces  et  suivant  celles  d'un  prisme 
voisin  de  87*.  Gris-blanc,  quelquefois  jaunâtre  ou  verdâtre. 
Mat  sur  les  faces;  éclat  nacré,  presque  vitreux,  asses  vif  sur 
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les  clivages.  Demi-transparent,  translucide  sur  les  bords. 
Poussière  blanche.  Cassant.  Dureté,  5,5.  Densité»  5,io  à  3,i3. 
Presque  infusible  au  chalumeau.  Blanchit  et  prend  l'apparence 
d'un  émail  sur  les  bords.  Pas  de  eouleur  bleue  avec  la  solution 
de  cobalt  Insoluble  dans  l'acide  azotique. 
Analysé  par  G.  von  Hauer. 

910»        AltO>         FeO        MgO        HO  Tôt*!. 

56,91  2,80  2,70         35,44  1,92  99,53 

57,28  5,00  36,25 

Ce  minéral  se  rapportant  à  la  formule  3Mgo  sSio',  est  un  py- 
roxène. 


Analyse  du  pyroxéne  augiie  du  Kayeetetubl  ;  par  Schill. 

(O.  Leonhardts.  MinsraHcn  Bade**y  2  Aufl.,  19.) 

Cristaux  tabulaires  allongés,  souvent  maclés  en  croix. 

SIO»     C*0     MgO     FeO     Mne     PbO*     Total. 
49,20      9,50      24,9      4,90      5,91        6,42       100,30 


Sur  le  diallage  du  granité  d'Jchmatowtk;  par  K.  Hsrkabx. 

(  Bull.  toc.  nat.  d§  Moscou ,  1854 ,  n°  1 ,  278.) 

Faces  (M,  h\  h1). 

Clivage  parfait  suivant  A1.  Sur  ce  clivage,  éclat  vif,  vitreux, 
passant  au  métallique.  Brun-clair.  Dureté,  A,&  Densité,  3,*i. 

SiO»       ÀltO»       FeO       CaO       MgO      HO        Total. 
51,47  1,15  1,80      27,81        15,68      2,89      .   100,25 


Surf  hyper ithène;  par  T.  &  Hunt. 

(PJWI.  «a*.  [4],  t.  IX,  p.  808.) 

D'une  roche  feldspathique  'du  canton  de  Chàteau-Richer, 
près  de  Québec.  Masses  lamelleuses  à  faces  courbes;  outre 
le  clivage  basai,  clivages  parallèles  aux  faces  d'un  prisme 
oblique  de  87*  et  parallèle  à  la  grande  diagonale  de  ce  prisme* 
Dureté,  6.  Densité,  3.&og  à  3,417.  Eclat  vitreux.  Couleur  brun- 
noir. 

S<03     AN»     FeO     CaO     MgO     Mo     Porto  au  feu.     Total. 

51, G0      3,80      20,38       1,64      52,10     tr«W.  0,15  99,7? 
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Analyse  de  Vallanite;  par  Genth  et  par  P.  Keisbr. 
(Sillim.  Am.  Joum.  (2] ,  t,  XIX ,  p.  20. 

I.  Orange county,  N.  York.  Compacte,  sans  clivages  5  dureté, 
5,5.  Densité,  3,78a.  Eclat  résineux.  Couleur  noir  de  poix.  Pous- 
sière grise.  Opaque.  Cassure  inégale  un  peuconchoïde.  Fragile. 
Fusible  au  chalumeau  en  verre  noirbulleux.  Facilement  soluble 
dans  l'acide  chlorhydrique. 

II.  D*Eckhardt's  Furnace,  Berk's  county  Pensylv.  Analo- 
gue au  précédent.  Dureté,  6.  Densité,  5,895  à  3,83 1. 

III.  De  Bethlehem,  Northampton  county.  Compacte.  Dureté, 
5.  Densité,  3,491.  Eclat  résineux.  Noir-brunâtre. 

Moyenne  des  analyses. 

8101   Al«03  Fe*09  FaO  MnO  CeO  LaOat  DiO  MgO  CaO  NaO   KO    HO 

I.  12,90  11,90    6,34    10,55  0,51  15,30        8,84  0,84  9,15   1,00    0,18  1,10 

II.  83,19  19,45    7,93     9,02  0,25  15,07       10,10  4,77  *»»2  0,09    0,14  2,49 

111.  18,32  14,38     10,89  7,20     »  13,41         2,70  1,23  11,27   0,41    1,33  8,01 

Le  rapport  de  l'oxygène  de  RO  :  B*0*  :  SIO8  est  dans  I  de 
i  :  o,8  :  i,8  ou  5 : 4  : 9,  et  pour  H  et  III,  de  1 :  1 :  2. 

La  présence  de  l'eau  peut  être  attribuée  h  un  commencement 
de  décomposition. 

Analyse  de  Vorthite  de  la  mine  de  Noe$,  prés  d'Arendal;  par 

D.  Forbes  et  T.  Dàhll. 

(JVyl.  Mqçom.  fUr  Natvn>id$nskt  VIII,  8, 21 3.) 

> 

Compacte,  dans  de  Porthose  rouge.  Noir-verdàtre.  Poussière 
gris-verdàtre.  Dureté,  6.  Densité,  2,86  à  0,93. 

SIO»  AN»  FeTO»  CaW  Ba*08  LaO.DIO  TO  CaO   AlcalU  et  porto.  HO 
31,01    9,99    22,98      7,24      9,71         4,38        1,02  6,3*  1,75  12,24 


Analyse  de  Vorthite  de  Wewlô;  par  C.  W.  Blomstsand. 

iOefoits.  ofAkad.  FVrhamdt.,  1854,  n°  9,  190.) 

Compacte  ou  cristallisé  dans  une  roche  feldspatbjque  gra- 
nitique, dépendant  d'une  amphibolite  noire ,  avec  épidote. 
Densité,  3,77. 

8KP   AliOO   Fa*09   C08O8   TO   CaO    IfgO   KO    NaO    MnO    HO  al  porto. 

39,2»    14,71     14,80      14,51     0,09    12,04  0,74    0.29    0,14      1,08        9,22 

Tome  X,  i856.  3$ 
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Analyses  de  ïépidote;  par  Stockar-Eschui. 

(Pogg,  Ann.,  t.  XCV,  p.  501.) 

Cristaux  choisis,  ne  renfermant  ni  protoxyde  de  fer,  ni 
acide  carbonique,  et  ne  perdant  au  feu  que  de  l'eau* 

I.  De  Guttannen  (vert-brun,  transparent  et  translucide,  cris- 
taux accolés,  avec  quartz,  orthose  et  byssolithe,  Denaitf, 
3,375). 

II.  Du  Sustenhorn  (brun-vert  sale,  transparent,  en  petite 
faisceaux  sur  quarts,  avec  chlorite,  et  quelquefois  avec  albite. 
Densité,  3,3a6). 

III.  De  Lole  dans  le  Magis  (Vorderrheinthal)  (vert-brun, 
semi-transparent  Éclat  vitreux  vif,  en  petits  cristaux  avec  bys- 
solithe,  chaux  carbonatée,  quartz  et  sphène.  Densité,  3,359). 

IV.  Du  St-Gothard  (Escherite,  peut-être  de  la  vallée  de  Mag- 
gia-Tessin.  Brun-jaune,  tirant  sur  le  vert,  avec  quartz,  orthose 
et  prehnite,  sur  une  roche  feldspath ique.  En  faisceaux.  Den- 
sité, 3,38/i). 

V.  De  Kaverdiras  (Vorderrheinthal)  (brun-vert,  transparent. 
Éclat  vitreux  prononcé.  En  cristaux  se  pénétrant  Densité, 
3,369). 

VI.  Du  St-Gothard.  (Peut-être  de  la  vallée  de  Formais»,) 
(Cristaux  détachés  vert-brun.  Densité,  3,378). 

VII.  Du  bourg  d'Oisans. 

1.      u.     ni.     jv,      v.      vi,     vu,o 

Silice 38,04      39,43      38,39      38,08      37,06      38,28      37,34 

Alumine 26,88      20,40      96,48      27,74      27,85      27,52       22,03 

Peroxyde  4e  fer.    9,73       8,74       7,56       8,27       8,89       4,06      15,57 

Chaux 23,54      23,89      22,64      29,89      2l,9l      22,81      32,55 

Eau 2,02        2,46        2,30        2,04        2,33        2,41         2,33 

Total .  .  .  99,71      99,92      99,37      99,66    100,14"      99,74     ^9,94 
(•)  Moyennes  des  analyses. 

Le  rapport  de  l'oxygène  dans  SiO1,  RW,  RO  et  HO»  est  en 

moyenne  do  19*7 :  i6,3  *  6»7  1  9,0. 


Analyse  d'épidote  manganésifère  de  S  t- Marcel;  par 

H.  6AI*T|M3uillE-D*viu,a% 
(4**,  de  chim.  «I  de  phy*. ,  I.  IIVU  B  p.  i|.  ) 

Silice. 37,3 

Alumine n,a 

Peroxyde  de  fer.  .  , 44 

Sesquioxyde  de  manganèse.  .  .  .  19,0 

Chaux 22,8 

Magnésie. . .  , ,  .  .  • ,  oja 

Total 100,0 
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Analyies  d'épidote  ;  par  Schiirer  et  E.Richtiil 

(Pegg.  Iw». ,  l.  XCV,  p.  501.) 

I.  De  bourg  d'Oisans. 

II.  D'Arendal  (Gros  cristaux  transparents  »  partie  dans  le 
quartz,  partie  dans  la  chaux  carbonatée). 

III.  De  Traverselle  (Gros  cristaux,  avec  traversellite,  py- 
roxène,  grenat  et  quelquefois  avec  chlorJte,  chaux  carbonatée 
et  quartz). 


IV. 

De  Guttannen. 

8101     Al«03     PetOS 

MnO     CaO 

MgO 

HO. 

AU 

Total. 

I. 

97,80     90,71      11,40 

■        32,10 

0,29 

2,09 

Iraoo. 

99,91 

11. 

37,59      20,13      10,57 

»        22,04 

0,41 

2,11 

0,02 

100,07 

111. 

37,6»      20,04      10,60 

0,49     22,32 

0,40 

2,00 

0,04 

100,11 

IV. 

18,98      25,70        0,00 

•        22,70 

0,01 

2,05 

? 

100,10 

Pas  d'acide  carbonique. 

Le  rapport  de  l'oxygène  de  SIO\  RW,  RO  et  HO,  est  de 

«9»7  *  »4»7  «  6,7  :  ii9« 


Analyse  de  Vidocrase  de  Polk-County  (Tennessee)  ;  par  J.-W. 

Mallxt. 

(Slllim.  Am.  Journ.  [2] ,  t.  XX,  p.  15.  ) 

• 

Cristaux  longs  et  minces,  fortement  striés  en  long*  Forme  peu 
nette.  Transparents,  presque  Incolores,  avec  une  légère  teinte 
d'un  vert  brunâtre.  Dans  un  mélange  de  fer  sulfuré  et  de 
cuivre  pyriteux.  Dureté,  6,5.  Densité,  3,359. 

SiO»      Alto*      PeO      CâO      MgO   Culut  pyr.  Total. 

88,12        25,68         8,13        25,39       0,30  1,91  99,79 


Détermination  de  Peau  et  de  V acide  carbonique  dant 

Vidoerate?  par  M ag nus. 

(Berl.  Ac*d.  Ber.t  1955,  548.) 

L'idoonae  ne  perd  pas  son  eau  à  la  température  de  l'argent 
fondant,  mfcis  seulement  au  feu  de  forge. 

Vétuve  Vétova 

Slataoast.    Ala.      /varia),  (brano). 

Paru  da  f»UU  pour  100.   2,54        9,18         2,03         1,13        i,ftft 

Bail 2,44         2,90  0,29  1,7  g         9,03 

Acida  carbonique 0,1 5  •  »  0,00  • 
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Analyses  de  Vidocrascpar  Sciîeerer  et  R.  Ricirru. 

(Pogy.  Ann.,  t.  XCV,  p.  520.) 

I.  D'Ala  (Piémont).  Beaux  cristaux,  vert  foncé.  Eclat  vitreux, 
vif,  transparent  sur  les  bords. 

II.  Du  Vésuve. 

III.  D'Eger  (Norwége).  Éclat  vitreux,  petits  cristaux  vert-brun. 

IV.  De  Wilui. 


910»     Alto»    FeW     PeO     HnO     CaO 

MgO 

HO 

an 

Total- 

I.      37,35      11,85      9,-21        •       trace.    37,70 

6,03 

2,725 

6,015 

•9,90 

1I(*)  37,80      12,11       9,S6         •        tnce.    32,11 

7,11 

1,67 

? 

100,16 

111.      37,73      13,49      5,95      0,93      0,47      37,49 

1,93 

1,89 

• 

•M» 

IV.      38,(1       14,41       5,74         •        0,71      34,50 

6,35 

» 

» 

99,11 

C)  Traces  de  nickel  et  d'acide  pbosphortqne. 

Analyses  de  grenats,  faites  sous  ta  direction  de  M.  GtnUL 

(SUlim.  Âm  Jowrn.  [2],  t.  XIX,  p.  90.) 

L  Grenat  compacte  rouge  de  Tonkers,  N.-T.,  par  W.  L 
Taylor. 

II.  Grenat  de  Greene's  Greek  (Delaware  county,  PensyL), 
par  G.  A. 

Ces  deux  grenats  ont  été  pris  à  tort  pour  des  pyropes. 

SiO*      AltOS       FeO     MnO       CaO       MgO        ToUl. 
I.     88,32        21,46      36,23        2,46        1,38        6,29        100,17 
II.    40,15        20,77      26,66        1,85        1,83        8,08  69,34 


Analyse  d'un  grenat  du  micaschiste  d'Oratoitza  (Banal)  ;  par 

Kjertjlf. 
(JVyl.  Megan.  fUr  Nalurvidenik,  VIII ,  2,  173.) 

8108        Altos       FeO       MnO        CaO       MgO        Total. 
37,52  20,01        36,02        1,29  0,89  2,51  98,24 


Analysé  d'un  grenat  yttrifére  de  Norvège;  par  BinGtMAinr. 

(  Vtrhandl.  d.  Niederrhein,  Gttellsck.  f.  Natur-und  Brilk,  1 854,  joli.  ».) 

Analogue  à  la  mélanite  de  Frascatl,  Dans  un  feldspath  vert. 
Densité,  3,88.  Dureté  de  l'apatite.  Plus  facilement  attaquable 
à  l'acide  asotique  que  les  grenats  ordinaires.  Infusible  an  cha- 
lumeau. 

SiOS       Fetos     MnO       CaO       MgO        T0      Total. 
34,94        36,01         1,09        26,04        0,50        6,66        99,24 
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analyse  du  labrador  il*  ;  par  C  W.  Blomstrand. 

(Oêfttrs.  af.  Âkad.  FVrhûndl.  ,1854,  9, 306.) 

Cristaux  violets  ou  gris,  de  a  ,68  densité,  trouvés  prèsd'Ula» 
tutan,  entre  Lund  et  Gbristianstadt. 

BlOt      AliO»     FetO»     CaO       MgO        KO       NaO      Total. 
61,12        36,96        1,43        11,20        0,30        1,34        6,00        «9,06 


Analyi*  de  l'andésine;  par  T.  &  Mort. 

(  PhU.  Mac.  [4] ,  l.  IX ,  p.  951.  ) 

1,  II  et  III.  Feldspath  rose»  passant  au  brun-rouge,  au  brun- 
vert  et  au  brun-grisâtre.  Eclat  vitreux.  Dureté,  6.  Densité, 
9,667  *  *i074« 

IV.  Gangue  verdâtre  qui  renferme  les  cristaux  analysés.  Gre- 
nue, clivages,  éclat  et  dureté  du  feldspath.  Densité  de  3,665  à 
a,668.  De  Ch&teau-RIcher,  près  de  Québec. 

V.  Feldspath  bleu  de  lavande,  tirant  sur  le  bleu  de  saphir» 
transparent.  Éclat  vitreux.  Densité,  21,687.  De  la  Chute  (Rivière 
du  Nord,  Canada). 


SIO» 

AHO» 

FetOt 

CaO 

M|0 

KO 

NaOP 

.  au  feu. 

Total. 

I. 

69,6$ 

95,63 

0,75 

7,13 

trace. 

0,99 

6,09 

0,46 

100,66 

II. 

69,85 

35,55 

0,95 

9,94 

0,11 

0,96 

6,09 

0,90 

99,46 

III. 

59,90 

35,59 

0,00 

1,70 

0,11 

1,00 

6,14 

■ 

99,93 

IV. 

11,60 

35,10 

1,00 

8,09 

0,30 

1,19 

6,46 

0,40 

100,57 

T. 

60,16 

89,09 

0,50 

V» 

0,10 

«,ai 

6,55 

0,46 

99,99 

Sur  la  bytowniU;  par  T.  S.  Hurt. 

(Sillim.  Am.  Joum.  [3],  t.  XIX,  p.  439.) 

Le  minéral  ainsi  nommé  par  Thomson  est  un  mélange  d'à- 
northite  avec  du  quartz,  ou  plutôt  encore  un  mélange  de  plu- 
sieurs feldspaths. 

Sur  Vhyalophane,  parSATORius  de  Waltirh aussi*. 

(Pogg.  4**.,  l.  XCIV,  p.  164.) 

Cristaux  très-semblables  à  ceux  de  feldspath  adulaire. 
Faces  (M,P,aW). 

M;A1=I20°10' 
M:  P  =112* 
P  :a»  =  !S0*6C 

StO»      Al«0»      CaO     UfO      3a0  8aO(el8rO?)   809        HO      Total. 
94,127      49,939      1,570      0,430      5,743        1 4,403  3,703        0,050      99,649 

5(3A1>0»,  LU»)  -|-  3{2RO,  810*)  +  RaO.809. 


5q4  extraits  de  minéralogie. 

Sur  la  prehni  to'ide  ;  par  G.  W.  Blomstrakd. 

(Oefters.  of.  Akad.  Fërhûndl.,  1854,  n*  9,296.) 

Minéral  vert  clair,  analogue  à  la  prehnite,  trouvé  dans  les 
cavités  d'une  roche  amphibolique  cristalline,  entre  Kingsberg 
et  le  Stolberg,  près  Wexio;  quelquefois  compacte  ou  bacillaire, 
mélangé  à  l'amphibole.  Densité,  *,5o.  Dureté,  7.  Cassure  im- 
parfaitement conchoïdale,  et  à  éclat  vitreux.  Fond  facilement 
en  émail  blanc,  au  chalumeau.  Très-peu  attaquable  &  l'acide 
azotique,  avant  et  après  l'ignition. 

Silice s«,oe 

Alumine *  22,4s 

Chaux 7,70 

Boude 10,07 

Pousse. • 0,46 

Magnésie 0,s« 

footoxyde  de  fer.  • 1,01 

Protoxyde  de  manganèse 0,18 

Porto  an  fou 1,04 

Total 09,M 

Le  rapport  de  l'oxygène  $i*0'  :  n'O*  :  RO  est  de  6  :  a  :  i. 

3  [(CaO ,  HaO)  SIO*]  +  *  AHO» ,  SSiO». 


Sur  Val  vite  ;  par  D.  Forbks  et  T.  Dahlu 

(Nyt.  Magot,  fiir  JVafurcicfefif* ,  VIII ,  3,  213.) 

De  Àlve,  Helle  et  Narestô,  près  d'Arendal,  en  cristaux 
blables  au  zircoo*  Cassure  esquilleuse.  Dureté»  5,5.  Densité, 
3,6o  à  3,46.  Brun-rouge,  grisâtro  par  altération.  Eclat  gras, 
translucide  sur  les  bords.  Infusible,  se  décolore  un  peu  au 
feu.  Avec  le  borax,  verre  verd&tre  à  chaud,  Incolore  à  froid. 
Avec  le  sel  de  phosphore,  verre  jaune,  devenant  vert  par  re- 
froidissement et  enfin  incolore.  Inattaquable  par  les  acides, 
même  par  l'acide  fluorhydrique. 

Analyse  approximative  : 

Silice 20,53 

ruria 22,01 

Thorine IS,I3 

Chaux 0,40 

Zireone 3,92 

Alumine  et  gluclne 14,4! 

Oxyde  deCerlum 0,27 

Peroxyde  de  fer 9,08 

Eau 9,32 

Cuivre  et  éiain. trace. 

Total 9T,?« 
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Sur  la  wiUonite;  par  T.-S.  Hum. 

(Phil.  Magot.  [4],  I.  IX,  p.  382.) 

Clivages  parallèles  à  deux  prismes  quarrés  placés  diagonale- 
ment.  .Paraît  être  une  altération  de  la  skapolite  Dureté,  de  3,5 
à  5,5  sur  les  différentes  faces;  densité,  3,77.  Le  minéral  est 
mélangé  de  chaux  carbonatée. 

Moyenne  de  deux  analyses  après  traite  rc rit  par  l'acide  chlor- 
hydrlque  faible. 

SiOt     AltQS     MgO     CaO     KO     NaO     Perte  au  feu.     Total. 
47,f6      11,20      4,18      0,95      0,30      0,18  9,43  99,6* 


Sur  la  weisiigitc;  par  Jenzch. 

(Jahrb.  Miner.,  1855 ,  800.) 

L  Minéral  ancien,  couleur  de  chair.  Densité,  a,56a. 

IL  Minéral  plus  récent,  rose  clair  ou  blanc  rosé.  Densité, 
3,53  à  266.  Probablement  en  pseudomorphose  sur  la  Laumon- 
tite. 

.     810»     AltO     MgO     CêO      KO       SIO  Jl.  P.  au  fou.    Total. 
I.     61,00      10,14      1,01       0,10       12,00      0,86  0,81  90,04 

II.     08,31     19,71      '         Indéterminé.  0,58 


Sur  le  rouge  indien;  par  Th. -H.  Rowhey. 

(  Edinb.  New  Phil.  J. ,  new  aeriei,  II,  806.) 

Couleur  venant  du  golfe  Persique.  Poudre  rouge  foncé  tirant 
sur  le  pourpre.  Densité,  3,843. 

SiOt     FetOi    AltOt   CoO*    MgO     80»     COt      HO       Total. 

A.  80,17      66,59      8,79      2,66      1,48      2,28      1,73       1,62      100,26 

B.  •  8,91       2,22      2,65      0,67      3,58      1,73      .    »  13,66 

A.  Minéral  desséché  à  100. 

B.  Partie  soluble  dans  l'acide  chlorhydftque. 

La  partie  insoluble  répond  à  peu  près  à  la  formule  FeWSiO". 


Sur  Vhypoxanthite;  par  Rownby. 

(  Bdinb.  new  Phil.  Jour*. ,  new  leriei  II ,  306). 

C'est  la  couleur  brun  jaune ,  et  brun  marron  après  calcina- 
tion ,  qu'on  a  appelée  j  usqu'icl  terre  de  Sienne  ;  inattaquable  par 
l'acide  chlorhydrlque.  Densité,  3,46. 

810»     AI'O*     FetO»    CaO    MgO      HO     Total. 
11,14      9,47      68,33      6,53      0,03       13,00      99,52. 
4(Fot  0»,  Alt  08)  SiO»  +  0  HO. 
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Sur  lapcktolite;  par  M.  F.  Heddle  et  R.-P.  Grec 

(Phil.  Magax.  [4],  t.  IX,  p.  248.) 

Us  identifient  avee  ce  minéral  la  stellite  de  Thomson  (Kilsyth, 
Ecosse),  la  wollastonite  de  Thompson  (du  même  endroit),  la 
stellite  de  Shepard  et  l'osmélite  de  BreithaupL 

I.  Pektolite  deCastle-Rock,  près  d'Edimbourg.  Wollastonite 
de  Thompson.  Translucide,  masses  arrondies»  rayonnées  dans 
du  trapp. 

IL  De  Ratho,  près  d'Edimbourg  vert  clair,  fibreux  et  rayonné, 
masses  arropdies.  Densité,  9,881.  Rarement  en  cristaux  nets. 

III.  De  Knochdolian-Hlll,  près  de  Ballantrac ,  Ayrshire.  Dans 
un  calcaire,  souvent  en  aiguilles.  Densité >  2,778. 

IV.  De  la  côte  de  Girvan,  Ayrshire.  Fibreux,  translucide  cm 
opaque. 

V.  De  Talisker,  lie  de  Sky. 


SiO*    Al«0«  re«0>   CaO     IfgO      NtO     KO 

HO 

I.    53,06      0,46        »        33,48          •         9,98      0,29 

f 

11.     52,59      1,46        •        33,Î5          »          6,26         • 

*,* 

11  F.     53,24      1,00        •        39,22          »          9,5T         m 

3.H 

IV.    63,48      0,05      0,1      34,38      tTtoe.     9,88      0,36 

M« 

V.     53,82      2,73(*)  •        *M8          »          9,55         • 

»»W 

(*)  Alumine,  oxyde  de  fer,  magnésie,  pousse. 

Ils  admettent  la  formule  : 

3(NâO,  SiO>)  +  4(3Ct0,  2S10I)  3H0. 

Analyse  de  la  kaemmererite  de  Lancaster-County  (Penne)  ; 

par  0.  Dibfpehbach. 

(/•Are.  Jftner.  1855,  634.) 
810*     A1*0*     Cu«0*     Fe*0*     MgO     NaO,LiO     KO     HO     T«4*L 
33,04      11,09         5,91        1,33       84,30  0,28         0,10    12,81 

3(RO,SiO*)  +  2(R«0»,Si08)  +  9 (MgO,  HO). 


Sur  la  pikrolite  ;  par  Glocker. 

{Jahrb.  der  k.  k.  geêl.  Rtichitn ,  VI.—  Jakrq.  1  best.,  ioo.) 

D'une  roche  augi tique,  entre  Barnsdorf  et  Schœnan  (Mon- 
rie) ,  vert  clair,  testacé  ;  tendance  à  la  structure  fibreuse  ; 
logue  &  la  pikrolite  de  Reichenstein  (Saxe). 

Analyse  de  Grimm  : 

SiO»         MgO         PeO       HO       ToUl, 
42,29         30,49         9,93       15.35       96,3 1 
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Analy$e$  de  saponiie;  par  Hacghton. 

(PkU.Mag*x.[i]t  X,  255. 

I.  De  Kynance-Cove. 
IL  De  Gue-Grease. 

8101      AIW     MgO         HO      Total. 

I.     43,47        6,65        28,83        10,87        67,32 

il.     43,10        7,67        80,57        18,41       68,80 

Rapport.  .  .  .    6SI08,  Al*08,  10 MgO,  M  HO. 


analyse  de  Vallophane;  par  C.-F.  Jackson. 

(SUUm.  Am.  Journ.  [2],  l.  XIX,  p.  116.) 

De  Polk-county  (Teneasée).  Dans  les  grands  filons  de  cuivre 
oxydé  noir,  en  concrétions  botryoldes,  d'apparence  cristalline; 
Jaune  de  miel,  éclat  résineux,  fragile. 

At*08   8108    c*o    MgO    PbO*      BO     Total. 
41,0      16,8     0,6      0,3      IrtOO.      87,7      66,3 


Sur  la  tritomite;  par  Forbis. 

(Bdiwû.  n*w  PMI.  Jour*.,  now  toriei ,  III,  58. 

La  forme  décrite  par  Weibye  ne  se  rapporte  peut-être  pas  au 
minéral  analysé  par  Berlin.  La  tritomite  de  Wiborg  (Brewig) 
est  lamelleuse  comme  la  thorite,  et  très-analogue  à  cette  sub- 
stance. Densité,  3,908*  La  poudre  se  dissout  facilement  dans 
l'acide  chlorbydrlque. 

8108  W06(»)  APC»  CaO  MgO  NaO  YO   LaO  Co*08  FeO  MnO  HO  Total. 
21,16    3,65      3,86     4,04    0,08    0,88  4,64    13,41    87,64   3,68    1,10  6,66  90,66 

C)  Avoooiydod'étain. 

Sur  un  minéral  voisin  de  la  gymnite  nickelifére  ; 

par  T. -S.  Bout. 

(Sillim.  Am.  Journ.  [3],  t.  XIX,  p.  4i7.) 

De  Me  Michipicota  (lac  Supérieur)  avec  nickel  arsenical  et 
domeykite  Cu'As.  Terreux,  cassure  conchoîde;  dureté  à 
peine  2  ;  vert  jaunâtre  ou  vert  olive  ;  translucide  sur  les  bords. 
8e  délite  dans  l'eau. 


Analyses  par  Bonner  : 

8108        NIO(')   MgO 

CaO 

AltO»    FrfO 

HO 

ToUl. 

33,60        30,40        3,55 

4,00 

8,40    .    2,25 

17.10 

80,39 

(•)  A? eo  on  peu  do  cobalt. 
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Sur  la  fergu$onite;  par  Kkwngott. 

(Pogg.  Ann. ,  t.  XCVI1 ,  p.  617.) 

D.  Forbes  et  T.  Dahll  avaient  nommé  Tyrite  an  minéral 
trouvé  près  d'Hampemyr  et  de  Tromoê  (environs  d'Arendal}. 
Cristaux  peut-être  à  base  carrée.  Cassure  imparfaitement  con- 
choïdale;  fragile.  Dureté,  6,5.  Densité,  5,5o  à  5,50.  Éclat  métal- 
lique se  rapprochant  de  l'éclat  vitreux.  Translucide  sur  les 
bords;  couleur  noire;  brun  en  fragments  minces.  Dans  le  tube» 
décrépite,  donne  de  l'eau  et  jaunit. 

Compoiition. 

Acides  métalliques 44,00 

AltO» 8,6* 

CaO 0,81 

CeO 1,11 

UO *,01 

PeO 6,M 

HO    4,sa 

100,0» 

D'après  Kenngott,  ce  minéral  est  Identique  arec  la  fcrguso- 
nite. 


Sur  U  plomb  tnolybdaté;  par  J.  L.  Smith. 

(SlIliD.  4m.  Jour*,  [s],  t  XX,  p.  148. ) 

De  Wheatley  Chester  County.  (Pensylv.) 
Cristaux  d'un  Jaune  clair  ou  rouges.  Faces  (P,  bl9  b\  è,#,  J»1). 
Densité  d'une  variété  d'un  Jaune  foncé,  6,95. 

Jaune.       rouge. 
MoO»    ....    38,68  il, il 

VO» i,a* 

PbO 60,41  60,30 

99,16  99,08 


Sur  U  plomb  vanadaté;  par  Cahatau 

(/«Art.  d.  nal.  Lanâmuseum  ton  Hârnthen,  III,  Jerg.  m.) 

De  Kappel  (Carinthie).  En  druses,  dans  du  calcaire,  dans  des 
filons  de  plomb. 

Forme  hexagonale.  Faces  (M,  b\  d*,  P).  Pas  de  clivages.  Cas- 
sure inégale,  avec  éclat  gras.  Éclat  vitreux  sur  les  faces.  Les 
cristaux  de  3  milimètres  de  long  sur  1  d'épaisseur,  sont  Jaune 
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de  vin  tirant  au  jaune  brun.  Translucides  ou  transparents. 
Densité,  9,83.  Dureté,  un  peu  plus  de  3. 

Ce  minéral  renferme  du  vanadate  et  du  chlorure  de  plomb, 
mais  ni  acide  phosphorlque,  ni  acide  arsénique,  ni  oxyde  de 
sine. 


Sur  ViUêynchite;  par  Fischer. 

(Nêêihr  Bcr.  d.  Geselltch.  fUr  Natunoistenseh.  xu  Freiburg,  US 4,  n»  3, 38). 

Dans  des  galeries  de  mines  abandonnées  à  Hafsgrund,  près 
Fribourg  en  Brisgau.  Concrétions  botryoïdes  cristallines.  Jaunfe 
rouge  ;  poussière  plus  claire  ;  à  peine  translucide  sur  les  bords. 
Fibreux  et  rayonné.  Dureté,  5,5.  Densité,  &,g45.  Fond  au  cha- 
lumeau en  un  globule  gris  de  plomb  ;  sur  le  charbon  donne  du 
plomb;  avec  le  sel  de  phosphore  au  feu  d'oxydation,  une  perle 
jaune;  au  feu  de  réduction,  une  perle  verte;  se  dissout  faci- 
lement dans  racide  chlorbydrique  faible. 

PbO        VO»         VO»        RIO!       ToUl. 
•0,70        90,49        22,69        0,94  09,0* 


Analyie  de  la  phosphorite;  par  Bluhme. 

(i«».  de  chimie  et  de  pharmacie,  l.  XCIV,  p.  344.) 

Du  Sehwanerdenkopft  près  Hoanef  (environs  de  Bonn). 

CiO       PhOl      AW*     MgO      COt       HO       ToUl. 
47,10        37,13        1,23        9,70        0,20        l,0S        00,10 


« 


Sur  la  barnhardite;  par  Gentb. 

(BHIIm.  Am.Joum.,*'  §.,  t.  XIX, p.  17.) 

De  Pionneer  mills,  Gabarrus  county.  Minéral  en  masse  com- 
pacte sans  clivage.  Dureté,  5,5.  Densité,  A,5ai.  Écjat  métallique 
souvent  mat.  Jaune  de  bronze  ;  poussière  gris  noir  opaque.  Cas- 
sure inégale  conchofde  aigre.  A  l'air  humide  prend  extérieure- 
ment la  couleur  d'un  brun  tombait. 

Cuivre 47,04 

For 31,90 

Soufre 29,88 

Argent trace. 

90,42 

Ce  composé  serait  i  n  ter..  uVli  aire  entre  le  cuiviv  pyriteux  et 
le  cuivre  panaché. 
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Analyste  de  cuivre*  gris  mereuriféres;  par  Rath. 

(Pogg.  An*.,  t. XCXVI,  p.  322) 

Cuivres  gris  de  Kotterbach  dans  la  haute  Hongrie,  de  forme 
imparfaitement  tétraédrique  gris  clair.  Poids  spécifique  en 
poudre  y  5,356. 

Soufre 22,54        22,  U         22,94 

Cuivre 35,42        34,8$        35,76 

Plomb 0,21  »  » 

Zinc 0,04  7,75  0,67 

Fer 0,80  0,99  0,81 

Mercure,  argent. .  17,27  »  » 

Antimoine 18,56  19,54  19,93 

Bismuth 0,96  0,66  » 

Arsenic 3,t8  3,13  2, 50 

99,58 

En  calculant  le  mercure  à  l'état  de  protosulfure  : 

(Cu,.S,  Pb.S,ZuS,  Fe,S,  HgSWSbjSUSjSBBttS»). 


Nouveau  minerai  d'argent;  par  M.  J.  Brooke. 

(Pkil.  Magot.  [4],  t.  X,  p.  436.) 

Du  Mexique.  Masses  terreuses,  gris  foncé,  de  dureté  va- 
riable, avec  cuivre  carbonate  bleu  dans  du  calcaire  et  du 
quartz. 

Analyses  par  R.  Smith  : 

Ag.        H        S        Se     AgCl     CuO     SiO»     Al*0'  Fe«0* 
16409      7,82      1,41      2,81      1,26      10,46      45,36      2,06      2,21 

17,18      7,28      1,64      3,58      2,67        8,61      4l,81  4,04 

CaO       CO»       HOf)   Total, 
1,72        2,92        3,30        97,61 
2,83  »  »  ■ 

O  Dont  0,99  d'eau  hygrométrique. 

L'acide  acétique  enlève  tout  le  cuivre  et  la  chaux. 


Sur  Vyttrotitanite;  par  D.  Forbis  et  T.  Dahll. 

(Ngt.  Magax.  /Ur  Naturvidnuk ,  VIII ,  3, 21S.  ) 

Près  d'Arendal?  Masse  compacte  de  8  à  10  kilogr.  dans  un 
granité.  Clivages  à  i38°  environ.  Dureté,  6,5.  Densité,  5,72. 
Brun  foncé.  Éclat  vitreux  sur  les  clivages  et  résineux  sur  les 
cassures.  Poussière  jaune  clair  sale.  Infusible  et  inaltérable  au 
chalumeau,  se  comporte  avec  les  flux  comme  le  sphène. 

On  a  trouvé  à  Arkero  des  cristaux  en  prisme  oblique,  de 
ik  à  ik,a5o.  Les  faces,  d'après  Dana,  sont: 

(M,fti,  P,  6i,fti/»,  di",  ai 
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Les  angle?,  au  goniomètre  d'applicatIon,sont  : 

M  sur  Ai  =  147° 
fti  iur  *i/i  =  149* 
Ai  fur  «i  =  125* 
P  fur  Ai  =  122° 
dvt  |Ur  M  =  i53«  i/2 
rfl/l  mr  P      :=  149*1/2 

Ces  faces  et  ces  angles  correspondent  avec  ceux  du  sphène, 
ainsi  que  les  mftcles. 

810»      toi    AltO*  Betos    CaO       VO     FeO      MnO      09, il 
21,13      23,91      8,03      0,52       19,52      4,78»     6,37      0,21      Total. 

En  regardant  l'acide  titanique,  comme  jouant  le  rôle  de 
base,  on  arrive  pour  l'oxygène  do  la  silice  et  l'oxygène  des 
bases  au  rapport  2  :  3  et  à  la  formule  (3110,  R'O')  a/3  SIO8,  qui 
est  celle  du  sphène. 

Sur  Veuxénite;  par  D.  Forbbs  et  T.  Dahll. 

(JVyl.  Moçûs.  fur  Naturvid$n$k,  VIII ,  3, 2i3,  il  Bdinb.  New  PMI.  Jour*. , 

new  ferles,  1 ,  02.  ) 

D'Alve,  près  Arendal» 

Prismes  rhomboïdaux  droits  à  faces  mates. 

(M,  Al,  0i,  61, a*  (»<«.) 


Angles  :  H   iur  ai  =  in° 
M   sur  M  =  126° 


a*  fur  Ai  =  154*1/2 

Al  fur  Ai  s  159*1/2  è  140*  1/4X0- 

61  fur  fi  s  107* 

Cassure  conchoïde;  pas  de  clivages;  noir,  poussière  brun- 
rouge;  translucide  et  brun  rouge  en  esquilles.  Dureté,  6,6. 
Densité,  A,99  à  4,89.  Ne  donne  pas  d'eau  dans  un  tube.  Infu- 
sible et  inaltérable  au  chalumeau.  Ne  donne  ni  les  réactions 
du  titane,  ni  celles  du  manganèse. 

ComporiUon. 

Aeidet  tantalique  et  ntobique  (?) 38,53 

Acide  ilunlquo  avee  mélange  det  précédent!. .  .  14,39 

Alumine 3, 12 

ChâUX 1,37 

Magnétle 0,19 

YUrla ».W 

Oiyde  de  oérion . 3,31 

Proeatfate  de  fer i,9l 

—       d'uraoe 6,22 

Eau a.3i 

100,3T 
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Sur  la  chondrodite;  par  NorderskiOxa» 

(  Pogg.  Ann.t  t.  XGVI ,  p  lis.) 

Du  calcaire  dePargas.  Faces  (M90W[61*y0l/']t*,[*'*l/Y]). 

Ces  quatre  dernières  faces  sont  hémières  et  ordonnées  par 
rapport  à  la  grande  diagonale,  comme  par  rapporta  la  diago- 
nale inclinée  d'un  prisme  oblique. 

Rapport  des  axes  :  1 : 0,0/117 1  i«o36i. 

M  sur  M itl*tl< 

M  sur  (fti&i/tyi/») 159*13' 

M  sur  (èiMfyi) 156*17' 

gi  BUT  0* 109°3f 

?i  sur  0' isa'l' 

Pas  de  clivages  déterminables.  Macles  rares  suivant  h1. 

Nordenskiôld  cherche  à  ramener  la  forme  de  la  chondrodite 
à  celle  de  l'humite,  mais  d'une  manière  assez  compliquée. 
D'après  Dana,  on  y  parvient  plus  facilement  eu  prenant  pour 
axe  principal  la  petite  diagonale  de  Nordenskiôld. 

Sur  la  pajsbergite;  par  Daubir. 

(Pogg.  in».,  t.  XC1V,  p.  398.  ) 

Cristaux  brillants  et  transparents  avec  grenat  et  chlorite. 
Prisme  oblique  dissymétrique. 
Faces  P,  M,  T,  /*,  è\  g1,  c1. 

Angles:  PM=    93*28';  PT=    87° 38';  HT^IU*!*. 
M'd=  117° 45';  HqU=i  106°  6':    T/*  =  rtl^T*. 
P&i  =  138°  13'. 

Clivages  faciles  P  ;  T;  difficiles  />,  b%.  Grande  analogie  avec  la 
babingtonite  (voir  ci-après). 

D'autres  silicates  de  manganèse  de  Làngbanshy tta  en  Suède  9 
de  Przibram  en  Bohême  et  de  Franklin  à  New-Jersey  (Forjrfe- 
rite),  appartiennent  à  cette  espèce. 

Les  clivages  de  la  pajsbergite  sont  très-voisins  de  ctin  da 
pyroxène,  ainsi  que  les  angles ,  comme  Ta  fait  ressortir  Dana, 
en  choisissant  une  autre  position  pour  les  cristaux. 

Sur  la  babingtonite  ;  par  Dahuuu 

(Pogg.  in».',  t.  XCIV,  p.  ««a. } 
D'Arendal. 

FfccesP.M.T,  p,b\  d\  h\g%. 

Angles  :  PM  =  M°  sa7  ;  PT  =  67*  24'  ;  HT  = I  If  IV. 
Ifi  =  132°39'i  P*i=  137»8';  Mtft  =s  m»8if. 
MA«=  136*42';  Mg«=  132*34'. 

Clivages  faciles  P,  moins  faciles  T,  douteux  /\  tV. 
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Forme  cristalline  de  la  leucophane;  par  R.  P.  Gage. 

{PMI.  Magax.  [4]  ,  l.  IX ,  p.  510.) 

Le  cristal  avait  la  forme  d'un  prisme  rectangulaire  aplati, 
dont  les  arêtes  de  la  base  portent  deux  facettes  faisant  avec  P 
des  angles  de  1 18°  1/2  et  de  1 17°. 

Clivage  très-net  suivant  P;  deux  autres  moins  évidents,  dans 
une  môme  zone  avec  le  premier,  feront  avec  lui  des  angles  de 
53°  1/3  et  de  go°. 

Description  d'un  cristal  d'andalousite;  par  Kinhgott. 

*   (  Wien.  Âcad.  Ber. ,  XIV,  269.) 

Fâoea  [M,  V,  f%  h\  g*9  Pt  **  (  iV  »wi  f  1/1  ).]# 

Angles  [t  M  fur  M  s=  00054/ 
A»  sur  As  =  m°i7f 
finrfi  b  uw 

as  100°4l' 
=3  100*51' 


Sur  Vastrophyllit${  par  Schiirir. 

(  Mêrg.  *•  MMsum.  Ë$U,  1814,  n*  29,  2410.  ) 

Mica  qui  ce  trouve  dans  la  syénite  zirconienne  à  très-gros 
grains  de  Brevig,  avec  un  mica  noir  hexagonal.  Éclat  métal- 
lique ;  jaune  tombac  à  jaune  d'or,  lamelleux  et  rayonné.  Oblique 
symétrique  ;  faces  P,  hx,  a*/8,  e1/3. 

On  ne  voit  jamais  le  prisme  de  près  de  120%  si  fréquent 
dans  les  micas.  Clivages  parallèles  &  P.  Les  cristaux  sont  allon- 
gés dans  le  sens  de  la  diagonale  inclinée.  Composition  qua- 
litative :  silice,  alumine,  protoxyde  de  fer,  magnésie,  potasse, 
soude  trace,  protoxyde  de  manganèse,  chaux  et  eau  (environ 
3  p.  100).  Il  n'y  a  pas  de  fluor. 


Sur  la  cristallisation  de  Vanatase;  par  Dàubkb. 

(  Pogg.  An*. ,  u  XCIV,  p.  126.) 

Cristaux  de  Tremadoc  (pays  de  Galles).  Faces  nouvelles  : 
a1  et  bxP  ;  de  Tavistock ,  Devonshire.  Faces  nouvelles  :  o7/l. 
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Sur  la  cristalliêation  de  Vanhydrite;  par  Kehhgûtt. 

(  Wien.  Àead.  Bir.9 1.  XVI ,  p.  is*.  ) 

Cristaux  d'Aussec  (Styrie). 

Faces  AS  g\  P,  b\  {b\  »'*,  h*'*)  (61,  V'\  *«)• 


Sur  la  taurUcile  ;  par  Volgir. 

(Jtkrb.  Miner.,  1855,  I8î.) 

Cristaux  aclculaires,  trouvés  &  la  Windgalle  (canton  d*Uri) 
avec  des  cristaux  d'alun  et  de  sulfate  de  fer  ordinaire.  Us  sont 
la  forme  du  prisme  rhomboïdal  droit  avec  la  composition  du 
sulfate  de  fer  ordinaire. 

Faces  [b\  W  (61,  V»,  g*")  (»»,  &l",  *1/f)  Mf  A>,  g\  f\. 


Sur  racantite,  argent  sulfuré  prismatique;  par  Kwhgott. 

(  Pogg.  Ann.  t  U  XCV,  p.  4*2.  ) 

Sur  l'argent  sulfuré  cubique  de  Joachimsthal ,  en  prismes 
pseudo  hexagonaux.  Noirs  de  fer,  éclat  métallique,  opaques. 
Dureté,  3,5;  ductiles;  cassure  inégale.  Densité,  7,3i  à  7,36. 
Faces:  *•  et  «%  b  sur  fr,  environ  65°;  par  dessus;  e«;  envi- 
ron 6o*. 
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DEUXIÈME  SEMESTRE  1866. 


Note  sur  la  découverte  de  gisements  de  bonille 
dans  le  gouvernement  de  Perm. 

Le  correspondant  de  Y  Abeille  du  Nord  lui  annonce  la  dé- 
couverte des  gisements  de  houille  dans  le  gouvernement  de 
Perm ,  à  45  verstes  de  la  ville  de  district  Kamyschloff.  La  dé- 
couverte de  cette  houille,  dont  l'exploitation  a  déjà  été  entre- 
prise par  des  particuliers,  sera  de  la  plus  haute  importance, 
si  elle  peut  être  utilisée  dans  la  fabrication  des  fers  de  l'Oural, 
et  amener  une  diminution  sensible  dans  les  prix  de  ces  fers, 
dont  la  qualité  est  excellente,  mais  qui,  jusqu'à  présent,  sont 
à  un  prix  fort  élevé. 

(  Extrait  du  journal  l'Abeille  du  Nord,  transmis  par 
M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  le  iA  août 
i856.) 

Notice  sur  un  gîte  de  combustible  minéral  situé 
entre  Ténèe  et  Orléanville. 

Le  bureau  arabe  d'Orléanvllle  a  signalé,  en  i855,  l'existence 
d'un  gîte  de  combustible  minéral  entre  Ténès  et  Orléanville, 
dans  une  localité  désignée  sous  le  nom  de  Bled-Boufrour.  Ce 
point  est  situé,  sur  la  limite  des  deux  Cercles,  à  ia  kilomètres 
environ  au  nord  d'Orléanvllle,  à  peu  de  distance  de  la  rive 
droite  de  la  rivière  des  Sables,  qui  va  se  jeter  dans  l'oued  Bou- 
Bahara.  J'ai  visité  le  gîte  de  Bled-Boufrour  le  sO  mai  i856,  et 
j'ai  reconnu  l'existence  d'une  couche  de  combustible  terreux, 
noirâtre,  dont  l'épaisseur  varie  de  a  mètres  5o  à  3  mètres,  et 
qui  est  entaillée  par  un  ravin  sur  a5o  mètres  environ  de  lon- 
gueur* Cette  couche,  composée  de  divers  lits  parallèles,  est 
enclavée  en  stratification  concordante  dans  des  marnes  gris 
bleuâtres  du  terrain  tertiaire  supérieur.  En  raison  de  cette 
différence  de  couleur,  l'aspect  de  la  couche  charbonneuse  pré- 

Tome  X,  i856.  /jo 
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sente,  au  premier  abord,  quelque  chose  de  saisissant  En  IV 
minant  avec  soin ,  j'ai  reconnu  qu'en  certains  endroits  il  y  a 
des  empreintes  végétales  carbonisées  et  que  plusieurs  parties 
de  la  roche,  bien  restreintes,  il  est  vrai,  ont  l'aspect  brillant 
d  un  véritable  lignite.  Mais  la  masse  générale  de  la  couche, 
les  deux  rives  du  ravin  qui  l'entaille,  offre  à  l'œil  une 
terreuse  et  ressemble  plutôt  à  de  l'argile  bitumineuse  qu'à  un 
véritable  combustible.  Elle  rentre  dans  la  variété  des  Ugnites 
terreux  indiqués  par  M.  Berthier  dans  son  Trailë  dêê  essais 
par  la  voie  sèche» 

Voici,  du  reste,  d'après  les  analyses  de  M.  Marigny,  la 
position  des  divers  échantillons  qui  ont  été  recueillis  : 
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Tous  les  échantillons  analysés  renferment  une  proportion 

d'eau  hygrométrique  assez  considérable,  variant  de  o,o8A  à 
o,iA5* 

Le  poids  des  matières  volatiles  bitumineuses  et  de  l'eau  o 
binée  à  l'argile  varie  de  o,aa5  à  o,4ao. 

Le  poids  du  charbon  fixe  restant  après  avoir  calciné 
rouge  la  matière ,  à  l'abri  du  contact  de  l'air,  varie  do  0,6*7$ 
k  o,335. 

Le  poids  total  du  charbon,  correspondant  à  celui  des  mo- 
tières  bitumineuses  volatiles  et  au  charbon  fixe»  varie  de 
o,uA&  0,686. 

Les' cendres  sont  essentiellement  argileuses»  leur  poids  Tarte 
de  0,198  à  o,6o3. 

Le  pouvoir  calorifique  varie  de  8g3  &3.os4  unités  de  chalsor. 
Le  pouvoir  calorifique  du  charbon  pur  étant  de  7.816  uoitto, 
on  voit  que  le  lignite  du  Bled-fioufroor  ne  possède  eu 
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qu'un  pouvoir  calorifique  très-faible.  Du  reste,  les  éohantlllons 
n*  i,  a,  3t  4,  dont  le  pouvoir  calorifique  varie  de  9.409  à  S.otA, 
sont  des  échantillons  de  choix,  ayant  l'aspect  brillant  d'un 
combustible,  ils  sont  fort  rares  dans  l'affleurement  Les  échan* 
tUlons  n**  5,  6.  7,  8,  9, 10,  u  et  13,  dont  la  composition  pré- 
sente assez  d'homogénéité, constituent  à  proprement  parler  la 
masse  générale  de  la  couche  de  lignite  Leur  pouvoir  calorifique 
varie  de  89Î  à  1.897. 11  est ,  en  moyenne,  de  i.A83,  c'est-à-dire 
qu'il  est  très-faible  et  que  ce  lignite»  s'il  conservait  la  même 
composition  dans  toute  la  couche,  ne  pourrait  être  employé 
comme  combustible  ni  dans  l'industrie»  ni  dans  l'économie  do* 
mestlque. 

On  a  examiné  la  richesse  en  huile  bitumineuse  des  échan- 
tillons A*  5,0,9,  P°ur  Savoir  si  l'on  pouvait  tirer  parti  de  oee 
lignites  impurs  pour  la  fabrication  de  l'huile  bitumineuse. 
On  a  opéré  sur  Uo  à  5o  grammes  de  matière  réduite  en  petits 
fragments,  qu'on  a  distillée  dans  une  cornue  de  verre.  Les 
produits  étaient  recueillis  dans  un  ballon  maintenu  à  une 
basse  température.  On  les  a  repris  par  J'éthor  sulfurique,  qui 
a  dissous  l'huile  bitumineuse.  Cet  éther,  évaporé  dans  une  cap- 
sule de  porcelaine,  abandonnait  l'huile  dont  on  déterminait 
ensuite  le  poids.  Voioi  les  résultats  obtenus  : 

Boite  WltBlMlM 
liMOOparttat. 
Numéro  4 0,100 

—  5     0,319 

—     • o,m 

—  9 0,934 

Ces  proportions  d'huile  sont  très-faibles. 

Les  schistes  bitumineux  d'Autun  contiennent  7,9a  d'huile 
sur  100  parties  et  ne  sont  pas  exploités  avec  avantage.  On  peut 
en  conclure,  dès  lors,  que  le  lignite  du  Bled  BOUfrour  n'est  pss 
susceptible  d  être  utilisé  pour  la  fabrication  de  l'huile  bltu» 
siineuse. 

Les  cendres  de  l'échantillon  numéro  5  ont  été  analysées  d'ans 
■lanière  complète  ;  elles  renferment  : 

SMioo 0,5991 

Alumine 0,ttif 

Poroiyde  do  for. 0,087» 

Carbonate  de  magnéefe.  .  .  0,09*4 

êdlfate  de  mafoéêlo 0,0m 

Sulfate  deenau o^Mt 
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On  voit  que  ces  cendres  sont  essentiellement  argileuses;  le 
peroxyde  de  fer  qu'elles  contiennent  provient»  sans  doute, 
en  partie  de  la  décomposition  de  la  pyrite  de  fer  contenue 
dans  le  ligplte.  Le  sulfate  de  chaux  se  trouve,  en  petits  cris- 
taux blancs  t  entre  les  lits  dont  se  compose  la  couche  de  li- 
gnite. On  remarque  aussi  parfois,  sur  la  tranche  de  ces  lits,  des 
concrétions  jaunâtres  composées  de  sulfates  divers  et 
paiement  de  sulfates  de  magnésie  et  de  chaux,  avec  des 
de  sulfate  de  fer  et  d'alumine.  A  l'œil  nu  on  ne  peut  recon- 
naître la  présence  de  la  pyrite  de  fer  dans  le  lignite  qui  ne  pa- 
rait avoir  subi  aucune  altération  par  les  agents  atmosphériques. 
Elle  s'y  trouve  cependant  en  parties  indiscernables  à  l'œil  et 
en  assez  faible  quantité.  L'échantillon  n*  5  a  donné  à  l'ana- 
lyse o,35  p.  100  de  pyrite  de  fer.  Si  cette  proportion  était 
générale  dans  la  masse,  on  ne  pourrait  songer  à  utiliser  le  li- 
gnite du  Bled-Boufrour  pour  faire  de  l'alun ,  ainsi  que  cela  se 
pratique  à  Bouxviller,  dans  le  département  du  Bas-Rhin. 

Par  la  calcination  en  vase  clos,  le  lignite  du  Bled-Boufrour 
donne  un  charbon  très-argileux  dont  la  poussière  est  d'un  très» 
beau  noir  et  qui  peut  être  employé  avec  avantage  pour  déco- 
lorer les  sirops,  comme  le  charbon  animal.  Je  m'en  suis  assoie 
en  décolorant,  avec  le  lignite  calciné,  du  vin  d'Espagne  très-for- 
tement chargé  en  couleur.  J'ai  constaté  que  le  pouvoir  décolo- 
rent de  ce  lignite  était  plus  élevé  que  le  pouvoir  décolorant  du 
charbon  végétal  que  l'on  emploie  au  laboratoire.  Le  lignite  de 
Menât,  qui  renferme,  d'après  M.  Berthier, 

Matières  combat libles 0,6S 

Argile  el  sable 0,35 

1,00 

se  rapproche,  par  sa  composition,  du  lignite  du  Bled-Boufrour, 
et  est  employé  avec  avantage  pour  la  décoloration  des  sirops. 
La  môme  industrie  pourrait,  sans  doute,  s'effectuer  avec  le  li- 
gnite du  Bled-Boufrour;  mais  je  doute  fort,  qu'en  raison  des 
besoins  actuels  de  l'Algérie,  il  y  ait  opportunité  à  créer  aujour- 
d'hui une  industrie  de  ce  genre.  On  a  vu  plus  haut  que,  dans 
toute  l'étendue  de  l'affleurement  du  combustible,  le  lignite  dont 
il  s'agit  offre  généralement  l'aspect  d'une  roche  noire,  éminem- 
ment argileuse  et  à  cassure  terreuse.  Cependant,  en  quelques 
points,  la  roche  noire  a  l'aspect  brillant  et  la  cassure  d'un  vé- 
ritable combustible.  Sa  richesse  en  charbon  devient  plus  grande 
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et  il  est  alors  susceptible  de  brûler.  Il  se  pourrait  donc  qu'en 
exécutant  des  travaux  de  recherches  sur  cette  couche,  on  re- 
connût qu'à  une  certaine  distance  de  l'affleurement,  elle  perd 
son  caractère  terreux  et  se  transforme  en  un  combustible  sus- 
ceptible de  brûler  et  d'être  employé  avec  quelque  avantage 
dans  les  arts.  L'on  sait  que  le  bois  de  chauffage  est  rare  à  Or- 
léanville  ;  si  le  lignite  du  Bled-Boufrour  s'améliorait  en  profon- 
deur, il  pourrait  être  employé  à  Orléanville,  pour  les  besoins 
de  l'économie  domestique.  Il  pourrait  servir  également  au 
grillage  des  minerais  de  cuivre  de  Ténèô,  à  la  cuisson  de  la 
chaux  et  de  la  brique,  au  chauffage  des  chaudières  à  vapeur 
fixes. 

Gomme  le  bassin  carbonifère  s'étend  bien  au  delà  des  limites 
de  l'affleurement  que  j'ai  reconnu,  qu'on  retrouve  des  indices 
notables  de  lignite  sur  les  bords  de  la  rivière  des  Sables,  qu'un 
affleurement  analogue  à  celui  du  Bled-Boufrour  a  été  signalé 
chez  les  Medjadja,  il  est  probable  que  l'exploration  de  la  couche 
du  Bled-Boufrour  amènerait  la  découverte  de  nouvelles  couches 
de  lignite  et  que  peut-être  quelques-unes  de  ces  couches  se- 
raient susceptibles  d'être  employées  dans  les  arts,  d'une  ma- 
nière avantageuse. 

Pour  compléter  ce  qui  me  reste  à  dire  sur  le  bassin  à  lignite 
du  Bled-Boufrour,  je  donne  ci-dessous  la  liste  des  fossiles  qui 
ont  été  recueillis  et  déterminés  par  M.  le  garde-mines  Badynski, 
et  qui  caractérisent  le  terrain  tertiaire  supérieur,  longeant  la 
rive  droite  du  Ghelif,  entre  le  plateau  de  Tadjena  à  l'Ouest  et 
le  pays  de  Medjadja  à  l'Est. 

I.  POLYPIERS. 

1.  Flabellum  avicula  (Michelin),  M1  S.  A.  K.  Ben-Sala  à  1.000 
mètres  au  N.  a5*  0.  du  Bled-Boufrour. 

9.  Flabellum  Michelini  (Milne-Bdwards),  M*  S.  A.  K.  Ben-Sala 
à  1.000  mètres  au  N.  a5*  0.  du  Bled-Boufrour. 

3.  Ceratotrochuë  duodecimeostatus  (Milne-Edwards),  M1  S. 
A.  K.  Ben  Sala  à  1.000  mètres  au  N.  a5*  0.  du  Bled-Bou- 
frour. Tadjena,  Oued-Ramdam. 

II.   CIRRHOPODES. 

1.  Balanus  sulcatm  (Brug),  Tadjena,  M*  S,  A,  K*  Ben-Sala, 
Oued-Ramdan. 


6l6  BULLETIN* 

HL   MOLLUSQUES. 

t.  Anomia  plicata  (Brocchi),  Tadjeua. 

9.  Anomia  electrica  (Linnée),  Oued  Ramdam. 

3.  Ottre'a  foliacé  a  (Brocchi),  Tadjena,  Oued-Ramdam. 

h.  Oëtrea  frondo$a  (Marcel  de  Serres),  Tadjena,  Oued-Rmn- 
dam. 

5.  Pecten  Jacobeue  (Lamarck),  Cinq-Palmiers»  M1  S.  A.  K.  Ben- 

Sala. 

6.  Pecten  maxima  (Lamarck),  (Ottrea  maxima  Linné*), 

M  S.  À.  K. 

7.  Pecten  opercularie  (Lamarck),  M1  &  A.  K.  Cinq-Palmiers. 

8.  Pecten  varius  (Linnée),  M1  8.  A.  K.  Cinq-Palmiers. 
§.  Modiola subcarinata  (Lamarck). Tadjena. 

te.  Cardita  intertnedia  (Brocchi),  Tadjena,  M*  &  A.  K. 

11.  Cardita  r ho mboïdea  (Brocchi),  Tadjena. 

19.  Cardita  pinna  tetragona  (Brocchi),  Cinq-Palmiers. 

15.  Cyprina  œqualis  (?)  (Agassis),  très-commune  à  Tadjena. 

iû.  Peclonculus  pilotut  (Linnée),  au  N.  E.  des  Cinq-Palmiers. 

i5«  Pectonculue  ineubricut  (Brocchi),  au  N.  E.  des  Cinq-Pal- 
miers. 

16.  Nucula  margaritacea  (Lamarck),  Tadjena. 

17.  Cardium  (plusieurs  milles  indéterminables),  au  M.  E.  des 

Cinq-Palmiers. 

18.  Venue  muUilamella  (Lamarck),  au  N.  E,  des  Cinq-Pal* 

miers. 

19.  Venus  rugoea  (Brocchi),  au  N.  E.  des  Cinq-Palmiers. 

te.  Venue  impreeea  (?)  (Marcel  de  Serres),  au  N.  E.  des  Cinq- 
Palmiers. 

si.  Calyptrea  muricata  (Brocchi),  au  N.  E.  des  Cinq-Palmiers. 

as.  Sotecurtuê  coarctatut  (Brocchi),  au  N.  E.  des  Cinq-Pal- 
miers. 

s5»  Deutalium  texan gularc  (Lamarck),  au  N.  E.  des  Cinq-Pal- 
miers. M1  S.  A.  K* 

9&.  Nieo  subterebellum  (Philfpp),  Tadjena. 

*5.  Ringicula  buccinea  (Brocchi),  M*  S.  A.  K. 

96.  Naticaolla  (Marcel  de  Serres),  très-commune  à  Tadjena. 

97.  Natica  craesa  (?)  (Nyst),  très-commune  à  Tadjena. 
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*8.  Natica  helieina  (Brocchi),  Tadjena. 
39.  Turritella  communis  (ftjsso),  Tadjena,  Taznaout.     . 
3o.  Turritella  vermicularis  (Brocchi),  très-commune  à  Tad- 
jena. 
3i.  Turritella subangulata  (Brocchi),  Tadjena, 

3s.  Turritella  archimedis  (?)  (Alex.  Brog. ),  très-commune 
partout. 

33.  Buccinium  clalhjratum  (Brocchi),  Tadjena  Oued-Ramdam* 

34.  Buccinium  prismaticum  (Brocchi),  Tadjena. 

35.  Buccinium  mutabile  (Brocchi),  Tadjena. 

36.  Buccinium  «erratum  (Brocchi),  Tadjena. 

37.  Terebra  fuseata  (Brocchi),  Tadjena,  très-commune. 

38.  Terebra  duplicata  (Brocchi),  Tadjena,  très-commune. 

39.  Terebra  Brocchii  (d'Orbigny),  Tadjena,  assez  rare. 
Ao.  Canin  texta  (Brown),  Tadjena,  assez  rare. 

Ai.  JRanella  marginata  (Brown),  Oued-Uamdan,  rare. 
Aa.  F  a  sun  lignarius  (Lamarck),  Tadjena. 
A3.  Pleurotoma  Brochii  (Bonolli),  Tadjena,  très-commune, 
Oued-Ramdan. 

AA.  Pleurotoma  in  ter  média  (Brown),  très  commune. 
A5.  Pleurotoma  turricuta  (Brocchi),  très-commune,  Oued- 
Ramdan. 
A6.  Pleurotoma  Lamarkii  (Bellardi),  très-rare. 

A7.  Pleurotoma  interrupta  (Brocchi),  très-commune,  Oued* 
Ramdan. 

A8.  Pleurotoma  ramona  (Bastcrot),  murex  reticuiatue  (Broc- 
chi), assez  commune  &  Tadjena  mais  mal  conservée. 

Ag.  Pleurotoma  dimidiata  (Brocchi.  fïratteîoup),  Tadjena, 
moins  commune  qu'à  l'Oued-Nador  et  au  pied  du  Djebel- 
Ghenouah. 

5o.  Baphiloma  velpecula  (Bellardi),  Tadjena,  rare. 

5i.  Mitra  striatula  (SIsmonda),  Tadjena. 

5a.  Voluia  Olla  (Linnée),  (?)  Tadjena,  douteux. 

53.  Conus  Jldovrandi  ^Brocchi),  Tadjena. 

Bt  plusieurs  autres  coquilles  qui  restent  à  déterminer. 

(Extrait  d'un  rapport  de  M.  Viiu,  ingénieur  du 
minée  4  Alger.  —  A  eeptembre  i85Ô.) 
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Sur  las  mines  de  fer  du  district  de  Jisdrine 
(Gouvernement  de  Kalouga). 

Le  minerai  se  trouve  dans  presque  toutes  les  directions, 
mais  il  se  masse  surtout  dans  les  parties  N.  et  N.  E.  On  le  ren- 
contre sous  la  forme  de  couches  ou  de  veines  Sous  cette  der- 
nière forme  il  est  ordinairement  une  fois  et  demi  plus  riche  que 
sous  la  première.  Les  couches  sont  comprises  dans  un  terrain 
calcaire,  ou  d'argile  et  de  grès  ;  leur  position  est  horizontale  à 
peu  d'exceptions  près.  Celles  qui  se  trouvent  dans  l'argile  et 
le  grès,  sont  seules  exploitées  ;  le  calcaire  est  très-dur  et  l'ex- 
traction du  minerai  y  exigerait  par  conséquent  beaucoup 
plus  de  travail.  On  a  remarqué  que  la  partie  inférieure  contient 
ordinairement  un  minerai  d'une  qualité  de  beaucoup  supé- 
rieure a  celui  qui  se  trouve  à  la  surface.  Il  faut  noter  toutefois 
que  les  veines  môme  s'enfoncent  peu  au-dessus  du  sol,  leur 
profondeur  moyenne  pouvant  être  de  2  archines  1/3,  d'où  il 
résulte  que  l'exploitation  présente  beaucoup  de  facilité. 

La  teneur  moyenne  du  minerai  est  de  A5  à  60  p.  100.  La  mine 
la  plus  riche  est  celle  de  Poustine,  qui  donne  jusqu'à  60  p.  100; 
celle  de  Kazank  est  la  plus  pauvre,  elle  ne  donne  que  de  35 
a  ho  p.  100.  Dans  le  but  d'obtenir  un  meilleur  fer,  les  usines 
emploient  ordinairement  un  mélange  déminerai  de  différentes 
localités  du  district  L'extraction  du  minerais  commence  ordi- 
nairement en  automne  et  dure  jusqu'aux  approches  du  prin- 
temps. Ce  travail  est  exécuté  par  les  paysans  des  villages  voi- 
sins des  mines  exploitées.  Les  avantages  de  l'exploitation 
dépendent,  abstraction  faite  de  la  richesse  du  gisement,  de 
l'existence  d'une  usine  de  fer  à  une  distance  convenable.  Or, 
depuis  quelque  temps,  l'établissement  des  hauts  fourneaux  a 
pris  un  grand  essor  parmi  les  propriétaires  fonciers. 

Le  minerai  extrait  de  la  mine  est  déposé  sur  le  sol,  d'où  on 
le  transporte  aux  usines,  dès  que  le  traînage  s'établit  Ces  tra- 
vaux occupent  durant  l'automne  et  l'hiver  plus  de  10.000  hom- 
mes. Le  minerai  est  vendu  par  les  paysans  aux  fabricants  à  un 
prix  assez  bas  (10  a  20  copeks  par  poud)  ;  la  quantité  totale  de 
minerai  de  fer  mise  en  œuvre  par  les  usines  du  district  peut 
être  évaluée  approximativement  à  2  Soo.ooo  pouds.  Cette  pro- 
duction considérable  ne  menace  pas  les  gîtes  d'un  épuisement 
prochain ,  car  depuis  peu  on  découvre  de  nouvelles  richesses. 
Le  fer  de  Jisdrine  est  inférieur  à  celui  de  la  Sibérie;  l'indus- 
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trie  du  fer  y  est  d'ailleurs  beaucoup  moins  perfectionnée  que 
dans  les  usines  de  l'Oural.  Cependant,  depuis  que  la  construc- 
tion des  bateaux  à  vapeur  a  été  introduite  dans  les  fabriques 
de  Ludinoff,  on  est  parvenu  à  y  faire,  pour  cette  construction,  et 
avec  le  minerai  de  la  localité^  de  la  tôle  d'une  qualité  excellente, 

(Extrait  du  journal  des  mines  de  Russie ,  transmis  à 
M.  le  minittre  des  affaires  étrangères  par  M.  le 
consul  de  France  à  Saint-Pétersbourg.) 


•or  l'exploitation  des  pyrites  sulfureuse*  et  de  l'ocre 
do  district  de  Borovitaoh  (gouvernement  de  ho- 
▼oforod). 

En  i855,  on  a  recueilli  dans  le  district  de  Borovltsch 
35o.ooo  pouds  de  pyrite  sulfureuse.  Cette  pyrite  a  été  trouvée 
sur  le  bord  et  dans  le  lit  do  la  rivière  Msta  et  de  ses  affluents , 
principalement  dans  les  environs  de  la  ville  de  Borovltsch,  et 
en  général  dans  les  endroits  où  se  montrent  des  veines  de 
charbon  sur  les  rives  qui  restent  à  découvert;  on  la  trouve  dans 
des  blocs  de  charbon  et  dans  des  blocs  argileux  mélangés  de 
sable,  ainsi  que  dans  les  couches  inférieures  de  charbon,  et  elle 
est  mélangée  d'arsenic  et  de  galène.  On  a  recueilli  dans  ces 
derniers  temps  des  blocs  de  pyrite  pesant  Jusqu'à  45  pouds. 

Les  essais  faits  sur  les  lieux  mêmes  dans  une  usine  construite 
près  de  Borovltsch ,  pour  extraire  le  soufre  de  ces  pyrites , 
n'ayant  pas  donné  des  résultats  avantageux,  par  suite  de 
diverses  causes,  les  pyrites  extraites  ont  été  expédiées  soft 
par  eau  soit  par  chemin  de  fer,  à  Pétersbourg  et  &  Moscou  et 
livrées  aux  fabriques  de  produits  chimiques ,  pour  servir  à  la 
préparation  de  l'acide  sulfurique.  Au  commencement  de  Tété, 
le  prix  de  ce  minéral  était  de  a  à  3  copeks  le  poud,  sur  place; 
en  automne  il  s'est  élevé  à  7  et  8  copeks  et  à  la  fin  de  Tannée 
jusqu'à  16  et  18  copeks. 

Depuis  longtemps  on  recueille  aussi  de  l'ocre  en  petite  quan- 
tité dans  la  vallée  de  la  Kroupa,  l'un  des  affluents  de  la  Msta, 
près  du  village  de  Schapkine  à  U  verstes  de  Borowitsch;  on  la 
trouve,  sous  une  couche  argileuse,  en  blocs  d'une  épaisseur  va- 
riant d'une  deml-archfne  jusqu'à  une  sagène.  Cette  ocre  se 
rendait  un  copek  le  poud.  Aujourd'hui ,  vu  l'accroissement  des 
demandes,  on  exploite  encore  l'ocre  : 
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1*  A  6  ventes  et  demie  de  Borovitsch  près  du  village  <ta 
Plavkoff. 

s"  A  7  veretes  de  la  mémo  ville  près  du  village  de  Louka. 

Dans  ces  deux  localités,  l'ocre  Tonne,  dans  le  calcaire,  des 
couches  de  un  quart  d'archine  à  une  archine  d'épaisseur. 

Son  prif  sur  place  est  de  6  copeks  ;  en  1 855  on  a  recueilli  en- 
viron i3,ooo  pouds  qui  ont  été  expédiés  à  Moscou  et  à  Saint- 
Pétersbourg. 

(Extrait  du  journal  des  mines  de  Russie,  transmis 
par  A/,  le  consul  de  France  à  Saint-Pétersbourg.) 


Extraction  du  soufre  des  pyrites  sulfureuses 
du  gouvernement  de  simblrsk. 

On  rencontre  en  assez  grande  quantité,  dans  le  district  de 
Kourmichsk,  des  .pyrites  sulfureuses  à  peu  de  profondeur,  dans 
des  atterrissements  sur  les  bords  des  petites  rivières  qui  se 
jettent  dans  la  Soura ,  mais  non  sur  les  bords  mêmes  de  ce 
cours  d'eau.  Les  couches  qui  renferment  ces  pyrites  offrent 
beaucoup  de  ressemblance,  dans  leur  disposition,  avec  celles 
des  terrains  aurifères;  on  les  trouve  à  une  profondeur  variable 
de  i/&  à  a  archines,  rarement  plus.  Leur  exploitation  paraît 
devoir  suffire  à  l'alimentation  d'une  usine. 

On  a  déjà  obtenu,  d'une  première  expérience  en  grand, 
au  pouds  environ  de  soufre;  mais  non,  il  est  vrai,  sans  de 
grands  frais. 

Après  de  nombreux  essais,  il  a  été  reconnu  que  les  seuls 
récipients  capables  de  supporter  la  chaleur  nécessaire  à  l'opé- 
ration sont  les  vases  en  terre  glaise  de  Liscovo  (  gouverne- 
ment de  Moscou  )  ;  mais  ils  reviennent,  vu  l'élolgnement,  à 
70  copecks  par  poud  plus  cher  que  tous  autres.  En  attendant 
qu'on  puisse  se  les  procurer  à  meilleur  compte,  on  employé 
des  vases  en  fonte. 

Il  résulte  des  renseignements  postérieurs  que  le  soufre  ex- 
trait constitue  environ  ia  i/a  p.  100  de  minerai  et  que  l'usine 
peut  journellement  produire  ao  pouds  de  soufre. 

(Extrait  du  Journal  des  mines  de  Russie,  communi- 
qué à  Af.  le  Ministre  des  affaires  étrangères  par 
M.  le  consul  de  France  à  Saint-Pétersbourg.) 
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mr  vu  gtte  do  combustible  minéral  découvert 
à  U  Galamltna  (lie  de  Candie). 

Des  fouilles  faites  dans  nie  de  Candie,  au  mois  de  juin  der- 
nier, ayant  amené  la  découverte  d'un  nouveau  gisement  de 
combustible  fossile  &  Calamftza,  le  consul  de  France  &  la  Ganée 
s'est  procuré  un  fragment  de  ce  combustible  qu'il  a  cru  devoir 
envoyer  à  M.  le  préfet^  maritime  à  Toulon,  pour  y  être  soumis 
à  l'analyse. 

Il  résulte  du  rapport  communiqué  à  ce  sujet  par  M.  l'amiral 
Pubourdieu  à  M.  Chatry  de  la  Fosse  que  cette  substance  est 
Impropre  au  service  des  bâtiments  à  vapeur;  qu'elle  peut  être 
employée  dans  certaines  industries  et  qu'on  peut  eq  extraire 
aussi ,  à  cause  des  matières  bitumineuses  qu'elle  renferme,  un 
gaz  d'éclairage,  inférieur  cependant  à  celui  qu'on  retire  des 

houilles. 

(Extrait  d'une  dépêche  de  M.  le  Miniêtre  det  affairée 
étrangéree  à  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  det  travaux  publia,  5  novembre  1866.) 


Sur  la  mise  en  exploitation  d'un  gîte  de  cuivre 
dans  la  colonie  portugaise  d'Angola. 

Depuis  longtemps  on  avait  constaté  à  l'extrémité  de  la  eo- 
lonie  d'Angola,  dans  les  montagnes  de  Bembe,  l'existence  de 
riches  gisements  de  mines  de  cuivre,  et  dernièrement  une 
expédition  de  quatre  mille  hommes  commandée  par  le  lieute- 
nant colonel  Salles  Ferreira  a  été  envoyée  d'Angola  dans  cette 
direction  pour  faciliter  les  communications.  La  maison  qui  est 
à  la  tète  de  cette  affaire,  a  pu  commencer  les  travaux  d'exploi- 
tation ,  au  mois  de  septembre  ;  et  Ton  compte  sur  la  prochaine 
arrivée  des  bateaux  à  vapeur  pour  l'envoi  du  minerai  en 

Europe. 

(Bâfrait  d'une  dépêche  en  date  du  S  novembre  1866, 
adreeeée  à  M.  le  Ministre  dee  affairée  étrangères 
par  M.  H.  Floit,  consul  de  France  à  Lisbonne,) 


Décision  Impériale  relative  ans  concessions 
de  mines  en  Sibérie  (août  1856). 

L'empereur  ayant,  sur  l'avis  du  comité  de  Sibérie,  et  sur  la 
proposition  du  ministre  des  finances,  autorisé  dss  particuliers 
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à  chercher  de  l'or  dans  l'arrondissement  de  Verkhnéoudine ,  à 
la  condition  que  le  produit  de  ces  recherches  serait  versé  au 
cabinet  impérial,  a  décidé,  le  27  juillet,  que  les  articles  ci- 
dessous  du  tome  VII  des  lois  (  règlement  des  mines)  seraient 
expliqués  de  la  manière  suivante  : 

Art.  a34o.  11  est  permis  aux  particuliers  de  rechercher, 
fouiller  et  exploiter  les  terres  aurifères  dans  les  terrains  appar- 
tenant à  l'État,  situés  dans  la  Sibérie  orientale  et  la  Sibérie 
occidentale ,  à  l'exclusion  toutefois  : 

A.  Dans  la  Sibérie  orientale  :  de  l'arrondissement  de  Nertchlne 
et  des  campagnes  appartenant  aux  forges  de  Petrovsky,  dans 
l'arrondissement  de  Verkhnéoudine. 

B.  Dans  la  Sibérie  occidentale  :  à  l'exclusion  de  l'arrondisse- 
ment des  mines  de  l'Altaï,  dont  les  limites,  relativement  à 
cette  défense,  sont  désignées,  pour  que  personne  n'en  ignore, 
dans  une  description  ci-annexée. 

Dans  les  arrondissements  des  Khirghis  de  la  Sibérie,  la  re- 
cherche de  l'or  est  autorisée  suivant  des  règles  particulières  for- 
mulées plus  bas  dans  la  huitième  subdivision  du  présent  chapitre. 

La  remarque  annexée  à  cet  article  a3&o  (règlement  des 
mines,  supplément  XV,  deuxième  partie)  est  annulée.  Quant 
aux  remarques  particulières  annexées  aux  articles  i&a6  et 
afo8  (terne  VU,  règlement  des  mines) ,  remarques  modifiées 
par  une  délibération  du  comité  de  Sibérie,  approuvée  par  l'em- 
pereur le  â-16  août  i85&  et  publiée  dans  l'Ukase  adressé  au 
sénat-dirigeant  le  17-99  août  de  la  même  année,  elles  seront 
ainsi  expliquées. 

Première  remarque  (annexée  à  l'art  a/106).  —  L'impôt  en 
nature  de  tant  pour  cent ,  exigible,  en  vertu  du  présent  article, 
sur  les  produits  des  exploitations  en  activité  dans  l'arrondisse- 
ment de  Verkhnéoudine,  ainsi  que  des  exploitations  à  venir 
dans  cet  arrondissement,  à  leur  arrivée  &  la  monnaie  de  Saint- 
Pétersbourg,  sera  appliqué  aux  revenus  du  cabinet  impérial. 

Troisième  remarque  (annexée  à  l'art  a&a8).  —  L'impôt 
complémentaire  prélevé  en  vertu  de  la  deuxième  remarque, 
jointe  au  présent  article ,  sur  le  produit  des  exploitations  si- 
tuées dans  l'arrondissement  de  Verkhnéoudine,  sera  appliqué 
aux  revenus  du  cabinet  impérial,  en  vertu  de  la  règle  déjà 
citée  dans  les  remarques  annexées  à  l'art  2626. 

{Document  communiqué  par  M.  le  Ministre  des 
affaires  étrangère*,  le  i3  novembre  18M.) 
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Bar  l'extraction  de  la  soude ,  du  sulfate  de  sonde 
provenant  des  lacs  du  gouvernement  d'Astra- 


Depuis  assez  longtemps  déjà,  un  pharmacien  d'Astrakhan 
a  obtenu  un  privilège  pour  l'extraction  de  divers  sels  des  pe- 
tits lacs  de  Kordouan,  qui  se  trouvent  dans  lo  district  de  Kras- 
nolarsk  (gouvernement  d'Astrakhan),  à  5o  verstes  de  Krasno* 
Jarsk  (le  Rocher  rouge)  9  au  delà  du  petit  bras  du  Volga 
KJgnatcha  et  à  une  verste  du  grand  lac  salé  de  Kordouan. 

Le  professeur  Ghebel,  de  Dorpat,  a  trouvé,  au  mois  de  juin 
dernier,  dans  ces  lacs,  des  couches  de  sel,  ayant  jusqu'à  un 
pied  d'épaisseur,  et  composées  de  cristaux  prismatiques  et 
transparents  de  sulfate  de  soude  uni  à  du  sulfate  de  magnésie. 

A  défaut  d'autre  combustible  pojir  la  préparation  des  sels, 
on  emploie  des  roseaux  qui  croissent  en  abondance  dans  les 
environs;  mais  cette  exploitation  n'a  pas  encore  pris  de  grands 
développements.  En  i853,  un  Industriel  obtint  l'autorisation 
d'extralro  de  quelques  petits  lacs  salés  du  district  d'Astrakhan 
(AtyNr,  Scbamboï,  Schalna  et  autres),  le  sulfate  de  soude,  pour 
en  retirer  la  soude,  jusqu'à  concurrence  de  5oo.ooo  pouds  dans 
l'espace  de  dix  ans.  Pour  des  raisons  d'économie  dont  la  prin- 
cipale est  sans  aucun  doute  la  rareté  du  combustible ,  il  trans- 
porte le  sel  extrait  des  lacs  dans  une  de  ses  propriétés,  situées 
dans  le  gouvernement  de  Kalouga ,  où  on  le  traite. 

Il  est  bien  à  désirer  que  les  travaux,  que  Ton  peut  seulement 
qualifier  d'essais  préliminaires,  soient  couronnés  de  succès. 
Ce  serait,  avec  le  temps,  pour  la  Russie,  un  nouvel  objet  d'ex- 
portation d'autant  plus  important  que  par  suite  de  la  destruc- 
tion des  bois,  la  potasse  doit  hausser  de  prix*  En  Angleterre 
et  en  France,  on  tire  également  la  soude  du  sulfate  de  soude, 
mais  en  traitant  exclusivement  le  sel  marin  par  l'acide  sulfu- 
rique.  Ce  moyen,  vu  le  prix  de  l'acide,  entraine  des  frais 
considérables.  Dans  beaucoup  de  lacs  du  gouvernement  d'As- 
trakhan, le  sulfate  de  soude  se  trouve  à  l'état  natif  et  déposé 
sur  le  fond  du  lac. 

L'obstacle  le  plus  grave  qui  s'oppose  à  la  fabrication  sur 
place  de  la  soude  dans  de  grandes  proportions  sera  toujours  le 
manque  de  combustible,  et  il  faut  absolument  transporter  le 
sel  natif  par  le  Volga  à  Kamischin,  à  Saratoffou  sur  d'autres 
lieux,  suivant  les  facilités  que  l'on  peut  avoir.  Quant  au  car- 
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bonate  de  chaux,  indispensable  pour  l'opération,  il  se  trouve 
en  abondance  sur  les  bords  du  Volga. 

Les  bords  de  la  mer  Caspienne  fournissent  en  abondance  des 
plantes  de  la  famille  des  algues,  propres  à  la  fabrication  de  la 
soude;  cette  industrie  était  autrefois  assez  active  à  Astrakan* 
Mais  la  difficulté  des  communications  empêchera  sans  dcttte 
longtemps  la  Russie  de  tirer  un  grand  parti  de  ces  ressources 
naturelles. 

(Extrait  du  Journal  de  l'Empire  Russe,  transmis  è 
Jlf.  le  Ministre  de»  affairée  étrangères,  par  II.  M 
Vallat,  consul  de  France  à  Saint-Pétersbourg, 
90  décembre  i856.) 
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EtfHCATIQf  DPS  PUNQPES.  693 


EXPLICATION  DES  PLANCHES 


DU  TOUS  DMIÊMy. 


parti. 

PI.  1.  Frein  automoteur  d$  Af.  Guirin , 116 

(Voir  l'explication  détaillée,  page  14G.) 

PI.  Il  et  111 ,  et  PI.  IV,  pio.  1  à  1 1 .  Nouvelle*  diepoeition*  de  fourt 
à  réverbère  pour  la  fabrication  du  fer  $$  epéoialement  des 
railê 229 

PI.  1|.  Système  à  foure  triplée  eimple, 

Fig.  1.  Plan  do  système  ou  det  troll  foora  réunis. 
Fïg.  2.  Plan  du  même  au-dessus  de  la  voûte  dea  tours. 
Fig.  t.  Coupe  verticale  luttant  la  ligne  AB  du  plan  (/If.  1). 
Fïg.  t.  Coupe  verticale  solvant  la  ligne  CD  du  pian  (/fy.  1). 

a,  a,  a.  Grilles  dea  denx  premiers  foora  pour  la  combustion  do  com- 
bustible. 
6,  b9  b.  Autels  dea  mémea  fours, 
c,  e,  e.  Soles  des  mêmes  fours. 

d%  dt  d.  Carneaux  de  conduite  des  cooranta  de  la  flamme,  de  la  chaleur 
perdue  et  dea  produits  de  la  combustion  deux  des  premiers 
fours  dana  le  troisième. 

a.  Autel  du  troisième  foqr, 

f.  Sole  du  même  four. 

A.  Carneau  de  conduite  de  la  chaleur  perdue  du  troisième  four 
dana  la  chambre  de  chauffe  4e  l'air, 

g.  Chambre  et  appareil  de  chauffe  de  l'air,  ce  (fernler  ee  compo- 

sant de  aelae  tuyaoi  on  fonte  de  û»,20  de  diamètre  Intérieur, 

0,026  d'épaisseur  dea  parole  et  de  lm,IQ  de  longueur  de 

chauffe. 
i.  Ouverture  pour  le  paasage  dana  la  cheminée  do  la  chaleur 

perdue  de  la  chambre  de  chauffe  de  l'air. 
k.  Porte  pour  le  réchauffage  du  bout  des  barres  et  dea  rails  pour 

leur  sciage. 
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m.  Appareil  dans  le  massif  réparant  le*  deux  premiers  fours  pour 
le  partage  do  courant  d'air  destiné  à  déterminer  et  à  alimen- 
ter la  combustion  des  éléments  combustibles  contenus  dans 
les  courants  sortant  des  deux  premiers  fours  :  il  est  mont 
de  dix-sept  bases,  disposées  sur  deux  rangs,  neuf  à  celai 
supérieur  et  huit  à  celui  Inférieur;  le  diamètre  extérieur  des 
mêmes  est  de  0m,0146  et  celui  intérieur  de  0»,07.  Ces  bases 
sont  également  en  fonte  à  parois  de  û*,01  d'épaisseur. 

ti.  Tuyau  en  fonte  de  0», 20  de  diamètre  intérieur  pour  l'arriYée 
do  courant  d'air  dans  l'appareil  m. 

o.  Tuyau  en  fonte  de  0»,20  de  diamètre  Intérieur  disposé  an* 
dessus  des  fours  pour  la  conduite  de  l'air  chauffé  de  l'appa- 
reil de  chauffe  h  dans  l'appareil  m. 

p.  Cheminée  unique  du  système  à  section  quarréede  0",80de  côté 
et  de  80  mètres  de  hauteur  au-dessus  du  sol ,  se  prolongeant 
en  contre-bas  de2a,50  de  profondeur  avec  la  même  section  et 
communiquant  à  cette  profondeur  avec  une  galerie  souter- 
raine ayant  1  mètre  de  hauteur  et  0",80  de  largeur,  la- 
quelle, par  son  autre  extrémité,  communique  à  l'extérieur 
de  la  halle  pour  l'entrée  de  l'air  extérieur  dans  cette  con- 
duite dans  la  cheminée. 

q.  Ouverture  de  la  conduite  souterraine  dans  la  cheminée  p. 

t.  Conduite  souterraine  pour  l'alimentation  à  tirage  souterrain 
des  deux  premiers  fours. 

f.  Cendriers  des  deux  premiers  fours. 

Application  de  ee  système  à  fours  triplée  eimple  : 
f  e\  la  fabrication  du  fer  en  féaéteJ. 

Charge  moyenne  en  fer  brut  650  kilogrammes  :  kit*. 

Production  du  fer  en  barres,  (1.250  p.  1.000)  par  charge.  .  .  .  630,00 

Consommation  en  houille  (650  p.  1.000  de  fer  par  charge).  .  .  838,00 

Production  du  fer  en  barres  pour  les  trois  fours  par  charge. .  .  1.600,00 
Consommation  totale  en  houille  par  les  deux  premiers  fours  par 

•  charge. 676,00 

Consommation  en  houille  par  1.000  de  fer  en  barres 433,33 

Eléments  combustibles  des  courants  des  deux  premiers  fours , 

représentés  en  houille  par 74,36 

Calculés  seulement  à  74,36X0,80,  représentés  par 60,49 

Éléments  combustibles  des  deux  premiers  fours  représentés 

en  houille  par • 14,37 

Volume  d'air  théorique  à  0°  et  à  0,76  de  pression  par  opéra-  m.c 

«on  69,49X6,60 327,19 
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Volume  d'air  théorique  à  0*  et  à  0,76  de  pression  par  minute 

327.10  m*- 

TT 4'36 

Volume  d'air  à  800  degréa  centigrade!  par  minute  4,86  X  2,20.        0*69 
Diamètre  dea  busea  d'expiration  au  nombre  de  17  dam  l'ap- 
pareil  0-,0M6 

Volume  d'air  néeesaalre  pour  le  fonctionnement  de  la  ma* 
chine  aoofllante  i 

!•  A  0*  et  à  0-,76  de  pression 5,46 

2*  A  30  degréa  centigrades,  température  moyenne  de 

l'année,  5,46  X  1,08 5,89 

Pression  manométrlque  à  la  machine  soufflante  0",046. 
Pression  manométrlque  à  l'appareil  de  combustion  0m,04. 
Volume  d'air  théorique  par  minute  de  temps  àO°et  à  0n,70 
de   pression  pour  les  éléments  combustibles  non  brûlés 

14,87  X  6,60  _  81,78 

— 7Ï "TT m 

r  A  ta  fabrloftUon  des  rails. 

Charge  moyenne  de  fer  brut  en  paquets  650  kilogrammes  :  utos . 

Production  en  rails  finis  >  (1.325  p.  1.000)  par  charge 481,50 

Consommation  en  houille  (676  p.  1 .000  de  fer)  par  charge .  •  •  325,00 

Production  en  rails  finis,  pour  les  trois  fours •  .  .  •  .  1.444,60 

Consommation  en  houille  par  1.000  de  raila  finis 460,00 

Éléments  combustibles  des  courants  dea  deux  premiers  fours, 

représentés  en  houille  par •  71,50 

Calculés  seulement  à  7 1 ,50  X  0,80  représentés  en  houille  par.  67,20 
Éléments  oombostlbles  non  brûlés  des  deux  premiers  fours  re- 
présentés en  houille  par.  • 14,80 

Volume  d'air  théorique  à  0*  et  à  0",76  de  pression  psr  opéra-      n*. 

tlon  67,20X6.60 314,60 

Volume  d'air  théorique  à  0*  et  à  0»,76  de  pression  par  minuta 

*&■ <•'• 

Volome  d'air  à  300  degréa  centigrades  par  minute  4, 10  X  2,20.        0,22 
Diamètre  dea  buses  d'expiration  au  nombre  de  17  dans  l'ap- 
pareil  0»,0144 

Volume  nécessaire  pour  le  fonctionnement  de  la  machine 
soufflante  t 

1*  A  0*  et  à  0-76  de  pression 6,24 

l*  A  20  degrés  centlgradea,  température  moyenne  de 

l'année,  6,24  X  1.08 6,66 

Pression  manométrlque  à  la  machine  soufflante,  0*,005. 

Pression  manométrlque  à  l'appareil  de  combustion,  Om,44. 

Volume  d'air  théorique  par  minute  de  temps  à  0*  et  à 
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0»  16  de   pression   pour  le*  éléments  combustible*   dm 
Mu.îiffiiS»^ 1« 


I*  t *brlc»Uoii  (tu  tôt  «H  tfatML 

Ouinlllé  de  combustible  portée  inr  la  grille,  p*r  opération  eu     mi*. 

charge M*.» 

Quotité  de  combustible  non  brûlé  en  escarbille*  et  en  menu,       uw . 

par  charge ,  S»  X  0,03. "M* 

Quantité  de  combuiUble  non  brillé  ou  charbon  entraîné,  par 

charge,  MB  X"«><» '6-w 

'  Total ï7,0» 

Quantltéde  combuitibleeoneornmé  par  lefonraasxo^î-  •  •        Hi** 
Quantité  de   combustible   représentant  la    chaleur   perdue 

338  X  O-.ÏO jjjjW 

Tolll 338,00 

Quantité  de  chaleur  fournie  au  troisième  four  par  les  chaleurs 

perdues  des  deux  premiers,  représentée  par .      tTS,M 

A  déduire  quantité  de  chaleur  absorbée  par  les  paroi»  des  ton- 

dulte» M» 

Quantité  de  chuleur  que  le  troisième  four  reçoit  des  deui 

premiers W8,4T 

Quantité  de  chaleur  fournie  par  la  combustion  des  éléments 
combustibles  dans  les  courants  provenant  des  deux  premiers 

fonts iili 1.1        M.tl" 

Quantité  totale  de  chaleur  fournie  dans  le  troisième  four.  .  .      521  ,W 
Quantité    de   chsleur    consommée  par    le  troisième   four, 

33BX  OIT ^5T,W 

Quantité  de  Chslear  perdue  du  troisième  Ibur,  représenté*  par.      47«,M 
Quantité  de  cbalenr  consommée  pour  le  chauffage  de  l'air 

838  X  0.85 H  8.80 

t  cbalenr  perdue  de  la  ehsmbre  de  ehsnfs  de 

«3,30 

ehileur  perdue  de  la  chambre  de  chauffe  de  l'air 

t 370,00 

combustible  porté  par  Asure  sur  lu  grillée  desdeux 

fours. 530,00 

e  TBpenr  par  kilogramme  de  houille  brûlée  par 

r  le*  deux  grilles • 3,00 

9  *,,Ï5  kilogramme»  dans  les  fours  ordinaires  à  lé- 

)  évaluation  de  I*  quantité  de  Tapeur,  on  lient 
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corripte  de  toute  cause  de  déperdition  ou  de  consommation 
de  chaleur  qui  n'aurait  pas  été  prévue  dont  lès  évaluation! 

qui  précédent. 

ifirff. 
Quantité  de  vapeur  produite  paf  heure  par  la  chaleur  perdue.  1*680,(10 

Machine  i  vapeur  correspondante»  75  à  80  chevaux. 

Cette  quantité  totale  de  vapeur  correspond  à  6S76  par  kilo-* 
gramme  de  houille  représentant  la  chaleur  perdue,  tandis  que 
dans  les  fours  ordinaires  â  réchauffer,  la  quantité  totale  de 
vapeur  produite  par  la  chaleur  perdue  correspond  t  0k,H  par 
kilogramme  de  houille  représentant  cette  chaleur  ftérdlie. 

.  t°  Fabrieatlon  des  rails. 

Quantité  de  combustible  porte*  sur  la  grille,  par  opération  du 
charge i  .  .  »  k  .  •  •  •  i  .  •  .  •  .  .  »  i  •     816,00 

Quantité  de  combustible  non  brûlé  en  escarbilles  et  en  menu  ""— ~" 
par  opération  825  X  0,03.  .  .  »  . 0,75 

Quantité  de  cdfflbustlble  tiort  brûlé  éû  charbott  carbonlëé  paf 
opération  825  X  0,05 18,26 

Total 26,00 

Quantité  de  combustible  consommé  par  la  tout  par  opération 

«5X0,22 71,60 

Quantité  de  combustible  reprteentant  là  chaleur  perdue  par 
opéraUon  825  X  0,70 227,60 

total  égal 826,00 

Quantité  de  chaleur  fournie  au  troisième  four  par  lea  chaleurs 
perduea  des  deux  premiers.  •  •.  ••••«••••••.•  »     465*00 

A  déduire  quantité  de  chaleur  absorbée  par  lea  parota  dea  con- 
duites   , » 4,50 

Quantité  de  chaleur  arrivant  dana  le  troisième  four  par  lea 
deux  premiers. .  • •  *  • •     460,60 

Quantité  de  ehaleur  développée  par  la  combustion  dea  élé- 
ments combustibles  dana  les  courants  expirés  par  lea  deux 
premiers  fours 57,20 

Quantité  totale  de  chaleur  fournie  au  troisième  four 607*70 

Quantité  de  ehaleur  consommée  par  le  troisième  four  826X0»  17.       55)25 

Quantité  de  chaleur  perdue  du  troisième  four  représentée  par.  462,46 
Quantité  de  chaleur  consommée  par  le  chauffage  de  l'air 

825X0,85 113,76 

- 

Quantité  de  ehaleur  perdue  de  la  ebambre  de  chauffe  de  l'air.  888,70 
Quantité  de  chaleur  perdue  de  la  ebambre  de  chauffe  de  l'air* 

par  h$ur$ 260,00 

Quantité  de  combustible  porté  par  heure  aur  les*  grilles  dea 

deux  premiers  fburs 60o,00 
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Quantité  de  vapeur  par  kilogramme  de  houille  brûlée  par      un*. 

heure  sur  les  deux  grilles 3,00 

au  lieu  de  4k,25  pour  les  fours  ordinaire!  à  réchauffer. 

Quantité  de  vapeur  produite  par  la  chaleur  perdue 1.600,00 

Machine  à  vapeur  correspondante  70  à  75  chevaux. 

Cette  quantité  totale  de  vapeur  correspond  à  5k,77  par  kilo- 
gramme de  houille  représentant  la  chaleur  perdue,  tandis 
que  dans  les  fours  à  réchauffer  ordinaires ,  la  quantité  totale 
de  vapeur  produite  par  la  chaleur  perdue  correspond  à  6k,75  de 
houille  représentant  cette  ehaleur  perdue. 

Parallèle  pour  la  fabrication  d'une  tonne  do  rails,  entre 
le  système  en  usage  et  le  système  à  fourt  triplée  simple 
tout  U  rapport  de  la  consommation  du  combustible. 

1*  Système  en  uuge,  fou»  à  réchauffer  ordinaire*. 

Fer  brut  en  paquets  (1.325  p.  1.000)  : 

Combustible  pour  la  fabrication  du  fer,  à  raison  de  650  p. 
1.000  de  fer 861,25 

Combustible  pour  la  fabrication  des  rails 675,00 

Consommation  totale  en  houille. 1.53645 

2»  Système  à  foun  triplés  simple. 

Fer  brut  en  paquets  (1.326  p.  1.000}  s 

Combustible  pour  la  fabrication  du  fer,  à  raison  de  433,33  p. 
1.000  de  fer 574,16 

Combustible  pour  la  fabrication  dos  rails 450,00 

Consommation  totale  en  houille 1.024.19 

Ainsi ,  par  l'emploi  du  système  à  fours  triplés  simple  à  la  fabrication 
des  rails,  l'économie  serait  de  512k,00  par  tonne  de  rails. 

Ainsi  une  usine  à  rails ,  travaillant  pendant  trois  cents  Jours  dans 
Tannée  avec  doute  fours  en  feu,  six  pour  le  fer  et  six  pour  les  rails 9 
dont  la  production  totale  annuelle  en  rails,  sur  la  base  moyenne  de 
qutnse  charges  par  vingt-quatre  heures  et  par  four,  ou  une  production 
Journalière  par  Jour  de  7  tonnes,  serait  de  12.600  tonnes  de  rails, 
obtiendrait  une  économie  annuelle  de  6.452  tonnes  de  houille  par  le 
système  à  fours  triplés  simple. 

Fio.  5  à  8.  Système  à  fours  triplés  double ,  simplement  annexé  aux 
chaudières  indépendantes  pour  chaque  système  simple9  oioec  une 
seule  cheminée. 

JFÏg.  5.  Coupe  verticale  suivant  la  ligne  AB  du  plan  du  système  (PI.  11). 
Fig.  6.  Coupe  verticale  suivant  la  ligne  CDG  du  plan  du  système  (PI.  U}. 
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Fïg.  7.  Coupe  verticale  sur  la  ligne  EF  du  plan  du  système  (PI.  H). 
Fig.  8.  Coupe  verticale  sur  la  ligne  MN  du  plan  du  système  (PI.  11). 

a.  Grille  d'un  des  quatre  premiers  fours. 

b.  Autel  du  même  four. 

c.  Sole  du  même  four. 

d.  Carneau  de  conduite  des  courants  de  flamme  et  de  Ta  chaleur 

perdue  du  même.   >    * 
i.  Autel  du  troisième  four  de  l'un  des  systèmes  à  fours  triplés 
simple. 

f.  Sole  du  même  four. 

g.  Carneau  de  conduite  de  la  chaleur  perdue  du  même  à  la  chambre 

de  chauffe  de  l'air. 
h.  Chambre  et  appareil  de  chauffe  de  l'air. 
i.  Carneau  de  conduite  de  la  chaleur  perdue  de  la  même  sous  les 

bouilleurs. 
*•  Tuyau  de  conduite  de  l'air  chaud  de  l'appareil  de  chauffe  au 

réservoir, 
m.  Appareil  de  combustion  des  éléments  combustibles  des  courants 

des  premiers  fours, 
n.  Tuyau  de  conduite  de  l'air  chaud  dans  les  appareils  de  corn* 
bustlon  m. 
p$.  Chaudières. 
r%t.  Bouilleurs. 
M.  Grilles  de  recours. 
o',o'.  Conduite  souterraine  alimentant  la  combustion  des  quatre  pre- 
miers fours. 
a7.  Cendriers  des  mêmes  fours. 

Les  appareils  d'expiration  et  de  partage  du  courant  d'air  alimentant 
la  combustion  des  éléments  combustibles  contenus  dans  les  courants 
provenant  des  quatre  première  fours  sont  en  tous  points  identiques  a 
celui  du  système  à  fours  triplés  simple. 

Le  volume  d'air  nécessaire  pour  cette  combustion  doit  être  le  double 
de  celui  qu'exige  la  système  simple. 

L'appareil  de  chauffe  de  l'air  se  compose  de  dix-huit  tuyaux  de  0»,20 
de  diamètre  intérieur,  à  parois  ds  0",026,  et  d'une  longueur  de  chauffe 
de  2*,40,  divisée  en  deux  parties  égales  de  1",20  chaque,  séparées  par 
une  cloison  de  0-,30  d'épaisseur,  sur  laquelle  reposent  les  tuyaux  de 
chauffe. 

Le  courant  d'air,  après  avoir  traversé  cet  appareil ,  est  conduit  par  le 
tuyau  en  fonte  k  passant  sur  la  sole  du  troisième  four  de  l'un  des  sys- 
tèmes à  four  triplés  simple,  dans  le  réservoir  q  construit  entre  les  deux 
troisièmes  fours,  duquel,  au  moyen  de  deux  tuyaux  en  fonte o%o,  11  est 
conduit  et  distribué  aux  deux  appareils  de  combustion  m%m*  Les  orifices 
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de  cet  tuyaux  dans  le  réservoir  sont  placés  à  2  mètres  an-dessus  du  m! 
du  même  ;  le  courant  d'air  chaud  arrive  dans  le  même  réservoir  à  0»,S0 
au-dessus  du  sol. 

Surface  de  chauffe  des  chaudières. 

Bouilleurs. 

Diamètre 0m,65 

Longueur  de  chauffe.  .  .  lO'VO 

Surface  totale  de  chauffe  pour  chaque  bouilleur  : 

2,04|X  10,70  =  21»«,8a. 

Pour  leideut  bouilleurs  ,1a  surface  totale  est  dé 43,66 

Chaudières. 

Diamètre t-,SO 

Longueur  totale J0B,00 

Surface  deml-cyllndrlque  :  2,04X3,70 17,16 

Surface  demi-spbérique 2,66 

Surface  totale 20,41  20,41 

Total •  64,07 

A  déduire  l'espace  des  briques «...  4,00 

Surface  totale  des  deux  bouilleurs  et  d'une  chaudiètv  60,07 

La  surface  totale  de  chauffe  des  deux  chaudières  est  ainsi  de  20  mè- 
tres quarréa,  suffisante  pour  une  machine  à  vapeur  de  60  chevaux. 

La  chaleur  perdue  de  ce  système  à  fours  triplés  double  serait  telle  et 
suffisante  pour  une  machine  à  vapeur  de  100  chevaux. 

11  serait  facile  au  reste  de  disposer  à  la  suite  de  ce  système  trois  chau- 
dières semblables  avec  leurs  bouilleurs,  dans  un  même  massif  et  éga- 
lement avec  une  seule  cheminée,  qui,  développant  ensemble  une  sur- 
face totale  de  chauffe  de  180  mètres  quarréa,  fourniraient  à  une  machine 
à  vapeur  de  90  chevaux ,  puissance  motrice  plus  que  suffisante  pour  un 
train  de  laminoirs. 

La  disposition  portée  à  cette  planche  permettrait  de  travailler  avec  un 
seul  des  deux  systèmes  à  fours  triplés  ainsi  réunis,  sans  être  obligé  de 
faire  fonctionner  simultanément  les  deux  systèmes! 

Fio.  0.  Système  à  faute  triplés  double,  simplement  annexé  nu* 
chaudières  indépendantes  pour  chaque  système  simple,  avee  une 
seule  cheminée. 

Plan  du  système. 

0,(1,(1,0.  Grilles  des  quatre  premiers  fours  alimentés  au  combustible  en 

nature. 
6,6,6,6.  Autels  des  mêmes  fours. 
c,c,e,c.  Soles  des  mêmes  fours. 
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dfdtâ,d.  Cartefinx  de  conduite  des  courants  de  flamme,  de  la  chaleur 
perdue  et  des  produits  de  la  combustion  et  de  l'opération 
des  quatre  premiers  fours  dans  les  deux  troisièmes. 
$,$.  Autels  des  deux  troisièmes  fours. 
fsf.  Soles  des  mêmes  fours, 
fttv  Carneaux  de  conduite  de  la  chaleur  perdue  des  mêmes  fours 

aux  chambres  de  chauffe  de  Pair. 
M«  Deux  chambres  de  chauffe  de  l'air  séparées  par  une  cloison  de 

0",30  d'épaisseur, 
f  .f*»  Deux  carneaux  de  conduite  de  la  chaleur  perdue  sous  les  bouil- 
leurs. 
ryr,r%r.  Quatre  bouilleurs,  deux  pour  chaque  chaudière,  de  0",es  de 
diamètre  et  de  12-.35  de  longueur  totale. 
*,#.  peux  grilles  de  recours. 

p,p.  Deux  chaudières  circulaires  de  lB,3u  de  diamètre  et  de  10  mè- 
tres de  longueur  totale. 
I.  Cheminée  unique  du  système  ayant  un  diamètre  de  1",60  et 
nne  hauteur  totale  de  30  mètres  au-dessus  du  sol,  se  pro- 
longeant de  2",50  en  contre-bas  et  communiquant  à  cette 
profondeur  a>ec  une  conduite  souterraine  comme  pour  le 
système  précédent  (PI.  1). 

tn>ro.  Appareils  de  combustion  des  éléments  combustibles  des  cou- 
rants provenant  des  quatre  premiers  fours,  établis  dans  les 
mêmes  conditions  du  système  simple  [PI.  1). 

ntn.  Tuyaux  de  conduite  de  l'air  chaud  dans  les  appareils  mtm. 

k.  Tuyau  de  conduite  de  l'air  chaud  de  l'appareil  de  chauffe  au 
réservoir  q. 

q.  Réservoir  de  partage  de  l'air  chaud  aux  deux  appareils  de  com- 
bustion m9m. 

oto.  Tuyaux  de  conduite  de  l'air  chaux  du  réservoir  g  aux  deux  ap- 
pareils de  combustion  tn,m* 

PI.  III.  Système  à  four»  triplé»  double,  avec  addition 

d'un  septième  four, 

Fig.  1  (côté  gauche).  PJan  général  du  système. 
Fig.  2.  Coupe  verticale  suivant  la  ligne  AB  du  plan  général. 
Fig.  a.  Coupe  verticale  suivant  la  ligne  CD  du  plan  général. 
Fig.  4.  Coupe  verticale  suivant  la  ligne  EF  du  plan  général. 

dta,a.  Grilles  des  quatre  premiers  fours  alimentés  au  combustible  en 
nature. 

6, 6, 6.  Autels  des  mêmes  fours. 

c,0,c.  Soles  des  mêmes  fours. 

d,d,d.  Carneaux  de  conduite  des  courants  de  flamme,  de  chaleur  et 
des  produits  de  la  combustion  et  de  l'opération  expirés  par 
les  quatre  premiers  fours  aux  deux  troisièmes  fours. 
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t,*,0.  Autels  des  troisièmes  fours  des  deux  systèmes  à  fours  triplés 

simples. 
ffftf.  Soles  des  mêmes  fours. 

g,  g,  g.  Garneaux  de  conduite  des  courants  de  flamme,  de  chaleur  et 
des  produits  de  l'opération  envoyés  par  les  troisièmes  fours 
des  deux  systèmes  simples  au  septième  four  du  système 
double. 
o,  o.  Autel  du  septième  four. 
h,  h.  Sole  du  même  four, 

i,i.  Carneau  de  conduite  du  courant  de  la  chaleur  perdue  du  sep- 
tième four  à  la  chambre  de  chauffe  de  l'air. 
/,  J.  Chambre  et  appareil  de  chauffe  de  l'air. 
o.  Ouverture  d'échappement  du  courant  de  la  chaleur  perdue  de 

la  chambre  de  chauffe  dans  la  cheminée. 
w.  Cheminée  unique,  à  section  quarrée. 
v.  Débouché  dans  la  cheminée  à  2",60  en  contre-bas  du  sol  de  la 
conduite  souterraine  pour  l'arrivée  de  l'air  extérieur, 
m»  m.  Appareil  d'expiration  et  de  partage  du  courant  d'air  détermi- 
nant et  alimentant  la  combustion  des  éléments  combustibles 
des  courants  expirés  par  les  quatre  premiers  fours. 
n%n*  Tuyaux  d'arrivée  des  courants  d'air  dans  les  appareils  m, m. 
pyp.  Appareil  de  combustion  des  éléments  combustibles  des  courants 

sortant  des  troisièmes  fours  des  deux  systèmes  simples. 
n\  n\  Tuyau  d'entrée  du  courant  d'air,  du  réservoir  q  dans  l'appareil  p. 
q%  q.  Réservoir  d'accumulation  et  de  partage  du  courant  d'air  aux 

appareils  m,  m,  p. 
t%t.  Tuyau  de  conduite  passant  sous  la  sole  de  l'un  des  troisièmes 
fours  des  systèmes  simples,  de  l'air  chaud  de  l'appareil  de 
chauffe  I  au  réservoir  de  partage  q. 
t,t.  Tuyaux  de  conduite  de  l'air  chaud,  du  réservoir  q  aux  appa- 
reils mm. 
a',  a'.  Conduite  souterraine  pour  l'air  alimentant  la  combustion  des 

quatre  premiers  fours. 
ô',o\  Cendriers  des  quatre  premiers  fours. 

L'appareil  de  chauffe  de  l'air  se  compose  de  vingt  tuyaux  en  fonte  de 
0",20  de  diamètre  intérieur,  de  0*,026  d'épaisseur  des  parois  et  de  l",40 
de  longueur  de  chauffe. 

Les  appareils  de  combustion  m,  m  des  éléments  combustibles  des 
courants  expirés  par  les  quatre  premiers  fours  sont  complètement  Iden- 
tiques à  celui  du  système  à  fours  triples  simple. 

L'appareil  de  combustion  p  des  éléments  combustibles  des  courants 
expirés  par  les  troisièmes  fours  des  deux  systèmes  simples,  disposé  sem- 
blablement  aux  précédents,  est,  pour  des  fours  à  charges  de  0  à  700  kll. 
de  fer,  muni  de  onze  buses,  six  au  rang  supérieur  et  cinq  au  rang  lnfc- 
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rieur  ;  elles  sont  espacées  verticalement  et  horizontalement  comme  dans 
les  précédents. 

La  cheminée  unique  du  système  à  section  quarrée  de  i«,io  de  côté  et 
de  30  mètres  de  hauteur,  se  prolongeant  de  2*,50  en  contre-bas  du  sol , 
est  disposée  conformément  à  ce  qui  a  été  établi  à  la  description  de  la 
PI.  1. 

La  conduite  souterraine  aurait  1»,10  de  largeur  et  1*,20  de  hauteur 
au  moins. 

Application  de  es  système  à  fours  triplés  double. 

l'AU fabrication  du  fer  en  général. 

kllogr. 

Charge  en  moyenne  en  fer  brut,  par  four, .  050,00 

Production  du  fer  en  barres  (1.250  p.  1.000),  par  opération.  •  520,00 

Production  du  fer  en  barres  pour  les  septs  fours ,  par  opération.  3.640,00 

Consommation  en  houille  (650  p.  1.000  de  fer),  par  opération.  338,00 
Consommation  totale  en  houille  pour  les  quatre  premiers  fours 

par  opération 1.352,00 

Consommation  en  houille  par  1.000  de  fer  en  barres 871,43 

Éléments  combustibles  des  courants  des  quatre  premiers  fours, 

par  opération,  représentés  par • 148,72 

Se  partageant  ainsi  i 

Pour  les  appareils  m,  m ,  par  opération . .  .  .     110,86 

Pour  l'appareil  p,  par  opération 28,74 

Volume  d'air  théorique  a  0°  et  à  0m,76  de  pression,  par  opé-       n.  e. 

ration  :  14.872X5,50 817,86 

Volume  d'air  théorique  à  0°  et  I  0»,76  de  pression,  par  ml- 

817,86 
note  :    ■  ' -■  . • •  •  .  •  •       10,83 

75 

Se  partageant  ainsi  t 

Pour  les  appareils  m,m  t  4.86  pour  chaque.  .......        8,72 

Pour  l'appareil  p 2,21 

Volume  d'air  théorique  à  300°  de  température  : 

Pour  lea  appareils  m,  m  t  8,58  pour  chaque 19,18 

Pour  l'appareil  p. . * 4,86 

Diamètre  extérieur  des  buses  des  appareils  m,  m,  au  nombre 
de  dix  sept 0",0146 

Diamètre  extérieur  des  buses  de  l'appareil  p,  au  nombre  de 
onse 0",0I2 

Volume  d'air  nécessaire  pour  le  fonctionnement  de  la  ma- 
chine soufflante,  à  0*  et  à  3,76  de  pression  :   10.83+        ne. 
10.93X25  par  minute 13,60 

Volume  d'air  nécessaire  pour  le  fonctionnement  de  la  ma- 
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ehlne  soufflante,  à  20°,  température  moyenne  de  l'année  : 

13,66  X  1*08  par  minute •  •  •  «  14,7$ 

Pression  manométrique  à  la  machine  soufflante.  ,  .  •  9  <  •  •  0*,045 

Pression  manométrique  à  l'appareil  de  combustion.  • P/*»045 

a*  A  la  fabrication  dm  rails. 

Charge  moyenne  en  fer  en  paquets  par  four,  650  kil.  «flot. 

Production  en  rails  finis  (1325  pour  1.000),  par  opération  .  •  481,50 

Production  totale  en  rails  pour  les  sept  fours 3.370,50 

Consommation  en  houille  (675  pour  1.000  de  fer) ......  .  335,00 

Consommation  totale  en  houille  pour  les  quatre  fours 1.300,00 

Consommation  en  houille  par  1.000  de  rails  finis 385,70 

Éléments  combustibles  des  courants  des  quatre  premiers  fonrs 

représentés  par 143,00 

Se  partageant  ainsi  :  Pour  les  appareils  m,  m.  .  .  .  ,  .  .  114,40 

—  Pour  l'appareil  p 38,00 

Volume  d'air  théorique  à  0*    et  à   0*,76    de    pression, 

143,00  X  5,50 780,50 

Volume  d'air  théorique  à  0°  et  à  0",76  de  pression  par  ml- 

786,50 
nute,      „g    » , •       10,40 

75 

Se  partageant  ainsi  :  Pour  les  appareils  m,  m ,  4,18  pour 

chaque •  •  .         8,38 

—  Pour  l'appareil  p  • •        3,11 

Volume  d'air  théorique  à  300°  : 

Pour  les  appareils  m,  m,  0,33  par  chaque,  .••,,,,       18,44 
Pour  l'appareil  p. 4,04 

Diamètre  extérieur  des  buses  des  appareils  m,  m,  an  nombre 
de  17  chaque Om,014t. 

Diamètre  extérieur  des  buses  de  l'appareil  p,  au  nombre 
de  11 0W,0!16. 

Volume  d'air  nécessaire  pour  le  fonctionnement  de  la  ma- 
chine soufflante ,  à  0°  et  à  0m,76  de  pression ,  10,48  + 
10,49  X  0,25 , i        13,11 

Volume  d'air  nécessaire  pour  le  fonctionnement  de  la  ma- 
chine soufflante  à  20°  centigrades,  température  moyenne  de 
Tannée,  par  minute •  .  •  .  • 14,16 

Pression  manomélrique  à  la  machine  soufflante  .  .  .    0*,45. 

Pression  manométrique  à  l'appareil  de  combustion.  .   0B,06. 

Quantité*  de  combustible  équivalent**  aux  diverm  quQmtité* 

de  chaleur. 

1°  Fabrication  du  ter  en  finirai. 

Quantités  de  combustible  porté  sur  la  grille  de  chaque  four, 
par  opération 338,00 
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Quantité  de  combustible  non  brûlé  en  menu  et  en  escarbilles, 
pir  opération,  338  X  0,03 ,  f       )Q,U 

Quantité  de  combustible  non  brûlé  en  cfrarbon  entraîné,  par 
opération,  338  X  0,05.  • ,       16,90 

Total 17,04 

Quantité  de  combustible  consommée  par  le  four,  par  opération, 
338X0,23 74,80 

Quantité  de  combustible  représentant  la  chaleur  perdue,  par 
opération,  886  X  0,60 ,  .      386,60 

Total  égal.  •  .  .  .  .      338,00 

Quantité  de  chaleur  fournie  an  troisième  four  de  chaque  système 
simple  par  les  deux  premiers,  ou  chaleur  perdue  de  ces 
derniers 478,30 

▲  déduire ,  quantité  de  ohaleur  absorbée  par  les  parois  des 
conduites 4,78 

Quantité  de  chaleur  arrivant  au  troisième  four  des  deux  pre- 
miers        468,47 

Quantité  de  chaleur  fournie  par  la  combustion  des  éléments 
combustibles  dans  les  courants  expirés  par  les  deux  premiers 
fours « 59,49 

Quantité  totale  de  chaleur  fournie  au  troisième  four  de  chaque 
système  simple (37,90 

Quantité  de  chaleur  consommée  par  ce  troisième  four,  repré- 
sentée par  338  X  0,17 •  •  •  •       67,46 

Quantité  de  chaleur  perdue  de  chaque  troisième  four 470,50 

Quantité  de  chaleur  fournie  au  septième  four  par  les  troisièmes 

fours  des  deux  systèmes  simples,  ou  chaleur  perdue  de  ces  ktior. 

fours 941,00 

Quantité  de  chaleur  absorbée  par  les  parois  des  conduites  .  9,46 

Quantité  de  chaleur  arrivant  des  troisièmes  fours  dans  le 
septième 980,54 

Quantité  de  chaleur  fournie  par  la  combustion  des  éléments 
combustibles  dans  les  courants  sortant  des  troisièmes  fours.       39,74 

Quantité  totale  de  chaleur  arrivant  des  troisièmes  fours  dans 
le  septième 060,28 

Quantité  de  chaleur  consommée  par  le  four  et  par  les  pavais 
des  conduites,  838  X  0,24 81,12 


*■ 


Quantité  de  chaleur  perdue  du  septième  four,  représentée  par     879,16 
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Quantité  de  chaleur  consommé  pour  le  chauffage  de  l'air, 
338  X  0,85 287,80 

'  Quantité  de  chaleur  perdue  de  la  chambre  de  chauffe  de  l'air.     691,36 

Quantité  de  chaleur  perdue,  par  heure,  de  la  même  chambre.     450,00 
Quantité  totale  de   combustible  porté,  par  heure,  aur  lt 

grille  des  quatre  premiers  fours 1.080,00 

Quantité  de  Tapeur  par  kilogramme*  de  houille  brûlée  par 

heure  sur  les  mêmes  grilles •  .        2,00 

Au  lieu  de  4,25  kil.  dans  les  fours  ordinaires   à  ré- 
chauffer. 

Quantité  totale  de  vapeur  produite  par  la  chaleur  perdue.  •  .  .  2.160,00 
Machine  à  Tapeur  correspondante,  100  cheTaux. 

Cette  quantité  totale  de  Tapeur  correspond  à  4,80  kil.  par  kilo- 
grammes de  houille  représentant  la  chaleur  perdue,  tandis  que  dana 
les  fours  ordinaires  A  réchauffer  la  quantité  totale  de  Tapeur  produite 
par  la  chaleur  perdue  correspond  A  6,75  kil.  par  kilogramme  de  bouille 
représentant  cette  chaleur  perdue. 

2*  Fabrication  des  rails. 

kUtff. 
Quantité  de  combustible  porté  sur  la  grille  de  chaque  four, 

par  opération «...     325,00 

Quantité  de  combustible  non  brûlé,  en  menu  et  en  escarbilles, 

par  opération,  825  X  0,03 9,75 

Quantité  de  combustible  non  brûlé  ou  charbon  entraîné,  par 
opération,  325  X  0,05 16,25 

Total 26,00 

Quantité  de  combustible  consommée  par  le  four,  par  opé- 
ration, 325  X  0,22 71,50 

Quantité  de  combustible  représentant  la  chaleur  perdue, 
par  opération,  325  X  0,70. 327,50 

Total  égal 325,80 

Quantité  de  chaleur  fournie  au  troisième  fonr  de  chaque 
système  simple  par  les  deux  premiers,  ou  chaleur  perdue  de 
ces  derniers. 455,00 

A  déduire,  quantité  de  chaleur  absorbée  par  les  parois  des 
conduites  . 4,50 

Quantité  de  chaleur  arriTant  au  troisième  four  des  deux  pre- 
miers        450,50 

Quantité  de  chaleur  fournie  par  la  combustion  des  éléments 
combustibles  dans  les  courants  expirés  par  les  deux  pre- 
miers fours.  ...» 57,20 

Quantité  totale  de  chaleur  fournie  au  troisième  four  de  chaque 
système  simple 507.70 
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Quanti  lé  de  charbon  consommée  par  ce  troisième  four,  325  X 
<M7 65,26 

Quantité  de  chaleur  perdue  de  ce  troisième  four.  ........      452,45 

Quantité  de  chaleur  fournie  au  septième  four  par  les  troisièmes  ""— — " 

fours  des  deux  systèmes  simples 904,90 

Quantité  de  charbon  absorbée  par  les  parois  des  conduites.         9,00 

Quantité  de  chaleur  arrivant  des  troisièmes  fours  dans  le 
septième 895,90 

Quantité  de  chaleur  fournie  par  la  combustion  des  éléments 
combustibles  dans  les  courants  expirés  par  les  troisièmes 
fours 28,00 

Quantité  totale  de  chaleur  arrivant  des  troisièmes  fours  dans 
1«  7* 924,50 

Quantité  de  chaleur  consommée  par  le  four  et  par  les  parois 
des  conduites,  826  X  0,24 78,00 

Quantité  de  chaleur  perdue  du  septième  four 860,50 

'  Quantité  de  chaleur  consommée  pnr  le  chauffage  de  l'air, 

926  X  0,85 270,25 

Quantité  de  chaleur  perdue  de  la  chambre  de  chauffe  de 
l'air 670,25 

Quantité  de  chaleur  perdue,  par  heure ,  de  la  même  chambre.     430,00 

Quantité  de  combustible  porté,  par  heure,  sur  la  grille  des 

.  quatre  premiers  fours 1.040,00 

Quantité  de  vapeur  par  kll.  brûlé  par  heure  sur  la  grille  des 

mêmes  fours 2,00 

An  lieu  de  4,25  kilogrammes  dans  les  fours  ordinaires  à 
réchauffer. 

Quantité  totale  de  vapeur  produite  par  la  chaleur  perdue.  2.080,00 

Machine  à  vapeur  correspondante,  100  chevaux. 

Cette  quantité  totale  de  vapeur  correspond  &  4,83  kilogrammes  par 
kll.  de  houille  représentant  la  chaleur  perdue,  tandis  que  dans  les  fours 
ordinaires  à  réchauffer  la  quantité  totale  de  vapeur  produite  par  la 
chaleur  perdue  correspond  à  6,75  kll.  par  kll.  de  houille  représentant 
cette  chaleur  perdue. 

Parallèle  pour  la  fabrication  d'une  tonne  de  rails ,  entre  le  système 
en  usage  et  le  système  à  fours  triplés  double  avee  Vaddition  oVun 
septième  four  sout  le  rapport  de  la  consommation  du  combustible. 
1°  Système  en  tiMfe,  four*  à  réchauffer  ordlnairet. 

Fer  brut  en  paquets  (1.325  pour  1.000). 

Consommation  de  combustible  pour  la  fabrication  du  ki,°f- 

fer,  à  raison  de  650  pour  1.000 861,25 

Consommation  pour  la  fabrication  des  rails 075,00 

Consommation  totale  par  ton  no  de  railt» 1 .536,25 

Tomk  X,  1866.  Ui 
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2°  Système  à  fourt  triplés  double. 

Fer  brut  en  paquets,  1.825  pour  1.000. 

Consommation  de  combustible  pour  la  fabrication  du  fer.     4tt,U 

Consommation  pour  la  fabrication  des  rails tt»,TO 

Consommation  totale  par  tonne  de  raid,  . .  •  •  t  •  t  •  •     WM 


Ainsi,  par  l'emploi  du  système  à  fours  triplés  double  avec  un 
tlème  four,  l'économie  combustible  par  tonne  de  rails  est  dé  (RM* 
kll. ,  ou  la  quantité  environ  qui  est  consommée  par  le  système  en  auge 
pour  la  seule  fabrication  des  rails. 

Ainsi,  une  usine  a  rails  fabriquent  annuellement  ij.GûO  tonnes  de 
rails,  obtiendrait  une  économie  annuelle  de  S,  109,67  tonnes  de  houille, 
ou  en  d'autres  termes ,  elle  économiserait  à  peu  prêt  lawf  le  eosu- 
oustible  qui  serait  consommé  par  le  système  en  usage  pour  la  $$ulê 
fabrication  des  rails. 

Tie.  1  (coté  droit).  Système  à  fours  triplés  doublé  avec  «WKcm  sf  un 
septième  four  «|  ckwéUrê  sur  fours* 

9lsm  général  du  système. 

a,  a,  a.  Grilles  des  quatre  premiers  fours. 
6, 6,  6.  Autels  des  mêmes  fours. 
c,  e,e«  Soles  des  mêmes  fours. 
d f  d ,  d.  Parneaux  de  conduite  des  courant*  des  quatre  premiers  fours 
aux  troisièmes. 

t,  f .  Autels  des  troisièmes  fours  des  deu*  systèmes  et  irait  triples 
simples. 

ff  f.  Soles  des  mêmes  fours. 

g,  g.  Carneaux  de  conduite  des  courants  c}es  troisièmes  four*  au  sep- 
tième. 

h.  Autel  du  septième  four. 

i.  Sole  du  même. 

*.  Carneaux  de  conduite  de  la  chaleur  perdue  du  septième  four  à 
la  chambre  de  chauffe  4e  l'air* 

I.  Chambre  de  chauffe  de  l'air. 

m,  m*  Appareils  de  combustion  pour  les  courante,  des  troisième  fours. 

n,n.  Tuyaux  d'arrivée  des  courants  d'air  dans  ces  appareils. 

o,o.  Tuyaux  de  conduite  de  l'air  chaud  du  réservoir  p  dans  les  ap- 
pareils m,  m. 

p.  Réservoir  d'accumulation  et  de  partage  du  courant  d'air  dans 

les  appareils  de  combustion. 
q.  Tuyaux  de  conduite  de  l'air  chaud  de  l'appareil  de  chauffe 

dans  le  réservoir  p. 
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r.  Appareil  de  combustion  des  courants  des  troisièmes  (ours. 
s.  Tuyau  d'entrée  du  courant  d'air  dans  l'appareil  r. 
U  Cheminée  unique  du  système  à  section  quarrée  de  l»,35dec6té. 
a'ta'.  Grilles  de  recours  pour  la  chaudière  sur  fours. 

Fie  5  à  8.  Système  à  fours  triplés  double  av$e  addition  oVun  Mp- 

tième  four,  et  chaudière  sur  fours, 

Fig.  5.  Coupe  verticale  sur  Taxe  des  grilles,  ligne  CD  du  plan  gé- 
néral. 
Fig»  6.  Coupe  verticale  sur  Taxe  de  la  porta  du  septième  feur,  ligna  EF. 
Fig.  7.  Coupe  verticale  sur  Taxe  du  système»  ligne  AB. 
Fig.  8.  Plan  de  la  chaudière  et  de  ses  bouilleurs. 

a*  a' a'.-  Grilles  on  foyers  de  recours. 
&.  Chaudière. 
d'.  Bouilleurs, 
e*.  Ouverture  d'échappement  du  courant  dé  la  chaleur  perdue  du 

carneau  de  la  chaudière  dans  la  cheminée. 
q.  Tuyau  de  conduite  de  l'air  chaud  de  l'appareil  de  chauffe  au 

Téservolr  p. 
p.  Réservoir  d'accumulation  et  de  partage  de  l'air  chaud, 
r.  Appareil  de  combustion  des  courants  des  troisièmes  fours. 
s .  Tuyau  de  prise  d'air  pour  cet  appareil  dans  le  réservoir  p. 
g.  Carneau  de  conduite  des  courants  des  troisièmes  fours. 
A.  Autel  dn  septième  four. 
i.  Sole  du  même  four. 
A.  Échappement  et  carneau  de  conduite  de  la  chaleur  perdue  du 

septième  fonr  à  la  chambre  de  chauffe  i. 
I.  Chambre  et  appareil  de  chauffe  de  l'air. 
6'.  Carneau  de  conduite  de  la  chaleur  perdue  de  la  chambre  de 

chauffe  sous  les  bouilleurs. 
t.  Cheminée  unique  du  système. 
u.  Débouché  dans  la  cheminée  de  la  conduite  souterraine  pour 

l'arrivée  d'un  courant  d'air  extérieur, 

PI.  IV.  Système  à  fours  triplés  double  avec  V annexe  d?un  septième 

four  et  chaudière  sur  fours. 

Fig.  1.  Coupe  verticale  suivant  la  ligne  brisée  RST  du  plflP  général. 
Fig.  2,  Coupe  verticale  suivant  la  ligne  HK  du  plan  général. 

a.  Grilles  de  l'un  des  quatre  premiers  fours. 
6.  Autel  du  même  four. 
c,  c,  c.  Sole  du  même  fpuj* 
d,  d.  Carneau  de  conduite  des  courants  des  premiers  fours  aux 
troisièmes ,  système  simple. 
e.  Autel  de  l'un  des  troisièmes  fours ,  système  simple. 
f*  U  A  Sole  du  même  four. 
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g.  Carneaux  de  conduite  des  courants  des  troisièmes  fonrt  an  sep- 

Uème  do  système  double. 
p.  Réservoir  d'accumulation  et  de  partage  de  l'air  chaud  aui  ap- 
pareils de  combustion, 
m.  Appareil  de  combustion  des  courants  des  deux  premiers  fours, 

système  simple, 
n.  Tuyau  d'arrivée  de  l'air  chaud  dans  l'appareil  m. 
c\  Chaudière  sur  fours. 
cTd'd.  Bouilleurs. 
#V.  Conduite  souterraine  du  courant  d'air  alimentant  la  com- 
bustion des  quatre  premiers  fours. 
I'.  Cendrier  de  l'on  des  quatre  premiers  fours. 
Les  appareils  de  combustion  m,  m  des  éléments  combustibles  des 
courants  des  quatre  premiers  fours  sont  en  tous  points  Identiques  à  celui 
du  système  à  fours  triplés  simple. 

L'appareil  de  combustion  r  des  courants  des  troisièmes  fours  est  dis- 
posé semblablement  à  celui  déjà  décrit.  Il  est  muni  de  Irclxe  buses. 

L'appareil  de  chauffe  de  l'air  se  compose  de  vingt-quatre  tuyaux  de 
0",20  de  diamètre  intérieur,  à  parois  dcOm,025  d'épaisseur  et  de  J"tJS) 
de  longueur  de  chauffe. 

La  cheminée  unique  du  système,  à  section  quarrée,  de  0",95  de  côté, 
descendant  à  2m,50  en  contre-bas  du  sol ,  est  disposée  d'après  ce  qui  a 
été  établi  plus  haut;  elle  a  30  mètres  de  hauteur  au-dessus  du  sol. 

Chaudière  tur  foun  (surface  de  chauffe). 

Bouilleurs. 

Diamètre C",G0 

Longueur  de  chauffe.    .  .  .  10-,  50 

Surface  de  chauffe  pour  chaque  bouilleur  : 

1,886  X  10,50  =  19-V9. 

Surface  totale  de  chauffé  pour  les  trois  bouilleurs 99,87 

Chaudière. 

Grand  diamètre 1,00 

Petit  diamètre 1,00 

Longueur  cylindrique 9,50 

Surface  cylindrique  2B,20X0my60 20,90 

Surface  sphérlque 4,20 

Surface  totale 25, 10    25,10 

Total 84,4? 

A  déduire  l'espace  des  briques  9-,50X0,20 1,90 

Surface  totale  de  chauffe.  •  • 82,57 

correspondant  à  une  machine  à  vapeur  de  40  à  45  chevaux.      ~-~ 
La  chaleur  perdue  de  ce  système  pourrait,  ainsi  qu'il  a  été  établi 
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précédemment,  suffire  pour  une  machine  à  tapeur  de  100  chevaux. 
On  pourrait  conscquemment  établir  une  seconde  chaudière  pour 
fournir  la  Tapeur  à  une  machine  à  Tapeur  de  40  à  45  chevaux.  On  aurait 
ainsi  la  puissance  motrice  exigée  pour  un  train  de  laminoirs. 

Fio.  3,  4,  5.  Appareil  de  combustion  du  système  à  fours  triplés 

doublé. 

Fig.  8.  Plan  de  détail  de  cet  appareil  déjà  décrit. 
Fig.  4.  Coupe  Tertlcale  sur  l'axe. 
Fig.  5.  Coupe  Tertlcale  transversale. 

m.  Appareil. 

n.  Tuyau  d'arrivée  du  courant  d'air  dans  l'appareil. 
o,o.  Dix-sept  buses  d'expiration  du  courant  d'air;  diamètre  extérieur 
des  mêmes,  0m,0 145. 

d,d.  Carneaux  de  conduite  des  courants  expirés  par  les  deux  pre- 
miers fours  accouplés. 
e,c.  Sole  des  deux  premiers  fours. 
s.  Autel  du  troisième  four. 
f*  Sole  du  même  four. 

Fig.  6,  7,  8.  Appareil  de  combustion  des  courants'des  troisièmes 
fours  dans  le  système  à  fours  triplés  double  avec  addition  dfun 
septième  four,  et  chaudière  sur  fours. 

Fig.  6.  Plan  de  détail  de  cet  appareil,  déjà  décrit. 
Fig.  7.  Coupe  Tertlcale  sur  l'axe. 
Fig.  8.  Coupe  Tertlcale  transversale. 

r.  Appareil. 

t.  Tuyau  d'arrivée  du  courant  d'air  communiquant  aTec  la 
pression  p. 
o%o,o.  Trelsebose  d'expiration  du  courant  d'air;  diamètre  extérieur 
des  mêmes,  0»f0ll. 

g,  g.  Carneaux  de  conduite  des  courants  expirés  par  les  troisièmes 
fours. 

fyf.  Soles  des  troisièmes  fours. 

h.  Autel  du  septième  four. 

i.  Sole  du  même  four. 

Fio.  0, 10,  II.  Appareil  de  combustion  des  courants  des  troisièmes 

fours  dans  le  système  à  fours  triplés  double ,  avec  addition  d'un 

septième  four. 

Fig.  9.  Plan  de  détail  de  cet  appareil  déjà  décrit. 
Fig.  10.  Coupe  verticale  sur  l'axe. 
Fig.  11.  Coupe  verticale  transversale. 

p.  Appareil. 

n'.  Tuyau  d'arrivée  du  courant  d'air  communiquant  avec  le  ré 

serroir  q. 
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o9o,o.  Case  bases  d'expérience  du  courant  d'air;  diamètre  extérieur 
des  mêmes,  0-,0i2. 
gt  g.  Cârneaux  de  conduite  du  courant  des  troisièmes  fours. 
f%  f.  Soles  des  troisièmes  fours. 
a.  Autel  du  septième  four. 
A.  Sole  du  même  four. 


Fie.  12»  13,  14,  16.  Appareil  pour  la  prisé  des  gaz  et  le  chargement 
des  hauts  fourneaux ,  établi  aux  forges  et  Aubin. 

a.  Trémie  circulaire  en  fonte»  en  trois  parties  :  l  et  2,  sans  ajus- 

tage; 3,  tournée  à  ia  jonction  du  bouchon. 

b.  Cène  en  fonte  ou  bouchon  circulaire,  tourné  à  sa  Jonction  avec 

la  trémie. 
e.  Manchon  en  fonte  reliant  les  tubea  de  priée  et  formant  la  paroi 
intérieure  de  la  trémie. 

d.  Frise  verticale  extérieure,  en  télé  de  0»,005. 

d\  Prise  verticale  intérieure  ou  tube  plongeur»  en  tète  de  o»,Ol$. 

e.  Deux  poutres  en  tôle  reposant  sur  trois  colonnes. 

f.  Manchon  en  tôle  faisant  partie  de  la  prise  centrale  et  reposant 

sur  les  poutres  auxquelles  il  est  fixé  par  une  large  bride  en 
tôle. 

g.  Trois  colonnes  en  fonte  sur  lesquelles  reposent  les  poutrea  en 

tèle  supportant  l'appareil. 

h.  Trois  tirants  en  fer  supportant  la  prise  centrale  (Jusqu'en  man- 
chon f  dans  lequel  elle  glisse  à  volonté)  et  servant  à  régler 
la  position  du  manchon  e. 

t.  Fermeture  hydraulique  de  la  prise  de  gai»  dette  ouverture  fait 
soupape  de  sûreté  et  sert  ainsi  à  laisser  échapper  le  gax  qu'on 
ne  veut  paa  utiliser. 

*.  Conduite  de  communication  de  la  prise  à  la  caisse  ft  poussières. 
Elle  est  munie  d'un  papillon  qui  sert  à  interrompre  la  com- 
munication. 

f.  Tubulures  munies  de  clapets  de  sûreté  servant  A  visiter  la  con- 
duite de  communication  et  le  haut  de  la  prise. 

m.  Balancier  en  tôle  servant  à  soulever  le  bouchon.  On  agit  à  son 
extrémité  par  des  moufles  ou  par  un  petit  treuil. 

n.  Manchon  en  fonte  dans  lequel  passe  l'arbre  des  bras  du  balan- 
cier. II  sert  à  relier  ces  deux  bras. 

o.  Support  en  fonte  du  balancier  reposant  sur  les  deux  poutres 
en  tèle  qu'il  relie  en  même  temps. 

p.  Tiges  de  suspension  du  bouchon  munies  de  chappes  à  vis  ser- 
vant à  régler  la  position  du  bouchon. 

tt.  ferlde  mobile  pour  le  Joint  de  la  prise  et  du  manchon  /.  Elle 
permet  de  régler  à  volonté  le  manchon  e. 
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S.  Caisse  à  poussières  monte  de  soupapes  dé  sûreté  à  sa  partie 
supérieure,  et  dans  le  bas  de  deux  ouvertures  Inclinées*  tofr- 
mées  par  un  Joint  d'eau  qui  permet  de  faire  les  nettoyages 
sans  arrêter  l'écoulement  des  gai. 

T.  Tuyau  de  conduite  des  gaz  à  leur  sortie  de  ia  caisse  à  pous- 
sières. 

Fig.  10  à  18.  Formation*  secondaires  de*  environs  à*  iïainl$- 
Jffriqu*  (Àveyrbn) 91 

Fi  g.  1 6.  Diagramme  des  formations  secondaires  entre  Nant  et  Satnte- 

Affrique. 

0.  Terrain  oxfordien. 

B.  Terrain  bajoccien. 

M.  Marnes  suprallasiques. 

L.  Lias. 

K.  Keuper. 

R.  Grès  et  marnes  rouges. 

T.  Schistes  talqueux. 

Fig.  17.  Salnte-Affrlque,  rive  gauche  de  la  SOrgne. 

9*  8V  7,  6,  5,  marnes  bariolées  avec  grès,  gypse  et  doltfffiie;  to». 
4«  8,  2,  grès  blane  verdàtai  Ift*j 
l  •  Conglomérat  quartzeux,  6". 
R.  Marnes  et  grès  ronges. 

Fig.  18.  Coupe  de  la  montagne  de  Combalou,  versant  Aè  Muefbrt. 

£  /  q.  Calcaire  coquillier  gris  clair,  3m. 

--  lp.  Calcaire  gris  Jaunâtre  subsaccharolde  avec  peignes,  26". 

I  |n.  Calcaire  ferrugineux  et  magnésien,  3m. 

|  f  m.  Calcaire  gris  cendré,  avec  lits  d'argile  et  bivalves,  8m. 

ï\l.  Argile  avec  houille,  8m. 

A.  Calcaire  oolltlque  lumachelle,  4M. 

A.  Calcaire  compacte  Jaune,  fragmentaire,  avec  larges  fissures 
-  I        verticales. 
*  \g.  Calcaire  compacte  brun,  9-. 
i]f.  Calcaire  siliceux  blanc,  8m. 
$/«.  Calcaire  compacte,  20". 
a\d.  Calcaire  magnésien  atee  sablé,  $■». 
|  je.  Calcaire  marneux  magnésien  se  délitant  en  boules,  15*. 
®  \Aq\.  Niveau  d'eau. 

6.  Marnes  et  calcaires  marnent,  avec  térébratules,  lb". 

a.  Marnes  grises  micacées. 

8.  Marnes  lupràllasi^ues,  500». 


PI.  V,  VI,  VU,  VIII.  Eatraetion  «  triage  de  la  houille  oft*  mine*  du 
Grand-Hornu  (Belgique) 149 
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Planchée  relatives  au  puits  n»  8. 
PI.V. 

Fig.  i  et  2.  Élévation  et  coupe  d'une  cage  d'extraction. 

Fi  g.  3  et  4.  Profil  et  élévation  d'nn  chariot  en  bois. 

Fig.  5  et  6.  Coupe  et  élévation  d'une  roue  de  chariot 

Fig.  7  et  8.  Patin  de  retenue  et  appareil  à  taquets  pour  la  réception 
des  cages  à  la  surface. 

Fig.  9.  Plan  du  puits  d'extraction  pour  faire  comprendre  la  pote  des 
traverses  et  des  guides  des  cages. 

Fig»  10  et  11.  Patron  ayant  servi  à  la  pose  des  guides. 

Fig.  22,  21  et  12.  Plan  des  galeries  de  communication  des  accrochages  i 
plan  de  ces  derniers  et  coupe  du  fond  du  puits  et  de  l'appareil  de 
réception  des  cages. 

Fig.  13  et  14.  Plan  et  élévation  de  la  traverse  qui  sert  A  guider  le  ta- 
blier de  l'appareil  de  réception  des  cages  dans  son  mouvement  de 
descente  et  d'ascension. 

Fig.  15.  Coupe  longitudinale  du  bâtiment  du  puits  et  de  l'atelier  de 
triage. 

Fig.  16  et  17.  Plan  et  élévation  des  appareils  A  taquets  pour  la  réception 
des  cages  à  la  surface. 

Fig.  18  et  19.  Élévation  de  l'appareil  qui  sert  A  envoyer  les  eharieU 
d'une  recette  A  l'autre  A  la  surface. 

Fig.  20.  Plan  de  cet  appareil,  du  traitement  de  la  machine,  do  la  char- 
pente des  molettes  et  de  l'atelier  de  triage. 

PI.  VI. 

Fig.  l  et  2.  Détails  de  l'appareil  élévateur  précédent. 

Fig.  3, 4, 5, 6,  etc.  Plan,  élévation  et  coupe  d'un  culbuteur  et  de  l'on 
de  ses  paliers. 

Fig.  8.  Élévation  du  mouvement  des  tiroir*  de  distribution  de  la  ma- 
chine d'extraction ,  opéré  au  moyen  de  la  coulisse  de  Stepbenson. 

Fig.  9  et  14.  Élévation  et  profil  du  frein  de  l'arbre  des  bobines. 

Fig.  Il  et  42.  Plan  et  coupe  de  l'atelier  de  triage  relatif  au  mode 
d'extraction  par  cuffats. 

Planchés  relatives  au  puits  n*  12. 

Fig.  12  et  13.  Plan  et  coupe  longitudinale  du  bâtiment  et  des  engins 

d'extraction  et  triage  placés  à  la  surface. 
PI.  VII. 

Fig.  I.  Coupe  horizontale  du  bâtiment  prise  au  niveau  de  la  seconde 
recette  de  la  tête  do  puits. 

Fig.  2.  Coupe  transversale  du  bâtiment  et  des  recettes  de  la  tête  du 
puits. 

Fig.  3.  Élévation  de  la  machine  d'extraction. 

Fig.  4,  &,  6  et  7.  Détails  des  robinets  de  décharge  et  coupes  verticales 
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de  la  boite  de  distribution  de  la  vapeur  à  laquelle  ils  sont  appliquas. 

Fig.  8  et  9.  Arrête-cages  placé  au-dessus  de  l'orifice  du  puits,  pour 
empêcher  les  cages  de  monter  aux  molettes. 

Fig.  10,  11,  12,  13  et  14.  Plan,  coupes  et  élévation  de  la  valve  tour- 
nante p  et  de  la  boite  de  distribution  c  du  cylindre  à  vapeur  qui 
commande  les  coulisses  de  Stephenson.  —  a,  a,  sont  les  canaux  ad- 
ducteur», et  6  le  canal  d'échappement  de  la  vapeur. 

Fig.  is.  Coupe  du  réservoir  et  des  pompes  d'alimentation  des  généra- 
teurs. 

PI.  VIII. 

Fig.  1  et  2.  Coupes  longitudinale  et  transversale  d'un  générateur  et 
de  son  fourneau. 

F4g.  8  et  4.  Élevai  Ion  et  coupe  d^s  engrenages  à  déclic  qui  reçoivent 
le  mouvement  de  l'arbre  des  bobines  et  qui  font  Jouer  la  sonnette  au 
moment  où  la  cage  approche  de  l'oriûce  du  puits. 

Fig.  S.  Elévation  de  l'appareil  à  taquets  de  la  tf  te  du  puits. 

Fig.  6  et  7.  Plan  et  coupe  longitudinale  des  accrochages  ou  receltes 
du  fond  du  puits. 

Fig.  8  et  9.  Plan  et  élévation  de  la  balance  qui  met  en  communica- 
tion les  recettes  supérieures  et  sert  à  envoyer  les  chariots  de  l'une  à 
l'autre. 

Fig.  10.  Plan  de  l'atelier  de  triage. 

Fig,  11  et  12.  Coupe  transversale  et  élévation  d'un  culbuteur. 

Fig.  13.  Coupe  transversale  d'une  molette. 

PI.  IX.  Fie.  1-4.  Emploi  de  la  houille  dan»  U»  machinée  locomo- 
tive*.      343 

Fig.  6  et  6.  Géologie  du  lac  Supérieur  (États-Unis) 36& 

PI.  X.£ur  la  Minette &17 
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COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 


Les  Annales  dis  Mines  sont  publiées  sous  les  auspices  de  radmlotstra- 
tton  générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines  ,  et  sous  la  dlrocUosi 
d'une  commission  spéciale  formée  par  le  Ministre  des  Travaux  Publics. 
Cette  commission  est  composée ,  ainsi  qu'il  suit ,  des  membres  du  conseil 
général  des  mines ,  des  professeurs  de  l'École  des  mlnçs,  et  d'un  Infé- 
nleur ,  adjoint  au  membre  remplissant  les  fondions  de  secrétaire: 

MM* 

Cobmeb,  insp.  gén.,  membre  de 

l'Acad.  des  Sciences .  profess.  de 

géologie  au  Muséum  d'hlst  natu- 
relle ,  président. 
De  Bocbecille .  Insp.  gén.,  secret. 

gén.  du  ministère  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux 

publics. 
Duvbenoy,  Insp.  gén. ,  directeur  de 

l'École  des  mines,  membre  de 

l'Acad.  des  Sciences ,  profess.  do 

minéralogie  au  Muséum  o"Mttsirc 

naturelle. 
Eue  de  Beauhort,  sénateur ,  basy. 

général ,  membre  de-  PAnad.  der 

Sciences,  professeur  de  géologie 

au  Collège  de  France  et  a  l'École 

des  mines. 
Thisjua  ,  Inspecteur  général. 

Combes,  Inspecteur  général,  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences. 


Levallois,  Inspecteur  général. 

Mabbot,  Inspecteur  général. 

Lobibux,  Inspecteur  général. 

De  Sen abhont,  Ingénieur  en  chef, 
membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, professeur  de  minéralogie. 

Piebabu,  Ingénieur  en  chef,  secré- 
taire du  conseil  général. 

De  Villeneuve,  lngén.  en  chef,  pro- 
fesseur de  législation  des  mines. 

Callon,  Ingénieur  en  chef,  profes- 
seur d'exploitation  des  mines. 

Ritot,  Ing.,  professeur  de  dodmaste. 

Piot,  Ingénieur,  professeur  de  ané- 
•     tallurgte. 

De  Cbxppe  ,  ancien  chef  de  la  divi- 
sion des  mines. 

Couche, Ing.  en  chef,  professeur  de 
chemins  de  fer  et  de  construction, 
secrétaire  de  la  commission, 

Delesse,  lngén.,  secrétaire-adioint. 


L'administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des  An- 
nales des  Mines  pour  être  envoyés ,  soit  à  titre  de  don  aux  principaux 
établissements  nationaux  et  étrangers ,  consacrés  aux  sciences  et  à  l'art 
des  mines ,  soit  à  titre  d'échange  aux  rédacteurs  des  ouvrages  pério- 
diques français  et  étrangers,  relatifs  aux  sciences  et  aux  arts.—  Les 
lettres  et  documents  concernant  les  Annales  des  Mines  doivent  être 
adressés,  sous  le  couvert  de  M.  le  Ministre  de*  Travaux  Publiée, 
à  M.  le  secrétaire  dé  la  commission  des  Annales  des  Mines,  me  du 
Dragon,  n*  90,  à  Paris. 

Avis  de  l'Éditeur. 

Les  auteurs  reçoivent  gratis  is  exemplaires  de  leurs  articles.  Ils  peuvent 
faire  faire  des  tirages  à  part  à  raison  de  s  fr.  par  feuille  Jusqu'à  se,  10  fr. 
de  50  à  100 ,  et  s  fr.  peur  chaque  eentaine  ou  fraction  de  centaine  à  partir 
de  la  aeconde.  Le  tirage  A  part  dei  planebes  est  payé  sur  mémoire ,  au  prix 
de  revient. 

La  publication  des  Annales  du  Mines  a  lieu  par  cahiers  ou  livraisons 
qui  paraissent  tous  les  deux  mois.  —  Les  fis  livraisons  annuelles  forment 
trois  volumes,  dont  un  consacré  aux  aetes  administratifs  et  à  la  jurispru- 
dence. —  Les  deui  volâmes  consacrés  aux  matières  scientifiques  et  techni- 
ques contiennent  de  70  A  SO  feuilles  d'impression ,  et  de  iS  à  21  planches 
gravées.— Le  prix  de  la  souscription  est  de  90  fr.  par  an  pour  Paris,  do 
94  fr.  pour  les  départements,  et  de  9S  fr.  pour  l'étranger. 


pabis.—  luratnS  pas  e.  tbvnot  et  c*,  bob  bacinb,  9*. 
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CONCERNANT  LES  MINES»   USINES,  ETC. 

JANVIER  ET  FÉVRIER  1856. 


Décret  impérial  du  7  janvier  iB5Q,  qui  accorde  au  rieur  Auguste- Minet  de  lignite 
René-Félix ,  marquis  d'Albertas  ,  la  concession  de  mines  de    de  Qémno*' 
lignite  situées  dans  la  commune  de  Gémekos,  arrondissement 
de  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
de  Gémenos,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

A  Vest%  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  M  sur  la  crête 
du  vallon  de  Brest ,  appartenant  à  la  limite  commune  des  dépar- 
tements des  Bouches-du-Rhône  et  du  Var,  au  point  N ,  sur  le  pic 
appelé  du  Baon  de  Bretagne,  situé  aussi  sur  la  limite  des  deux 
départements  et  l'un  des  sommets  du  périmètre  de  la  con- 
cession de  lignite  dite  du  Plau  d'Aups ,  instituée  par  ordon- 
nance royale  du  a3  décembre  1829,  puis  par  une  droite  tirée 
de  ce  dernier  point  N  au  sommet  de  la  crête  dite  du  Deflau  de 
l'Algne,  point  P  du  plan  ; 

Au  sud  et  au  sud-est,  par  une  droite  tirée  de  ce  dernier 
point  P  au  sommet  de  la  crête  de  Clape ,  vis-à-vis  les  Crèdes, 
point  Q  du  plan  ; 

A  l'ouest,  par  une  droite  dirigée  de  ce  dernier  point  Q  vers 
le  rocher  dit  Roque-Fourcade,  sur  la  crête  de  Roussargue, 

lois  it  Dtfcim,  1866.  Tome  V.  1 
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ladite  droite  terminée  au  point  ft  du  plan  situé  à  i  .000  mètres 

du  point  Q  ; 

Au  nord  tt  au  nord-ouest ,  par  une  ligne  droite  tirée  du 
point  H  cl -dessus  défini  au  point  H ,  sur  la  arête1  du  vallon  de 
Brest,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
1  kilomètre  quarré  60  hectares. 

Art.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface , 
par  les  articles  6  et  ai  de  la  loi  du  11  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées  «  sont  réglés  h  nne  rente  annuelle  de 
6  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la 
surface. 

Cahier  des  charge*  de  la  eoneeuian  de*  minet  de  lignite  de  Gtacsos. 
[nnurr.) 
Art.  2.  La  galerie  commencée  au  quartier  de  la  Glacière  tara  con- 
tinuée Immédiatement  «t  sans  Interruption,  suivant  la  dïreeUoD  de  la 
couche  de  lignite ,  jusqu'à  la  limite  orientais  de  la  concession ,  etec  lea 
dimensions  qui  lui  ont  été  donnes*  i  parUr  de  l'orifice  et  la  poule  sim- 
plement suffisante  pour  auurer  l'écoulement  dea  eaui.  Elis  sera  soi- 
gneusement consolidée  et  entretenue'  dans  toute  aa  longueur  et  aérée 
au  besoin,  Mit  au  moyen  de  pulu  ou  de  galerie»  Inclinée!  mirant  la 
pente  de  la  couche  et  débouchant  au  jour,  soit  au  moyen  de  foyers  00  de 


Dent  pillera  longs  de  5  mètres  d'épaisseur,  au  moins,  seront  ménagé* 
dans  la  couche  de  lignite  tur  les  deui  cAiéa  de  ladite  galerie,  et  percés 
seulement  dea  ouverture*  nécessaires  pour  établir  le*  communications 
pour  le  roulage  souterrain  et  l'aérage  avec  les  galerie*  et  taille*  d*et- 
ploilallon  établies  dans  l'amont  et  l'aval  pendage  da  la  eoueM: 

Ces  piliers  ne  pourront  être  eiploité»  tjua  sur  une  aotoritallon  éé- 
llrrée  nar  le  préfet  du  département,  sur  le  rappsrl  de*  ingénieurs  dri 


npériai  du  9  janvier  i856,  qui  autorité  'es  héritiers 
nts  cause  de  feu  M.  le  marquis  de  Gehmignkv  à  rétablir 
n  activité  l'usine  à  fer  de  Papok,  qu'il*  poè- 
te ruisseau  A'Qonos ,  dan*  tes  communes  de  Beh- 
1  et  dé  lioiiviLLK,  arrondissement  de  Gomuibct 


ilstance  de  cette  usine  est  et  demeure  composée  ainsi 
.savoir: 
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Un  haut-fourneau , 
Deux  foyers  Raffinerie  , 
Un  bocard  à  laitiers, 

Les  appareils  de  soufflerie,  de  compression  et  d'étirage  né- 
cessaires au  roulement  de  l'usine. 

(Extrait.) 

Art,  5.  Les  permissionnaires  tiendront  leur  haut-fourneau 
en  activité  constante  et  ne  pourront  le  laisser  chômer  sans 
cause  reconnue  légitime  par  l'administration. 

Art.  6.  Dans  le  cas  où  l'administration  reconnaîtrait  ulté- 
rieurement qu'il  soit  nécessaire  d'épurer  les  eaux  sortant  du 
bocard  avant  de  les  rendre  à  leur  cours  naturel  dans  rognon , 
les  permissionnaires  seront  tenus  de  se  conformer  aux  dispo- 
sitions qui  seront  prescrites  à  cet  effet  par  le  préfet. 

ArU  g.  En  exécution  de  l'article  75  de  la  loi  du  si  avril 
1810,  ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  .permission  et  pour  une 
fols  seulement,  une  somme  de  3oo  francs  qui  sera  versée  entre 
les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui 
suivra  la  notification  du  présent  décret 


bécret  impérial  du  $  janvier  i856,  portant  modification  du  Uiinnà  for 

régime  des*  eaux  de  i usine  A  fer  dite  du  Grésil  ,  que  i^J^}: 

~  A  '  f    *  commune 

M.  Jules  Lamotts  possédé  sur  le  ruisseau  et  dans  la  corn-  dTonoq. 
muné  d'YonoQ  (AfdennosJ ,  et  qui  a  été  permieeionnée  par 
V ordonnance  royale  du  07  août  iSsS< 


Décret  impérial  du  g  janvier  i856,  qui  accorde  aux  sieur b  Minet  de  plomb 
Mqullet  (Claude -François -Ignace),  Moullet  ( Timothée-  i|a Jï^min«ii« 
Gustave) ,  Moullet  (Françols-théodore) ,  1>ons  (André-Marie-     d'Argemeiia 
Amédée),  Bechet  (Jean- Joseph),  Gros  (François),  Lebrun 
de  Enriqoez  (Joseph)  et  Domen jow  (Joseph-Antoine-Amédée), 
la  concession  de  mines  de  plomb  argentifère  et  autres  mine- 
rais associés  au  plomb  argentifère  dans  les  mêmes  gites , 
communes  de  Galxnzaka  et  de  Moncale,  arrondissement  de 

Oalvi  (Corse). 

(Extrait.  ) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
ê'Argentella,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret ,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 
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Au  nord ,  par  Taxe  de  la  rivière  de  Crovani ,  à  partir  de  son 
embouchure  dans  la  mer  (point  A  du  plan) ,  jusqu'au  confluent 
du  San  Quilico ,  et  par  Taxe  de  ce  dernier  cours  d'eau  jusqu'à 
vis-à-vis ,  l'extrémité  sud  du  groupe  de  maisons  dit  la  Morella 
(B  du  plan)  ;  puis  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce  point  B  à  la 
source  la  plus  occidentale  du  torrent  de  Marsolino  (G  du  plan)  ; 

A  l'est,  par  Taxe  GDE  du  torrent  de  Marsolino,  en  descen- 
dant ce  cours  d'eau ,  depuis  le  point  G  ci-dessus  jusqu'au  con- 
fluent du  ruisseau  de  Gonca  (E  du  plan)  ; 

Au  sud  et  au  sud-ouest,  par  une  ligne  droite  tirée  de  ce 
point  E  au  sommet  de  la  montagne  dite  Gapo  ou  Cappigiola 
del  LIcito  (K  du  plan) ,  et  par  une  ligne  droite  partant  de  ce 
point  K  et  aboutissant  à  la  jonction  des  deux  ruisseaux  on 
ravins  qui  descendent  de  la  montagne  del  Liclto  et  forment» 
par  leur  réunion ,  le  cours  d'eau  de  Pétrico  (L  du  plan)  ;  ledit 
point  L  étant  au-dessus  et  à  peu  de  distance  de  la  fontaine  dite 
l'Affricana  ;  puis  de  ce  dernier  point  L ,  par  l'axe  de  la  rivière 
du  Pétrico,  en  descendant  jusqu'à  son  embouchure  dans  la 
mer  (M  du  plan); 

A  l'ouest,  par  le  rivage  de  la  mer,  depuis  le  point  M  jusque 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Crovani ,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
to  kilomètres  quarrés  91  hectares. 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface , 
par  les  articles  6  et  l\i  de  la  loi  du  ai  avril  i8io9  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  an- 
nuelle de  a5  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  le 
périmètre  de  la  concession. 

Ges  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la 
surface. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  plomb  argentifère 

{TArgentella. 

(Extrait.) 

Art.  \n 

L'étendue  superficielle  de»  terrains  appartenant  aux  commune!  et 
compris  dans  le  périmètre  de  la  concession ,  sera  mesurée  et  fixée  cou- 
tradlctol rement  entre  les  concessionnaires  et  les  maires  de  ces  com- 
munes, pour  servir  de  base  à  l'établissement  de  la  redevance  annuelle 
de  26  centimes  par  hectare  à  payer  aoxdltes  communes. 
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Art.  2.  Dans  le  même  délai  (trois  mois),  Ici  concessionnaires  adresse- 
ront au  préfet  un  projet  des  travaux  qu'Us  se  proposent  d'entreprendre 
pour  compléter  l'exploration  et  préparer  l'exploitation  du  gîte  d'Argen- 
tella.  Ce  projet  devra  comprendre  une  galerie  à  peu  près  horizontale, 
priae  sur  le  flanc  de  la  montagne  et  destinée  à  atteindre  le  gîte  à  un 
niveau  inférieur  à  celui  du  fond  de  l'ancienne  excavation  qui  est  ac- 
tuellement déblayée. 

Le  préfet,  après  avoir  pris  l'avis  des  ingénieurs,  apportera  audit 
projet  telles  additions  et  modifications  qu'il  jugera  convenables  et 
prendra  un  arrêté  qui  en  prescrira  l'exécution  dans  un  temps  dé- 
terminé. 

A  défaut  par  les  concessionnaires  d'avoir  adressé,  dans  les  trois  mois, 
au  préfet  le  projet  desdits  travaux ,  Il  y  sera  pourvu  d'office  par  l'admi- 
nistration. Le  projet  préparé  par  les  ingénieurs  dea  mines  sera  rendu 
exécutoire  dans  un  délai  déterminé  par  un  arrêté  du  préfet,  le  tout 
sauf  recours  par  les  concessionnaires  devant  le  ministre  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  26.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des  usines  pour  la 
préparation  mécanique  ou  le  traitement  métallurgique  des  produits  de 
leurs  mines,  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet ,  dans  les 
formes  déterminées  par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril 
1810. 


Décret  impérial  du  îa  janvbr  i856,  qui  accorde  au  sieur  Raoul  Mines  de  plomb, 
de  Gaddechard,  marduis  de  Querrieu,  la  concession  des  âP*enl»  whn, 

sine ,  6io., 

mines  de  plomb ,  argent ,  cuivre,  zinc  et  autres  métaux,  le      de  l'Arau. 
fer  excepté^  de  /'Arau,  arrondissement  «TArgblks  (Hautes- 
Pyrénées). 

(  Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  do  Concession 
de  l'Arau,  est  limitée ,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  nord ,  par  la  ligne  droite  allant  du  point  A,  tête  du  pont 
de  Saint-Pré,  sur  la  rive  gauche  du  Gave,  au  point  fi,  situé 
à  900  mètres  en  ligné  droite ,  &  l'ouest  de  la  Grange-de-Bénac- 
Oucst ,  sur  la  limite  du  département  des  Basses-Pyrénées  ; 

A  V ouest ,  à  partir  du  point  B  par  la  limite  du  département 
jusqu'au  point  G  où  cette  limite  est  traversée  par  le  chemin  du 
col  de  Bat-de-Haon ,  et  du  point  C,  par  une  ligne  droite  allant 
au  point  D  où  la  fontaine  de  Sartlgou  de  fiat-do-Haon  se  jette 
dans  le  ruisseau  de  Génie-Braque  ; 

Au  sud)  à  partir  du  point  D ,  par  le  cours  du  Génie-Braque 
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jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Génie-Longue,  point  E  du 
plan; 

A  Vett ,  à  partir  du  point  E9  par  le  cours  du  Génie-Longue 
et  le  Gave  jusqu'au  point  de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
5  kilomètres  quarrés  5a  hectares  18  ares. 

Art.  3.  A  raison  de  la  présente  concession  et  des  trois  autres 
concessions  établies  par  nos  décrets  en  date  de  ce  jour,  au 
profit  du  marquis  de  Querrieu,  tous  les  droits  qui  peuvent 
résulter  des  lettres  patentes  du  3i  janvier  1789  se  trouvent 
définitivement  liquidés  et  éteints. 

Art.  k.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface 
par  les  articles  6  et  4a  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  seront  ulté- 
rieurement et  après  l'accomplissement  des  formalités  pres- 
crites par  la  loi ,  réglés  par  un  décret  délibéré  en  notre  conseil 
d'État 

Cahier  dût  charge*  de  la  ecnoêuicn  de$  m****  d§  f  Amo. 

(Extrait.) 

Art.  7.  Le  concessionnaire  ne  pourra  pratiquer  aucune  ouverture  de 
travaux  dana  les  forêts  qui  sont  situées  dans  le  périmètre  de  la  con- 
cession avant  qu'il  ait  été  dressé  contradictolrement  procès-verbal  de 
l'état  des  lieux  par  les  agents  de  l'administration  des  forêts ,  afin  que 
l'on  puisse  constater,  au  bout  d'un  an  et  successivement  chaque  année, 
les  indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  que 
possible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  domma- 
geables, lesquels  seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la  proposition  des 
agents  forestiers  locaux,  le  concessionnaire  et  l'ingénieur  des  minet 
ayant  été  entendus. 

Art.  s.  Le  concessionnaire  sera  civilement  responsable  des  dégâts 
commis  dans  la  forêt  par  ses  ouvriers  ou  par  ses  bestiaux,  dans  la  dis- 
tance fixée  par  l'article  51  du  Gode  forestier. 

Art.  a.  Lorsque  le  concessionnaire  abandonnera  une  ouverture  de 
mine,  Il  pourra  être  tenu  de  faire  combler  et  niveler  le  terrain,  al 
de  faire  repeupler  ee  terrain  en  essence  de  bois  convenable  an  so|. 
Cette  disposition  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lieu,  par  nn  arrêté  du  préfet f 
sur  le  rapport  des  agents  de  l'administration  forestière  et  de  l'ingénieur 
des  mines,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu,  et  sauf  recours  de- 
vant le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publies. 
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Décret   impérial  du  19  janvier  1866,  çut"  accorde  au  rieur  Hiiui  di  pis 

Charles-Ado)  phe-Raoul   db  Giudbchard,  marquis  db  Qdeh-  cuillY',™lc' 

sied,  la  concession  de  minet  de  plomb,  argent,  cuivre,  zinc        d*  Ht«î 

«J  autres  mrtauar,  le  fer  excepté,  de  Hbas  «I  Gavarhie,  ar-     el  G*,"rnl 

rondusemenf  d'ABGELfcs  (Haute»- Pyrénées). 
(Extiait.) 

^r/.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
de  niât  et  Gaearnie,  est  limitée,  conformément  au  plan  an- 
nexé au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligna  droite  allant  du  pojnt  A,  confluent 
des  gares  de  Héas  et  Garantie ,  au  pie  d'Abizon,  point  B  du 
plan; 

A  l'ut,  a  partir  du  point  B,  par  une  ligne  droite  allant  au 
point  C,  situé  sur  le  ruisseau  de  la  Guilla,  a  ûâo  mètres  en 
ligne  droite  de  son  embouchure  dans  la  gave  de  Héas  ;  puis,  à 
partir  du  point  C,  par  le  cours  du  ruisseau  de  la  Guilla  jus- 
qu'à la  dite  embouchure  point  D  ;  enfin  du  point  D,  par  une 
ligne  droite  allant  a  la  fontaine  de  l'Hureignes,  point  £  du 
plan; 

Au  tud,  à  partir  du  point  E,  par  une  ligne  droite  allant  à  la 
fontaine  de  Houles,  point  F  du  plan  ;  puis  à  partir  du  point  F , 
par  une  ligne  droite  allant  à  l'angle  sud  de  la  grange  la  plus  i, 
l'ouest  de  Conniely,  point  G  du  plan,  et  a  partir  du  point  G, 
par  une  ligne  droite  allant  au  point  H  situé  a  la  limite  du  boia 
de  Caoussjtet,  sur  le  ruisseau  de  Pailla  ou  Barade,  a  85o  mè- 
tres, en  ligne  droite ,  de  son  embouchure  dans  la  gava  de  Ga- 
varcie  ; 

A  ewp't ,  a  partir  du  point  H,  par  le  cours  du  ruisseau  de 
Pailla  ou  Barade ,  jusqu'à  son  embouchure  point  s  du  plan; 
puis,  à  partir  du  point  K  par  le  cours  de  la  gave  de  Gavarnie, 
jusqu'au  point  de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renferment  une  étendue  superficielle  de 
19  kilomètres  quarrés  hi  hectares  85  ares. 

Art.  3.  i  (Comme  les  articles  correspondants  du  décret  ci- 

ArU  A- S     dessus,  relatif  à  la  concession  de  I'Arao.) 
Cahier  des  charges  d»  la  concession  des  minet 

tj&mut.) 
4        *  1  (  Comme  les  articles  correspondants 
An  9  f    cWes*n*' reUUf  *  '"  a 
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Minet  de  plomb,  Décret  impérial  du  i3  janvier  i856,  qui  accorde  au  rieur 
argent,  cuivre,      charles-Adolphe-Raoul  de  Gaudechard,  marquis  deQoer- 

ilnc ,  eie.,  r.  •        j       ■      *  «. 

de  Paloorna.        rieu,  la  concession  des  mines  de  plomb ,  argent,  cuivre, 

zinc  et  autres  métaux  9  le  fer  excepté,  de  Palourjta,  ar- 
rondissement cTArgelès  (Hautes-Pyrénées). 

(Extrait.  ) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession, 
de  PcUourna,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  an 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  deux  lignes  droites  allant  du  point  A,  join- 
tives  des  deux  branches  du  ruisseau  de  l'Espouna  A  950  mètres 
en  ligne  droite  de  son  embouchure  dans  la  Nez,  à  ladite  em- 
bouchure B;  et  du  point  B  à  la  bifurcation  G  du  ruisseau  des 
Gadussez  près  des  granges  de  ce  nom  ; 

A  l'est  t  à  partir  du  point  G,  par  une  ligne  droite  allant  au 
point  D,  confluent  des  ruisseaux  de  Bernède  et  de  la  Hou- 
tayde; 

Au  sud,  à  partir  du  point  D,  par  une  ligne  droite  allant  au 
confluent  des  ruisseaux  du  Pla  de  la  Pêne  et  de  Fé  de  la  Coste 
de  niens,  point  E  du  plan  ; 

A  V ouest,  à  partir  du  point  E  par  une  ligne  droite  allant  au 
point  de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
a  kilomètres  quarrés  69  hectares  9  ares. 

Art.  3.  A  raison  de  la  présente  concession  et  des  trois  au- 
tres concessions  établies  par  nos  décrets  en  date  de  ce  jour, 
au  profit  du  marquis  de  Querrieu,  tous  les  droits  qui  peuvent 
résulter  des  lettres  patentes  du  3i  janvier  1789  se  trouvent 
définitivement  liquidés  et  éteints. 

Art.  A.  (Comme  l'article  correspondant  du  décret  ci-dessus, 
relatif  à  la  concession  de  I'Arau.  ) 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  Palourna. 

(Extrait.) 

j4  t  «"  I  t**0™1116 ,68  Articles  correspondants  du  cahier  det  charges 
*  '    '  j    ci-dessus ,  relatif  à  la  concession  de  I'Arau.) 


SUB  LES  MINES.  g 

Décret  impérial  du  îa  janvier  1866,  gui  accorde  au  sieur  Minet  d«  plomb, 
Charles^A dolphe-Raoul  de  Gaudkch ard  ,  marquis  de  Qoer-  arÇj£'  Jjj*re  ' 
rieu,  la  concision  d*  mtoes  de  ptomô,  argent,  cuivre,    de  Pierrefiue. 
fttnc  «I  autres  métaux,  le  fer  excepté,  de  Pierrepitte,  ar- 
rondiêement  4'Argelès  (Hautes-Pyrénées). 

(Extrait). 

Art.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Conces- 
eion  de  Pierre/ltte,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  quatre  lignes  droites  allant  du  point  A,  em-' 
boucbure  du  ruisseau  de  Houssat  dans  le  gave  de  l'Abat,  à  la 
borne  de  Pouy-Droumide,  située  sur  la  limite  des  communes 
d'Arcizans- Avant,  point  Bdu  plan;  du  point  B  au  point  G 
situé  sur  la  limite  des  trois  communes  de  Gauterets,  Arclzans- 
Avant  et  Salnt-Savln  ;  du  point  C  à  l'embouchure  du  ruisseau 
de  Beaucens  dans  le  gave  d'Argelès,  point  D  du  plan  ;  et  enfin 
du  point  D  au  point  E  situé  sur  la  limite  des  trois  communes 
de  Vler ,  Beaucens  et  Gazost  ; 

A  l'est ,  par  deux  lignes  droites  allant  du  point  E  ci-dessus 
au  point  F,  où  la  limite  des  communes  de  Beaucens  et  Ville- 
longue  vient  rencontrer  le  ruisseau  d'Isaby  ;  et  du  point  F  au  « 
pic  de  Soulone ,  point  G  du  plan; 

Au  sud,  par  deux  lignes  droites  allant  du  point  G  à  la  fon- 
taine Cuyeau-Couy ,  point  H  du  plan ,  et  du  point  H  au  pic  de' 
Lausset,  point  K  du  plan  ; 

A  l'ouest,  k  partir  du  point  K,  par  une  ligne  droite  allant 
au  point  de  départ  A  ; 

Lesdltes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
Aa  kilomètres  quarrés  76  ares. 

Art.  5.  j  (  Comme  les  articles  correspondants  du  décret  cl- 

Art.  6. 1    dessus,  relatif  à  la  concession  de  I'Arau.) 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  Pikrrbfittk. 

(Extrait.) 

J     "  I  (Comme  les  articles  correspondants  do  cahier  des  charges 
a     l'  i    ci-dessus  i  relatif  A  la  concession  de  I'Arau.) 

JST%%    Va  I 
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HMt*fèartMM,  Décret  impérial  du  19  janvier  1866 ,  qui  autorise  tes  héritière 
ej«.,dff  Berihalé-     ou  ayante  coûte  de  feu  M.  le  marquis  de  Germighzt  à 

maintenir  en  activité  le  haut-fourneau  avec  les  appareils 
de  soufflerie  et  le  bocard  d  crasses  y  annexés,  qu'Us  possè- 
dent sur  le  ruisseau  de  la  Maldite,  dans  la  commune  de 
Bertheléville,  arrondissement  de  Commercy  (Meuse). 

(Extrait.) 

ArU  6.  Les  permissionnaires  tiendront  leur  haut-fourneau 
en  activité  constante,  et  ne  pourront  le  laisser  chômer  sans 
cause  reconnue  légitime  par  l'Administration. 

Art.  6.  Dans  le  cas  où  l'Administration  reconnaîtrait  ulté- 
rieurement qu'il  soit  nécessaire  d'épurer  les  eaux  sortant  du 
bocard  à  crasses ,  avant  de  les  rendre  h  leur  cours  naturel 
dans  la  Maldite,  les  permissionnaires  seront  tenus  de  se  con- 
former aux  dispositions  qui  leur  seront  prescrites,  à  cet  égard, 
par  le  préfet. 

Art.  9.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  si  avril 
1810 ,  ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une 
fois  seulement,  une  somme  de  a 00  francs,  qui  sera  versée 
entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois 
qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 


Forge  dite  '  Décret  impérial  du  19  janvier  18S6,  qui  autorise  les  héritiers 
de  BeriheiévHle,     ou  ayants  cause  de  feu  M.  le  marquis  de  Germigney  d  matn- 

d^ceTom.         tênir  **  octivité  l'usine  à  fer  dite  Forge  de  Berthelé  ville  , 

quHls  possèdent  sur  le  ruisseau  de  la  Maldite,  dans  la 

commune  de  Berthzlétillb  ,  arrondissement  de  Commercy 

(Meuse). 

(Extrait.) 

Art.  7.  En  exécution  de  l'article  75  de  la  loi  du  ai  avril 
1810,  ils  (les  permissionnaires)  payeront,  à  titre  de  taxe  de  per- 
mission et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  100  francs, 
qui  sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  do  l'arrondisse- 
ment dans  le  jpois  qui  suivra  la  notification  du  présent  dé- 
cret. 


SPB   LES   WJNES. 
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Décret  impérial  du  19  janvier  i856  (1),  portant  que  le  sulfite 
de  soude  recevra  un  drawback  d  l'exportation. 

KAPOiiors  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  9 

Vu  le  décret  du  17  mars  186a,  qui  a  soumis  à  l'impôt  de  con- 
sommation de  10  francs  par  100  kilogrammes  les  sels  employés 
dans  les  fabriques  de  soude  ; 

Vu  le  décret  du'a5  mars  môme  année,  qui  nous  réserve  le 
droit  d'accorder  f  à  titre  de  remboursement  de  l'Impôt ,  des 
primes  à  la  sortie  des  produits  français  à  base  de  sel , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Le  sulfite  de  soude  est  ajouté  à  la  nomenclature  des 
produits  désignés  par  notre  décret  du  1$  août  i85a  (a)  comme 
devant  recevoir  un  drawback  à  l'exportation. 

Ce  drawback  est  fixé  pour  le  sulfite  de  soude  à  six  francs  par 
100  kilogrammes. 

Art.  a.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics ,  et  au  dé- 
partement des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  l'exécution  du  présent  décret. 


Admission 

au  drawback 

du  sulfite 

de  soude. 


Décret  impérial  du  19  janvier  1866 ,  portant  que  lee  droite  de  Canal  de  jonction 
navigation  actuellement  ver  eue  eur  le  canal  latéral  d  la        ouvert 
Loire  de  Digoin  d  Briarr  (3),  eeront  appliquée  d  partir  du    entre  la  Loire 
iw  février  prochain  au  canal  de  jonction  ouvert  d  Saint-  elle  cansl  latéral. 
Thibault,  entre  la  Loire  et  le  canal  latéral. 


Décret  impérial  du  9  février  i856,  qui  accorde  aux  datai*  Mines  de  lignite 
Marie-Antoinette  Sodpart,  veuve  Delbos,  Marie-Antoinette     deLasserre. 
Dslbos  et  aux  sieurs  Jean-Louis  Gqdefroid,  Emile-Joseph, 
Lucien-Joseph  Delbos  et  Michel  Larwaudt,  la  concession  de 
minée  de  lignite  situées  dans  la  commune  de  Simbtrols  , 
arrondieement  de  Sarlat  (Dordogne). 

(Extrait.) 
Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 


(1)  Voir  el-aprés ,  p.  85 ,  la  circulaire  transmissive  du  24  Janvier  I8M. 

(?)  AnnaUi  dêtwtinu,  s*  série,  tome  I  de  la  partie  administrative,  p.  1M. 

(8)  Annules  des  mims,  «"série,  tome  XIV,  page  M>4. 
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de  Lasserre ,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit  v  savoir  : 

Au  nord,  à  partir  du  point  A  du  plan,  situé  sur  le  chemin 
de  Lafaye  à  Solignac ,  borne  du  pré  de  Goudore ,  appelé  Combe 
de  Garrigue  et  porté  au  plan  cadastral  sous  le  n"  1093,  sec- 
tion A,  par  une  ligne  droite  dirigée  de  l'angle  nord-ouest  de 
la  Friche  appelée  Borne-Blanche,  portée  sous  le  n*  53  point  B; 

A  Vest%  à  partir  dudit  point  B,  par  une  ligne  droite  menée 
à  l'angle  du  sud-est  de  la  terre  des  Vergues  (n*  3o6),  où  le 
chemin  venant  de  Bernardies  rencontre  le  chemin  de  grande 
communication  n*  33,  point  G  ; 

Au  sud ,  à  partir  du  point  G  ci-dessus,  par  une  ligne  droite 
menée  à  la  bifurcation  des  deux  chemins  allant  de  Ghanat  aux 
Bernardies  et  à  Lasserre ,  point  D  ; 

A  l'ouest ,  à  partir  dudit  point  D,  par  une  droite  joignant  le 
point  de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
3  kilomètres  quarrés  A  hectares. 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  9 
par  les  articles  6  et  A*  de  la  loi  du  91  avril  1810,  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle 
de  10  centimes  par  hectare  pour  les  terrains  situés  dans  le 
périmètre  de  la  présente  concession. 

Ges  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions qui  pourraient  résulter  de  conventions  antérieures  entre 
les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la  surface. 


Minet  d'«ian    Décret  impérial  du  i3  février  1866,  qui  accorde  au  sieur 

•Qlfotode  fer       Ravailhe  (  Jean-Mamert)  la  concession  d'une  mine  d'alun 

de  u  Mtrtlnié.      **  de  sulfate  de  fer,  dans  les  communes  de  Curvali  et  de 

MiOLLM,  arrondissement  (Z'Albi  (Tarn). 

(  Extrait.  ) 

Art.  3.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
delà  Martinié,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

A  l'est*  par  une  ligne  droite  allant  de  l'angle  ouest  do  la 
métairie  de  Ladrech ,  à  l'angle  ouest  de  la  maison  le  plus  à 
l'ouest  du  village  de  Gestairols; 

Au  nord ,  par  une  ligne  droite  déterminée  par  ce  dernier 
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point  et  par  l'angle  sud  de  la  maison  la  plus  au  sud  du  hameau 
deLugan; 

A  P ouest,  par  une  ligne  droite  partant  du  sommet  dé- 
terminé à  Lugan  et  aboutissant  à  l'angle  le  plus  à  Test  de 
Théron  ; 

Au  sud ,  par  une  ligne  droite  dirigée  de  l'angle  le  plus  à 
Test  de  Théron  sur  celui  ouest  de  '  la  métairie  de  Ladroch , 
point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
3  kilomètres  quarrés  Ai  hectares  60  ares. 

Ârl.  A.  lies  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  4a  do  la  loi  du  ai  avril  1 8 10 9  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  fixe  et 
annuelle  de  5  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans 
rétendue  de  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la  sur- 
face. 

Cahier  det  chargée  de  la  condition  de  la  mine  d'alun  et  de  sulfate 

de  fer  de  u  Martini tf. 

(Extrait*) 

Art.  25.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  usines  pour  la 
préparation  mécanique  ou  le  traitement  mlnéralurgique  des  produits 
de  sa  mine,  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet,  dans  les 
formes  déterminées  par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril 
1810. 


Décret  impérial  du  i3  février  1866,  qui  approuve  la  nouvelle     Cempagnie 
rédaction  des  statuts  de  la  compagnie  des  forges  et  fonderies  da^e7?ÀUis,l~ 
d'Alais. 

Napoléon,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics 9 

Vu  l'ordonnance  en  date  du  ao  octobre  i83o,  portant  auto- 
risation de  la  société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  déno- 
mination de  Compagnie  des  forges  et  fonderies  S  A  lais ,  et 
approbation  de  ses  statuts; 

Vu  la  nouvelle  rédaction  do  ces  statuts  adoptée  par  rassem- 
blée générale  de  ladite  société,  en  date  du  aA  mal  1 855; 
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Notre  conseil  d'État  entendu, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  La  nouvelle  rédaction  des  statuts  de  la  compagnie 
des  forges  et  fonderies  d'Alais  est  approuvée,  telle  qu'elle  est 
contenue  dans  l'acte  passé,  le  6  février  i856,  devant  M*  Char- 
don et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  lequel  acte  restera  an- 
nexé au  présent  décret. 

Art.  s.  La  société  sera  soumise  à  toutes  les  obligations  qui 
résultent ,  tant  des  ordonnances  de  concession  que  des  lois  et 
règlements  généraux  sur  les  mines. 

Art.  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin 
des  lois,  inséré  au  Moniteur  et  dans  un  journal  d'annonces 
judiciaires  des  départements  de  la  Seine  et  du  Gard ,  et  enre- 
gistré, avec  l'acte  modiflcatif,  au  greffe  du  tribunal  de  com- 
merce de  la  Seine. 

Par-devant  M*  Frédéric  Chardon  et  son  collègue,  notaires  à  Parte, 
soussigné*, 

Ont  compara  : 

1°  M.  Denys-Aimé-René-Emmanuel,  vicomte  Benoist  d'Asy,  membre  de 
l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  propriétaire,  demeurant  à  Paris,  rue  de 
Grenelle-Salnt-Germaln,  n»  86; 

V  M.  Charles-Aristide  de  la  Goste  du  Vivier,  ancien  pair  de  France, 
commandeur  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  propriétaire ,  demeu- 
rant à  Parts,  rue  d'isty,  n°  12; 

3°  M.  Nicolas-Marle-Hlppolyte  Brouillard,  banquier,  membre  de 
l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  demeurant  à  Paris ,  rue  de  Grammont , 
n°21; 

4*  Et  M.  Charles-André-Joseph  Paravey,  ancien  conseiller  d'État, 
membre  de  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur,  demeurant  à  Paris,  me  des 
Petites-Écuries,  n*44, 

Agissant  au  nom  et  en  vertu  des  pouvoirs  qui  leur  ont  été  donnés ,  à 
l'effet  des  présentes ,  par  l'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la 
compagnie  des  fonderies  et  forges  d'Alais ,  réunis  en  séance  extraordi- 
naire, le  24  mal  185S,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  procès-verbal  de  MHt 
assemblée  dont  un  extrait,  signé  par  le  président  et  le  secrétaire  général 
de  la  compagnie,  et  certifié  véritable  par  les  comparants,  est  demeuré 
ei-anneié  après  mention  du  tout  faite  dessus  par  tes  notaires  sous- 
signé* ; 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

Par  actes  passés  devant  tt*  Chaulln,  l'un  des  prédécesseurs  médiats 
de  M*  Chardon,  qui  en  à  gardé  minute,  èf  son  collègne,  notaires  à 
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Paris,  les  12  mars  1829  et  7  octobre  1830,  enregistrés,  il  a  été  ferrite, 
wo«  la  dénomination  dé  Compagnie  des  fondéfies  et  forges  ŒAlaiss 
une  société  anonyme  ayant  pour  objet  la  construction  et  l'exploitation 
de  hauts-fourneaux  et  forges  dans  l'arrondlssehient  d'Àlais. 

Par  un  acte  passé  devant  le  même  notaire ,  le  même  Jour  7  octobre 
1830,  enregistré,  ladite  société  a  acquis  de  la  société  civile  d'explora- 
tion de  mines,  constituée  par  acte  reçu  par  ledit  M*  Chaulin,  qtii  en 
a  gardé  minute,  et  son  collègue,  notaires  à  Paris  ;  les  14  et  12  mai  1827  : 

1*  La  propriété  d'une  concession  de  initie  de  fer  dans  l'arrondissement 
d'Àlais  accordée  à  la  société  civile  d'exploration  par  ordonnance  royale 
dû  16  juillet  1828; 

2°  La  faculté  que  ladite  société  s'était  réservée ,  dans  l'intérêt  des  éta- 
blissements métallurgiques  qu'elle  projetait,  d'extraire  à  ses  frais  tonte 
la  houille  nécessaire  auxdits  établissements  dans  les  deux  concessions 
de  Rochebelle  et  de  Trelys,  constituant  le  fonds  Social  d'une  autre 
société  formée  sous  la  dénomination  de  Société  eitiU  des  houillères 
dé  Rochebelle  et  de  Trelys,  suivant  acte  sous  signatures  privées  des 
15  et  22  novembre  1828,  dont  un  double,  enregistré,  a  été  déposé 
audit  M*  Chaulin,  par  acte  reçu  par  lui  et  son  collègue  le  15  décembre 
solvant; 

%•  La  terre  de  Cendras  dite  le  Domaine  des  Nonnes, 

4*  Le  domaine  de  Gournier, 

6°  Et  le  domaine  des  Tamaris , 

Situés  tous  trois  dans  l'arrondissement  d'ÀlalS  ; 

Lesquels  droits  et  propriétés  figuraient  dans  l'acte  sus-énoncé  du 
15  mars  4829  à  titre  d'apport  fait  par  la  société  civile  d'exploration  de 
mines  à  la  Société  anonyme  des  fonderies  et  forges  d'Àlais  ;  mais  n'ont 
plus  été  mentionnés  dans  celui  du  7  octobre  1830  sur  les  observations 
du  Gouvernement,  qui  a  demandé  que  ledit  apport  fît  l'objet  d'un  acte 
particulier  et  distinct  de  l'acte  de  société. 

Dans  ces  circonstances,  les  statuts  de  Ta  société  dont  il  s'agit  ont  été 
approuvés  par  ordonnance  royale  du  20  octobre.  1830. 

Plus  tard  la  compagnie  est  devenue  propriétaire  : 

r  Des  concessions  de  Rochebelle  et  Trelys,  dans  lesquelles  l'acte  de 
vente  du  7  octobre  1830  ne  lui  avait  conféré  qu'un  droit  d'extraction  au 
moyen  de  la  réunion  dans  ses  mains  de  la  totalité  des  douze  cents  actions 
représentant  le  capital  de  la  société  civile  des  houillères  de  Rochebelle 
et  de  Trelys; 

2*  De  deux  autres  concessions  de  minerai  de  fer  dans  l'arrondissement 
d'Àlais,  l'une  sous  le  nom  de  Concession  de  Trely*  et  de  Patmesa- 
lade,  en  vertu  d'une  ordonnance  royale  du  15  décembre  1836,  l'autre 
sous  le  nom  de  Concession  de  Portes  et  de  Comberedondè ,  en  vertu 
d'un  décret  du  Président  de  la  République  du  21  avril  1852; 

3*  De  divers  terrains  attenant  à  ses  usines  ou  situés  sur  le  périmètre 
de  ses  concessions. 


* 
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Enfin,  elle  est  aujourd'hui  en  instance  pour  d'autres  demandes  eu 
concession  de  mines  de  fer  et  de  houille  dans  le  même  arrondis- 
sement. 

Par  acte  du  16. mai  1836,  enregistré,  passé  devant  M**Penin,  prédé- 
cesseur médiat  dudit  M*  Chardon,  et  Maréchal,  notaires  à  Paris,  en 
Vertu  des  deux  délibérations  de  l'assemblée  générale  des  actionnaire» 
des  26  décembre  1835  et  15  février  1836,  approuvées  par  ordonnance 
royale  du  12  mal  de  la  même  année,  quant  aux  modifications  qui  en 
résultaient  dans  les  statuts,  la  compagnie,  dont  le  capital  social  avait 
été  employé  presque  tout  entier  aux  diverses  acquisitions  dont  il  vient 
d'être  parlé,  à  la  construction  et  à  l'Installation  de  ses  usines,  à  l'amé- 
nagement de  ses  concessions,  afferma  l'exploitation  de  tous  set  établis- 
sements à  MM.  Drooillard,  Benolst  et  compagnie,  pour  vingt  années  à 
partir  du  15  mai  1836. 

Ce  bail  est  au  moment  de  prendre  fin.  Des  augmentations  impor- 
tantes faites  par  les  fermiers  dans  les  établissements  de  la  compagnie  et 
dont  celle-ci  est  tenue  de  leur  rembourser  la  valeur  au  terme  de  leur 
Jouissance,  devant  absorber  ce  qui  reste  disponible  sur  son  capital  et 
d'autres  ressources  qu'elle  a  préparées  dans  la  prévision  de  ce  rem- 
boursement, il  lui  fallait  demander  à  un  emprunt  ou  à  une  augmen- 
tation du  capital  social  le  fonds  de  roulement  nécessaire  pour  poursuivre 
ses  exploitations. 

Dans  cet  état  de  choses,  les  fermiers  actuels  ont  offert  de  lui  fournir 
ce  fonds  de  roulement,  en  entrant  dans  la  société  à  titre  d'actionnaires  à 
l'expiration  de  leur  bail. 

L'assemblée  générale,  dans  sa  réunion  extraordinaire  du  24  mai  1855, 
a  accueilli  cette  proposition,  qui  donne  lieu  à  une  nouvelle  modification 
des  statuts. 

Elle  a  approuvé,  dans  ce  but,  par  sa  délibération  dudit  jour,  uu  projet 
de  révision  complète  des  statuts,  et  a  chargé  les  comparants  d'en  pour* 
suivre  l'approbation  par  le  Gouvernement,  avec  tout  pouvoir  de  con- 
sentir les  modifications  qu'il  pourrait  encore  demander. 

Il  est  ici  observé  que  les  statuts  du  20  octobre  1830  ont  créé  cent  cin- 
quante actions  de  Jouissance  dont  les  droits  ont  été  définis  par  lesdita 
statuts,  et  notamment  par  les  articles  39,  4*,  15*  et  38*  ainsi  conçus  : 

«  Art.  3.  Le  fonds  social  est  fixé  à  la  somme  de  6  millions  de  francs, 
»  divisés  en  deux  mille  psrts,  de  3.000  francs  chacune,  sous  la  dénomi- 
»  nation  d'actions  de  capital. 

»  Il  est  créé,  en  outre,  cent  cinquante  actions  de  Jouissance,  dont  les 
»  droits  seront  déterminés  ci-après;  les  actions  sont  attribuées  à  la  so- 
ftclélé  d'exploration  des  mines,  comme  Indemnité  de  ses  soins,  dé- 
•  marches  et  dépenses  pour  parvenir  à  la  réalisation  de  la  présente  so- 
ciété. 

»  Art.  4.  Les  actions  de  capital  ont  droit  sur  les  prodoits  nets  : 

»  !•  A  6  p.  100  d'intérêt  annuel  des  sommes  versées  sur  les  actions, 
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•  sauf  le  prélèvement  Indiqué  par  l'article  15  pour  la  formation  d'an 

•  fonds  de  réserve; 

»  2°  A  85  p.  100  des  bénéfices  excédant  cet  Intérêt. 
»  Les  actions  de  jouissance  ont  droit  aux  15  p.  100  restai.!  des  bénéfices 
»  nets. 

•  Art.  15.  Un  fonds  de  réserve  est  destiné  à  subvenir  aux  dépenses 
»  extraordinaires  et  imprévues. 

»  Il  sera  constitué  au  moyen  d'un  prélèvement  de  1  p.  100,  opéré 
»  avant  toute  répartition ,  sur  les  6  p.  100  affectés  aux  actions  de  capital 
»  par  l'article  38. 

»  La  limite  de  ce  fonda  sera  fixée  ultérieurement  par  l'assemblée  gé- 
»  nérule,  sur  la  proposition  du  conseil  d'administration  ;  dans  aucun  cas, 
»  r«tte  limite  ne  pourra  être  au-dessous  de  100.000  francs. 

»  En  eus  de  répartition  du  fonds  de  réserve,  soit  en  totalité,  soit  en 
»  partie,  elle  ne  pourra  avoir  Heu  qu'en  faveur  des  actions  de  capital  ; 
»  le  minimum  qui  vient  d'être  fixé  ne  pourra  être  réparti  qu'au  cas  de 

•  liquidation  de  la  société. 

•  Art.  38.  Sur  les  produits  nets  constatés  par  l'inventaire ,  déduction 
»  faite  de  toutes  les  dépenses  d'exploitation  et  d'entretien,  main-d'œuvre, 

•  administration;  en  un  mot,  de  toutes  les  charges  sociales,  quelles 

•  qu'elles  soient,  les  Intérêts,  à  G  p.  100  l'an,  de  toutes  les  sommes 

•  versées  sur  les  actions  de  capital  seront  d'abord  prélevés  et  distribués 
»  entre  les  actionnaires  au  prorata  de  leurs  actions  et  des  versements 
»  effectues  sur  chacune  d'elles,  à  partir  de  la  date  de  chacun  de  ces 
»  versements,  sauf  l'exception  relative  à  la  réserve  Instituée  par  l'ar- 

•  Ucle  15. 

»  L'excédant  des  produits  nets  constituera  les  bénéfices. 

•  Ces  bénéfices  appartiendront  et  beront  répartis  dans  les  proportions 
»  ci-après  :  85  p.  100  aux  actions  de  capital  et  15  p.  100  pour  les  actions 
»  de  jouissance.  » 

Que  la  société,  depuis  sa  constitution,  a  racheté  une  partie  desdites 
actions  de  Jouissance;  mais  qu'il  y  a  lieu,  pour  les  autres ,  de  réserver 
leurs  droits  éventuels  tels  qu'ils  résultent  des  articles  sué-relatés  des  sta- 
tuts primitifs,  ce  à  quoi  il  est  pourvu  par  tes  articles  9  et  13  des  statuts 
ci-après. 

En  conséquence,  et  en  vertu  des  pouvoirs  qui  leur  ont  été  conférés 
par  l'assemblée  générale,  les  comparants  déclarent  arrêter  comme 
suit,  sauf  approbation  du  Gouvernement,  la  rédaction  des  statuts  de  la 
société  : 

TITRE  1". 

OBJET,  DÉNOMINATION,  SIEGE  ET  DUREE  DE  LA  SOCIÉTÉ* 

Art*  1".  La  société  a  pour  objet  : 

1°  L'exploitation  des  usines  métallurgiques  d'Alals  et  de  leurs  dépen- 
dances; 
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2*  L'exploitation  des  concessions  de  minerais  de  fer  et  de  houille 
appartenant  à  la  société  dans  l'arrondissement  d'Alais; 

3°  La  vente  des  produits  de  ces  diverses  exploitations  et  toutes  les 
opéiations  qui  se  rattachent  à  ces  industries. 

Art.  2.  La  dénomination  de  la  société  est:  Compagnie  de*  fonde- 
rie* et  forges  d'Alais. 

La  durée  est  de  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  qui  ont  commencé  à 
courir  le  20  octobre  18i0,  date  de  la  première  ordonnance  d'autori- 
sation. 

Le  siège  de  la  société  est  à  Paris. 

TITRE  H. 

FONDS  SOCIAL,  SA  DIVISION. 

Art*  4.  Le  fonds  social  se  compose  : 

1°  Des  établissements  métallurgiques  que  comprennent  les  naines 
d'Alais,  avec  toutes  leurs  dépendances. 

2°  Des  concessions  de  minerais  de  fer  qui  appartiennent  à  la  com- 
pagnie dans  l'arrondissement  d'Alais,  aux  termes  de  l'ordonnance  cl 
des  décrets  des  1G  juillet  1828,  15  décembre  1836  et  21  avril  1852  ; 

3°  Des  deux  concessions  houillèics  connues  sous  les  noms,  l'une  de 
Jtochebelle  et  Coudras,  l'autre  de  Trelys  et  Palmesalade t  toutes 
deux  situées  dans  l'arrondissement  d'Alais; 

Les  dites  usines  et  exploitations  de  minerai  et  de  houille,  telles  qu'elles 
se  poursuivent  et  comportent  avec  toutes  les  constructions  et  additions 
faites  jusqu'à  ce  jour  ; 

Le  tout  franc,  libre  et  quitte  de  tontes  dettes,  charges  et  privilèges 
quelconques  ; 

Il  est,  toutefois,  expliqué  que  Ta  société  demeure  chargée  de  l'acquit- 
tement des  droits  éventuels  attachés  aux  anciennes  actions  de  jouis- 
sance, dont  il  a  été  parlé  ci-dessus,  comme  il  est  dit  aux  articles  9  et  13 
des  présents  statuts. 

4°  Des  droits  qui  peuvent  résulter  pour  la  compaguie  des  demandes 
en  concession  de  minerais  de  fer  et  de  houille  pour  lesquelles -elle  est  en 
Instance. 

5°  D'un  fonds  de  roulement  de  2  millions  de  francs. 

Art.  4.  Le  1G  mai  185G,  aussitôt  après  l'expiration  do  bai!  de 
MM.  Drouillard,  Benoist  et  compagnie,  actuellement  fermiers  deedftes 
usines,  ou  plus  tôt  tï  le  bail  est  résilié  avant  cette  époque,  il  sera  fait  un 
Inventaire  des  valeur*  composant  l'actif  social. 

La  société  entre  en  jouissance  de  ces  vakuis  à  paitirde  la  remise 
qui  en  sera  faite  à  une  commission  spéciale,  nommée  par  la  première 
assemblée  générale,  qui  sera  convoquée  à  cet  effet  dans  leb  trois  moiade 
l'autorisation. 

L'inventaire,  vériûé  par  cette  commission,  sera  soumise  l'approba- 
tion de  l'assemblée  générale,  et  les  titres  des  actions  dont  il  sera  enaprés 
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parlé  ne  seront  détachés  du  livre  à  souche  et  remis  aux  actionnaires 
qu'après  l'accomplissement  de  cette  formalité. 

Le  procès-verbal  de  cette  assemblée,  et  de  toute*  celles  qui  pour- 
raient avoir  lieu  ultérieurement  pour  l'exécution  du  présent  article, 
sera  transmis  au  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  Ira- 
Yaux  publics,  aux  prérets  des  départements  de  la  Seine  et  du  Gard, 
à  la  chambre  de  commerce  et  au  greffe  du  tribunal  de  commerce  de 
Pari*. 

A  toute  époque  le  fonds  de  roulement  de  2  millions  devra  être  re- 
présenté par  des  valeurs  mobilières,  Immédiatement  réalisables,  telles 
que  créances,  espèces,  objets  d'approvisionnements,  produits  mar- 
chands. 

Dans  le  cas  où,  par  suite  de  pertes  éprouvées,  le  fonds  de  roulement 
se  trouverait  entamé,  aucun  dividende  ne  sera  distribué  tant  qu'il  n'aura 
pas  été  reconstitué. 

Art.  5.  Le  fonds  social  est  représenté  par  dix-huit  mille  actions,  qui 
appartiennent,  dans  les  proportions  suivantes,  aux  personnes  dénom- 
mées ci-après  : 

MM. 

Alboféra  (maréchale  duchesse  d'),  cent  quarante-sept  actions ,  cl.  147 

Alexandre,  soixante-trois  actions,  ck 63 

Alexandre  (Ma«),  sept  actions,  cl 7 

Almazard  (vicomte  de  Salnt-Prlest ,  due  d'),  cinquante-six  ac- 
tions ,  cl 56 

Amoreux  (baron  d1),  quatorze  actions,  ci 14 

Amphoux^M"*  veuve),  vingt  et  une  actions,  cl 21 

Aubery  (comtesse  d'),  trois  cent  quinze  actions,  cl 815 

Aubery  (marquis  d')t  trente-cinq  actions,  cl 35 

Beau  mont  (M""  veuve),  sept  actions,  cl 7 

Béjot,  vtngt-hult  actions,  cl 28 

Benolst  d'Azy,  huit  cents  actions,  cl 800 

Berard  (E.),  trente-cinq  actions,  cl 35 

Berard  (S.),  deux  cent  dix  actions,  cl. .  • 210 

Berrier-Fontalne.  vingt-huit  actions,  ci.  • 28 

Bertille r,  soixante  et  dix  actioos,  cl .  .  .  70 

Bertrand,  sept  actions,  ci 7 

Bls«on  (Genevlève-Kuphémie),  femme  Joye,  sept  actions,  cl. .  .  .  7 

Blaque,  Certain,  Brouillard,  huit  cents  actions,  ci 800 

Blancke,  trente-six  actions,  ci 36 

Bondt,  cinquante-six  actions,  cl 56 

Bon  temps  (Alphonse),  quatorze  actions,  cl 14 

Bouille  (marquise  de),  soixante  et  dix  actions,  cl 70 

Caraman  (due  de),  vingt  et  une  actions,  ci '.  21 

Garaman  (comte  G.  de),  vingt-huit  actions,  cl 28 

Castelnau  (baronne,  veuve  de),  vingt  et  une  actions,  et 21 
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Chaise,  vingt  et  une  actions,  cl 21 

Chastellier  (Henri  de),  deux  cent  vingt-quatre  actions,  cl 234 

Chastetlier  (Camille  de),  deux  cent  trois  actions;  cl 20* 

Chimay  (duchesse  de),  vingt  et  une  actions,  cl.... 21 

Clary,  quarante-deux  actions,  cl •  42 

Clausel-Rlvière  (MB*),  sept  actions,  cl 7 

Colombet,  soixante  et  dix-sept  actions,  cl.  ... 77 

Coquart,  sept  actions,  cl.  •  .  • • 7 

Coppon  (Mm#  veuve),  vingt-huit  actions,  ci 2* 

Cormenin  (vicomte  de),  vingt  et  une  actions,  cl 21 

Cresolles  (comte  de),  cent  cinquante  actions,  cl. . 150 

Cressac  (comte  de),  deux  cent  quatre-vingt-sept  actions,  cl.  ...  287 

Cromières  (marquis  de),  vingt-huit  actions,  cl 28 

Cuoq,  trois  cent  cinquante  actions,  cl 850 

Cuvilller  (Frédéric),  quarante-deux  actions,  cl 42 

Dalmatle  (duc  de),  quatre  cent  alx  actions,  cl 408 

Daras  (MU«),  sept  actions,  ci • •  .  7 

Daru  (comte),  quarante-neuf  actions,  cl.  • 49 

Daunant  (Paradis  de),  cent  quatre-vingt-deux  actions,  cl 182 

De  la  Coste  du  Vivier,  cinq  cent  vingt-cinq  actions,  ci 525 

De  la  Coste  du  Vivier  (veuve  baronne),  cent  cinq  actions,  cl. . .  •  105 

Delacou  (Ernest),  soixante  et  dix  actions,  cl 70 

Delahaye  (Royer),  soixante  et  dix  actions,  ci 70 

Delarue  (Alfred),  cent  quarante-sept  actions,  ci 147 

Delarue  (Charles),  cent  quatre-vingt-seize  actions,  cl 198 

Desarts,  Mussard  et  compagnie,  vingt-huit  actions,  ci. .....  •  28 

Desaunets,  quatorze  actions,  ci 14 

Des  Dormands,  vingt-huit  actions,  ci 28 

Douzel  (Ulysse),  quarante-neuf  actions,  ci .  49 

Dosfaut,  cent  soixante  et  une  actions,  ci 161 

Doyet,  cent  cinq  actions,  cl 105 

Drouillard,  Benoist  et  compagnie,  quatorze  cent  soixante-six  ac- 
tions, cl 1.488 

Drouillard  (Nlcolas-Marle-Hlppolyte),  quatre-vingts  actions,  ci.  .  80 

Dubochet,  cent  dix-neuf  actions,  cl 110 

Duclaux-Monteille,  sept  actions,  ci 7 

Du  Lau  (vicomtesse),  quatre-vingt-dix-huit  actions,  cl 98 

Dumas  (général  comte),  trois  cent  cinquante  actions,  cl 850 

Dumas  (Georges-Mathieu),  vingt  et  une  actions,  ci 21 

Du  Tremblay  de  Saint-Yon,  quatre-vingts  actions,  cl 80 

Duval  de  Fraville,  cent  douze  actions,  ci • 112 

Ehrmann,  cinquante-six  actions,  ci 56 

Eon,  sept  actions,  cl ••••••  7 

Farjeau,  quatorze  actions,  cl. 14 

Fllleau  (héritières),  trois  cent  une  actions,  ci 301 
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Foue  (M--  veuve),  quatorie  actions*  cl 14 

Foule  (Eugène),  vingt-huit  actions,  cl 28 

Poye  (Isidore-Eugène),  sept  actions,  cl 7 

Foye  (Louis-Augustin),  sept  actions,  cl..  • 7 

Franquevllle,  quatorze  actions,  cl.  .  . 14 

Gasparln  (Auguste),  quatre-vingt-quatre  actions,  cl 84 

Gide,  soixante  et  dix  actions,  cl •  •  •  .  70 

Glrardln  (baron  Euryale  de),  quatre-vingt-dix-huit  actions,  cl.  •  .  98 

Glachaut,  trente-cinq  actions,  cl 35 

Grimonvllle  (Gustave  de),  trente-cinq  actions,  ci 85 

Guérard,  soixante  et  quatorie  actions,  cl 74 

Gnérln  et  fils  (veuve),  deux  cent  dix  actions,  cl 210 

Gnlbout  (colonel),  trente-cinq  actions,  cl 85 

Harcourt  (dnc  d'j,  soixante  et  dix  actions,  ci 70 

Harouard  d'Aulard,  quatre-vingts  actions,  cl ,  .  80 

Hérault  (Mn*  venve),  quatorze  actions,  cl 14 

Heurtaux  (héritières),  vingt-huit  actions,  ci 28 

Hegnlès  (M""  veuve),  vingt-huit  actions,  cl 28 

Hombres  (baron  d'),  deux  cent  dix-sept  actions,  cl 217 

Hy  (M—),  sept  action»,  cl 7 

Jacquemart  (Mm*),  vingt-cinq  actions,  ci* 25 

Jaunie  (Isidore),  cinquante-six  actions,  cl. ... 56 

Janine  (Mm*  veuve),  vingt-huit  actions,  cl 28 

Jnlllen  (Michel),  trente-cinq  actions,  cl .  .  .  .  .  35 

Jullien  (du  Colombier),  trente-cinq  actions,  cl 35 

Julllen  (B.),  trente-cinq  actions,  cl.  .  . • 35 

Kersalnt  (comte  de),  trois  cents  actions,  cl 300 

Labaume  (G.  de),  trente-cinq  actions,  cl.  .  .  • 35 

Ladevèze  (comte  Raoul-Clérlde),  vingt  et  une  actions,  ci 21 

Lalanne  (M"-),  quatre-vingts  actions,  cl 80 

Larrieu  (Joseph-Eugène),  cent  dix-neuf  action»,  cl 110 

Larnac,  cent  quarante  actions,  ci 140 

Lascase*  (marquis  de),  trois  cent  quatre-vingt-cinq  actions,  cl.  .  385 

Lascours  (baronne  veuve  de),  cent  quarante  actions,  ci.  ....  .  140 

Lejeune,  quatre  cent  vingt  actions,  ci 420 

Lelong,  cent  quarante  actions,  cl 140 

L'Espée  (de),  trois  cents  actions,  ci 300 

Loverdo  (comtesse  de),  vingt  et  une  actions,  cl 21 

Loynes  (de),  cent  cinq  actions,  cl 105 

Ludre  (vicomte  Auguste  de),  soixante  et  dix-sept  actions,  cl. .  •  •  77 

Madier  de  Montjau  (M°"),  vingt  et  une  actions,  cl 21 

Mallet  de  Chlfly,  cinq  cent  cinquante-trois  actions,  cl 558 

Manuel,  vingt  et  une  actions,  cl.  .  . 21 

Melnadler,  cent  vingt-six  actions,  cl 12G 

Menessler,  vingt-huit  actions,  cl 28 
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Menlssan  (E.  de),  trente-cinq  actions,  d «...  88 

Merlan  (Henri-Rodolphe  et  Edouard),  vingt  et  une  actions,  d. .  .  21 

Monter,  sept  actions,  ci 7 

Monnler  (M*1-  veuve),  cent  cinquante  actions,  cl 150 

Montguyon  (Edmond  de),  cent  quarante-sept  actions,  d UT 

Montmorency  (duchesse  de),  cent  quarante  actions,  d. 140 

Morand  (comtesse),  vingt  et  une  actions,  ci 21 

Moriau,  quatorze  actions,  ci 14 

Morin  (Théodore),  soixante-trois  actions,  ci. 63 

Morin  et  compagnie,  cent  dix-neuf  actions,  d 119 

Mornay  (marquise  de),  trois  cent  quatre-vingt-dix-neuf  actions, 

d 100 

Moskowa  (princesse  de  la),  cent  cinq  actions,  cl 105 

Moulineuf,  sept  actions,  ci T 

Oppcrmann  (Louis-Charles),  cent-soixante  et  quinte  actions,  d.  •  115 

Paravey  (Charles-André-Joscph),  cent  soixante  et  une  actions,  d.  161 

Pelet  (Ernest  de),  quatre-vingt-dix-huit  actions,  ci 98 

Péridon  (M"»°  veuve),  quarante  actions,  ci ».  40 

Péridon  (M"«  Henriette),  vingt-cinq  actions,  ci 26 

Perregeaux  (Adrien-Frédéric  de),  quatre-vingt-quatre  actions,  cl.  84 

Perron  (Mma  veuve),  vingt  et  une  actions,  cl •  21 

Pieyre  (baron),  cent  cinq  actions,  ci 10$ 

Pourtalès  (comtesse  de),  quarante-deux  actions,  cl 4t 

Pour  ta  lès  (comte  Alexandre-Joseph  de),  quarante-deux  actions, 

ci 42 

Pourtalès  (comte  Charles-Frédéric  de),  quatre-vingt-quatre  ac- 
tions, ci 84 

Raguse  (maréchale  duchesse  de),  trois  cent  cinquante  actions,  d.  350 

Rauzan  (duc  de),  trois  cents  actions,  ci 300 

Renouvler,  vingt  et  une  actions,  cl 21 

Rosier  (de),  trente-cinq  actions,  ci 35 

Roimcmont  Ma*  de),  née  de  Pourtalès,  quarante-deux  actions,  d.  42 

Rouillé  de  Fontaine,  soixante  et  dix  actions,  ci 70 

Roulleuux-Dugage,  soixante  et  dix  actions,  cl 70 

Roux-Cai bonne),  soixante  et  dix  actions,  cl 70 

Salvador,  vingt  et  une  actions,  ci 21 

Scitivaux  (de),  quatre-vingts  actions,  cl 80 

Sllhol  (Auguste),  cent  cinq  action»,  cl 10$ 

Survllle  (de),  quarante-deux  actions,  ci 42 

Suret  (M**  veuve),  trente-cinq  actions,  ci 35 

Ta  la  bot,  soixante  et  dix  actions,  ci 70 

Tocquevillo  (de),  cent  cinquante  actions,  cl 150 

Trintjuelague  (héritiers  de),  ti ente-cinq  actions,  cl 35 

Troupel,  quatorze  actions,  cl 14 

Tryou  de  Montnlembert  (marquis  de),  cent  trente-trois  actions,  cl.  133 
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Vasson  (Girard  de),  quarante-deux  actions,  cl 42 

Vlg  m  (MB*  Leraalstre,  veuve  de),  soixante-trois  actions,  ci.  .  .  •  68 

Vil  lier*  du  Terrage  (Edouard  de),  cent  quarante  actions,  ci.  .  .  .  140 

Villlers  du  Terrage  (vicomte  de),  soixante  et  dix  actions,  ci. ...  70 
Wykerslootb  de  Weerdestein  (baron  de),  quarante-deux  action?, 

cl 42 

Yvart  (M"*  veuve  Frédéric),  cent  quatre-vingt-seize  actions,  ci.  .  196 


Total  du  nombre  d'actions,  dix-huit  mille,  cl 18.000 

Art.  6.  Les  actions  sont  nominatives  ou  au  porteur  au  choix  de  l'ac- 
tionnaire. 

Les  titres  nominatifs  se  transmettent  conformément  à  l'article  36  do 
Code  de  commerce,  par  un  transfert  enregistré  sur  les  livres  de  la  so- 
ciété, et  signé  du  cédant  et  du  cession  naire  ou  de  leurs  fondés  de  pou- 
voirs; les  titres  au  porteur,  par  simple  tradition. 

Les  titres  sont  extraits  d'un  registre  à  souche,  numérotés  et  signés 
par  deux  administrateurs  et  ftappés  du  timbre  sec  de  la  société. 

Art.  7.  Le  conseil  d'administration  peut  autoriser  le  dépôt  et  la  con- 
servation des  titres  dans  la  caisse  sociale.  Il  détermine  la  forme  des 
certificats  de  dépôt ,  le  mode  de  la  dé  ivrance  des  titrée  déposés ,  les 
frais  auxquels  ce  dépôt  peut  être  assujetti,  et  les  garanties  dont  cette 
mesure,  doit  être  entourée  dans  l'Intérêt  de  la  société. 

An.  6.  Les  propriétaires  d'actions  ne  peuvent  être  assujettis  à  aucun 
appel  de  fonds.  Ils  ne  sont  passibles  des  pertes  que  jusqu'à  concurrence 
de  l'intérêt  qu'ils  ont  dana  la  société ,  et  qui  est  représenté  par  les  titres 
dont  ils  sont  porteurs* 

Art.  9.  Chaque  action  donne  droit  : 

1*  À  un  dix-huit  millième  de  toutes  les  valeurs  composant  le  fonda 
social; 

2*  A  un  premier  dividende  de  25  francs  sur  les  bénéfices  annuels  du 
la  société,  après  le  prélèvement  destiné  à  former  le  fonds  de  réserve; 

3°  Et  après  le  prélèvement  qui  pourra  être  affecté  au  directeur  et  au 
comité  de  direction,  comme  il  est  dit  dans  l'article  13,  à  un  dix-huit 
millième  du  surplus  des  bénéOces,  sans  préjudice,  toutefois,  du  droit 
appartenant  aux  actions  de  jouissance  créées  par  les  statuts  du  20  oc- 
tobre 1830,  ainsi  qu'il  est  dit  au  même  article. 

Art.  10.  Les  droits  et  obligations  attachés  à  l'action  suivent  le  titre 
en  quelques  mains  qu'il  passe.  Sa  possession  emporte  adhésion  aux 
statuts. 

Chaque  titre  est  indivisible.  Tous  les  co-propriétaires  indivis  du  même 
titre  sont  tenus  de  se  faire  représenter  dans  la  société  par  un  seul 
d'entre  eux. 

Les  héritiers  ou  ayants  droit  d'un  actionnaire  ne  peuvent  s'Immiscer, 
en  aucun  cas,  dans  les  affaires  de  la  société,  ni  requérir  aucune  appo- 
sition des  scellés,  faire  faire  aucun  Inventaire,  provoquer  aucune  llci- 
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tation,  former  aucune  opposition;  ils  doivent,  pour  l'exercice  de  leurs 

droits ,  s'en  rapporter  aux  inventaires  sociaux  et  aux  délibérations  de 

l'assemblée  générale. 

TITRE  III. 

COMPTES  ANNUELS,  FONDS  DE  RÉSERVE,  DIVIDENDE. 

Art.  11.  Indépendamment  du  premier  inventaire  concernant  le  ca- 
pital social  dont  il  est  parlé  à  l'article  4,  Il  est  dressé,  chaque  année, 
un  Inventaire  général  de  l'actif  et  du  passif  de  la  société.  Cet  inventaire 
est  soumis  à  rassemblée  générale  des  actionnaires  dans  sa  réunion  an- 
nuelle. Il  y  est  tenu  compte  de  la  dépréciation  des  bâtiments  et  du  ma- 
tériel des  usines,  lesquels  ne  sont  portés  à  l'inventaire  que  déduction 
faite  des  détériorations  qu'ils  auront  pu  éprouver  par  l'usure  et  autic 
cause. 

Les  produits  de  l'entreprise  servent  d'abord  à  acquitter  les  dépenses 
d'exploitation  et  les  charges,  ainsi  que  l'intérêt  et  l'amortissement  des 
emprunts  qui  auraient  pu  être  contractés. 

Art.  12.  Après  payement  des  charges  mentionnées  dans  l'article  pré- 
cédent ,  Il  est  fait  une  retenue  affectée  à  la  réserve  instituée  pour  sub- 
venir aux  dépenses  extraordinaires  et  imprévues. 

La  réserve  peut  être  élevée  Jusqu'à  5000  francs.  La  quotité  du  pré- 
lèvement à  effectuer  chaque  année  est  déterminée  par  l'assemblée  géné- 
rale, sur  la  proposition  du  conseil  d'administration,  mais  elle  est  de 
6  p.  100  au  moins  des  bénéfices,  tant  que  la  réserve  n'a  pas  atteint  le 
chiffre  de  800.000  francs. 

Art.  13.  Après  ce  prélèvement,  les  bénéfices  sont  affectés  à  la  dis- 
tribution d'un  premier  dividende  jusqu'à  concurrence  de  25  francs  par 
action. 

Une  portion  du  surplus  pourra  être  affectée  par  décision  de  rassemblée 
générale,  à  la  rémunération  du  directeur  et  des  autres. membres  du  co- 
mité de  direction  mentionnés  à  l'article  20  ci-après. 

Le  reste  des  bénéfices  est  réparti  entre  les  actions. 

Il  n'est  rien  dérogé  aux  droits  qui  pourraient  appartenir  aux  actions 
de  Jouissance  créées  par  les  statuts  primitifs  du  20  octobre  1830. 

A  l'égard  de  ces  actions ,  et  pour  déterminer  la  part  qui  doit  leur  re- 
venir dans  les  bénéfices,  li  sera  chaque  année  établi  une  situation  spé- 
ciale, conformément  aux  articles  3,  4,  15  et  36  des  statuts  du  20  oc- 
tobre 1630. 

TITRE  IV. 

CONSEIL  D'ADMINISTRATION. 

Art.  14.  La  société  est  administrée  par  un  conseil  composé  de  dooxe 
membres. 

Chaque  administrateur  doit  être  propriétaire  de  cent  actions  qui  sont 
inaliénables  pendant  la  durée  de  ses  fonctions.  Les  titres  de  ces  actions 
sont  déposés  dans  la  caisse  de  la  société. 

Art.  15.  Les  administrateurs  sont  nommés  par  l'assemblée  générale  ; 
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leurs  fonction!  dorent  six  ans;  Us  peuvent  être  réélus;  leur  remplace- 
ment t'opère  chaque  année,  par  sixième,  suivant  Tordre  déterminé  par 
un  tirage  au  sort  qui  aura  lieu  dans  la  troisième  assemblée  générale  à 
partir  de  la  mise  en  vigueur  des  présents  statuts. 

En  cas  de  vacances,  par  suite  de  décès,  démission  ou  autre  cause, 
rassemblée  générale»  lors  de  sa  première  réunion,  procède  au  rempla- 
cement. 

Dans  le  cas  où ,  par  suite  de  vacances  survenues  dans  l'Intervalle  de 
dux  assemblées  générales,  le  nombre  des  administrateurs  descendrait 
au-dessous  de  huit,  11  sera  pourvu  provisoirement  jusqu'à  la  première 
assemblée  générale  au  remplacement,  Jusqu'à  concurrence  de  ce 
nombre,  par  le  conseil  d'administration. 

L'administrateur  élu  en  remplacement  d'un  autre  ne  reste  en  exercice 
que  Jusqu'à  l'époque  où  devaient  expirer  les  fonctions  de  eelul  qu'il 
remplace. 

Art.  16.  Le  premier  conseil  d'administration  sera  composé  comme  II 
tait: 

I*  M.  le  vicomte  Benolst  d'Asy, 
V  M.  Cooq, 

3*  M.  le  duc  de  Dalmatle, 
4*  H.  Delarue, 
6°  V.  Dosfaut , 
6*  M.  Droulllard , 
•?•  M.  le  général  comte  Domas, 
8*  M.  le  comte  de  Kersaint, 
9*  M.  de  la  Goste  du  Vivier, 
10°  M.  le  baron  de  l'Espée, 
11°  M.  deLoynes, 
12*  M.  Paravey. 

Art.  17.  Le  conseil  d'administration  nomme,  chaque  année,  parmi 
ses  membres ,  un  président  et  un  vice-président. 
Ces  deux  membres  peuvent  être  réélus. 

En  cas  d'absence  ou  d'empêchement  du  président  et  du  vice-prési- 
dent ,  le  conseil  désigne  celui  de  ses  membres  qui  doit  remplir  le*  fonc- 
tions de  président. 

Art.  18.  Le  conseil  d'administration  se  réunit  an  siège  de  la  société 
toutes  les  fois  que  l'intérêt  de  la  société  l'exige,  et  au  moins  une  fou) 
par  mots ,  à  des  jours  désignes  par  délibération  du  conseil. 

Pour  que  les  délibérations  soient  valables ,  le  nombre  des  membres 
présents  doit  être  de  cinq  au  moins. 

Les  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  voix  des 
membres  présents;  toute  décision,  pour  être  valable,  doit  réunir  au 

moins  trois  voix. 

En  cas  de  partage,  la  voix  du  président  ou  de  l'administrateur  qui 
en  fait  les  fonctions  est  prépondérante. 
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Les  délibérations  du  conseil  d'administration  sont  constatée»  par 
des  procès- verbaux  signés  par  le  président  et  par  deux  des  membres 
qui  y  ont  pris  part;  elles  sont  transcrites  sur  un  registre  teno  à  cet 
effet. 

Les  copies  ou  extraits  de  ces  délibérations  à  produire  en  justice  on 
ailleurs  sont  signés  par  le  président  ou  par  celui  des  membres  qui  en 
remplit  les  fonctions. 

Art.  19.  Le  conseil  d'administration  est  investi  des  pouvoirs  les  plus 
étendus  pour  l'administration  de  la  société. 

Il  peut,  en  exécution  des  décisions  de  l'assemblée  générale,  contracter 
tous  emprunts  avec  ou  sans  affectation  hypothécaire  et  opérer  toutes 
▼entes  ou  achats  d'immeubles  concernant  les  diverses  exploitations  qui 
font  l'objet  de  la  société. 

Art.  20.  Le  conseil  d'administration  peut  déléguer  la  totalité  en 
partie  de  ses  pouvoirs  par  un  mandat  spécial ,  et  pour  une  ou  plusieurs 
affairas  déterminées. 

Il  peut  aussi  conférer  à  un  ou  plusieurs  de  ses  membres  des  pouvoirs 
permanents  pour  les  affaires  courantes  journalières. 

Il  choisit  dans  son  sein  un  comité  de  cinq  membres  chargé  de  la  sur- 
veillance de  toutes  les  affaires  de  la  société. 

Ce  comité  se  réunit  au  moins  une  fois  par  semaine. 

La  direction  administrative  immédiate  est  confiée  à  un  membre  de  ce 
comité  avec  le  titre  de  directeur.  Ce  directeur  représente  la  société  vis- 
à-vis  des  tiers,  sous  les  réserves  stipulées  aux  présents  statuts. 

Un  autre  membre  est  désigné  à  l'avance  pour  le  suppléer  ou  le  rem* 
placor  au  besoin. 

Le  directeur  peut  déléguer  tout  ou  partie  de  ses  pouvoirs  avec  Pet- 
sentiment  du  comité  de  direction. 

Art.  21.  Les  transferts  de  rentes  et  effets  publics  appartenant  à  la 
société,  les  actes  d'acquisition,  de  vente  et  d'échange  des  propriéiée 
immobilières  de  la  société,  autorisés  par  le  conseil  d'administration,  sout 
signés  par  le  directeur  et  un  des  administrateurs.  Les  transactions . 
marchés  et  actes  engageant  la  société,  ainsi  que  les  maodats  sur  la 
banque  et  sur  les  dépositaires  des  fonds  de  la  société  doivent  être  signes 
par  le  directeur  ou,  à  son  défaut,  par  deux  administrateurs,  ou  enfin 
par  un  administrateur  par  délégation  expresse  du  conseil  d'adminis- 
tration. 

Art.  22.  Les  fonctions  d'administrateurs  sont  gratuites  ;  ils  reçoivent 
pour  chaque  séance  un  jeton  de  présence  dont  la  valeur  est  déterminée 
par  l'assemblée  générale. 

ArU  23.  Conformément  à  l'article  32  du*  Code  de  commerce ,  les 
membres  du  conseil  ne  contractent,  à  raison  *.e  Leur  gestion,  aucune 
obligation  personnelle  ou  solidaire  relativement  aux  engagements  de  la 
société. 

Us  ne  répondent  que  de  l'exécution  de  leur  mandat. 
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TITRE  V. 

ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE. 

Art.  24.  L'assemblée  générale  se  compose  de  tous  les  actionnaire! 
propriétaires  de  vingt  actions  au  moins. 

Chaque  actionnaire  a  autant  de  voix  qu'il  possède  de  fols  vingt  ac- 
tions. Néanmoins  le  même  actionnaire  ne  peut  réunir  plus  de  dix  voix , 
soit  par  lui-même,  soit  comme  fondé  de  pouvoirs. 

Pour  donner  droit  d'assister  à  rassemblée  générale,  les  actions  au 
porteur  doivent  être  déposées  au  lieu  et  entre  les  mains  des  personnes 
désignés  par  le  conseil  d'administration  y  qui  nie  jours  avant  l'époque 
fixée  pour  la  réunion  de  chaque  assemblée. 

Chacun  des  déposants  reçoit  une  carte  df admission  nominative  et 
personnelle,  qui  constate  le  nombre  d'actions  déposées. 

Les  certificats  de  dépôts  mentionnés  en  l'article  7  donnent  droit,  pour 
le  dépôt  de  vingt  actions  ou  plus ,  à  la  remise  des  cartes  d'admission  à 
rassemblée  générale,  pourvu  que  le  dépôt  des  titres  ait  eu  lieu  plus  de 
quinze  jours  avant  l'époque  fliée  pour  l'assemblée  générale. 

Art.  25.  Tout  actionnaire  ayant  droit  de  voter  à  l'assemblée  générale 
peut  se  faire  représenter  par  un  mandataire,  pourvu  que  ce  mandataire 
soit  lui-même  actionnaire  et  membre  de  l'assemblée. 

La  forme  des  pouvoirs  sera  déterminée  par  le  conseil  d'administration. 
Dans  tous  les  cas,  ces  pouvoirs  devront  être  déposés,  dix  Jours  avant 
IVpoque  fixée  pour  la  réunion ,  au  lieu  et  dans  les  mains  des  personnes 
désignés  par  le  conseil  d'administration. 

Art.  26.  L'assemblée  générale  régulièrement  constituée  représente 
l'universalité  des  actionnaires. 

Ses  décisions  sont  obligatoires  pour  tous ,  même  pour  les  absents. 

Art.  27.  L'assemblée  générale  se  réunit  une  fols  chaque  année ,  à 
Paris ,  dans  le  mois  de  mal ,  pour  recevoir  les  comptes  de  l'année  expirée. 

Klle  se  réunit,  en  outre,  extraordinairement  toutes  les  fois  que  le 
conseil  en  reconnaît  l'utilité. 

Dans  tous  les  cas ,  la  convocation  doit  être  faite  par  un  avis  inféré,  un 
mois  au  moins  avant  IVpoque  de  la  réunion ,  dans  les  journaux  désignés 
pour  recevoir  les  annonces  légales  des  actes  de  société ,  à  Paris  et  i 

Nîmes. 

Lorsque  l'assemblée  générale  a  pour  but  de  délibérer  sur  les  emprunts 
ou  sur  les  propositions  mentionnées  à  l'article  30  ci-après,  les  avis  de 
convocation  doivent  en  indiquer  l'objet. 

Dans  ce  cas ,  l'assemblée  se  compose  de  tous  les  actionnaires  pro- 
pr  élaires  de  cinq  actions,  déposées  comme  il  est  dit  à  l'article  24,  et 
chaque  actionnaire  a  autant  de  voix  qu'il  possède  de  fois  cinq  actions, 
sans  pouvoir  dépasser  le  maximum  de  vingt  voix. 

Art.  28.  L'assemblée  générale  est  preaidée  par  le  piésldent  ou  le  vice- 
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président  do  conseil  d'administration ,  et ,  à  défaut,  par  l'administrateur 
désigné  par  le  conseil. 

Les  deux  pi  as  forts  actionnaires  présenta  remplissent  les  fonctions 
de  scrutateurs. 

Le  bureau  désigne  le  secrétaire. 

Art.  29.  L'assemblée  générale  délibère  valablement  lorsque  lea  ac- 
tionnaires sont  au  nombre  de  vingt-cinq  an  moins  et  représentent  ao 
moins  le  cinquième  du  fonds  social. 

Dans  le  cas  où ,  sur  une  première  convocation ,  les  actionnaires  ne 
rempliraient  pas  ces  conditions ,  Il  est  procédé  à  une  deuxième  convo- 
cation ,  à  un  mois  d'iotemlle.  Dans  cette  seconde  réunion ,  l'assemblée 
délibère  valablement,  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  présents  et 
des  actions  représentées,  mais  seulement  sur  les  objets  qui  étaient  à 
l'ordre  du  jour  de  la  première  réunion. 

Art.  30.  Les  délibérations  sont  prises  à  la  majorité  des  voix  des 
membres  présents  ou  représentés. 

Toutefois,  les  délibérations  relatives  à  des  emprunts ,  à  des  traités 
généraux  pour  l'exploitation  des  établissements  de  la  société,  à  des  réu- 
nions ou  fusions  avec  d'autres  compagnies,  à  la  dissolution  de  la  société, 
à  sa  prorogation  ou  à  la  modification  de  ses  statuts ,  ne  pourront  être 
votées  que  dans  nne  assemblée  générale  réunissant  au  moins  le  tiers 
dn  fonds  social ,  et  à  la  majorité  des  deux  tiers  des  membres  présents, 
an  nombre  de  vingt- cinq  au  moins* 

Les  décisions  relatives  aux  modifications  de  statuts ,  à  la  proroga- 
tion de  la  société  ou  à  sa  fusion  avec  d'autres  compagnies  ne  sont  obli- 
gatoires qu'après  avoir  été  approuvées  par  le  Gouvernement. 

Art,  31 .  Lorsque  le  scrutin  secret  est  réclamé  par  cinq  membres,  les 
délibérations  sont  prises  à  la  majorité  des  voix,  comptées  comme  H  est 
dit  à  l'article  24. 

Art.  32.  L'assemblée  générale  entend,  discute  et  approuve  les  comptes, 
s'il  y  a  lieu  ;  elle  nomme  les  administrateurs  en  remplacement  de  ceux 
dont  les  fonctions  sont  expirées  ou  qu'il  y  a  lieu  de  remplacer  par  suite 
de  décès,  démissions  ou  autres  causes. 

Elle  statue  sur  tontes  les  propositions  qui  lui  sont  soumises  par  le 
conseil  d'administration ,  et  prononce ,  en  se  renfermant  dans  la  limita 
des  statuts ,  sur  tous  les  Intérêts  de  la  société. 

Art.  33.  Les  délibérations  de  l'assemblée  générale  sont  constatées 
par  des  procès-verbaux  signés  par  les  membres  du  bureau ,  ou  au  moins 
par  la  majorité  d'en  ire  eux.  Les  extraits  de  ces  procès -verbaux  à  pro- 
duire partout  où  besoin  sera  sont  certifiés  par  le  président  du  conseil 
d'administration  ou  par  celui  des  membres  qui  en  remplit  les  fonctions. 

Une  feuille  de  présence,  destinée  à  constater  le  nombre  des  membres 
assistant  à-  l'assemblée  et  celui  des  actions  représentées  par  chacun  d'eux, 
demeure  annexée  à  la  minute  du  procès-verbal ,  ainsi  que  les  pouvoirs. 
Cette  feuille  est  signée  par  chaque  actionnaire  en  entrant  en  séance. 
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TITRE  VI. 

DISSOLUTION  ÏT  LIQUIDATION. 

34.  SI ,  par  suite  de  pertes  éprouvées  par  la  société ,  son  capital  social 
se  trouvait  réduit  au  tiers  de  la  valeur  résultant  du  premier  Inventaire 
reçu  par  la  commission  spéciale  nommée  par  l'assemblée  générale,  en 
exécution  de  l'article  4,  la  dissolution  de  la  société  aura  lieu  de  droit 
et  devra  s'opérer  Immédiatement. 

La  société  pourra  également  être  dissoute  à  toute  époque  et  poor  tout 
autre  motif,  à  la  majorité  prescrite  par  l'article  80 ,  paragraphe  8. 

Art.  85.  La  société  étant  dissoute,  à  quelque  époque  et  pour  quelque 
cause  que  <e  soit,  rassemblée  générale  règle  le  mode  de  liquidation!  et 
nomme,  s'il  y  a  lieu ,  lei  liquidateurs. 

TITRE  VII. 

CONTESTATIONS. 

Art.  86.  Toutes  les  contestations  qui  pourront  s'élever  pendant  ia 
durée  de  la  société  ou  lors  de  la  liquidation,  sol}  entre  les  actionnaires 
et  la  société,  soit  entre  lea  actionnaires  eux-mêmes,  et  à  raison  des 
affairée  sociales,  seront  Jugées  par  dea  arbitres,  conformément  aux  ar- 
ticles 61  et  suivants  du  Code  de  commerce. 

Art.  37.  En  cas  de  contestation ,  tout  actionnaire  sera  tenu  de  faire 
élection  de  domicile  à  Paris,  et  toutes  notifications  et  assignations  se- 
ront valablement  faites  au  domicile  par  lui  élu ,  sans  avoir  égard  à  la 
distance  de  la  demeure  réelle. 

A  défaut  d'élection  de  domicile,  les  notifications  Judiciaires  et  extra- 
Judlclaires  seront  faites  valablement  au  parquet  du  procureur  impérial 
près  le  tribunal  de  première  Instance  de  la  Seine. 

Dont  acte  : 

Pait  et  passé  à  Paris,  pour  M.  le  vicomte  Benolst  d'Azy,  en  l'étude  de 
M*  Chardon,  et  pour  lea  autrea  parties,  en  leurs  demeures, 

L'an  1866, 

Le  6  février. 

Et,  après  lectuie,  les  parties  ont  signé  avec  les  notaires. 

En  marge  de  la  minute  des  présentes  se  trouve  cette  mention  : 

«Enregistré  à  Paris,  deuxième  bureau,  ce  7  février  1866,  folio  64 
»  recto,  cases  6  à  7.  Reçu  cinq  francs;  double  décime,  un  franc.  Signé 
•  Monnot.  » 

Suit  la  teneur  de  l'annexe. 

Vu  pour  être  annexé  au  décret  impérial  en  date  du  18  février  1866, 
enregistré  sous  le  n*  104. 

Ia  mini$tr$  $$erêtair$  à?  État  d$  V agriculture,  du  commerça 
§t  des  travauw  publia , 

Signé  E.  ROUHER. 


00 


LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 


Service  spécial   Décret  impérial  du  92  février  1866,  qui  crée  un  service  spécial 

de  surveillance  ^  surveiUance  des  chemins  de  fer. 

des  chemins  ' 

de  fer.  NAPOLÉON,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'intérieur, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  La  surveillance  des  chemins  de  fer  et  de  leurs  dé- 
pendances est  exercée  par  des  commissaires  de  police  dont  la 
résidence,  le  nombre  et  les  traitements  et  frais  de  bureau 
seront  établis  conformément  au  tableau  suivant  : 


1 

RÉSIDENCE. 

NOMBRE 

des 
commissaires. 

TRAITEMENTS. 

FRAIS 

de  bureau. 

Paris 

6 
2 

* 

36.000  fr. 
8.000 
4.000 
4.000 
4.000 
4000 
4.000 
4.000 
4.000 
3.000 
3.000 
3.000 
3.000 
3.000 
3.000 
3.000 
3.000 
2  000 
2.000 
2.000 
2.000 
2.000 
2.000 
2.000 

9.000  fr. 
1.600 

800 

800 

800 

800 

800 

800 

800         i 

600 

600 

600 

600 

600 

600 

600 

600 

400 

400 

400 

400 

400 

400 

400 

Lille 

Tours 

30 

110.000 

23.800 

1 

Art*  2.  Il  est  créé  soixante  et  dix  inspecteurs  de  police  spé- 
cialement attachés  au  service  de  la  surveillance  des  chemins 
de  fer.  Ces  inspecteurs  seront  nommés  par  un  arrêté  de  notre 
ministre  de  1  intérieur,  qui  fixera  leur  traitement  et  leur  rési- 
dence. 

Ils  seront  divisés  en  trois  classes  :  le  traitement  des  inspec- 
teurs de  1"  classe  sera  de  2.400  francs,  le  traitement  des 
inspecteurs  de  a*  classe  sera  de  1 .800 ,  le  traitement  de  3e  classe 
sera  de  1.600. 
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Art  3.  Les  pouvoirs  des  commissaire»  de  polie©  et  des 
inspecteurs  de  police  s'étendront  à  toute  la  ligne  à  laquelle  ils 
seront  attachés. 

Les  décrets  de  nomination  des  commissaires  de  police  déter- 
mineront leur  résidence,  et,  s'il  y  a  lieu,  les  sections  de  la 
ligne  sur  lesquelles  s'étendra  le  plus  particulièrement  leur 
juridiction. 

Art.  A.  Les  inspecteurs  de  police  sont  placés  sous  l'autorité 
immédiate  et  la  direction  des  commissaires  de  police;  les  uns 
et  les  autres  prêteront  serment  entre  les  mains  du  préfet  de 
police  à  Paris ,  et  du  préfet  dans  les  départements. 

Art.  5.  Les  commissaires  de  police  rendront  compte  aux 
préfets  de  tous  les  faits  intéressant  leur  service  ;  ils  adresse- 
ront en  même  temps  copie  de  leurs  rapports  à  notre  ministre 
de  l'intérieur. 

Art.  6.  Les  commissaires  de  police  établis  dans  des  localités 
traversées  par  des  chemins  de  fer  continueront  à  exercer  leur 
autorité  sur  la  partie  de  ces  lignes  comprise  dans  leur  circon- 
scription ,  concurremment  avec  les  commissaires  de  police 
créés  par  le  présent  décret 

Art.  7.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret 


Décret  impérial  du  n3  février  i856,  qui -accorde  à  la  Société  Mines  de  plomb 
anonyme  propriétaire  des  mines  de  plomb  argentifère  de     argentifère 
PoiiTGiBACD,  comprises  dans  les  trois  concessions  de  Roche,     do  Barbecôt 
de  Barbecôt  et  de  Combes  ,  la  remise  de  la  redevance  pro-    et  de  Combes. 
portionnelle  à  imposer  sur  le  revenu  net  de  ces  mines  pen- 
dant les  cinq  années  i855,  i856,  1857,  18Ô8  et  1859. 


accessoires. 


Décret  impérial  du  17  février  i856,  relatif  à  ^importation     importation 
des  rails  étrangers  et  de  leurs  accessoires.  rai)s  édt"   erl 

NAPOLÉOPT ,  etc.  el  de  leurs 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Considérant  que  l'intérêt  public  commande  de  faciliter  par 
des  mesures  spéciales  les  travaux  de  chemins  de  fer  qui  ont 
pour  objet  de  donner  des  garanties  nouvelles  de  sécurité ,  ou 
de  hâter  l'ouverture  de  lignes  d'une  grande  utilité  industrielle 
ou  commerciale , 
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9  Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  icr.  Provisoirement,  et  jusqu'à  ce  qu'il  en  sait  autre- 
ment ordonné ,  l'importation  de  rails  étrange»  et  de  leurs 
accessoires  peut  être  autorisée  moyennant  le  payement  d'un 
droit  d'entrée  de  6  francs  par  îoo  kilogrammes»  non  compris 
le  double  décime»  dans  les  cas  ci-après  : 

i°  Si  dans  un  intérêt  de  sécurité  publique ,  il  est  reconnu 
nécessaire  de  pourvoir  au  prompt  renouvellement  de  tout  ou 
partie  des  voies  d'un  chemin  de  fer,  ou  si  des  compagnies 
s'engagent  à  poser  une  seconde  voie  dont  l'établissement  ne 
serait  pas  prescrit  par  le  cahier  des  charges  ; 

*•  Si 9  dans  l'intérêt  du  commerce»  les  compagnies  s'en- 
gagent à  devancer  l'époque  fixée  pour  l'ouverture  d'une  ligne 
ou  section  de  ligne,  ou  si  l'ouverture,  dans  le  délai  prescrit» 
d'une  ligne  ou  section  de  ligne»  se  trouve  compromise  par  les 
retards  apportés  dans  l'exécution  des  marchés  concernant  la 
fourniture  des  rails. 

Art.  a.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  de  l'agriculture ,  du 
commerce  et  des  travaux  publics  décidera»  dans  chaque  cas» 
s'il  y  a  lieu  à  l'application  de  la  disposition  qui  précède»  fixera 
les  quantités  de  rails  dont  l'importation  sera  autorisée,  et 
réglera  les  conditions  et  charges  auxquelles  cette  autorisation 
sera  subordonnée. 

Art.  3.  Les  rails  ainsi  introduits  ne  pourront  être  affectés 
qu'à  l'emploi  pour  lequel  l'autorisation  d'importer  aura  été 
accordée. 

Les  mesures  propres  à  assurer  ce  mode  d'emploi  seront 
réglées  par  arrêté  ministériel. 

Art.  A.  Dans  le  cas  où  les  compagnies  ne  se  conformeraient 
pas  aux  conditions  auxquelles  l'autorisation  est  subordonnée» 
elles  seront  déchues  du  bénéfice  de  cette  autorisation»  à  moins 
d'empêchement  résultant  de  force  majeure  constatée  par  notre 
ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics» 
et  elles  devront  verser  au  trésor  le  montant  de  la  réduction  de 
droit  accordée  sur  les  quantités  de  rails  qu'elles  auront  intro- 
duites par  application  du  présent  décret 

Art  5.  Dans  les  cas  prévus  par  les  articles  i»  a»  3  et  A  ci- 
dessus»  les  décisions  de  notre  ministre  de  l'agriculture»  du 
commerce  et  des  travaux  publics  seront  prises»  le  comité 
consultatif  des  chemins  de  fer  entendu. 
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il  sera  donné  avis  de  ces  décisions  à  notre  ministre  des 
finances. 

Art.  6.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics ,  et  au  dé- 
partement des  finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  l'exécution  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  37  février  i856 ,  qui  autorite  madame  veuve        Forge 
de  Weïidel  à  maintenir  en  activité  la  forge  dite  la  Fehdbrie  ,  d,toàl^«nj!jr,e 
qu'elle  possède  sur  la  rivière  du  Fensch,  commune  de  Hayange  , 
arrondissement  de  Thiorville  (Moselle). 

La  consistance  de  cette  usine  çst  et  demeure,  fixée  ainsi  qu'il 
suit,  savoir: 

Sept  fours  à  réverbère  de  chaufferie  ; 

Cinq  fours  dormants  ; 

Un  marteau  pilon  et  tous  les  autres  appareils  de  compres- 
sion ,  d'étirage  et  de  soufflerie  nécessaires  au  roulement  de 

l'usine. 

(Extrait.) 

Art.  k-  La  permissionnaire  ne  pourra  faire  usage  dans  son 
usine  que  de  combustible  minéral. 

Art.  8.  En  exécution  de  l'article  75  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
elle  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seu- 
lement, une  somme  de  3oo  francs  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret 


Décret  du  37  février  i856 ,  qui  autorise  la  compagnie  des  salines  s«iine  de  Salins. 
de  l'Est  à  remplacer  la  poêle  à  deux  compartiments  com- 
prise parmi  celles  qu'à  autorisées  V arrêté  du  Pouvoir  Exé- 
cutif du  a5  septembre  18A8 ,  dans  la  saline  de  Salins  (Jura) , 
et  présentant  une  surface  d'évaporation  de  7a  mètres  quarrésf 
par  une  poêle  ayant  une  surface  totale  d'évaporation  de 
ia7"%3o. 

En  conséquence,  la  consistance  de  ladite  usine  restera  fixée 
ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 
Sept  poêles  ayant  unesurface  totale  d'évaporation  de  477"%3o 

lois  et  décrets,  1856.  Tome  V.  3 


34        LOIS,   DÉCHETS  ET  AUÊTfiS  SUE  LES  MUTES, 

et  trois  poêlons  présentant  une  surface  totale  <f  évaporatton  de 

60  mètres  quarrés. 

(Extrait.) 

Art  a.  Les  travaux  relatifs  à  l'établissement  de  la  nouvelle 
poêle  devront  être  terminés  dans  le  délai  d'un  an,  au  plus 
tard ,  à  partir  du  jour  de  la  notification  du  présent  décret 

A  l'expiration  de  ce  délai ,  l'ingénieur  des  mines  du  dépar- 
tement dressera,  en  présence  du  permissionnaire ,  un  procès- 
verbal  en  triple  expédition  de  la  vérification  des  ouvrages  exé- 
cutés. 

L'une  des  expéditions  de  ce  procès-verbal  sera  déposée  à  la 
mairie  de  Salins,  une  autre  à  la  préfecture  du  département, 
et  la  troisième  sera  transmise  à  notre  ministre  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  3.  Si,  à  l'expiration  du  délai  d'un  an,  la  modification 
ci-dessus  autorisée  n'est  pas  effectuée,  la  consistance  de  la 
saline  de  Salins  demeurera  fixée  telle  qu'elle  sera  indiquée 
dans  le  procès-verbal  de  vérification  de  l'ingénieur  des  mines, 
et  elle  ne  pourra  être  augmentée  sans  une  nouvelle  autori- 
sation. 

ArU  &.  Il  n'est  en  rien  dérogé  aux  dispositions  des  articles  3 
4»  5,  6,  7  et  8  de  l'ordonnance  du  n  mars  18A2,  lesquelles 
continueront  à  avoir  leur  plein  et  entier  effet. 


CIHGCLAIHBS. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRESSÉES 

A  MM.  LES  PRÊ1BTS,  A  MM.  LES  INGÉNIEURS  DBS  MINES,  ETC. 

JANVIER  IT  FÉVRIER  1856. 


m*m 


A  M.  ingénieur        des  mines. 

Parti,  le  8  Janvier  18M. 

Monsieur,  le  moment  est  venu  où  les  projets  de  tournées  de  Tourné*  dtii5i# 
MM.  les  ingénieurs  des  mines  pour  Tannée  i856  doivent  être 
adressés  à  l'administration. 

Je  viens  vous  prier,  monsieur,  de  vous  occuper  immédiate- 
ment de  préparer  l'itinéraire  que  vous  avez  à  présenter  en  ce 
qui  concerne  le  service  dont  vous  êtes  chargé  9  et  de  me  le 
transmettre  au  plus  tard  le  i5  janvier  courant 

Les  projets  de  MM.  les  ingénieurs  ordinaires  devront,  comme 
d'habitude,  m'étre  adressés  par  l'intermédiaire  de  MM.  les 
ingénieurs  en  chef. 

Je  me  réfère  d'ailleurs  pour  la  rédaction  de  ces  projets  aux 
instructions  sur  la  matière,  et  notamment  aux  circulaires  des 
19  janvier  i85o  et  aa  décembre  i85A. 

Recevez ,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très- 
distinguée. 

Le  ministre  de  V  agriculture  9  du  commerce 

et  des  travaux  publics  t 

Pour  le  ministre  et  par  autorisation  : 
Le  secrétaire  générai, 
DE  BOUREU1LLE. 


A  M. 

Paris,  le  24  Janvier  1856. 

On  décret  Impérial  du  19  de  ce  mois ,  dont  je  joins  ici  une 
ampliation  (1),  ajoute  le  sulfite  de  soude  aux  produits  qui,  en 
vertu  du  décret  du  18  août  1 85a,  jouissent  d'une  prime  d'ex- 

(1)  Voir  ce  décret  à  sa  data  (19  Janvier  use),  tuprà,  p.  11. 


Transmission 
d'un  décrei 
qui  admet 

au  drawbaek 
le  sulflle 
de  (sonde. 
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portation  &  titre  de  remboursement  de  la  taxe  de  consomma- 
tion sur  le  sel  employé  soit  directement,  soit  par  ses  dérivés, 
à  leur  fabrication. 

Cette  prime  est ,  comme  celle  afférente  au  sulfate  de  soude , 
Axée  à  6  francs  par  100  kilogrammes  et  ne  doit  être  également 
attribuée  qu'au  sulfite  de  soude  anhydre. 

Les  directeurs  sont  invités  à  porter  cette  disposition  à  la 
connaissance  du  commerce  et  à  donner  des  ordres  en  consé- 
quence. 

Le  conseiller  d'État,  directeur  général  des  douanes 

et  des  contributions  indirectes , 

WGrétbriw. 


Demande 

des 

proeés-verbaui 

de  visite 

des  mines , 

d  reité»  en  1M5. 


A  M. 

Paris,  le  se  fouler  use. 

Monsieur  le  Préfet,  le  moment  est  arrivé  où  vous  avez  à  me 
transmettre  les  procès-verbaux  de  visite  des  mines  de  votre 
département  dressés  dans  le  courant  de  Tannée  i855. 

Je  vous  prie  d'inviter  M.  l'ingénieur  en  chef  des  mines  à  vous 
adresser,  s'il  ne  l'a  déjà  fait,  ces  procès-verbaux  ainsi  que 
le  rapport  général  qui  doit  y  être  joint,  en  indiquant  les  prin- 
cipaux faits  constatés,  les  améliorations  qui  ont  eu  Heu  et 
celles  qui  restent  à  réaliser.  Je  vous  serai  obligé  de  m'adresser 
ensuite  le  tout  en  m'informant  des  mesures  que  vous  auries 
prises  ou  que  vous  vous  proposeriez  de  prendre  à  l'égard  des 
différentes  mines. 

Je  me  réfère  d'ailleurs  pour  cet  objet  aux  instructions  anté- 
rieures et  notamment  à  la  circulaire  du  1"  décembre  i853. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  V  agriculture  9  du  commerce 
et  des  travaux  publies , 

Peur  le  ministre  ei  par  autorisation  : 
le  escri*Ja»r#  générmlt 
DE  BOUaSUILLB. 


••  •  •  •  m 
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PERSONNEL. 

DÉCRETS  ET  DÉGISIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 

JANVIER  et  FÉVRIER  1856. 


DÉCRET  IMPÉRIAL. 

30  février.  —  M.  Mœvus ,  Ingénieur  ordinaire  des  mines  de 
1"  classe ,  est  élevé  au  grade  d'ingénieur  en  chef  de  a*  classe. 


ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS. 

ai  janvier.  —  M.  de  Senarmont,  ingénieur  en  chef,  profes- 
seur de  minéralogie,  est  chargé  des  fonctions  d'Inspecteur  des 
études  de  l'École  impériale  des  mines,  en  remplacement  de 
M.  Le  Play,  ingénieur  en  chef,  professeur  de  métallurgie, 
nommé  conseiller  d'État. 

a3  février.  —  M.  Mœvus,  ingénieur  en  chef  des  mines  de 
a"  classe,  est  mis  à  la  disposition  de  M.  le  ministre  de  la  guerre, 
pour  être  chargé  du  service  minéralogique  du  département 
deConstantine. 


1 
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CONCERNANT   LES   MINES,   USINES,  ETC. 

MARS  et  AVRIL  1856. 


►♦• 


Décret  impérial  du  1 2  mars  1 856,  qui  accorde  au  sieur  Alphonse    Mine*  de  fer 
Gourju  la  concession  de  mines  de  fer  spathique  situées  dans      du  L*lleI- 
la  commune  de  Theys,  arrondissement  de  Grenoble  (Isère). 

(Extrait.) 

ArU  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
du  Lyatel  %  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Au  nord-ouest,  par  la  partie  de  la  ligne  droite  joignant  le 
point  A  du  plan,  situé  sur  la  limite  de  la  concession  du  Grand- 
Gorgeat,  à  535  mètres  de  distance  au  nord-ouest  du  point  H, 
sommet  nord-est  du  périmètre  de  ladite  concession,  et  le  plan 
de  la  Coudre ,  point  C  du  plan  et  sommet  sud-ouest  de  la  con- 
cession du  Merle,  comprise  entre  son  extrémité  A  et  le  point  K 
où  elle  est  coupée  par  la  ligne  droite  qui  sépare  les  montagnes 
des  Mollies  et  du  Lyatel  des  propriétés  des  acquéreurs  des 
biens  des  Adrets  ; 

Au  nord-est,  par  la  ligne  séparant  les  montagnes  des  Mol- 
lies  et  du  Lyatel  des  propriétés  des  acquéreurs  des  biens  des 
Adrets,  depuis  le  point  K  ci-dessus  défini  jusqu'au  point  L,  où 
elle  coupe  la  ligne  de  crête  de  montagne  qui  passe  par  le  Crôt 
du  Cachet,  l'un  des  sommets  du  périmètre  de  la  concession  de 
Giraudet,  et  forme  sur  une  partie  de  son  étendue  la  limite  vers 
le  nord-ouest  de  la  concession  des  Violettes; 

Au  sud-est,  par  ladite  ligne  de  crête  de  montagne,  depuis 
le  point  L  ci-dessus  défini  jusqu'au  point  C  situé  à  770  mètres 
au  sud  du  sommet  nord -ouest  du  périmètre  de  la  concession 
des  Violettes  ; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  G  ci-dessus  au 
sommet  nord-est  de  la  concession  du  Grand-Gorgeat,  point  II 
du  plan; 

lois  kt  PteRfciA,   1866.  Toriit*.  V.  4 
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Au  sud-oue$t,  par  la  limite  de  ladite  concession  du  Grand- 
Gorgeat,  depuis  le  point  H  ci-dessus  jusqu'au  point  A»  point 

de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
i  kilomètre  quarré  85  hectares. 

Ar\.  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  mine- 
rais de  fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers;  à 
regard  des  minerais  301 1  d'alluvion ,  soit  en  filons  ou  couches 
qui  seraient  situés  près  de  la  surface  et  susceptibles  d'être  ex- 
ploités à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la  disposition  des  pro- 
priétaires du  sol ,  pourvu  que  leur  exploitation  à  découvert  ne 
rende  pas  impossible  dans  le  présent  ou  dans  l'avenir  l'exploi- 
tation par  travaux  souterrains  des  gîtes  situés  dans  la  profon- 
deur. 

En  cas  de  contestation  entre  les  propriétaires  du  sol  et  le 
concessionnaire  sur  la  question  de  savoir  si  un  gîte  de  minerai 
est  ou  non  susceptible  d'être  exploité  à  ciel  ouvert ,  ou  si  ce 
genre  d'exploitation  déjà  entrepris  doit  cesser,  il  sera  statué 
par  le  préfet  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines ,  les  par- 
ties ayant  été  entendues,  et  sauf  recours  à  notre  ministre  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics.  Sont  pa- 
reillement réservés  les  droits  résultant  de  l'article  70  de  la  loi 
du  ai  avril  1810  :  i°  pour  les  propriétaires  de  la  surface,  à 
raison  des  exploitations  qui  auront  été  faites  à  leur  profit  anté- 
rieurement à  ladite  concession;  a°  pour  les  .usines  qui  s'ap- 
provisionnent de  minerai  sur  les  gîtes  compris  en  la  con- 
cession. 

Art  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
5  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  l'étendue  de  la 
concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la  surface. 

Cahier  des  chargés  de  la  concetato»  dei  mi***  de  fer  spathi*** 

du  Lyatsl. 

(Extrait.) 

Art.  2.  Pour  continuer  l'exploration  des  gîtes  de  la  conceaaJon  dp 
Lyatel,  le  concessionnaire  entreprendra,  en  coutre-baa  des  travaux 
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actuels  du  flou  de*  Ramiettes,  oae  galerie  à  travers  bancs  gestions  à 
servir  à  la  fois  de  galerie  d'extraction  et  d'écoulement. 

Cette  galerie  sera  boisée  d'après  les  règles  de  Part  partout  où  il  en 
sera  besoin ,  et  menée  avec  la  pente  strictement  nécessaire  pour  l'écou- 
lement des  eaux.  Sa  position  ainsi  que  ses  dimensions  en  hauteur  et 
en  largeur  seront  fixées  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu. 

Art.  16.  En  exécution  de  l'art.  70  de  la  loi  du  21  avril  1810,  le  con- 
cessionnaire fournira  aux  usines  qui  s'approvisiqnpaieut  de  minerai  de 
fer,  antérieurement  à  l'octroi  de  la  présente  concession,  sur  les  gftffs 
compris  dans  sa  concession ,  la  quantité  de  minerai  nécessaire  à  l'ali- 
mentation de  ces  usines,  au  prix  qui  sera  fixé  par  l'administration. 

ufrt.  16.  Lorsque  les  approvisionnements  des  usines  ci-dessus  dési- 
gnées auront  été  assurés,  le  concessionnaire  sera  tenu  de  fournir,  autant 
que  ses  exploitations  le  permettront,  à  la  consommation  des  usines 
établies  ou  &  établir  dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le 
prix  des  minerais  sera  alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts  ainsi 
qu'il  est  indiqué  en  l'art.  €5  de  la  loi  du  21  avril  1810  pour  les  exploi- 
tations de  minières  de  fer. 

•  Art.  17.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres  de  forges 
relativement  k  leur  approvisionnement  de  minerai,  11  sera  statué  par 
le  préfet,  conformément  à  l'art.  64  de  la  même  loi. 

Art.  29.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  usines  pour  la 
préparation  mécanique  ou  le  traitement  métallurgique  des  produits 
de  ses  mines ,  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet  dans  les 
formes  déterminées  par  les  art.  73  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril  1810. 


Décret  impérial  du  12  mars  i856,  qui  accorde  aux  sieurs    Mines  de  fer 
Collicard  père  et  fils  er  au  sieur  Gautier  (François),  réunis  de  Pierre  Roubey. 
en  société,  la  concession  de  mines  de  fer  spathique  situées 
dans  la  commune  de  Theys,  arrondissement  de  Grenoble 

(Isère). 

"         (  Extrait.  ) 

1 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Pierre- Roubey,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu'il  sait,  savoir  : 

Au  sud-ouest,  par  la  ligne  droite  qui  sépare  les  montagnes 
des  Mollies  et  du  Lyatel  des  propriétés  des  acquéreurs  des 
biens  des  Adrets;  cette  droite  terminée,  dune  part,  au  4 

point  K  où  elle  coupe  la  droite  allant  du  point  À  situé  sur  la 
limite  delà  concession  du  Grand-Gorgeat,  à  555  mètres  de  dis- 
tance au  nord-ouest  du  point  H,  sommet  nord-est  du  périmètre 
de  ladite  concession,  au  plan  de  la  Coudre,  point  G  du  plan, 
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l'un  des  sommets  du  périmètre  de  la  concession  du  Merle;  et, 
d'autre  part,  au  point  L  où  elle  coupe  la  ligne  de  crête  de 
montagne  qui  passe  par  le  Grêt  du  Cachet,  l'un  des  sommets  do 
périmètre  de  la  concession  de  Giraudet,  et  qui,  sur  une  partie 
de  son  étendue,  forme  la  limite  vers  le  nord-ouest  de  la  con- 
cession des  Violettes;  cette  ligne  droite  KL  formant  la  limite 
séparative  de  la  concession  instituée  par  le  présent  décret  et 
de  la  concession  du  Lyatel  accordée  par  décret  de  ce  jour  an 
sieur  Alphonse  Gourju  ; 

Au  nord-ouest  et  au  nord,  par  la  partie  de  la  ligne  droite 
joignant  les  points  A  et  G  ci-dessus  définis ,  comprise  entre  le 
point  K  et  le  point  G;  puis  par  la  droite  CD  tirée  du  point  G  an 
rocher  de  la  Tuine-de-1'Ours,  point  D  du  plan;  puis  par  une 
droite  tirée  de  ce  dernier  point  D  à  la  bouverie  de  Theys, 
point  E  du  plan  et  l'un  des  sommets  du  périmètre  de  la  con- 
cession de  la  Genivelle  :  la  ligne  brisée  GOE  appartenant  an 
périmètre  de  la  concession  du  Merle  ; 

A  l'est,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  E  ci-dessus  an 
Grêt  du  Cachet,  point  F  du  plan  ;  ladite  droite  EP  appartenant 
au  périmètre  de  la  concession  Giraudet; 

Au  sud-est,  par  la  crête  de  montagne  qui  passe  par  le  fret 
du  Cachet,  et  forme,  sur  une  partie  de  son  étendue,  la  limite 
nord-ouest  de  la  concession  des  Violettes,  depuis  le  point  F  ci- 
dessus  jusqu'au  point  L,  où  elle  est  coupée  par  la  droite  KL  qui 
sépare  les  montagnes  des  Mollies  et  du  Lyatel  des  propriétés  des 
acquéreurs  des  biens  des  Adrets  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
i  kilomètre  quarré  10  hectares. 

!  (Comme  les  articles  correspondants  du  décret  ci- 
dessus  relatif  à  la  concession  du  Lyatel,  sauf  les 
changements  résultant  de  ce  qu'il  y  a  ici  plu- 
sieurs concessionnaires  au  lieu  d'un  seul.) 

Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer  spalkie+t 

de  PIEIEE-ROUBET. 

(Extrait.) 

Art.  2.  Pour  continuel  l'exploration  des  gîte*  de  la  concession  de 
Pierre-Roubey,  les  concessionnaires  entreprendront,  en  contre-bas  des 
travaux  du  filon  de  la  Belle-Etoile,  nne  galerie  à  travers  banei  des- 
tinée à  servir  à  la  fols  de  galerie  d'extraction  et  d'écoulement  des  eaux  : 
sa  position  ainsi  qne  tes  dimensions  en  largeur  et  hauteur  seront  fixées 


SOT  LES  WîfES.  45 

par  le  préfet ,  svr  le  rapport  dei  Ingénieurs  des  minet,  les  concession- 
naires ayant  été  entendu». 
Art.  16.  )(  Comme  les  articles  eorreapondanU  da  cahier  dea  chargea 
Art.  18.  f  cl-dessns  relatif  à  la  eooceailpa  do  Lyatel,  sauf  lea  chan- 
Aru  17.  ?  gementa  résultant  de  ce  qu'il  y  a  Ici  plusieurs  conces- 
Art.  20.  )    slonnaires  au  Heu  d'an  seul.) 


Décret  impérial  du  17  mars  i856,  qui  autorise  les  Heurs  Petih  Utine  à  fer 
et  Gaddit  à  ajouter  à  l'usine  à  fer  qu'ils  possèdent  an  lieu  Pré-(;hâte«u- 
dit  le  Pfti-CflATEAU,  communes  de  Saint-Chamond  et  d'Iziiux 
(Loire),  et  qui  a  été  permUsionnée  par  un  arrêté  du  Pouvoir 
exécutif,  du  90  octobre  i£&8,  vingt-deux  fours  àpuddler  et 
cinq  fours  à  réchauffer  avec  les  appareils  de  compression  et 
d'étirage  nécessaires  à  la  fabrication  du  fer. 

En  conséquence,  la  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure 
fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Vingt-huit  fours  à  puddler  ; 

Sept  fours  à  réchauffer  ; 

Les  appareils  de  compression  et  d'étirage,  et  tous  les  acces- 
soires nécessaires  au  roulement  de  l'usine. 

(Extrait.) 

Art.  3.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  31  avril  1810, 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  do  taxe  de  permission  et 
pour  une  fols  seulement,  une  somme  do  3oo  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret 

Art.  &.  n  n'est  rien  dérogé  aux  dispositions  des  articles  9, 
3,5, 6, 7  et  8  de  l'arrêté  du  Pouvoir  exécutif,  du  90  octobre  18&8, 
lesquelles  seront  applicables  à  l'ensemble  del'usine,  telle  qu'elle 
doit  se  composer  aujourd'hui. 


Décret  impérial  du  98  mars  1866,  qui  crée,  à  Paris,  un  corn-    CommiMtrUi 
missariat  central  de  police  des  chemins  de  fer.  ^ÏÏaimtas  " 

Napoléon,  etc.,  de  fer 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dé- 
partement de  l'intérieur; 

Vu  le  décret  du  39  février  (1)  portant  création  d'un  service 
spécial  de  surveillance  sur  les  chemins  de  fer, 

(0  Vupré,  p.  so. 


j 
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Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  ètilt  : 

Art.  itr.  Il  est  créé  à  Paris  un  commissariat  contrai  de  police 
des  chemins  de  fer. 

tin  traitement  de  7.000  francs  est  attaché  à  cet  emploi ,  dont 
le  titulaire  recevra,  en  outre,  i.5oo  francs  de  frais  de  bureau. 

Art.  a.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  décret 


suppression     Décret  impérial  du  sg  mars  1866  (1),  qui  supprime  le  droit 

du  droit  de  sortie  étàbU  â  la  $or(ie  de$  pierr$9  d$  |atf|e  hrutcS. 

des  pierres  r 

de  tai  tle  brûles.       NAPOLÉON ,  etc. , 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement; de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  l'article  34  de  la  loi  du  17  décembre  181  A, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i'\  Le  droit  de  5  centimes  par  100  kilogrammes  établi 
à  la  sortie  des  pierres  de  taille  brutes  est  et  demeure  supprimé. 

Art.  a.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  <Ju  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  dépar- 
tement des  finances  sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  l'exécution  du  présent  décret. 


Mines  de  plomb  Décret  impérial  du  t  avril  1866,  qui  accorde  au  Heur  Jean- 
SU  ntifé  Herman  Kissing  ,  négociant  à  Bruxelles  (Belgique) ,  la  eon- 

ae'sTrJypoHte.      cession  de  minée  de  plomb  sulfuré  argentifère  situées  dont 

les  communes  de  Rohrschrschwihr,  Rodrren  et  Saint-Ht- 
polite,  arrondissement  de  Oolmar  (Haut-Rhin),  et  d'Orsch- 
willjer,  arrondissement  de  Schelestaot  (Bas-Rhin). 

(Extrait.) 

Art  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Saint-Hypolite,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

1*  Au  suéLest ,  par  une  ligne  droite  partant  du  clocher  A  de 
la  commune  de  Rohrschwihr,  et  dirigée  sur  une  borne  B  si* 
tuée  sur  le  chemin  de  fiergheim  à  Schelestadt»  à  la  limite  des 
départements  du  Haut  et  du  Bas-Rhin  ; 


(1)  Voir  ci-après ,  p.  50 ,  la  circulaire  transmisshre  du  0  arril  itsé. 
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a*  Au  nord-est,  par  une  droite  qui,  de  ce  dernier  point, 
serait  dirigée  sur  le  clocher  d'Orschwiller  et  prolongée  au 
delà  de  ce  clocher  jusqu'en  un  point  G  qui  en  serait  distant  de 
63o  mètres  ; 

3'  Au  nord-ouest,  par  une  troisième  droite  comprise  entre 
le  point  G  et  un  autre  point  D  placé  sur  le  prolongement  d'une 
ligne  droite  tirée  du  clocher  de  Rohrschwihr  &  celui  de  Rode- 
ren  et  distant  dé  680  môtreS  de  ce  dernier  Clocher; 

h*  Enfin,  au  sud-oûest,  par  là  droite  comprise  entre  ce  der- 
nier point  et  le  clocher  de  Rohrschwihr,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
h  kilomètres  quarrés  61  hectares. 

ArU  3.  La  concession  de  Saint-Hypolite  est  placée  pour 
l'action  administrative  dans  les  attributions  du  préfet  du  Haut- 
Rhin. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface , 
par  les  articles  6  et  &a  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  5  centimes  par  hectare  de 
terrain  compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la 
surface. 

Art.  10.  En  exécution  de  l'ordonnance  du  18  avril  18A2,  il 
devra  élire  un  domicile  administratif,  qu'il  fera  connaître  par 
une  déclaration  adressée  au  préfet  du  département  du  Haut- 
Rhin* 

Il  devra,  en  outre,  en  sa  qualité  d'étranger  ne  résidant  pas 
en  France,  désigner,  par  une  déclaration  authentique  faite  au 
secrétariat  de  la  préfecture,  une  personne  domiciliée  en 
France ,  à  laquelle  il  aura  donné  les  pouvoirs  nécessaires  pour 
correspondre  en  son  nom  avec  l'autorité  administrative ,  et  en 
général  pour  le  représenter  tant  en  demandant  qu'en  défen- 
dant. 

Cahier  des  charges  â$  la  eoneession  des  minée  de  plomb  sulfuré 

argentifère  de  Sairt-Htpolitb. 

Art.  25.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  usine*  pour  ta 
préparation  mécanique  00  le  traitement  minéral  y  rglqae  des  produits 
de  ses  mines,  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet,  dans 
les  formes  déterminées  par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du  21 
avril  1810. 
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Foige  Décret  impérial  du  6  avril  1866,  qui  autorité  la  dams  mon 
ti  Caiiiîadiire  Crombk-Lefebvrb  à  modifier  le  régime  hydraulique  te  ta 
forge  de  la  Caillacdièrk  quellepotsède  tur  te  ruisseau  te 
i'Iosoif ,  dam  fa  commune  de  Vendoedvris  (Indra) ,  et  qui  a 
été  permitsionnée  par  arrêté  du  Pouvoir  exécutif,  du  «g  ■»- 
vembre  «BAS. 

Arma»,        Décret  impérial  du  9  avril  1868,  qui  abroge  lu  décrété  des 
ci  winiabjaii      aù  fivrier*  l6  «">"'  tl  8  dA:em&re  i864(i),poria«l  inter- 
daguane.         diction  d'exportation  et  réexportation  ou  de  transit  de* 
objets  propret  à  la  guerre. 

Armei,        Décret  impérial  du  g  avril  18S6,  portant  abrogation  de  Tar- 
ai aTm.'ôbîtu      Uete  '"  du  décr't  iu  *9  J*itM  ,854  (a>'  '"'  a  iUniu  aiut 
de  guerre,  expédition!  de  V Algérie  d  destination  de  l'étranger  la  pro- 

hibition d'exportation  et  de  réexportation  det  objeti  propret 
à  la  guerre. 

Minci  de  houille  Décret  impérial  du  13  avril  i856,  qui  accorde  aux  tieuri 
d'Amii*.  Théodore  Thiérion  et  Émlte  Diluas  la  concession  de  mines 

de  houille  situées  dant  tes  commun»  de  Cbaksac  et  de 
Firmï,  arrondissement  de  Villefranche,  et  d'Murs,  arron- 
dissement de  Hodee  (Aveyron). 

(Extrait.) 
Art.  ».  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
d'Auzitt,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  aa  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  la  ligne  droite  allant  de  l'angle  sud-ouest  de  la 

maison  le  plus  a  l'est  de  la  Ricbardle  {commune  de  Cransac, 

ao-tinn  n  f  n'  jûû),  à  l'angle  s ud  de  la  maison  le  plus  au  sud  de 

es  (commune  de  Firmy,  section  E,  n*  toug); 

,  par  une  ligne  droite  partant  de  ce  dernier  point,  et 

nt  au  clocher  d'Auzlts; 

,  par  une  ligne  brisée  allant  du  clocher  d'Ami  te  à 
d-est  de  la  maison  le  plus  au  sud-est  du  hameau  de 

ti  dti  miiui,  s*i«rie,  U  III  de  le  partie  edmlnltlrellTe,  p.  il, 
Innaltt  du  mi»*»,  j"  atrle,  I.  III  de  I*  partis  ed  minutie  Ute, 
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Centres  (commune  d'Auslts,  section  F,  n*  197),  et  delà  au  clo- 
cher de  Rulbe; 

A  X ouest,  par  une  autre  ligne  brisée  partant  du  clocher  de 
Rulhe ,  passant  par  l'angle  le  plus  au  sud  de  Trapes  (commune 
d'Auzlts,  section  F,  n*  378),  et  dirigée  de  cet  angle  sur  le  point 
de  départ,  c'est-à-dire  sur  l'angle  sud-ouest  de  la  maison  le 
plus  à  l'est  de  la  Richardie; 

Lesdltes  limites  renfermant  une  étendue  de  U  kilomètres 
quarrés  88  hectares  98  ares. 

ArU  tu  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface , 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de 
10  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la 
surface. 


Décret  impérial  du  16  avril  1866  (1),  qui  autorise  l'admission,      Admission 
en  franchise  9  des  pièces  de  fer  dites  courbes  ou  branches     eni?i0*leierep 
de  courbes,  destinées  à  la  construction  des  navires»  "f,,,  eoarbes 

.  ou  branche! 

NAPOLEON ,  etc.,  de  eoarbes. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dé- 
partement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics, 

Vu  notre  décret  du  17  octobre  i855  (a), 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  i".  Les  pièces  de  fer  dites  courbes  oujbranches  de  cour- 
bes, destinées,  dans  la  construction  des  navires,  à  relier  ou 
fortifier  la  charpente,  et  notamment  à  maintenir  les  baux  et 
barrots,  sont  ajoutées  à  la  nomenclature  des  objets  dont 
notre  décret  du  17  octobre  i855  autorise  l'admission  en  fran- 
chise. 

ArU  a.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au 
département  des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret 

..  

(1)  Voir  ci-aprés,  p.  M,  li  circulaire  transmissive  du  n  avril  1856. 

(2)  ÂnmMtêi  dêê  minê$t  s«  série,  tome  IV  de  la  partie  administrative,  p.  990. 


J 
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Service  Décret  impérial  du  a3  avril  i856,  concernant  l'fospettion 

de>  mines'  générale  du  teftice  rièt  iMnei. 

Napoléon,  etc*y 

Stir  16  rapport  de  notre  ministre  Secrétaire  d*Êtat  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commette  et  des  travaux  publics. 

Vu  les  décrets  du  18  novembre  1810  et  du  *&  décembre  i85i 
portant  organisation  du  corps  impérial  des  mines; 

Vil  l'ordonnance  royale  du  i 7  avril  t83a  ; 

Nous  Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  i 

Aru  i"*  Les  inspecteurs  généraux  de  1"  classe  au  corps  Im- 
périal des  mines  sont  membres  permanents  du  conseil  général 
des  mines  :  ils  peuvent  néanmoins  être  chargés  de  missions 
extraordinaires  par  notre  ministre  de  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics. 

Art.  a.  Les  inspecteurs  généraux  de  a*  classe  font  tous  les 
ans  les  tournées  qui  leur  sont  désignées  par  notre  ministre  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publies;  en  dehors 
de  ces  tournées #  ils  résident  à  Paris,  et  siègent  dans  le  conseil 
général  des  mines. 

Art.  3.  Le  territoire  de  l'Empire  formera  à  l'avenir  cinq  divi- 
sions sous  le  rapport  du  service  des  mines  :  la  répartition  des 
quatre-vingt-six  départements  entre  ces  cinq  divisions  sera 
réglée  par  des  arrêtés  de  notre  ministre  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  iu  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin 
des  lois. 


Droit  d'entrée     Décret  impérial  dit  a 6  avHl  i856  (1),  qui  fixé  le  droit 
des  tobee  en  fer.  d  Vimportation  des  tubes  en  fer. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dé- 
partement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics, 

(1)  Veir  ct-eprèe ,  à  m  date,  la  etrealalre  tranimiMfre  dn  •  mai  UM. 


6UB   LE&  ntlNÊd.  4g 

Vu  notre  décret  du  99  août  i855,  relatif  au  tarif  d'entrée 
des  machines  et  mécaniques , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Le  droit  à  l'importation  des  tubes  en  fer  de  tous 
diamètres  droits  ou  courbes,  avec  ou  sans  raccords,  est  fixé 
à  trente  francs  par  cent  kilogrammes. 

Art.  2.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaUx  publics  et  au  dé- 
partement des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

4DRBMÉU 

A     A  MM.  LES  PRÉFETS,  A  MM.  LES  INGÉNIEURS  DES  MINES,  ETC. 

MARS  ET  AVRIL  1856. 


A  M. 

Paris,  le  9  avril  um. 

Suppression       Js  transmets  avec  la  présente  deux  décrets  rendus  le  99 
du  droit  de  aorUe  mar8  dernier,  et  qui  ont  été  Insérés  au  Bulletin  des  lois  n°  376, 

des  pierrei       ,     _  .  . 

de  taille  brûle*.   du  6  de  ce  mote- 

Le  premier  (1)  supprime  à  l'égard  des  pierres  de  tailfè  brutes 
le  droit  de  cinq  centimes  par  100  kilogrammes  qu'elles  acquit- 
tent à  la  sortie  comme  étant  rangées  dans  la  classe  des  maté- 
riaux non  dénommés. 

Le  second  abroge,  etc. 

J'Invite  les  directeurs  à  donner  connaissance  de  ces  dispo- 
sitions au  service  et  au  commerce. 

Le  conseiller  d'État  directeur  général, 

TH"G!t£TSRIlt. 


A  M. 

Parla ,  le  33  avril  issa. 

Transmiuion       Le  décret  du  17  octobre  i855  (a)  n'admet  en  franchise,  à 

d'un  décret  qui  charge  d'affectation   aux  constructions  navales,  que  deux 

**°Uteenter "*"" sor^ <to  fep  ouvré  :  les  tôles  et  les  cornières.  On  emploie 

à  la  nomenclature  cependant  dans  ces  constructions  directement,  c'est-à-dire 

dldéiiunétW     8ans  aucune  transformation  préalable,  certaines  pièces  de  fer 

par  le  décret    dites  courbes  ou  branches  de  courbes  qui  ont  quelque  analogie 

du 
17  octobre  1155.  

(1)  Voir  oe  décret  à  aa  date  (39  mars  U56),  f*pr*,  page  44. 

(3)  Aumehi  en  «****,  »•  série,  tome  IV  de  la  partie  administrative,  p.  ses. 


GERC0LAIEB8.  Si 

avec  les  cornières  et  servent  h  relier  ou  fortifier  la  charpente 
et  notamment  à  maintenir  les  baux  ou  barrots. 

Le  Gouvernement  a  jugé  qu'il  entrait  dans  l'esprit  de  la  me- 
sure dont  il  s'agit  que  ces  pièces  fussent  admises  au  même 
titre  que  les  tôles  et  cornières.  En  conséquence,  un  autre 
décret  du  16  de  ce  mois,  dont  je  joins  ici  une  ampliation  (0, 
ajoute  les  courbes  ou  branches  de  courbes  en  fer  à  la  nomen- 
clature des  objets  dont  le  décret  du  17  octobre  1866  autorise 
l'admission  en  franchise. 

J'invite  les  directeurs  à  porter  cette  disposition  à  la  con- 
naissance du  service  et  du  commerce,  et  à  recommander  aux 
employés  de  se  conformer  pour  l'application  aux  prescrip- 
tions rappelées  par  la  circulaire  n°  3ag,  du  19  novembre  i855. 

Le  conseiller  d'État  directeur  général , 
Thn  Gréterin. 


(1)  Voir  ce  décret  a  m  date  (la  avril  iS55),«*j»rd,  p.  47. 
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DÉCRITS  IT  DÉCISIOH8  RELATIFS  AU  PBH80W NRL  DIS  11111». 

MARS  ET  AVRIL  i856. 


f°  DÉCRET^  IMPÉRIAUX. 

19  avril.  —  M*  JuQcker,  inspecteur  général  des  mines  de 
2*  classe ,  est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

I<L  —  M.  Lorleux,  ingénieur  en  chef  des  mines  de  iN  classe» 
est  nommé  inspecteur  général  de  a*  classe,  en  remplacement 
de  M.  Juncker,  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

a3  avril.—  MM.  LeféburedeFourcy  etGuillebot  de  Nerville, 
Ingénieurs  ordinaires  de  1"  classe  au  corps  impérial  des  mines, 
sont  nommés  ingénieurs  en  chef  de  a*  classe. 


S*  ARRÊTAS  MINISTÉRIELS. 

a  avril.  —  M.  Rocard ,  ingénieur  ordinaire  des  mines,  ac- 
tuellement chargé  du  service  du  sous-arrondissement  minera- 
logique  de  Saint-Étlenne,  est  mis  à  la  disposition  de  M.  ministre 
de  la  guerre  pour  être  chargé  du  service  minéralogique  du 
département  d'Ohm  9  en  remplacement  de  M.  Fayard  9  rentré 
en  France. 

a8  avril.—  M.  Blavier,  ingénieur  en  chef  des  mines,  actuel- 
lement chargé  du  contrôle  de  l'exploitation  des  chemins  de 
fer  de  l'Ouest,  sera  chargé  du  service  de  l'arrondissement  mi- 
néralogique de  Paris  et  des  carrières  du  département  de  la 
Seine,  en  remplacement  de  M.  Lorleux,  nommé  inspecteur 
général. 

M.  de  Fourcy ,  nommé  ingénieur  en  chef,  restera  provisoire- 
ment attaché ,  sous  les  ordres  de  M.  Blavier,  au  service  de 
l'arrondissement  et  des  carrières. 

I<L  ~  M.  Comte ,  ingénieur  en  chef  des  mines,  actuellement 
chargé  du  service  de  l'arrondissement  minéralogique  de  Rodes, 
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eer»  chargé  de  l'arrondissement  4'A)^  a»  rjmplawftflftt  de 
M.  Thibaud  9  admis  à  la  retraita. 

M.  Guillebot  de  Nerville  ?  nommé  ingénieur  en  ohef  de 
a*  classe ,  sera  chargé  du  service  de  l'arrondissement  mlnéra- 
logique  de  Rodez  ,  en  remplacement  de  M.  Comte. 

fd.—  M.  de  Yassajrt,  ipgénieur  ordinaire  des  mines,  actuelle- 
ment chargé  du  sous-arrondissement  rolnéraloglque  de  Nantes 
et  attaché,  en  outre,  au  service  de  l'exploitation  çlu  chemin  de 
fer  d'Orléans  et  prolongements  y  sera  attaché  au  service  de 
contrôle  de  l'exploitation  du  chemin  de  fer  de  Paris  &  tyon  , 
confié  provisoirement  à  M.  Couche,  ingénieur  en  chef. 

ft(.  (Je  Yassart  t  restera ,  en  outre»  chargé  provisoirement  du 
service  de  la  statistique  de  l'industrie  minérale  à  l'administra- 
tion centrale. 

/d.—  M.  Callon,  ingénieur  en  chef  des  mjnes,  chafgé  en  qua- 
lité de  professeur  suppléant  du  cours  d'exploitation  4  l'École 
des  mines,  est  nommé  professeur  titulaire,  en  remplacement 
de  M.  Combes ,  inspecteur  général. 

M.  Callon  cessera  de  remplir  les  fonctions  d'ingénieur  ordi- 
naire du  service  de  surveillance  des  machines  a  vapeur,  dans 
le  département  de  la  Seine,  mais  11  continuera  provisoirement 
d'être  attaché  comme  secrétaire-adjoint  à  la  commfssjon  cen- 
trale des  machines  à  vapeur. 

M.  Beudant,  ingénieur  ordinaire  de  a9  classe,  actuellement 
attaché  au  bureau  d'essais  de  l'École  des  mines,  sera  attaché 
au  service  de  surveillance  des  machines  à  vapeur  du  départe- 
ment delà  Seine,  en  remplacement  de  M.  Callon. 

M.  —  M.  Hanet-Cléry,  ingénieur  ordinaire  de  9*  classe ,  ac- 
tuellement chargé  du  service  du  sous-  arrondissement  piné- 
ralogiquede  Rouen,  sera  attaché  au  service  de  contrôle  de 
l'exploitation  des  chemins  de  fer  du  Nord,  en  remplacement 
de  M.  Guillebot  de  Nerville,  nommé  ingénieur  en  chef. 

M.Fayard,  ingénieur  ordinaire,  actuellement  attaché  ai) 
service  des  mines  de  l'Algérie ,  et  remis  par  le  ministre  de  fa 
guerre  à  la  disposition  du  département  des  travaux  publics, 
sera  chargé  du  service  du  sous-arrondissement  tpinéraloglquç 
de  Rouen ,  en  remplacement  de  M.  Hanet-Cléry. 

/d.— M.  Castel,  ingénieur  ordinaire,  actuellement  chargé  du 
service  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Privas,  ser* 
chargé  du  service  du  sous-arrondissement  de  Saint-Étlenn^, 
en  remplacement  de  M.  Rocard,  appelé  à  une  autre  destination. 
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M.  Haton,  ingénieur  ordinaire  de  5*  classe ,  actuellement  at- 
taché au  secrétariat  du  conseil  général  des  mines  et  chargé  du 
cours  préparatoire  de  chimie  pour  les  élèves  externes  à  l'École 
des  mines ,  sera  chargé  du  cours  préparatoire  de  mécanique  et 
de  physique  élémentaires ,  en  remplacement  de  M.  Bochet,  qui 
restera  exclusivement  attaché  au  service  de  contrôle  de  l'ex- 
ploitation des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Jd.  —  Sont  nommés  ingénieurs  ordinaires  de  i". classe,  les 
ingénieurs  de  a*  classe  dont  les  noms  suivent  : 
MM.  Debette,  attaché  au  service  de  contrôle  de  l'exploitation 
des  chemins  de  fer  de  Rhône  et  Loire; 
Bertera,  en  congé  illimité  (compagnie  du  chemin  de  fer 

d'Orléans)  ; 
Bayle,  attaché  à  l'École  des  mines,  professeur  à  l'École 

des  ponts  et  chaussées  ; 
De  Chancourtois,  chargé  d'un  cours  préparatoire  et  de 
la  direction  des  travaux  graphiques  à  l'École  des  mines. 
Dubocq ,  en  congé  illimité  (compagnie  des  chemins  de 

fer  autrichiens)  ; 
Rivot,  professeur  à  l'École  des  mines. 
3o  avril.  —  Sont  nommés  ingénieurs  ordinaires  de  a*  classe, 
les  ingénieurs  ordinaires  de  3*  classe  dont  les  noms  suivent  : 

MM«Orsel,  chargé  du  sous  -arrondissement  minéralogique 
d'Angers; 

Duchanoy,  chargé  du  sous -arrondissement  minéralo- 
gique de  Gaen  ; 

Fayard ,  chargé  du  sous-  arrondissement  minéralogigue 
de  Rouen  ; 

Résal,  chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  de 
Besançon; 

Linder,  attaché  au  service  de  l'Algérie. 

Id.  —  m.  Garella,  ingénieur  en  chef  des  mines,  actuellement 
chargé  du  service  de  contrôle  et  de  surveillance  du  chemin 
de  fer  de  Rhône  et  Loire ,  sera  chargé  du  service  de  contrôle 
de  l'exploitation  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  en  remplace- 
ment de  M.  Blavier,  appelé  à  un  autre  service. 

M.  Dusouich,  ingénieur  en  chef  chargé  du  aervioe  de  l'ar- 
rondissement minéralogique  de  Saint-Étienne ,  réunira  à  ses 
attributions  actuelles  le  service  de  contrôle  du  chemin  de  fer 
de  Rhône  et  Loire. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT  LES  MINES,   USINES,   ETC. 

MAI  ET  JUIN  1856. 


4 

Décret  impérial  du  \U  mai  i856,  portant  acceptation  de  la  Minet  de  lignite 
renonciation  du  marquis  et  de  la  marquise  de  Joigne  à  la  de  Monioniieu. 
concesêion  de  minée  de  lignite  de  Mouton  lieu  (  Hérault) , 
inêtituée  par  ordonnance  royale  du  26  octobre  1838. 

Lesdits  sieur  et  dame  de  Juigné  sont  en  conséquence  et 
demeurent  affranchis,  &  partir  du  i*r  janvier  i856,  des  rede- 
vances établies  sur  la  concession,  en  conformité  des  disposi- 
tions de  la-loi  du  31  avril  1810  et  du  décret  du  6  mai  181 1. 

(Extrait.) 

Art.  3.  Dans  le  délai  de  deux  mois,  le  puits  désigné  par  le 
n*  a  sur  le  plan  annexé  au  présent  décret,  et  toutes  les  autres 
excavations  exécutées  par  les  concessionnaires  dans  le  péri- 
mètre de  la  concession  devront  être  comblés  et  le  sol  nivelé 
autant  que  possible. 

Faute  par  les  sieur  et  dame  de  Juigné  de  se  conformer  aux 
dispositions  ci-dessus,  il  y  sera  pourvu  d'office  et  &  leurs  frais 
en  exécution  de  l'article  5o  de  la  loi  du  31  avril  1810 ,  et  dans 
les  formes  déterminées  par  les  articles  A  et  5  de  l'ordonnance 
réglementaire  du  s6  mars  18/1 3. 

Art.  3.  Sont  et  demeurent  expressément  réservés  les  droits 
des  tiers  et  notamment  des  propriétaires  de  la  surface  à  raison 
des  dommages  qui  pourraient  résulter  d'éboulements  survenus 
dans  le  terrain  et  qui  proviendraient  des  anciens  travaux  opé- 
rés par  les  concessionnaires. 

LOIS  ET  DECHETS,   1850.  TOIDC  V.  5 
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Recherches 

des  minet 

d 'anthracite, 

commune 

de  Mont-de-Laai. 


Décret  impérial  du  17  mat  i856,  portant  que  la  permission 
accordée  au  sieur  Milanta  (François),  par  décret  du  «o  dé- 
cembre i85û  (1)  ♦  d'opérer  des  recherchée  de  minée  d'anthra- 
cite, eur  le  territoire  de  la  commune  de  Mont-de-Lars  (Isère), 
au  lieu  dit  j,a  Charnutte  ,  est  prorogée  pour  une  année,  aux 
mêmes  charges  et  conditions  spécifiées  dans  ladite  permission. 


Forgea       Décret  impérial  du  91  mat  i856,  portant  autorisation  de  la 

61  ïe  *}***        société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination  de 

Méditerranée.      Société  nouvelle  des  forges  et  chantiers  de  la  Méditerranée. 

NAP0LÉ05 ,  etc. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'Étatau  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics; 

Vu  les  articles  99  à  37,  &o  et  65  du  Gode  de  commerce; 

Notre  conseil  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  itr.  La  société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  déno- 
mination de  Société  nouvelle  des  forges  et  chantiers  de  la  Médi- 
terranée,  est  autorisée. 

Sont  approuvés  les  statuts  de  ladite  société  tels  qu'ils  sont 
contenus  dans  Facto  passé,  le  10  mai  1 856,  devant  M*  Julien  Y  ver 
et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  lequel  acte  restera  annexé  au 
présent  décret 

Art.  a.  La  présente  autorisation  pourra  être  révoquée,  en 
cas  de  violation  ou  de  non-exécution  des  statuts  approuvés, 
sans  préjudice  des  droits  des  tiers. 

Art  3.  La  société  sera  tenue  de  remettre,  tous  les  six  mois, 
un  extrait  de  son  état  de  situation  au  ministre  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  au  préfet  du  département 
de  la  Seine,  au  préfet  de  police,  a  la  chambre  de  commerce  et 
au  greffe  du  tribunal  de  commerce  de  la  Seine. 

Art.  &.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin 
des  lois ,  inséré  au  Moniteur  et  dans  un  journal  d'annonces 
judiciaires  du  département  de  la  Seine,  et  enregistré,  avec 
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l'acte  d'association ,  au  greffe  du  tribunal  de  commerce  do  la 
Seine. 

L'an  1860,  le  10  mal. 

Par  devant  M*  Julien  Yver  et  ion  collègue,  notaires  à  Paris,  soussignés, 

Ont  compara  : 

M.  Ernest-RIgobert  Slmons,  demeurant  à  Paris,  ruoSalnt-Honoré, 
n«  374  ; 

M.  Amédée-Louls  Revenez ,  demeurant  à  Paris,  rue  du  Sentier,  n°  45  ; 

Et  M.  Louis-Henri-Armand  Bchic  v  demeurant  à  paris,  rue  de  la  Vic- 
toire, n°08; 

Tons  trois  administrateurs  de  la  société  anonyme  des  services  mari- 
times des  messageries  Impériales  1 

Lesquels  ont  dit  que,  suivant  acte  passé  devant  MM«  Raynooard  et 
Seux,  notaires  à  Marseille,  lo  7  avril  1865,  enregistré,  Ils  avaient  constitué 
entre  eux,  diverses  personnes  dénommées  dans  l'acte,  et  tous  autres 
propriétaires  futurs  des  actions  ù  créer,  et  sauf  l'autorisation  du  gouver- 
nement, une  société  anonyme  sous  le  nom  de  Société  nouvelle  de$ 
forge*  et  chantiers  de  la  Méditerranée  ; 

Qu'en  vertu  des  pouvoirs  qui  leur  avalent  été  conférés  par  acte  passé 
devant  les  mêmes  notoires,  ledit  jour  7  avril  1855,  enregistré,  de  pour- 
suivre l'homologation  (Ici  statuts  et  consentir  les  changements  qui  pour- 
raient être  exigés,  Ils  ont  déclaré  arrêter  ainsi  qu'il  suit  les  statuts  sociaux  : 

TITRE  1". 

CONSTITUTION  ,  DUT,  DOMICILK  ET  DUltÉK  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Art.  rr.  Il  eut  établi,  entre  les  propriétaires  .d'actions  ci-après 
nommes ,  une  société  anonyme  sous  le  nom  do  Société  nouvelle  des 
forges  et  chantiers  de  la  Méditerranée. 

Art.  2.  Cctto  société  a  pour  objet  : 

V  L'exploitation  des  Immeubles ,  établissements,  usines,  chantiers  et 
ateliers  appartenait  a  l'ancienne  société  des  forges  et  chantiers  de  la 
Méditerranée,  faisant  l'objet  de  la  société  en  nom  collectif  et  en  com- 
mandite, formée  par  acte  du  7  avril  1855,  notaires  Raynounrd  et  Seux , 
à  Marseille,  sous  la  raison  sociale  Simons,  Revenus,  Dénie  et  compagnie; 

2*  Et  de  tous  autres  établissements  a  acquérir  ou  à  créer  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée,  pour  la  falrirntion  do  la  fonte,  le  forgeage  et  le  la- 
minage du  fer,  lu  <  onstiuctlon,  la  réparation  et  l'entretien  des  machines 
de  toute  nature,  les  constructions  navales  en  fer  ou  en  bois,  ainsi  que 
tous  leurs  accessoires. 

Art.  3.  Lo  siège  de  la  société  est  établi  a  Paris. 

Art.  4.  La  durée  de  la  société  est  do  trontq  années,  qui  commence- 
ront le  Jour  du  décret  d'autorisation. 
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TITRE  H. 

FONDS  SOCIAL,  ACTIONS,  VERSEMENTS,  ACTIONNAIRES. 

Art,  S.  Le  fonds  social  se  compose  : 

!•  D'un  immeuble  situé  à  Marseille,  sot  la  grande  route  de  Toulon, 
au  lieu  dit  Menpenti,  quartier  du  Rouet,  consistant  en  vastes  terrain», 
maisons  d'habitation ,  constructions  pour  ateliers  de  mécanique  et  bo- 
réaux, occupant  une  superficie  de  20.000  mètres  quarres;  ledit  immeuble 
figuré  sur  un  plan  annexé  a  la  minute  de  la  vente  qui  en  a  été  contenue 
à  ladite  société  des  forges  et  chantiers  de  la  Méditerranée  par  M.  Philipp 
Taylor  père,  suivant  acte  reçu  par  Me  Martin ,  substituant  M*  Raynoaard , 
le  13  avril  1853,  transcrit  le  29  du  même  mois,  volume  894 ,  n*  24  ; 

2*  D'un  terrain  avec  les  constructions  qui  s'y  trouvent ,  consistant  en 
bâtiments  pour  le  concierge  et  les  employés ,  autres  bâtiments  pour  les 
bureaux  ,  ateliers,  magasins,  hangars  et  autres,  situés  dans  le  territoire 
de  Marseille,  au  quartier  de  la  Capelette,  de  la  contenance  de20.1?6B*,86, 
conformément  au  plan  annexé  a  l'acte  d'acquisition  ci-après  énoncé; 

Le  même  immeuble  que  celui  acquis  par  ladite  société  des  forges  et 
chantiers  de  la  Méditerranée  de  M.  Amcdée  Armand ,  suivant  acte  aux 
minutes  dudit  M*  Raynouard,  en  dite  du  13  avril  1853,  enregistré, 
transcrit  le  29  du  même  mois,  volume  894,  n°  25  ; 

3°  D'un  grand  terrain  situé  dans  la  commune  de  la  Seyne,  quartier 
de  la  Lune,  près  Toulon  (Var),  servant  de  chantier  de  construction ,  avec 
les  hangars  qui  s'y  trouvent ,  et  toutes  ses  appartenances  et  dépendances  ; 
ce  terrain  est  de  la  contenance  d'environ  2  hectares  3  ares  50  centiares, 
et  est  situé  entre  le  terrain  domanial ,  le  chantier  de  construction  et  la 
mer; 

'  Le  même  immeuble,  qui  a  été  acquis  par  ladite  société  des  forges  et 
chantiers  de  la  Méditerranée,  de  M.  Philipp  Taylor,  ayant  agi  en  qualité 
de  gérant  de  la  raison  de  commerce  Philipp  Taylor  et  fils,  ainsi  qu'il  ré- 
sulte d'un  acte  en  date  du  13  avril  1853,  notaire,  Jean -Baptiste- Luc 
Giraud  ,  transcrit  à  Toulon,  le  23  du  même  mois,  volume  476,  n*  13  ; 

Lesquels  immeubles  sont  pourvus  des  appareils  et  machines  attachas 
auxdites  usines  et  réputés  immeubles  par  destination,  ainsi  que  les  ob- 
jets mobiliers  et  outillage  en  dépendant; 

4°  Et  d'une  somme  de  2.000.000  en  numéraire,  valeurs  et  créances 
liquides,  marchandises  en  magasin,  matériaux  on  cours  d'emploi. 

Les  biens  immeubles  par  nature  et  par  destination ,  et  les  divers  objets 
mobiliers  composant  l'apport  social,  sont  cnumérés  dans  un  état  qui 
sera  dépose  en  suite  des  présentes. 

Sur  les  2.000.000  en  numéraire  susmentionnés  sera  constitué,  jusqu'à 
concurrence  de  1.000.000,  le  fonds  d?  roulement  nécessaire  à  l'exploita- 
tion, lequel  devra  toujours  être  représenté  par  des  valeurs  mobilières, 
telles  que  créances,  objets  d'approvisionnement .  produits  marchands  et 
matériaux  en  cours  d'emploi,  et r dans  le  cas  où  H  viendrait  à  être  di- 
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mlnué,  aucun  dividende  ne  sera  distribué  aux  actionnaires  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  été  reconstitué. 

Art.  6.  La  société  entrera  en  jouissance  des  biens  composant  lo  fonds 
social ,  par  la  remise  qui  en  sera  faite  à  une  commission  spéciale  de  trois 
membres,  qui  6«ra  nommée  par  lu  première  assemblée  générale,  con- 
voquée dans  les  délais  déterminés  en  l'article  28,  §  2  cl-apnvs. 

Cette  remise  aura  Heu  dans  la  huitaine  de  la  nomination  de  la  com- 
mission. 

Art.  7.  Les  comparants  èsdlts  noms,  déclarent  que  la  propriété  des 
Immeubles  apportés  par  eux  est  régulièrement  établie; 

Que  les  Immeubles  de  la  Seync  et  de  la  Capelelto  sont  francs  et  libres 
de  tous  privilèges  et  hypothèques,  nirisl  qu'ils  seront  tenus  d'en  Justifier 
par  les  titres  nécessaires  dont  ils  feront  remise,  à  leurs  frais,  à  la  société 
anonyme; 

Que  la  propriété  do  Menpentl  est  grevée  des  Inscriptions  suivante! 
prises  contre  M.  Taylor  : 

État  des  hypothèques  de  M-  Taylor  sur  la  propriété  de  Menpenti. 


CRlAHClllll. 


D"-  Reymonencq ,  rempLaoee 
par  D*  Clémence  Corse.   .  . 

Hippolyie  Benoit,  remplacé 
par  Troubat 

D""  Heytres,  remplacée  par 
D11"  Monge 

D"  Philippe  Gérard 

Pascal  Hurel  et  Dur  bec.  .  .  . 
Pascal  Buret  et  Berlbollet.  . . 
M-«  Taylor 


DATSS  DIS  ACTES. 


Vente,  27  Janvier  1840. 


[  Vente,  9  décembre  1835. .  .  . 
I  Qniltance,  24  février  1841 .  .  . 

Vente,  22  octobre  1846 

Obligation ,  Janvier  isss.  .  .  . 
Prorogation,  i s  septembre  1846. 
Obligation ,  24  février  ib52.  .  . 
Obligation,  16  février  1052.  .  . 
Obligation 

Total  dés  sommes  inscrites. 


Soi 
dooe 


tr. 
8.000,00 

10.277,72 

15.000,00 

15.000.00 

60.000,00 

00.000,00 

080.000,00 


^48. 


277.72 


(*)  Cette  tourne  a  été  acquitté* ,  maia  l'Inscription  no  pourra  être  radiée  qu'à  Tei- 
plrtUoo  de  trois  ans  environ. 


Que ,  pour  garantir  la  société  anonyme  des  conséquences  do  ces  In- 
scription?, MM.  Palmer  et  Taylor  ont  déposé,  dans  la  caisse  de  la  société, 
les  1.050 actions  souscrites  par  eux;  lesquelles  actions  ne  leur  teront 
remises  que  contre  la  mainlevée  régulière  des  Inscriptions  dont  s'agit. 

La  société  anonyme  fera  remplir,  a  ses  frais,  les  formalités  nécessaires 
pour  la  purge  des  privilèges  et  hypothèques  sur  les  immeubles  mis  en 
société,  et  s'il  survenait,  pendant  l'accomplissement  de  ces  formalités, 
d'autres  inscriptions  que  celles  prises  contre  M.  Taylor,  les  comparants 
devront  ;n  rapporter  mainlevée  et  certificat  de  radiation ,  dans  les  trois 
mois,  à  partir  do  la  dénonciation  qui  en  sera" faite. 

Art*  8.  Les  titres  des  actions  ne  seront  délivrés  qu'après  l'autorisation 
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do  la  société,  la  justification  de  l'accomplissement  de*  condition*  nui 
précèdent ,  et  de  l'existence  d'une  somme  de  2.000.000  en  numéraire, 
valeurs  de  portefeuille,  créances  et  engagements  liquide?,  objets  d'appro- 
visionnements, marchandises  et  matériaux  en  cours  d'emploi 

En  conséquence ,  indépendamment  des  inventaires  prescrits  par  l'ar- 
ticle 39  ci-après,  il  sera  fait  spécialement ,  et  produit  à  la  première  as- 
semblée générale  des  actionnaires,  qui  sera  convoquée  dans  les  trois  mois 
de  l'autorisation  de  la  société,  un  inventaire  général ,  et  si ,  par  le  résultat 
de  cet  inventaire,  la  somme  de  2.000.000  en  numéraire ,  valeurs  mobi- 
lières ,  etc.,  n'était  pas  atteinte,  les  comparants  es  noms  seront  tenus  de 
la  compléter. 

Le  procès-verbal  de  cette  assemblée,  et  de  celles  qui  pourront  avoir 
Heu  ultérieurement  pour  les  prescriptions  du  présent  article,  sera  traos* 
mis  au  ministre  de  travaux  publics,  de  l'agriculture  et  du  commerce,  aux 
préfets  des  départements  de  la  Seine  et  des  Bouches-du-Rbône,  ainsi 
qu'à  la  ebambre  de  commerce  et  aux  greffes  des  tribunaux  de  commerça 
de  Paris  et  de  Marseille. 

Art  9.  Le  fonds  social,  ainsi  composé,  est  divisé  en  10.000  actions, 
entièrement  libérées,  donnant  droit  chacune  à  un  dix-millième  de  tout 
l'avoir  social  ;  ces  10.000  actions  appartiennent,  dans  les  proportions 
suivantes,  aux  personnes  ci-après  désignées: 

1»  La  liquidation  do  l'ancienne  société  anonyme  des  forges  et  chantiers 

de  la  Méditerranée,  5.000  actions,  cl 6.000 

(Suivant  état  annexé  à  la  suite  des  présentes.) 

2°  M.  Oscar  Gai  Une,  1.182  actions,  ci i.i82 

3°  MM.  Rostand ,  Déonna  et  Gautreau ,  et  solidairement  entre 

eux,  591  actions,  ci &81 

4*  Et  le  solde  s'élevant  à  3.227  actions,  par  MM.  Simons, 

Revenaz  et  Bénie 3.227 

Total,  10.000  actions,  cl .     10.000 

Art.  10.  Les  titres  des  actions  sont  au  porteur  ou  nominatifs,  au  choix 
de  l'actionnaire;  les  titres  seront  extraits  de  registres  k  souche,  revêtus 
de  la  signature  de  deux  administrateurs,  et  frappés  du  timbre  sec  de  la 
compagnie.  Chaque  payement  fait  sur  le  montant  de  l'action  sera  con- 
staté au  dos  des  titres. 

La  cession  des  actions  au  porteur  s'opérera  par  la  tradition  du  titre  ; 
celle  des  actions  nominatives,  conformément  à  l'article  36  du  Code  de 
commerce.  v 

Le  conseil  d'administration  pourra  autoriser  le  dépôt  et  la  conserva- 
tion des  titres  dans  la  caUse  sociale;  il  déterminera,  dans  ce  cas,  la 
forme  des  certificats  de  dépôt ,  les  frais  auxquels  ce  dépôt  sera  assujetti , 
le  mode  de  délivrance  et  les  garanties  dont  cette  mesure  doit  être  en- 
tourée dans  l'intérêt  de  la  société  ot  des  actionnaires. 

Art.  11.  Chaque  action  est  indivisible  \  elle  confère  un  droit  dans  la 
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propriété  de  l'actif  social  et  dans  les  bénéfices ,  proportionnel  au  nombre 
des  actions  émises. 

Art.  12.  Les  droits  ot  obligations  attachés  à  l'action  suivent  le  titre» 
dans  quelques  mains  qu'il  passe. 

La  possession  d'une  action  emporte  adhésion  aux  statuts  de  la  soriété; 
les  héritiers  ou  créanciers  de  l'actionnaire  ne  peuvent ,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  provoquer  l'apposition  des  scellés  sur  les  biens  et 
valeurs  de  la  société,  ni  s'Immiscer  en  aucune  manière  dans  son  admi- 
nistration ;  ils  doivent,  pour  l'exercice  de  leurs  droits,  s'en  rapporter 
aux  inventaires  sociuux  et  aux  délibérations  de  l'assemblée  générale. 

Art,  13.  Les  actionnaires  ne  sont  engagés  que  jusqu'à  concurrence 
du  capital  de  chaque  action  ;  au  delà ,  tout  appel  de  fonds  est  Interdit. 

TITRE  III. 

CONSEIL  D'ADMINISTRATION  ET  ASSEMBLÉES  GÉNÉRALES. 

Conseil  d'administration. 

Art.  U.  La  société  est  représentée  par  rassemblée  générale  des  ac- 
tionnaires. 

Elle  est  administrée  par  un  conseil  d'administration  siégeant  à  Paris. 

Art,  15.  Le  conseil  d'administration  est  composé  de  neuf  membres, 
lesquels  pourront  délibérer  et  agir  au  nombre  de  quatre,  mais  non  au- 
dessous  :  lorsqu'il  n'y  aura  que  quatre  membres  présents,  les  délibéra- 
tions ne  pourront  être  prises  qu'à  l'unanimité. 

Art,  10.  Les  membres  du  conseil  sont  nommés  par  l'assemblée  gé- 
nérale. 

La  durée  de  leurs  fonctions  est  de  six  ans. 

Ils  sont  renouvelés  par  tiers  tous  les  deux  ans  ;  les  membres  sortants 
sont  désignés  par  le  sort,  pour  les  deux  premiers  renouvellements,  et 
ensuite  par  l'ancienneté. 

Ils  sont  indéfiniment  rééllglbles. 

Par  dérogation  à  ce  qui  précède,  le  premier  renouvellement  ne  s'opé- 
rera que  dans  l'assemblée  générale  qui  recevra  les  comptes  de  l'année 
1860. 

Art.  17.  Chaque  administrateur  devra  être  propriétaire  de  cent  ac- 
tions ,  qui  seront  inaliénables  pendant  la  durée  de  ses  fonctions* 

Art.  18.  Les  fonctions  des  administrateurs  seront  gratuites;  mais  Ils 
auront  droit  à  des  Jetons  de  présence ,  dont  la  valeur  sera  déterminée 
par  l'assemblée  générale. 

Art.  10.  Le  conseil  d'administration,  à  chaque  renouvellement  opéré 
comme  il  est  dit  à  l'article  10,  nomme  dans  son  sein  un  président  et  un 
vice-président. 

En  cas  d'absence  du  président  et  du  vice-président,  le  conseil  désigne 
celui  de  ses  membres  qui  doit  remplir  les  fonctions  de  la  présidence. 

Le  président  et  le  vice-président  pourront  être  Indéfiniment  réélus. 
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Le  conseil  d'administration  m  réunit  aussi  souvent  qua  l'intérêt  de  la 
société  l'exige,  au  moins  une  fols  par  semaine. 

Les  décisions  sont  prises  â  la  majorité  des  membre*  présents;  en  cas 
de  partage ,  la  voix  du  président  est  prépondérante. 

Art  Î8.  Les  délibérations  du  conseil  d'administration  sont  constatée* 
par  des  procès-verbaux ,  lignés  par  te  président  et  un  des  membres  qui 
ont  pris  part  i  la  délibérai  Ion.  Les  copies  ou  extraits  de  ces  délibéra- 
tions ,  à  produire  en  justice  ou  ailleurs,  sont  signés  par  le  président  m 
celui  qui  en  remplit  les  fonctions. 

Art.  21.  En  cas  de  vacance,  l'assemblée  générale,  lors  de  sa  première 
réunion ,  procède  au  remplacement.  Dans  le  cas  où ,  par  aulte  des  va- 
cances survenues  dans  l'iniervelle  des  deux  assemblée*  générale*,  le 
nombre  dea  administrateurs  descendrait  au-dessous  de  six ,  il  serait 
pourvu  provisoirement  au  remplacement  par  le  conseil  d'administration, 
jusqu'à  concurrence  de  ce  nombre. 

Art.  Jî.  Par  dérogation  à  l'article  qui  précède,  le  premier  conseil 
(l'administration  aéra  composé  des  membre*  dont  les  noms  suivent  t 
MM.  Simon*, 
Revenu, 
Bénie, 
Soufflai, 
iubelln, 
Murcuarrt, 
Bartholony 
Horace  Say, 
Amédée  Armand. 
Art.  33.  Le  conseil  d'administration  Axe  les  dépense*  générale*  de 
l'administration, 

11  fait,  soit  avec  les  gouvernements,  soit  avec  1rs  particulier*,  tous  les 
marchés  qui  rentrent  dan*  la  spécialité  de  son  industrie. 

Il  Tait  tonte*  opérations  et  souscrit  tous  contrats  qui  lui  paraissent 
utiles  aux  Intérêts  de  la  compagnie. 
m  ««a  i»3  traités  de  toute  nature ,  autorise ,  effectue  ou  ratifie  tons 
lorrains  et  immeubles  nécessaires  pour  l 'établissement  de 
sgaslns,  ateliers,  chantiers  et  usine*. 
mdre  et  échanger  les  terrains  et  immeuble*  appartenant  à  la 
mais  jusqu'à  concurrence  d'une  valeur  de  100.000  francs 

'emploi  de*  fonds  de  la  réserve,  et  détermine  le  placement 

(ponlble*. 

s  loua  retraits,  transferts ,  transports  ou  aliénation*  de  fonds 

valeur*  appartenant  a  la  société  :  Il  donne  toutes  quittance*, 

s  désistements ,  mainlevées  et  radiations  d'hypothèques  :  le 

sans  qn'ili  soient  précédés  de  payement  ;  il  autorise  toutes 

claire*,  tout  compromis  et  toute*  transaction*, 
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Il  nomme  et  révoque  tous  les  agents  et  employés  ;  11  détermine  leurs 
attributions  et  leurs  traitements. 

Et,  généralement,  11  est  Investi  de  tous  les  pouvoirs  les  plus  étendus 
pour  l'administration  de  la  société. 

Art.  24.  Le  conseil  peut,  avec  l'approbation  expresse  l'assemblée  géné- 
rale, autoriser  tous  les  emprunts,  avec  ou  sans  affectation  hypothécaire. 

Art.  25.  Le  conseil  d'administration  peut  déléguer  tout  ou  partie  de 
ses  pouvoirs,  soit  à  un  ou  plusieurs  de  ses  membres,  soit  à  telle  per- 
sonne que  bon  lui  semblera,  et,  notamment,  Instituer  la  direction  locale 
des  établissements  de  la  société. 

Art.  26.  Conformément  à  l'article  31  du  Code  de  commerce ,  les 
membres  du  conseil  d'administration  ne  contractent,  à  raison  de  leur 
gestion,  aucune  obligation  personnelle  ni  solidaire,  relativement  aux 
engagements  de  la  société. 

Ils  ne  répondent  que  de  l'exécution  de  leur  mandat. 

Art.  27.  Les  transferts  de  rentes  et  effets  publics  appartenant  à  la 
société y  les  actes  d'acquisition,  de  vente,  d'échange  des  propriétés  im- 
mobilières de  la  société;  les  transactions,  marchés  et  actes  engageant 
la  société,  ainsi  que  les  mandats  sur  la  banque  et  sur  les  dépositaires 
de  fonds  de  la  société,  doivent  ôtre  signés  par  quatre  administrateurs, 
à  moins  d'une  délégation  expresse  du  conseil. 

Assemblée  générale  des  actionnaires. 

Art.  28.  L'assemblée  générale,  régulièrement  constituée,  représente 
l'universalité  des  actionnaires. 

La  première  assemblée  générale  sera  convoquée  dans  un  délai  de  trois 
mois,  à  dater  de  l'approbation  des  présents  statuts. 

Art.  20.  L'assemblée  générale  se  compose  de  tous  les  porteurs  de 
vingt  actions  au  moins.  Nul  ne  peut  représenter  un  actionnaire  ayant 
droit  de  faire  partie  de  l'assemblée  générale,  s'il  n'est  lui-même  membre 
de  cette  assemblée.  La  forme  des  pouvoirs  est  déterminée  par  le  conseil 
d'administration. 

L'assemblée  est  régulièrement  constituée,  lorsque  les  actionnaires 
présents  ou  représentés  sont  au  nombre  de  vingt  au  moins,  et  réunissent 
le  quart  du  nombre  total  des  actions  émises.  s 

Les  possesseurs  de  vingt  actions  ou  plus ,  au  porteur,  doivent,  pour 
avoir  droit  d'assister  à  l'assemblée  générale ,  déposer  leur  procuration 
au  siège  de  la  société,  et  leurs  titres ,  aux  lieux  et  entre  les  mains  des 
personnes  désignées  par  le  conseil  d'administration,  dix  jours  avant 
l'époque  Ûxée  pour  la  réunion  de  chaque  assemblée,  et  11  est  remis  à 
chacun  d'eux  une  carte  d'admission  ;  cette  carte  est  nominative  et  per- 
sonnHle.  Les  certificats  de  dépôt  mentionnés  à  l'article  10  donnent  droit, 
pour  les  dépôts  de  vingt  actions  ou  plus,  à  la  remise  de  cartes  d'admis- 
sion à  l'assemblée  générale,  pourvu  que  le  dépôt  des  titres  ait  en  lieu  dix 
jours  au  moins  avant  l'époque  fixée  pour  l'assemblée  générale. 
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Art.  30.  Dans  le  cas  où,  sur  une  première  convocation,  les  action- 
naires présents  ne  remplissent  pas  les  conditions  imposées  pour  la  va- 
lidité des  délibérations  de  l'assemblée  générale,  il  est  procédé  à  une  se- 
cond;1  convocation  à  vingt-cinq  jours  d'intervalle. 

Cette  seconde  convocation  est  faite  dans  la  forme  prescrite  par 
l'article  33,  mais  le  délai  entre  la  publication  de  l'avis  et  la  réunion,  est 
réduit  à  vingt  jours. 

Les  délibérations  prises  par  rassemblée  générale,  dans  la  seconde 
réunion,  ne  peuvent  porter  que  sur  les  objets  à  Tordre  du  Jour  de  la 
première. 

Ces  délibérations  sont  valables,  quel  que  soit  le  nombre  des  action- 
naires présents  et  des  actionnaires  représentés. 

Art.  3t.  Les  délibérations  relatives  aux  augmentations  du  fonds  so- 
cial, aux  emprunts,  et  aux  ventes  et  échanges  d'immeubles,  d'une  va- 
leur supérieure  à  100.000  francs,  ne  pourront  être  prises  que  dans  une 
assemblée  générale  réunissant  le  tiers  du  nombre  des  actions  émises,  et 
à  la  majorité  des  deux  tiers  des  voix  des  membres  présents. 

Celles  relatives  à  la  modification  des  statuts  et  autres  objets  définis 
dans  les  noa  4  et  5  du  deuxième  paragraphe  de  l'article  87,  ne  peuvent 
être  prises  que  dans  une  assemblée  réunissant  an  moins  la  moitié  do 
nombre  des  actions  émises,  et  à  la  majorité  des  deux  tiers  des  voix 
des  membres  présents. 

Art.  32.  L'assemblée  générale  se  réunit  chaque  année,  dans  le  cou- 
rant du  mois  de  mai  ;  à  défaut  de  convocation,  elle  se  réunit  de  plein 
droit  le  premier  lundi  du  mois  de  juin. 

Elle  se  réunit  en  outre  extraordlnairement,  toutes  les  fols  que  le  con- 
seil d'adminiitration  reconnaît  l'utilité  de  la  convoquer. 

Art  33.  Les  convocations  ordinaires  et  extraordinaires  sont  faites  par 
un  avis,  Inséré  un  mois  avant  l'époque  delà  réunion  dans  les  Journaux 
d'annonces  légales  du  département  de  la  Seine  vît  de  Marseille  désignes 
chaque  année,  en  exécution  de  la  loi  du  91  mars  1833. 

Lorsque  l'assemblée  générale  a  pour  but  de  délibérer  sur  des  objeti 
spéciaux  énumérés  dans  le  deuxième  paragraphe  de  l'article  37  ci-après, 
les  avis  de  convocation  doivent  en  indiquer  sommairement  l'objet  ;  Us 
doivent  être,  en  outre,  insérés  une  seconde  fois  avant  l'expiration  delà 
première  quinzaine. 

Art  34.  L'assemblée  générale  est  présidée  par  le  président  ou  le  vice- 
président  du  conseil  d'administration,  et,  à  leur  défaut,  par  l'adminis- 
trateur désigné  par  le  conseil  pour  le  remplacer. 

Les  deux  plus  forts  actionnaires  présents  remplissent  les  fonctions  de 
scrutateurs. 

Le  bureau  désigne  le  secrétaire. 

Art.  35.  Les  délibérations  de  l'assemblée  générale  sont  prises  à  la 
majorité  des  membres  présents. 
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Si  le  scrutin  secret  est  réclamé,  les  délibération  a  seront  prison  à  la 
majorité  des  voix,  calculées  comme  il  est  dit  ù  l'article  ;<G. 

Art.  3(>.  Vingt  actions  donnent  droit  à  une  voix;  le  même  action- 
naire ne  peut  réunir  plus  de  dix  voix  ,  soit  par  lui-même,  soit  comme 
fondé  de  procuration. 

Art.  37.  L'assemblé*  reçoit  les  comptes  annuels  et  les  approuve ,  s'il 
y  a  lieu. 

Sur  la  proposition  du  conseil  d'administration,  elle  délibère  : 

1°  Sur  les  augmentations  du  fonds  social  ; 

2°  Sur  les  emprunts  ; . 

3°  Sur  les  ventes  et  échanges  d'immeubles,  pour  une  somme  supé- 
rieure à  100,000  francs; 

4°  Sur  les  propositions  de  modifications  ou  additions  anx  statuts  \ 

6°  Sur  la  prorogation  ou  la  dissolution,  même  anticipée,  do  la  société. 

Elle  donne  les  pouvoirs  nécessaires  à  cet  effet. 

KUe  nomme  les  administrateurs  en  remplacement  de  ceux  dont  les 
fonctions  sont  expirées. 

Elle  prononce,  sur  la  proposition  du  conseil  d'administration,  dans 
les  limites  des  statuts,  sur  tous  les  Intérêts  de  la  société. 

Les  délibération?,  prises  sur  les  modifications  ou  additions  aux  statuts 
et  sur  les  augmentations  du  fonds  social,  n'auront  d'effet  qu'après  l'ap- 
probation du  gouvernement. 

An.  38.  Léo  délibérations  de  l'assemblée  générale,  prises  conformé- 
ment aux  statuts,  obligent  tous  les  actionnaires,  sans  exception. 

Kl  le»  sont  constatées  par  des  procès- verbaux,  signés  par  les  membre* 
du  bureau,  ou,  au  moins,  par  la  majorité  d'entre  eux. 

Une  feuille  de  présence,  constatant  le  nombre  des  membres  assistant 
à  la  réunion  et  celui  des  actions  qu'ils  possèdent,  reste  annexée  à  lu 
minute  de  chaque  procès-verbal. 

Le»  extraits  de  ces  procès-verbaux,  a  produire  partout  où  besoin  est, 
seront  certifiés  par  le  président  du  conseil  d'administration,  ou  par  celui 
des  membres  qui  en  fait  les  fonctions. 

TITHE  IV. 

COMPTES  ANNUELS,  DIVIDENDES,  FONDS  DE  HliSEIlVEj  AMORTISSEMENT. 

Art.  30.  Il  sera  dresé  chaque  année,  au  31  décembre,  un  Inventaire 
général  de  l'actif  et  du  passif  de  la  société  ;  cet  Inventaire  sera  soumis  à 
l'assemblée  générale  des  actionnaire»,  dans  la  réunion  annuelle. 

Art.  40.  Les  produits  do  l'entreprise  serviront  d'abord  &  acquitter 
les  dépenses  d'exploitation,  les  frais  d'udmlnistiatlon, l'Intérêt  et  l'amor- 
tissement des  emprunta  qui  auront  pu  être  cootrneté*,  et  généralement 
toutes  les  charges  sociales. 

Art.  41.  Il  i*era  prélevé,  sur  IVvédant  des  produits  annuels,  après 
le  payement  des  charges  mentionnées  dans  l'article  précédent  : 
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1°  Une  retenue  destinée  à  constituer  un  fonds  de  réserve  pour  les 
dépenses  Imprévues  : 

2°  Une  retenue  destinée  à  constituer  un  fonds  d'amortissement  des 
immeubles  et  de  l'outillage. 

La  quotité  de  ces  retenues  sera  fixée  chaque  année  par  le  conseil 
d'administration.  • 

La  quotité  de  la  première  ne  pourra  être  inférieure  à  5  p.  100  des 
bénéfices  nets. 

Art.  42.  Le  payement  des  dividendes  a  lieu  chaque  année,  après  la 
réunion  dans  laquelle  le  montant  en  a  été  fixé  par  l'assemblée  générale. 

Si  les  ressources  de  la  caisse  le  comportent  ,*  le  conseil  d'administra- 
tion peut,  avant  la  tenue  de  l'assemblée  générale  annuelle  ,  procéder  à 
la  distribution  d'un  dividende  provisoire. 

Art.  43.  Le  payement  des  dividendes  se  fait  au  siège  de  la  société. 

Tous  dividendes  qui  n'ont  pas  été  touches  à  l'expiration  de  cinq  an- 
nées sont  prescrits  et  acquis  à  la  société,  conformément  à  l'article  227? 
du  Gode  Napoléon. 

TITRE  V. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES,  MODIFICATIONS,  LIQUIDATION. 

Art  44.  SI  l'expérience  fait  reconnaître  qu'il  convient  d'apporter  quel- 
ques modifications  ou  additions  aux  présents  statuts,  l'assemblée  géné- 
rale est  autorisée  à  y  pourvoir  dans  la  forme  déterminée  par  l'article  33 
qui  précède. 

Les  délibérations  qui  seraient  prises  en  conséquence  ne  seront  exé- 
cutoires qu'après  avoir  été  approuvées  par  le  Gouvernement. 

Art,  45.  La  dissolution  de  la  société  aura  lieu  de  plein  droit  si ,  par 
suite  de  pertes,  son  actif  social  se  trouvait  réduit  au  quart  de  sa  valeur 
originaire ,  telle  qu'elle  aura  été  constatée  par  le  premier  inventaire. 

Art,  4G.  Lors  de  la  dissolution  de  la  société,  l'assemblée  générale, 
sur  la  proposition  du  conseil  d'administration ,  déterminera  le  mode  de 
liquidation  à  suivre  ,  et  nommera  les  liquidateurs ,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  47.  A  l'expiration  de  la  société ,  toutes  les  valeurs  provenant  de 
la  liquidation  seront  réparties  aux  participants  au  prorata  de  l'intérêt  de 
chacun  d'eux. 

TITRE  VI. 

CONTESTATIONS. 

Art.  48.  Toutes  les  contestations  qui  pourront  s'élever,  pendant  la 
durée  de  la  société,  ou  lors  do  sa  liquidation,  soit  entre  les  actionnaires 
et  la  société,  soit  entre  les  actionnaires  eux-mêmes,  et  à  raison  des 
affaires  sociales,  seront  jugées  par  des  arbitres ,  conformément  aux  ar- 
ticles 51  et  suivants  du  Gode  de  commerce. 

Art.  49.  En  cas  do  contestation ,  tout  actionnaire  devra  faire  élection 
de  domicile  à  Paris,  et  toutes  notifications  et  assignations  seront  vala- 
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blement  faites  au  domicile  par  lui  élu ,  sans  avoir  égard  à  la  distance  de 
la  dcmeuro  réelle. 

A  défaut  d'élection  de  domicile,  cette  élection  aura  lieu  de  plein  droit, 
pour  les  notifications  Judiciaires  et  oxtrnjudlciaires,  uu  parquet  de  M.  le 
procureur  impérial  près  le  tribunal  civil  de  première  Instance  du  dépar- 
tement de  la  Seine. 

Le  domicile  élu  formellement  ou  implicitement,  comme  11  vienfd'étre 
dlt,enirnlnera  attribution  de  juridiction  aux  tribunaux  compétents  du 
département  de  la  Seine. 
Dont  acte  t 

Fait  et  passé  k  Paris,  au  siège  de  la  société  des  Messageries  impériales, 
jour,  mois  et  an  sufdits; 

Et  les  comparants  ont  signé  avec  les  notaires,  après  lecture  faite. 

Ensuite  on  lit  cette  mention  : 

«  Enregistré  à  Paris,  premier  bureau ,  le  13  mai  1850 ,  volume  2(3 , 
»  folio  104  verso,  case  r*.  Kcçu  cinq  francs,  et  pour  double  décime, 
»  on  franc.  Signé  Bourgeois.  » 


arrêté  du  ministre  de  l agriculture,  du  commerce  et  det  tra-        Service 
vaux  publics ,  du  2a  mai  i856,  qui  établit' une  nouvelle     dw  mlne,« 
répartition  du  territoire  français  entre  les  cinq  divisions 
miner  alogiques. 

Lo  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  l'article  3  du  décret  du  a3  avril  dernier  (1),  relatif  à  l'or- 
ganisation du  conseil  général  des  mines,  ledit  article  ainsi 
conçu  > 

«  Le  territoire  de  l'Empire  formera  à  l'avenir  cinq  divisions 
»  sous  le  rapport  du  service  des  mines  :  la  répartition  des 
»  86  départements  entre  ces  cinq  divisions  sera  réglée  par  des 
»  arrêtés  de  notre  ministre  do  l'agriculture,  du  commerce  et 
»  des  travaux  publics.  » 

Vu  l'avis  du  consoil  général  des  mines ,  en  date  du  9  mai 
18  56; 

Sur  la  proposition  du  secrétaire  général, 

Arrête  : 

Les  cinq  divisions  mlnéralogiques  entre  lesquelles  doit  être 
réparti  le  territoire  de  l'Empire,  aux  termes  du  décret  du 
a3  avril  i856,  seront  constituées  ainsi  qu'il  suit  : 

(1)  Voir  ce  décret  i  sa  date  (23  avril  1650) ,  tuprd ,  p.  48. 
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Qivision  du  nord-ouest. 

Arrondissement  minéralogique  de  -Paris. 

—  —  de  Rouen. 

—  —  de  Yalenciennes. 

—  '  —  du  Mans. 

ê 

Division  du  nord-est 

Arrondissement  minéralogique  de  Troyes. 
— .  —  de  Strasbourg. 

—  —  de  Chaumont. 

—  •  —  de  GhÂlon. 

Division  du  centre. 

Arrondissement  minéralogique  de  Clermont. 

—  —  de  Saint-Étienne. 

—  —  de  Périgueux. 

—  —  de  Nantes. 

Division  du  sud-est. 

Arrondissement  minéralogique  de  Alais. 

—  —  de  Grenoble. 

Division  du  sud-ouest. 

Arrondissement  minéralogique  de  Bordeaux. 

—  —  -de  Toulouse. 

—  —  de  Rodez. 


Chemins  de  fer.  arrêté  du  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics ,  du  a5  mat  i856,  qui  règle  les  délais  de  trans- 
port et  de  livraison  des  marchandises  expédiées  à  grande  et 
à  petite  vitesse  sur  les  chemins  de  fer. 

Le  ministre  secrétaire  d'état  au  département  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  les  lois,  ordonnances  et  décrets  portant  concession  des 
chemins  de  fer,  ensemble  les  cahiers  des  charges  y  annexés; 

Vu  l'ordonnance  du  i5  novembre  18Û6  (1),  portant  règle- 
ment d'administration  publique  sur  la  police,  la  sûreté  et 
l'exploitation  des  chemins  de  fer; 

(I)  AsmtUts  det  minet,  4«  série,  tome  X,  page  634* 
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Vu  les  propositions  présentées  par  les  compagnies  pour  la 
fixation  des  délais  de  livraison  des  marchandises  transportées 
&  grande  et  à  petite  vitesse  ; 

Vu  les  rapports  des  fonctionnaires  du  contrôle  sur  ces  pro- 
positions; 

Vu  Tavis  du  comité  consultatif  des  chemins  de  fer  en  date 
du  39  mars  dernier  ; 

Considérant  qu'il  importe  de  fixer  les  délais  dans  lesquels 
les  marchandises  reçues  dans  les  gares  de  départ,  pour  être 
transportées  à  grande  et  à  petite  vitesse  sur  les  chemins  de 
fer,  doivent  être  rendues  à  la  gare  de  destination  et  mises  à  la 
disposition  du  public , 

Arrête  : 

Art.  1".  Les  marchandises  remises  aux  chemins  de  fer  doi- 
vent être  expédiées  et  livrées,  de  gare  en  gare,  dans  les  délais 
ci-après  : 

Grande  vite$$ê. 

Art  3.  Les  articles  de  messagerie  et  marchandises  expé- 
diées à  grande  vitesse  doivent  être  reçus  dans  tous  les  trains 
de  voyageurs  composés  de  voitures  de  toutes  classes. 

Art.  3.  Les  articles  de  messagerie  et  marchandises  doivent 
être  expédiés  par  le  premier  train  correspondant  avec  leur 
destination,  pourvu  qu'ils  aient  été  présentés  à  l'enregistre- 
ment deux  heures  au  moins  avant  l'heure  réglementaire  du 
départ  de  ce  train ,  faute  de  quoi  ils  sont  remis  au  départ 
suivant 

Ils  doivent  être  transportés  par  ce  même  train  et  mis  &  la 
disposition  des  destinataires  dans  le  délai  de  deux  heures  après 
son  arrivée. 

Art.  li.  Les  articles  de  messagerie  et  marchandises  arrivant 
de  nuit  ne  sont  mis  à  la  disposition  des  destinataires  que  deux 
heures  après  l'ouverture  de  la  gare. 

Du  1"  avril  au  iw  octobre,  les  gares  sont  ouvertes,  pour  la 
réception  et  la  livraison  des  marchandises,  à  six  heures  du 
matin  au  plus  tard,  et  fermées,  au  plus  tôt,  à  huit  heures 
du  soir. 

Du  itr  octobre  au  i,r  avril ,  eiles  sont  ouvertes  &  sept  heures 
du  matin  au  plus  tard,  et  fermées,  au  plus  tôt,  à  huit  heures 
du  soir. 

Les  dispositions  des  paragraphes  1 ,  3  et  3  du  présent  article 
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ne  sont  pas  applicables  au  lait ,  aux  fruits ,  à  la  volaille ,  à  la 
marée  et  autres  denrées  destinées  à  l'approvisionnement  des 
marchés  des  villes. 

Ces  marchandises  doivent  être  mises  à  la  disposition  des  des- 
tinataires, de  nuit  comme  de  jour,  dans  le  délai  fixé  à  l'article 
précédent. 

Petite  vitesse. 

Art  6.  Conformément  aux  cahiers  des  charges,  les  mar- 
chandises doivent  être  expédiées,  sur  le  chemin  d'Orléans  et 
ses  prolongements,  dans  les  vingt-quatre  heures,  et  sur  toutes 
les  autres  lignes  dans  les  quarante-huit  heures  qui  suivent 
leur  enregistrement. 

Toutefois,  l'expéditeur  conserve  la  faculté,  conformément 
aux  cahiers  des  charges,  de  consentir  à  un  plus  long  délai, 
moyennant  une  réduction  sur  les  prix,  d'après  un  tarif 
approuvé  par  l'administration  supérieure. 

Art.  6.  La  durée  du  trajet  pour  les  marchandises  expédiées 
à  petite  vitesse  est  calculée  à  raison  de  vingt-quatre  heures 
par  fraction  indivisible  de  ia5  kilomètres. 

Ne  sont  pas  comptés  les  excédants  de  distance  jusques  et  y 
compris  a5  kilomètres.  Ainsi  i5o  kilomètres  comptent  comme 
ia5,  375  comme  a5o,  etc. 

Art.  7.  Ces  délais  seront  augmentés  de  vingt-quatre  heures 
pour  les  opérations  de  la  gare  d'arrivée. 

Art.  8.  Conformément  au  paragraphe  5  de  l'article  5o  de 
l'ordonnance  du  i5  novembre  18/16,  «un  récépissé  doit  être 
»  délivré  à  l'expéditeur,  s'il  le  demande,  sans  préjudice,  s'il  y 
»  a  lieu,  de  la  lettre  de  voiture.  Le  récépissé  énoncera  la  na- 
»  ture  et  le  poids  des  colis,  le  prix  total  du  transport  et  le  dé- 
»  lai  dans  lequel  ce  transport  devra  être  effectué.  » 

Cette  disposition  sera  constamment  affichée,  sous  le  titre 
d'Extrait  de  V ordonnance  du  i5  novembre  18A6,  dans  l'inté- 
rieur et  aux  abords  des  gares  de  voyageurs  et  de  marchan- 
dises, et  notamment  près  des  bureaux  d'enregistrement  des 
marchandises  tant  à  grande  qu'à  petite  vitesse. 

Art.  9.  Des  exemplaires  du  présent  arrêté  seront  affichés 
d'une  manière  permanente,  et  à  la  diligence  des  compagnies, 
dans  l'intérieur  et  aux  abords  des  gares  de  voyageurs  et  de 
marchandises. 
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Art.  10.  Le  présent  arrêté  sera  notifié  aux  compagnies  de 
chemins  de  fer. 

Les  préfets,  les  fonctionnaires  et  agents  du  contrôle  sont 
chargés  d'en  surveiller  l'exécution. 


Décret  impérial  du  «6 .mai  i856,  qui  autorise  le  sieur  Gabriel*  Usine  à  fer, 
Roger  Le  Chanoine  du  Manoir,  à  ajouter  deux  hauts  four-  *  ^u-chôDe-^*5 
neaux  au  charbon  de  bois,  pour  la  fusion  du  minerai  de 
fer,  à  la  forge  qu'il  possède  sur  la  rivière  de  Barse  ,  dans  la 
commune  de  La  Villeneuve-au-Chêke  (Aube),  et  qui  a  été 
établie  en  vertu  de  V ordonnance  du  U  novembre  i846,  au 
lieu  et  place  du  moulin  permissionné  par  les  ordonnances 
des  i3  décembre  i85a  et  17  juillet  1837. 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure,  en  consé- 
quence, fixée  ainsi  qu'il  suit  : 

Savoir  : 

Deux  hauts  fourneaux  pour  la  fusion  du  minerai  de  fer,  au 
charbon  de  bois; 

Deux  fours  à  puddler,  à  la  houille  ; 

Deux  fours  à  réverbère  de  chaufferie,  marchant  aussi  à  la 
houille; 

Les  appareils  de  soufflerie  et  de  compression  nécessaires  au 
roulement  de  l'usine. 

(Extrait.) 

Art.  2.  Il  ne  sera  apporté  aucune  modification  au  régime 
hydraulique  de  l'usine  établie  par  les  ordonnances  des  i3  dé- 
cembre i83a  et  17  juillet  1837,  et  maintenue  par  l'ordonnance 
du  lx  novembre  18A6. 

Art.  A.  En  exécution  de  l'article  75  de  la  loi  du  21  avril 
1810,  le  permissionnaire  payera,  à  titre  détaxe  de  permis- 
sion, et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs, 
qui  sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondisse- 
ment, dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent 
décret 

Art.  5.  Il  tiendra  ses  deux  hauts  fourneaux  en  activité  con- 
stante, et  ne  pourra  les  laisser  chômer  sans  cause  reconnue 
légitime  par  l'administration. 

Art.  6,  Il  demeure  d'ailleurs  soumis  aux  diverses  conditions 

lois  et  décrets,  1856.  Tome  V.  6 
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énoncés*  dans  Pordennanoe  du  k  novembre  18M ,  lesquelles 
seront  applicables  à  l'ensemble  de  l'usine  telle  qu'elle  ae  com- 
pose aujourd'hui. 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  le  permissionnaire  ne  se  conforme- 
rait pas ,  pour  l'exécution  des  travaux,  aux  dispositions  ci-des- 
sus prescrites ,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chômage 
de  l'usine;  la  révocation  de  l'acte  de  permission  sera  poursui- 
vie, en  outre,  ainsi  que  de  droit 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux,  le  permissionnaire  modifierait  l'état  des  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  les  ordonnances  des  i3  dé- 
cembre i83a,  17  juillet  1837  et  A  novembre  18/16,  soit  quant 
au  régime  des  eaux,  soit  quant  aux  établissements  métallur- 
giques. Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la 
mise  en  chômage  des  parties  de  l'établissement  métallurgique 
qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation.  Les 
contraventions  de  toute  nature  seront  d'ailleurs  poursuivie* 
conformément  à  l'article  77  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Usine  A  fer  Décret  impérial  du  38  mat  i856,  qui  autorité  la  Société  ano- 
aaUDODt.  Dyme  des  forges  de  la  Providence  à  ajouter  un  haut  four- 
neau au  coke  à  V usine  à  fer  qu'elle  possède  dans  la  com- 
mune d'HAUTMONT  (Nord) ,  et  qui  a  été  établie  en  vertu  des 
ordonnances  royales  des  37  décembre  18&A,  28  juillet  1867 
et  des  décrets  des  19  juin  18/18  et  3  décembre  i853. 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée ,  en  con- 
séquence, ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Trois  hauts  fourneaux  au  coke; 

Un  feu  d'afflnerie; 

Vingt-cinq  fours  à  puddler; 

Quinze  fours  à  réverbère  de  chaufferie  ; 

Trois  cubilots  et  deux  fours  à  réverbère  pour  refondre  la 
fonte; 

Les  machines  soufflantes,  de  compression,  d'étirage  et  autres 
accessoires  nécessaires  au  roulement  de  l'usine. 

(Extrait.) 

ArW$.  La  société  permissionnaire  ne  pourra  faire  usage, 
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pour  l'alimentation  dudit  haut  fourneau ,  que  de  combustible 
minéral. 

Art.  A.  Elle  le  tiendra  en  activité  constante,  et  ne  pourra 
le  laisser  chômer  sans  cause  reconnue  légitime  par  l'adminis- 
tration. 

Art.  5.  Elle  se  conformera  d'ailleurs  aux  autres  conditions 
stipulées  dans  les  ordonnances  et  décrets  sus-mentionnés  des 
27  décembre  i84A,  28  juillet  18A7  *  l9  Juln  *8A&  st  5  décembre 
i853. 

Art.  6.  En  exécution  de  l'article  75  de  la  loi  du  ai  avril 
1810 ,  elle  payera,  &  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une 
fois  seulement,  une  somme  de  soo  francs  qui  sera  versée  entre 
les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui 
suivra  la  notification  du  présent  décret 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  la  compagnie  permissionnaire  ne  se 
conformerait  pas,  pour  l'exécution  des  travaux,  aux  disposi- 
tions ci-dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise 
en  chômage  de  l'usine;  la  révocation  de  lacté  de  permission 
sera  poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit* 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux ,  la  compagnie  permissionnaire  modifierait  l'état 
des  choses  réglé  par  le  présent  décret  et  par  les  actes  de  per- 
mission précédents.  Toutefois,  le  préfet  n  ordonnera»  dans  ce 
cas,  que  la  mise  en  chômage  des  parties  de  l'établissement  mé- 
tallurgique qui  auraient  été  modifiées  ou  ajoutées  sans  auto- 
risation. Les  contraventions  de  toute  nature  seront  d'ailleurs 
poursuivies,  conformément  à  l'article  77  de  la  loi  du  21  avril 
1810.  

Décret  impérial  du  3i  mat  i856,  qui  autorise  les  sieurs  Bou-     tWn«à  fer 
gderet  ,  Martenot  et  compagnie,  à  ajouter  à  l'usine  qu'ils  de8il     ac<iaei- 
possèdent  à  Saint-Jacques,  commune  de  Montluçon  (Allier), 
et  qui  a  été  permissionnée  par  un  décret  du  président  de  la 
République,  en  date  du  3i  mars  1861 .  et  par  un  décret  tm- 
périal  du  îU  avril  i855; 

1*  Deux  nouveaux  hauts  fourneaux  au  coke  ;  \ 

9e  Quatre  foyers  de  maxerie  au  coke,  pour  la  décarbura- 
tion de  la  fonte  ; 

3e  Six  feux  Raffinerie  au  charbon  de  bois  pour  la  conver- 
sion de  la  fonte  en  fer; 
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U°  Les  appareils  de  soufflerie  et  les  machines  de  compres- 
sion et  d'étirage,  nécessaires  pour  la  fabrication  de  la  fonte 

et  du  fer. 
» 
En  conséquence,  la  consistance  de  l'usine  de  Saint-Jacques 

est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Huit  hauts  fourneaux  au  coke; 

Quatre  foyers  de  mazerie  au  coke; 

Vingt-quatre  fours  à  puddler,  marchant  à  la  houille; 

Dix  fours  à  réchauffer,  marchant  à  la  houille; 

Quatre  fours  à  recuire  la  tôle,  marchant  à  la  houille  ; 

Six  feux  d'affinerie  au  charbon  de  bois  ; 

Les  appareils  de  soufflerie,  les  machines  de  compression  et 

d'étirage ,  et  tous  les  accessoires  nécessaires  au  roulement  de 

l'usine. 

(Extrait.) 

Art  5.  Us  (les  permissionnaires)  se  conformeront  aux  lois, 
décrets,  ordonnances  et  règlements  existants  ou  à  intervenir 
sur  le  fait  des  usines  et  des  machines  à  vapeur,  ainsi  qu'aux 
instructions  qui  leur  seront  données  par  l'administration  en 
ce  qui  concerne  la  police  des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

ArU  7.  En  exécution  de  l'article  75  de  la  loi  du  ai  avril 
1810,  ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une 
fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs  qui  sera  versée  entre 
les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui 
suivra  la  notification  du  présent  décret. 


Usine  à  fer      Décret  impérial  du  3i  mat  1866 ,  qui  autorise  les  héritiers  ou 
Saint^Ufier         ayant  droit  du  sieur  Sirot  père  à  établir  une  usine  à  fer 

dans  la  commune  de  Trith-Sàint-léger,  arrondissement  de 

Vàlenciennes  (Nord). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il 

suit,  savoir  : 

Cinq  fours  à  puddler  ; 

Trois  fours  à  réchauffer  ; 

Les  machines  de  compression  et  d'étirage  nécessaires  pour 

la  fabrication  du  fer. 

(Extrait). 

Art.  3.  Les  permissionnaires  ne  feront  usage  dans  leur  usine 
que  de  combustible  minéral.   * 
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Art.  6.  Ils  se  conformeront  aux  lois,  décrets ,  ordonnances 
et  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines 
et  des  appareils  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  leur 
seront  données  par  l'administration  en  ce  qui  concerne  la  po- 
lice des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art.  7.  En  exécution  de  l'article  75  de  la  loi  du  ai  avril 
1810,  ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une 
fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs  qui  sera  versée  entre 
les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement,  dans  le  mois  qui 
suivra  la  notification  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  3i  mat  1886,  qui  autorise  les  sieurs  Dupont     Usine  à  fer 
et  compagnie  à  ajouter  à  Vusine  à  fer  dite  de  Blanc-Misseron ,  BUnc-Mtoaeroii 
qu'ils  possèdent  dans  la  commune  de  Crespin,  arrondisse- 
ment de  Vàlknciennes  (Nord),  et  qui  a  été  permiuionnée 
par  V ordonnance  royale  du  aU  août  iSUU  et  l'arrêté  du  gou- 
vernement provisoire  du  1"  mat  1868, 

Huit  fours  à  puddler, 
Quatre  fours  à  réchauffer, 

Les  machines  de  compression  et  d'étirage  avec  leurs  acces- 
soires en  rapport  avec  V accroissement  de  la  fabrication. 

En  conséquence,  la  consistance  de  ladite  usine  est  et  demeure 
fixée  ainsi  qu'il  suit: 

1*  Un  four  de  finerie , 

a*  Seize  fours  à  puddler, 

3*  Huit  fours  à  réchauffer, 

h9  Deux  cubilots, 

5°  Les  machines  soufflantes,  les  machines  de  compression  et 
«retirage  et  tous  les  accessoires  nécessaires  à  la  fabrication  du 
fer  et  au  moulage  de  la  fonte. 

(Extrait.) 

Art.  3.  En  exécution  de  l'article  75  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et 
pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le 
mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  h.  Les  dispositions  des  articles  a ,  Ix ,  5,  6,  8,9,  10  et  11 
de  l'ordonnance  du  a  A  août  i84A  continueront  à  recevoir  leur 
plein  et  entier  effet 


76  LOIS,    DÉCRETS   ET   AHB.ÊTÊ8 

ArL  5.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  conforme- 
raient pas ,  pour  l'exécution  des  travaux ,  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites ,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en  chô- 
mage de  l'usine.  La  révocaLion  de  l'acte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où ,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  l'État  de  choses 
réglé  tant  par  le  présent  décret  que  par  l'ordonnance  du  th  août 
18W  et  l'arrêté  du  gouvernement  provisoire  du  l*  mal  i84S. 
Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en 
chômage  des  parties  de  l'établissement  métallurgique  qui  au- 
raient été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation.  Les  contra- 
ventions de  toute  nature  seront  d'ailleurs  poursuivies  confor- 
mément à  l'article.  77  de  la  loi  du  si  avril  1810. 


Bravai»         toi  du  3i  mat  i856,  qui  modifie  Varticle  3i  de  la  toi  du 

d'.nYcniio...  5  juillet  i844,  tur  le»  brevet»  f  invention  (■). 

Napoléon  ,  etc. 

Avons  sanctionné  et  sanctionnons,  promulgué  et  promul- 
guons ce  qui  suit  : 

Article  unique.  L'article  Si  de  la  loi  du  5  juillet  iSU ,  sur 
les  brevets  d'invention ,  est  modifié  comme  II  suit  ; 
Sera  déchu  de  tous  ses  droits, 

i"  Le  breveté  qui  n'aura  pas  acquitté  son  annuité  avant  le 
commencement  de  chacune  des  années  de  la  durée  de  son 
brevet  ; 

9*  te  breveté  qui  n'aura  pas  mis  en  exploitation  sa  décou- 
verte ou  Invention  en  France  dans  le  délai  de  deux  ans,  à  dater 
du  jour  de  la  signature  du  brevet,  ou  qui  aura  cessé  de  l'ex- 
ploiter pendant  deux  années  consécutives,  a  moins  que,  dans 
"  Liitre  osa,  il  ne  Justifie  des  causes  de  son  inaction  ; 
revetô  qui  aura  introduit  en  France  des  objets  fabri- 
ays  étranger  et  semblables  à  ceux  qui  sont  garantis 
revêt. 

Ins.  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
Jt  publics ,  pourra  autoriser  l'introduction , 

ii  da  11(4  wl  Imprimée  à  !■  nulle  da  colle  du  Si  nui  KM  i  <cir 
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i°  Des  modèles  de  machines  ; 

*•  Des  objets  fabriqués  à  l'étranger,  destinés  à  des  expor- 
tions publiques  ou  à  des  essais  faits  avec  Fassentiment  du  gou- 
vernement 


Loi  du  5  juillet  18&&  sur  les  brevets  ^invention. 

Louis-Philippe,  etc. 

Nous  ayons  proposé,  les  chambre*  ont  adopté  *  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

TITRE  I". 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

Art.  i".  Toute  nouvelle  découverte  ou  invention  dans  tous 
les  genres  d'industrie  confère  à  son  auteur,  sous  les  conditions 
et  pour  le  temps  ci-après  déterminés,  le  droit  exclusif  d'ex- 
ploiter à  son  profit  ladite  découverte  ou  invention. 

Ce  droit  est  constaté  par  des  titres  délivrés  parle  gouverne- 
ment, sous  le  nom  de  brevets  d'invention. 

Art.  a.  Seront  considérées  comme  inventions  ou  découvertes 
nouvelles. 

L'invention  de  nouveaux  produits  industriels; 

L'invention  de  nouveaux  moyens  ou  l'application  nouvelle 
de  moyens  connus,  pour  l'obtention  d'un  résultat  ou  d'un  pro- 
duit industriel. 

Art*  5.  Ne  sont  pas  susceptibles  d'être  brevetés , 

i°  Les  compositions  pharmaceutiques  ou  remèdes  de  toute 
espèce ,  lesdfts  objets  demeurant  soumis  aux  lois  et  règlements 
spéciaux  sur  la  matière ,  et  notamment  au  décret  du  18  août 
1810  (i),  relatif  aux  remèdes  secrets; 

a*  Les  plans  et  combinaisons  de  crédit  ou  de  finances» 

ArL  A*  La  durée  des  brevets  sera  de  cinq ,  dix  ou  quinze 
années. 

Chaque  brevet  donnera  lieu  au  payement  d'une  taxe,  qui  est 
fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Cinq  cents  francs  pour  un  brevet  de  cinq  ans; 

Mille  francs  pour  un  brevet  de  dix  ans; 

Quinze  cents  francs  pour  un  brevet  de  quinze  ans» 


^èM*Mi***M 


(i)  IV*  série,  bol!.  3M,  n«  6174. 
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Cette  taxe  sera  payée  par  annuités  de  cent  francs ,  sous  peine 
de  déchéance,  si  le  breveté  laisse  écouler  un  terme  sans  l'ac- 
quitter. 

TITRE  II. 

DES  FORMALITÉS  RELATIVES  A  LA  DÉLIVRANCE  DES  BRETETS. 

section  première.  —  Des  demandes  de  brevet*. 

Art.  5.  Quiconque  voudra  prendre  un  brevet  d'invention 
devra  déposer,  sous  cachet,  au  secrétariat  de  la  préfecture, 
dans  le  département  où  il  est  domicilié,  ou  dans  tout  autre 
département  en  y  élisant  domicile, 

i°  Sa  demande  au  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce; 

»°  Une  description  de  la  découverte,  invention  ou  applica- 
tion faisant  l'objet  du  brevet  demandé  ; 

8°  Les  dessins  ou  échantillons  qui  seraient  nécessaires  pour 
Pintelligence  de  la  description  ; 

Et  A*  un  bordereau  des  pièces  déposées. 

Art.  6.  La  demande  sera  limitée  à  un  seul  objet  principal 
avec  les  objets  de  détail  qui  le  constituent,  et  les  applications 
qui  auront  été  indiquées. 

Elle  mentionnera  la  durée  que  les  demandeurs  entendent 
assigner  à  leur  brevet  dans  les  limites  fixées  par  l'article  6,  et 
ne  contiendra  ni  restrictions,  ni  conditions,  ni  réserves. 

Elle  indiquera  un  titre  renfermant  la  désignation  sommaire 
et  précise  de  l'objet  de  l'invention.* 

La  description  ne  pourra  être  écrite  en  langue  étrangère. 
Elle  devra  être  sans  altération  ni  surcharges.  Les  mots  rayés 
comme  nuls  seront  comptés  et  constatés,  les  pages  et  les  renvois 
parafés.  Elle  ne  devra  contenir  aucune  dénomination  de  poids 
ou  de  mesures  autres  que  celles  qui  sont  portées  au  tableau 
annexé  à  la  loi  du  A  juillet  1837. 

Les  dessins  seront  tracés  à  l'encre  et  d'après  une  échelle  mé- 
trique. 

Un  duplicata  de  la  description  et  des  dessins  sera  joint  à  la 
demande. 

Toutes  les  pièces  seront  signées  par  le  demandeur  ou  par  un 
mandataire,  dont  le  pouvoir  restera  annexé  à  la  demande. 

Art.  7»  Aucun  dépôt  ne  sera  reçu  que  sur  la  production  d'un 
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récépissé  constatant  le  versement  d'une  somme  de  100  francs 
*  à  valoir  sur  le  montant  de  la  taxe  du  brevet.  c 

Un  procès-verbal,  dressé  sans  frais  par  le  secrétaire  général 
de  la  préfecture  f  sur  un  registre  à  ce  destiné,  et  signé  par  le 
demandeur,  constatera  chaque  dépôt,  en  énonçant  le  jour  et 
l'heure  de  la  remise  des  pièces. 

Une  expédition  dudit  procès-verbal  sera  remise  au  déposant, 
moyennant  le  remboursement  des  frais  de  timbre. 

Art.  8.  La  durée  du  brevet  courra  du  jour  du  dépôt  prescrit 
par  l'article  5. 

section  11.  —  De  la  délivrance  des  brevets. 

Art.  9.  Aussitôt  après  l'enregistrement  des  demandes,  et 
dans  les  cinq  jours  de  la  date  du  dépôt ,  les  préfets  transmet- 
tront les  pièces ,  sous  le  cachet  de  l'inventeur,  au  ministre  de 
l'agriculture  et  du  commerce,  en  y  joignant  une  copie  certifiée 
du  procès- verbal  de  dépôt ,  le  récépissé  constatant  le  verse- 
ment de  la  taxe,  et,  s'il  y  a  lieu,  le  pouvoir  mentionné  dans 
l'article  6. 

Art.  10.  A  l'arrivée  des  pièces  au  ministère  de  l'agriculture 
et  du  commerce,  il  sera  procédé  à  l'ouverture,  à  l'enregistre- 
ment des  demandes  et  à  l'expédition  des  brevets,  dans  Tordre 
de  la  réception  desdites  demandes. 

Art.  1 1.  Lés  brevets  dont  la  demande  aura  été  régulièrement 
formée  seront  délivrés,  sans  examen  préalable,  aux  risques  et 
périls  des  demandeurs,  et  sans  garantie ,  soit  de  la  réalité ,  de 
la  nouveauté  ou  du  mérite  de  l'invention,  soit  de  la  fidélité  ou 
de  l'exactitude  de  la  description. 

Un  arrêté  du  ministre ,  constatant  la  régularité  de  la  de- 
mande, sera  délivré  au  demandeur,  et  constituera  le  brevet 
d'invention. 

A  cet  arrêté  sera  joint  le  duplicata  certifié  de  la  description 
et  des  dessins,  mentionné  dans  l'article  6,  après  que  la  con- 
formité avec  l'expédition  originale  en  aura  été  reconnue  et  éta- 
blie au  besoin. 

La  première  expédition  des  brevets  sera  délivrée  sans  frais. 

Toute  expédition  ultérieure,  demandée  par  le  breveté  ou  ses 
ayants  cause,  donnera  lieu  au  payement  d'une  taxe  de  26  fr. 

Les  frais  de  dessin,  s'il  y  a  lieu ,  demeureront  à  la  charge  de 
l'impétrant. 

Art.  19.  Toute  demande  dans  laquelle  n'auraient  pas  été 
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observées  les  formalités  prescrites  par  les  n-  t  et  3  de  l'ar- 
ticle 5,  et  par  l'article  6,  sera  rejetée.  La  moitié  de  la  somme 
versée  restera  acquise  au  trésor,  mais  il  sera  tenu  compte  de 
la  totajfté  de  cette  somme  au  demandeur  s'il  reproduit  sa  de- 
mande dans  un  délai  de  trois  mois ,  à  compter  de  la  date  de  la 
notification  du  rejet  de  sa  requête. 

Art.  i5.  Lorsque,  par  application  de  l'article  S,  11  n'y  aura 
pas  lieu  à  délivrer  un  brevet,  la  taxe  sera  restituée. 

Art.  iA.  Une  ordonnance  royale,  Insérée  au  Bulletin  des 
lois,  proclamera,  tous  les  trois  mois,  les  brevets  délivrés» 

Art.  i5.  La  durée  des  brevets  ne  pourra  être  prolongée  que 
par  une  loi. 

section  ni.  —  Des  certificats  d'addition. 

ArU  16.  Le  breveté  ou  les  ayants  droit  au  brevet  auront» 
pendant  toute  la  durée  du  brevet,  le  droit  d'apporter  à  l'inven- 
tion des  changements,  perfectionnements  ou  additions,  en 
remplissant,  pour  le  dépôt  de  la  demande»  les  formalités  dé- 
terminées par  les  articles  5, 6  et  7. 

Ces  changements,  perfectionnements  ou  additions,  seront 
constatés  par  des  certificats  délivrés  dans  la  môme  forme  que 
le  brevet  principal ,  et  qui  produiront,  à  partir  des  dates  res- 
pectives des  demandes  et  de  leur  expédition ,  les  mômes  effets 
que  ledit  brevet  principal,  avec  lequel  ils  prendront  fin. 

Chaque  demande  de  certificat  d'addition  donnera  lieu  an 
payement  d'une  taxe  de  90  francs. 

Les  certificats  d'addition ,  pris  par  un  des  ayants  droit,  pro- 
fiteront à  tous  les  autres. 

Art.  17.  Tout  breveté  qui,  pour  un  changement,  perfection- 
nement ou  addition ,  voudra  prendre  un  brevet  principal  de 
cinq ,  dix  ou  quinze  années ,  au  lieu  d'un  certificat  d'addition 
expirant  avec  le  brevet  primitif,  devra  remplir  les  formalités 
prescrites  par  les  articles  5 ,  6  et  7 ,  et  acquitter  la  taxe  men- 
tionnée dans  l'article  6* 

Art.  18.  Nul  autre  que  le  breveté  et  les  ayants  droit,  agis- 
sant comme  il  est  dit  ci-dessus,  ne  pourra,  pendant  une  année, 
prendre  valablement  un  brevet  pour  un  changement ,  perfec- 
tionnement ou  addition  à  l'invention  qui  fait  l'objet  du  brevet 
primitif. 

Néanmoins ,  toute  personne  qui  voudra  prendre  un  brevet 
peur  changement,  addition  ou  perfectionnement  à  unedécou- 
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verte  déjà  brevetée,  pourra,  dans  le  Cours  de  ladite  année, 
former  une  demande  qui  sera  transmise,  et  restera  déposée 
sous  cachet,  au  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce. 

L'année  expirée ,  le  cachet  sera  brisé  et  le  brevet  délivré. 

Toutefois,  le  breveté  principal  aura  la  préférence  pour  le» 
changements,  perfectionnements  et  additions  pour  lesquels  il 
aurait  lui-même,  pendant  Tannée,  demandé  un  certificat  d'ad- 
dition ou  un  brevet 

ArU  19.  Quiconque  aura  pris  un  brevet  pour  une  découverte, 
invention  ou  application  se  rattachant  à  l'objet  d'un  autre 
brevet,  n'aura  aucun  droit  d'exploiter  l'invention  déjà  bre- 
vetée ,  et  réciproquement  le  titulaire  du  brevet  primitif  ne 
pourra  exploiter  l'invention ,  objet  du  nouveau  brevet.         • 

section  iv.  —  De  la  transmission  et  de  la  cession 

des  brevets. 

Arté  ao.  Tout  breveté  pourra  céder  la  totalité  on  partie  de 
la  propriété  de  son  brevet» 

La  cession  totale  ou  partielle  d'un  brevet,  soit  à  titre  gratuit, 
soit  à  titre  onéreux ,  ne  pourra  être  faite  que  par  acte  notarié» 
et  après  le  payement  de  la  totalité  de  la  taxe  déterminée  par 
l'article  A* 

Aucune  cession  ne  sera  valable,  à  l'égard  des  tiers,  qu'après 
avoir  été  enregistrée  au  secrétariat  de  la  préfecture  du  départe- 
ment dans  lequel  l'acte  aura  été  passé. 

L'enregistrement  des  cessions  et  de  tous  autres  actes  em- 
portant mutation  sera  fait  sur  la  production  et  le  dépôt  d'un 
extrait  authentique  de  lacté  de  cession  ou  de  mutation. 

Une  expédition  de  chaque  procès-verbal  d'enregistrement, 
accompagné  de  l'extrait  de  l'acte  ci-dessus  mentionné,  sera 
transmise  *  par  les  préfets,  au  ministre  de  l'agriculture  et 
du  commerce,  dans  les  cinq  jours  de  la  date  du  procès- 
verbal. 

ArU  ai.  U  sera  tenu,  au  ministère  de  l'agriculture  et  du 
commerce,  un  registre  sur  lequel  seront  inscrites  les  mutations 
intervenues  sur  chaque  brevet,  et,  tous  les  trois  mois,  une 
ordonnance  royale  proclamera ,  dans  la  forme  déterminée  par 
l'article  i4,  les  mutations  enregistrées  pendant  le  trimestre 

expiré. 

Art.  aa.  Les  cessionnaires  d'un  brevet ,  et  ceux  qui  auront 
acquis  d'un  breveté  ou  de  ses  ayants  droit  la  faculté  d'exploiter 
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la  découverte  ou  l'invention,  profiteront,  de  plein  droit, 
certificats  d'addition  qui  seront  ultérieurement  délivrés  au 
breveté  ou  à  ses  ayants  droit  Réciproquement,  le  breveté  on 
ses  ayants  droit  profiteront  des  certificats  d'addition  qui  seront 
ultérieurement  délivrés  aux  cessionnaires. 

Tous  ceux  qui  auront  droit  de  profiter  des  certificats  d'addi- 
tion pourront  en  lever  une  expédition  au  ministère  de  l'agri- 
culture et  du  commerce,  moyennant  un  droit  de  so  francs. 

section  v.  —  De  la  communication  et  de  ta  publication 
des  descriptions  et  dessins  de  brevets. 

Art.  a3*  Les  descriptions,  dessins,  échantillons  et  modèles 
des  brevets  délivrés,  resteront,  jusqu'à  l'expiration  des  bre- 
vets, déposés  au  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce, 
où  ils  seront  communiqués  sans  frais,  &  toute  réquisition. 

Toute  personne  pourra  obtenir,  à  ses  frais,  copie  desdites 
descriptions  et  dessins ,  suivant  les  formes  qui  seront  déter- 
minées dans  le  règlement  rendu  en  exécution  de  l'article  3o. 

Art.  a/i.  Après  le  payement  de  la  deuxième  annuité,  les  des- 
criptions et  dessins  seront  publiés,  soit  textuellement,  soit  par 
extrait. 

11  sera  en  outre  publié,  au  commencement  de  chaque  année, 
un  catalogue  contenant  les  titres  des  brevets  délivrés  dans  le 
courant  de  l'année  précédente. 

Art  q5.  Le  recueil  des  descriptions  et  dessins  et  le  cata- 
logue publiés  en  exécution  de  l'article  précédent  seront  dé- 
posés au  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce,  et  au 
secrétariat  de  la  préfecture  de  chaque  département,  où  ils 
pourront  être  consultés  sans  frais. 

Art.  96.  A  l'expiration  des  brevets,  les  originaux  des  des- 
criptions et  dessins  seront  déposés  au  conservatoire  royal  des 
arts  et  métiers. 

TITRE  III. 

DIS  DROITS  DIS  ÉTRANGERS. 

Art.  97.  Les  étrangers  pourront  obtenir,  en  France,  des 
brevets  d'invention. 

Art.  98.  Les  formalités  et  conditions  déterminées  par  la 
présente  loi  seront  applicables  aux  brevets  demandés  ou  dé- 
livrés en  exécution  de  l'article  précédent. 

Art.  99.  L'auteur  d'une  invention  ou  découverte  déjà  bro- 
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vetée  à  l'étranger  pourra  obtenir  un  brevet  en  France;  mais  la 
durée  de  ce  brevet  ne  pourra  excéder  celle  des  brevets  anté- 
rieurement pris  à  l'étranger. 

TITRE  IV. 

DIS  NULLITÉS  ET  DÉCHÉANCES,  ET  DES  ACTIONS  T  RELATIVES. 

section  i™.  —  Des  nullités  et  déchéances. 

Art.  3o.  Seront  nuls,  et  de  nul  effet,  les  brevets  délivrés 
dans  les  cas  suivants ,  savoir  : 

i°  Si  la  découverte ,  invention,  ou  application  n'est  pas 
nouvelle  ; 

a*  Si  la  découverte ,  invention  ou  application  n'est  pas ,  aux 
termes  de  l'article  3  ,  susceptible  d'être  brevetée  ; 

3°  Si  les  brevets  portent  sur  des  principes ,  méthodes,  sys- 
tèmes, découvertes  et  conceptions  théoriques  ou  purement 
scientifiques ,  dont  en  n'a  pas  indiqué  les  applications  indus- 
trielles ; 

û°  Si  la  découverte,  invention  ou  application  est  reconnue 
contraire  à  l'ordre  ou  à  la  sûreté  publique,  aux  bonnes  mœurs 
ou  aux  lois  du  royaume,  sans  préjudice ,  dans  ce  cas  et  dans 
celui  du  paragraphe  précédent,  des  peines  qui  pourraient 
être  encourues  pour  la  fabrication  ou  le  débit  d'objets  pro- 
hibés; 

5°  Si  le  titre  sous  lequel  le  brevet  a  été  demandé  Indique 
frauduleusement  un  objet  autre  que  le  véritable  objet  de  l'in- 
vention ; 

6°  Si  la  description  jointe  au  brevet  n'est  pas  suffisante 
pour  l'exécution  de  l'invention,  ou  si  elle  n'indique  pas ,  d'une 
manière  complète  et  loyale,  les  véritables  moyens  de  l'in- 
venteur ; 

7*  Si  le  brevet  a  été  obtenu  contrairement  aux  dispositions 
de  l'article  18. 

Seront  également  nuls,  et  de  nul  effet,  les  certificats  com- 
prenant des  changements,  perfectionnements  ou  additions  qui 
ne  se  rattacheraient  pas  au  brevet  principal. 

Art.  Si.  Ne  sera  pas  réputée  nouvelle  toute  découverte, 
invention  ou  application  qui,  en  France  ou  à  l'étranger,  et 
antérieurement  à  la  date  du  dépôt  de  la  demande ,  aura  reçu 
une  publicité  suffisante  pour  pouvoir  être  exécutée. 


84  LOIS,    DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

Art.  3a.  Sera  déchu  de  tous  ses  droits: 
t°  Le  breveté  qui  n'aura  pas  acquitté  son  annuité  avant  le 
commencement  de  chacune  des  années  de  la  dorée  de  «on 

brevet  ; 

u°  Le  breveté  qui  n'aura  pas  mis  en  exploitation  sa  décou- 
verte ou  invention  en  France,  dans  le  délai  de  deux  ans,  &  dater 
du  jour  de  la  signature  du  brevet ,  ou  qui  aura  cessé  de  Tex- 
ploiter  pendant  deux  années  consécutives,  à  moins  que,  dans 
l'un  ou  l'autre  cas,  il  ne  justifie  des  causes  de  son  inaction  ; 

3*  Le  breveté  qui  aura  introduit  en  France  des  objets  fa- 
briqués en  pays  étranger  et  semblables  à  ceux  qui  sont  garantis 
par  son  brevet. 

Sont  exemptés  des  dispositions  du  précédent  paragraphe,  les 
modèles  de  machines  dont  le  ministre  de  l'agriculture  et  du 
commerce  pourra  autoriser  l'introduction  da.ps  le  cas  prévu 
par  l'article  sg 

Art.  33.  Quiconque,  dans  des  enseignes,  annonces,  pros- 
pectus, affiches,  marques  ou  estampilles,  prendra  la  qualité 
de  breveté  sans  posséder  un  brevet  délivré  conformément  aux 
lois,  ou  après  l'expiration  d'un  brevet  antérieur  ;  ou  qui,  étant 
breveté,  mentionnera  sa  qualité  de  breveté  ou  son  brevet 
y  ajouter  ces  mots:  $an*  garantie  du  gouvernement, 
puni  d'une  amende  de  ôo  francs  à  1,000  francs. 

En  cas  de  récidive ,  l'amende  pourra  être  portée  au  double. 

SECTION  II.  —  Des  action*  en  nullité  et  en  déchéance. 

Art  34*  L'action  en  nullité  et  l'action  en  déchéance  pour- 
ront être  exercées  par  toute  personne  y  ayant  intérêt 

Ces  actions ,  ainsi  que  toutes  contestations  relatives  à  la  pro- 
priété des  brevets,  seront  portées  devant  les  tribunaux  civils 
de  première  instance. 

Art.  35.  Si  la  demande  est  dirigée  en  même  temps  contre  le 
titulaire  du  brevet  et  contre  un  ou  plusieurs  oessionnaires 
partiels,  elle  sera  portée  devant  le  tribunal  du  domicile  dn 
titulaire  du  brevet. 

Art.  36.  L'affaire  sera  instruite  et  jugée  dans  la  forme 
prescrite  pour  les  affaires  sommaires  v  par  les  articles  4o5  et 
suivants  du  Gode  de  procédure  civile.  Elle  sera  communiquée 
au  procureur  du  roi. 

ArU  37.  Dans  toute  instance  tendant  à  faire  prononcer  la 
nullité  ou  la  déchéance  d'un  brevet,  le  ministère  public  pourra 
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se  rendre  partie  intervenante  et  prendre  des  réquisitions  pour 
faire  prononcer  la  nullité  ou  la  déchéance  absolue  du  brevet. 

Il  pourra  même  se  pourvoir  directement  par  action  prin- 
cipale pour  faire  prononcer  la  nullité ,  dans  les  cas  prévus  aux 
q0*  9,  tx  et  5  de  l'article  3o. 

Art.  38.  Dans  les  cas  prévus  par  l'article  37,  tous  les  ayants 
droit  au  brevet  dont  les  titres  auront  été  enregistrés  au  mi- 
nistère de  l'agriculture  et  du  commerce,  conformément  à 
l'article  ai,  devront  être  mis  en  cause. 

Art.  3q.  Lorsque  la  nullité  ou  la  déchéance  absolue  d'un 
brevet  aura  été  prononcée  par  jugement  ou  arrêt  ayant  acquis 
force  de  chose  jugée ,  il  en  sera  donné  avis  au  ministre  de 
l'agriculture  et  du  commerce,  et  la  nullité  ou  la  déchéance 
sera  publiée  dans  la  forme  déterminée  par  l'article  ilx  pour  Ja 
proclamation  des  brevets. 

TITRE  V. 

DE  LA  CQNTRHFAÇOH ,  DES  POURSUITES  ET  DES  PEINES. 

Art.  ho.  Toute  atteinte  portée  aux  droits  du  breveté ,  soit 
par  la  fabrication  de  produits ,  soit  par  l'emploi  de  moyens  fai- 
sant l'objet  de  son  brevet,  constitue  le  délit  de  contre-façon. 

Ce  délit  sera  puni  d'une  amende  de  100  à  q,ooo  francs. 

Art.  l\\-  Ceux  qui  auront  sciemment  recelé,  vendu  ou  exposé 
en  vente,  ou  introduit  sur  le  territoire  français,  un  ou  plu- 
sieurs objets  contrefaits ,  seront  punis  des  mêmes  peines  que 
les  contrefacteurs. 

Art.  ûa.  Les  peines  établies  par  la  présente  loi  ne  pourront 
être  cumulées. 

La  peine  la  plus  forte  sera  seule  prononcée  pour  tous  les 
faits  intérieurs  au  premier  acte  de  poursuite. 

Art.  û3.  Dans  le  cas  de  récidive,  il  sera  prononcé,  outre 
l'amende  portée  aux  article^  !\o  et  Ai ,  un  emprisonnement  d'un 
.mois  à  six  mois. 

Il  y  a  récidive  lorsqu'il  a  été  rendu  contre  le  prévenu,  dans 
les  cinq  années  antérieures,  une  première  condamnation  pour 
un  des  délits  prévus  par  la  présente  loi. 

Un  emprisonnement  d'un  mois  à  six  mois  pourra  aussi  être 
prononcé ,  si  le  contrefacteur  est  un  ouvrier  ou  un  employé 
ayant  travaillé  dans  les  ateliers  ou  dans  l'établissement  du 
breveté,  ou  si  le  contrefacteur,  s'étant  associé  avec  un  ouvrier 
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ou  un  employé  du  breveté ,  a  eu  connaissance ,  par  ce  dernier, 
des  procédés  décrits  au  brevet 

Dans  ce  dernier  cas ,  l'ouvrier  ou  remployé  pourra  être 
poursuivi  comme  complice. 

Art.  A4.  L'article  A63  du  Gode  pénal  pourra  être  appliqué 
aux  délits  prévus  par  les  dispositions  qui  précèdent. 

Art.  A5.  L'action  correctionnelle,  pour  l'application  des 
peines  ci -dessus,  ne  pourra  être  exercée  par  le  ministère 
public  que  sur  la  plainte  de  la  partie  lésée. 

Art.  A6.  Le  tribunal  correctionnel ,  saisi  d'une  action  pour 
délit  de  contrefaçon ,  statuera  sur  les  exceptions  qui  seraient 
tirées  par  le  prévenu,  soit  de  la  nullité  ou  de  la  déchéance 
du  brevet ,  soit  des  questions  relatives  à  la  propriété  dudit 
brevet. 

Art.  ày.  Les  propriétaires  de  brevet  pourront,  en  vertu 
d'une  ordonnance  du  président  du  tribunal  de  première  in- 
stance, faire  procéder,  par  tous  huissiers,  à  la  désignation  et 
description  détaillées,  avec  ou  sans  saisie,  des  objets  prétendus 
contrefaits. 

L'ordonnance  sera  rendue  sur  simple  requête ,  et  sur  la 
représentation  du  brevet;  elle  contiendra,  s'il  y  a  lieu,  la 
nomination  d'un  expert  pour  aider  l'huissier  dans  sa  descrip- 
tion. 

Lorsqu'il  y  aura  lieu  à  la  saisie,  ladite  ordonnance  pourra 
imposer  au  requérant  un  cautionnement  qu'il  sera  tenu  de 
consigner  avant  d'y  faire  procéder. 

Le  cautionnement  sera  toujours  imposé  à  l'étranger  breveté 
qui  requerra  la  saisie. 

Il  sera  laissé  copie  au  détenteur  des  objets  décrits  ou  saisis, 
tant  de  l'ordonnance  que  de  l'acte  constatant  le  dépôt  du  cau- 
tionnement,  le  cas  échéant  ;  le  tout,  à  peine  de  nullité  et  de 
dommages-intérêts  contre  Phuissiçr. 

Art.  AS.  A  défaut  par  le  requérant,  de  s'être  pourvu,  soit 
par  la  voie  civile ,  soit  par  la  voie  correctionnelle ,  dans  le  délai 
de  huitaine,  outre  un  jour  par  trois  myriamètres  de  distance, 
entre  le  lieu  où  se  trouvent  les  objets  saisis  ou  décrits,  et  le 
domicile  du  contrefacteur,  receleur,  introducteur  ou  débitant, 
la  saisie  ou  description  sera  nulle  de  plein  droit,  sans  préjudice 
des  dommages-intérêts  qui  pourront  être  réclamés,  s'il  y  a 
lieu ,  dans  la  forme  prescrite  par  l'article  36. 

Art.  U&  La  confiscation  des  objets  reconnus  contrefaits,  et. 
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le  cas  échéant,  celle  des  instruments  ou  ustensiles  destinés 
spécialement  à  leur  fabrication ,  seront ,  même  en  cas  d'ac- 
quittement, prononcées  contre  le  contrefacteur,  le  receleur, 
l'introducteur  ou  le  débitant 

Les  objets  confisqués  seront  remis  au  propriétaire  du  brevet, 
sans  préjudice  de  plus  amples  dommages-intérêts  et  de  l'affiche 
du  jugement ,  s'il  y  a  lieu. 

TITRE  VL 

DISPOSITIONS  PARTICULIÈRES  RT  TRANSITOIRES. 

Art.  5o.  Des  ordonnances  royales,  portant  règlement  d'ad- 
ministration publique ,  arrêteront  les  dispositions  nécessaires 
pour  l'exécution  de  la  présente  loi ,  qui  n'aura  effet  que  trois 
mois  après  sa  promulgation. 

Art.  5i.  Des  ordonnances  rendues  dans  la  même  forme 
pourront  régler  l'application  de  la  présente  loi  dans  les  co- 
lonies ,  avec  les  modifications  qui  seront  jugées  nécessaires. 

Art.  5a.  Seront  abrogées,  à  compter  du  jour  où  la  présente 
loi  sera  devenue  exécutoire,  les  lois  des  7  janvier  et  a5  mai 
1791 ,  celle  du  ao  septembre  1799 ,  l'arrêté  du  17  vendémiaire 
an  vu  (1),  l'arrêté  du  5  vendémiaire  an  ix  (a),  les  décrets  des 
a5  novembre  1806  (3)  et  96  janvier  1807  (h) ,  et  toutes  disposi- 
tions antérieures  k  la  présente  loi,  relatives  aux  brevets  d'in- 
vention ,  d'importation  et  de  perfectionnement 

Art.  53.  Les  brevets  d'invention ,  d'importation  et  de  per- 
fectionnement actuellement  en  exercice,  délivrés  conformé- 
ment aux  lois  antérieures  à  la  présente,  ou  prorogés  par 
ordonnance  royale,  conserveront  leur  effet  pendant  tout  le 
temps  qui  aura  été  assigné  à  leur  durée. 

Art.  5A.  Les  procédures  commencées  avant  la  promulgation 
de  la  présente  loi  seront  mises  à  fin  conformément  aux  lois 
antérieures. 

Toute  action,  soit  en  contrefaçon ,  soit  en  nullité  ou  dé- 
chéance de  brevet,  non  encore  Intentée ,  sera  suivie  confor- 
mément aux  dispositions  de  la  présente  loi,  alors  même  qu'il 
s'agirait  de  brevets  délivrés  antérieurement. 


(1) BntUim  dm lois,  ll«  série,  bail.  231,  n°  2073. 

(2)  -  IU*  série ,  bail.  46 ,  n°  343. 

(3)  —  IV" série,  bail.  196,  n*  9060, 

(4)  -  IV  série ,  bail.  1S6 ,  n°  2168. 
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Déant  impériml  du  a  juin  ifl&fl,  fui  twtoritt  1*4  rinri  Jaci- 

«w  frères  et  nompagnie ,  mattret  4»  furath  jtmtwmi  i 
i,,      Amaillt,  NMht»)  de  Loreitb,  arr<mdii**m*nt  At  Sun- 

Etienne  (Loire) ,  à  établir  une  tuins  à  f*r  dit  lieu  dit  Tau, 

commune*  de  Ville  et  de  Basm,  «Ta* tiUWWl  de  Buru 

(Corse). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il 
soit ,  savoir  : 

Trois  hauts  fourneaux , 

Dk-sept  foyers  d'amnerie, 

Un  four  à  réchauffer, 

Six  fours  de  grillage , 

Les  appareils  de  soufflerie,  de  compression  et  d'étirage,  né- 
cessaires au  roulement  de  l'usine  ; 

Les  appareils  mécaniques  seront  mis  an  mouvement  par  des 
machine*  a  vapeur. 

(Bruit.) 

An.  8.  Ils  (les  permissionnaires]  payeront,  a  titre  de  taie 
du  permission  et  pour  une  fols  seulement,  une  somme  de 
3oo  francs ,  qui  sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l'ar- 
rondissement, dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent 
décret 


Min»  de  fer     Dévrei  impérial  du  iGjuin  iBfrB,  qui  oeeorée *u  tint*  Moine 
<£iiûque*         (Jean-Alfred)  la  coxeeuim  d'une  MtM  d»  (*r  h*4n*t** 
de  CbitiKn*.        ootitimu  titube  dont  lu  communié  de  Cjuvigii  i,  Oh»liqt. 
eilDOBU,  arrond(#i«n«mleN»TCT(Meurtlie). 

(Emut.) 
Jette  concession ,  qui  prendra  le  nom  da  Gometuio* 
«y,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  su 
cret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 
l,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  M.  oemnran 
ommunes  de  Villen-lM- Nancy,  ^Ghavlgny  et  CtaU- 
icher  de  Ghavlgny  ; 
par  la  ligne  qui  joint  les  clochers  de  Chavigny  et  de 


:-«( ,  par  une  droite  tirée  du  clocher  de  Ludrw 
i  sommet  de  l'angle  aigu  qui  fait  la  limite  du  bois  de 
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Clairs-Chênes ,  prêt  de  la  grande  route  de  Nancy  &  Neufchfttegw 
(point  A); 

Au  nord,  par  une  droite  tirée  de  ce  dernier  point  A  au  point 
de  départ  M; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de. 
3  kilomètres  quarrés  7a  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'au  minerai 
de  fer  exploitable  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  l'égard 
du  minerai,  soit  en  filons  ou  couches,  qui  serait  situé  près  de 
la  surface  et  susceptible  d'être  exploité  à  del  ouvert,  il  de» 
meure  à  la  disposition  du  propriétaire  du  sol ,  pourvu  que  son 
exploitation  à  découvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le  pré- 
sent ou  dans  l'avenir,  l'exploitation  par  travaux  souterrains 
des  minerais  situés  dans  la  profondeur. 

En  cas  de  contestation  entre  les  propriétaires  du  sol  et  le 
concessionnaire  sur  la  question  de  savoir  ai  un  gîte  de  minerai 
doit  ou  non  être  exploité  à  ciel  ouvert,  ou ,  si  ce  genre  d'ex- 
ploitation déjà  entrepris  doit  cesser,  il  sera  statué  par  le  pré- 
fet sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  les  parties  ayant 
été  entendues,  sauf  recours  à  notre  ministre  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Sont  pareillement  réservés  tous  les  droits  résultant  de  l'ar- 
ticle 70  de  la  loi  du  ai  avril  1810  : 

i°  Pour  les  propriétaires  de  la  surface ,  à  raison  des  exploi- 
tations qui  auraient  été  faites  à  leur  profit  antérieurement  à 
ladite  ooncession  ;  a°  pour  les  usines  qui  s'approvisionnaient  de 
minerai  sur  les  lieux  compris  dans  la  présente  concession  et 
notamment  pour  l'usine  de  Chavigny. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  U*  de  la  loi  du  21  avril  1810  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de 
10  centimes  par  hectare  du  terrain  compris  dans  le  périmètre 
de  la  concession. 

bea  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la  sur» 
faoe. 
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Cahier  des  chargée  de  la  concession  de  la  mine  de  fer  hydroxfdi 

oolitique  de  Chavigny. 

(Extrait.) 

Art.  6.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  concessionnaire 
devraient  s'étendre  sous  la  route  de  Nancy  à  Neufcbftteau ,  ou  à  une 
distance  de  ses  bords  moindre  de  dix  mètres,  ces  travaux  ne  pourront 
être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  du  préfet  donnée  sur  le  rap- 
port des  ingénieurs  des  mines,  après  que  les  propriétaires  et  les  ingé- 
nieur* auront  été  entendus,  et  après  que  le  concessionnaire  aura  donné 
caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  15  de  la  loi  du  21  avril 
1810.  Les  contestations  relatives  soit  à  la  caution,  soit  a  l' indemnité, 
seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours,  conformément  audit  ar- 
ticle. 

S'il  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée,  l'arrêté  du 
préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui  se- 
ront jugées  nécessaires. 

Art.  7.  Le  concessionnaire  ne  pourra  pratiquer  aucune  ouverture  de 
travaux  dans  les  bois  domaniaux  ou  communaux  avant  qu'il  ait  été 
dressé  contradlctolrement  procès-verbal  de  l'état  des  lieux  par  les  agents 
de  l'administration  des  forêts,  afin  que  l'on  puisse  constater  au  bout  d'un 
an  et  successivement  chaque  année  les  indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  sera 
possible  de  l'entrée  des  mines  dans  les  endroits  les  moins  dommageables, 
lesquels  seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la  proposition  des  agents  fo- 
restiers locaux ,  le  concessionnaire  et  l'ingénieur  des  mines  ayant  été 
entendus. 

Art.  8.  Le  concessionnaire  sera  civilement  responsable  des  dégâts 
commis  dans  la  forêt  par  ses  ouvriers  ou  par  ses  bestiaux ,  dans  la  dis- 
tance fixée  par  l'article  31  du  code  forestier. 

ArL  9.  Lorsque  le  concessionnaire  abandonnera  une  ouverture  de 
mine,  il  pourra  être  tenu  de  la  faire  combler  en  nivelant  le  terrain, 
et  de  faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bois  convenable  au  toi. 
Cette  disposition  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lieu ,  par  un  arrêté  du  préfet , 
sur  le  rapport  des  agents  de  l'administration  forestière  et  de  l'ingénieur 
des  mines,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu,  et  sauf  recours  devant 
le  ministre  de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  17.  En  exécution  de  Part.  70  de  la  loi  du  21  avril  1810,  le 
concessionnaire  fournira  aux  usines  qui  s'approvisionnaient  sur  des 
gites  compris  dans  sa,  concession ,  la  quantité  de  minerai  nécessaire 
à  l'alimentation  de  ces  usines,  au  prix  qui  sera  fixé  par  l'administra- 
tion. 

Art.  18.  Lorsque  l'approvisionnement  des  usines  ci-dessus  désignées 
aura  été  assuré,  le  concessionnaire  sera  tenu  de  fournir,  autant  que  ses 
exploitations  le  permettront,  à  la  consommation  des  usines  établies  on 
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à  établir  dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prix  des  minerais 
sera  alors  fixé  de  gré  à  gré  on  à  dire  d'experts»  ainsi  qu'il  est  indiqué  en 
l'article  65  de  la  loi  du  21  avril  1810,  pour  les  exploitations  de  minières 
de  fer. 

Art.  19.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres  de  forges,  re- 
lativement à  leur  approvisionnement  en  minerai ,  il  sera  statué  par  le 
préfet,  conformément  à  l'article  64  de  la  même  loi. 

Art*  31.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  usines  pour  la  pré- 
paration mécanique  ou  le  traitement  minéralurgique  des  produits  de  ses 
mines,  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet,  dans  les  formes 
déterminées  par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril  1810. 


Décret  impérial  du  ai  juin  1866,  qui  accorde  au  sieur  Alphonse    Mines  de  fer 

Gourju  la  concession  de  mines  de  fer  spathique  situées  dans  de  li^JSJ^. 

la   commune  (TAllevàrd,   arrondissement   de  Grenoble 

(Isère). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
de  la  Hochasse,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  A  situé  sur 
la  rive  gauche  du  torrent  de  Bréda,  à  64  mètres  au  nord  de 
l'ancien  moulina  plâtre,  au  point  B,  situé  sur  le  chemin  d'Alle- 
vard  à  Pinsot ,  à  une  distance  de  137  mètres  de  l'angle  nord  de 
la  grange  Villot; 

A  Vouest,  par  le  chemin  d'Allevard  à  Pinsot,  depuis  le  point  B 
ci-dessus  jusqu'au  point  D,  intersection  dudit  chemin  avec  le 
ruisseau  de  Rivagot,  ledit  chemin  formant,  entre  le  ruisseau 
de  la  Grand'-Gorge  et  le  ruisseau  de  Rivagot,  la  limite  nord-est 
de  la  concession  dite  de  Cul-Plumé>  instituée  par  ordonnance 
royale  du  u  novembre  1839; 

Au  sud,  par  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Rivagot,  depuis  le 
point  D  ci-dessus  jusqu'à  son  confluent  avec  le  torrent  de 
Bréda,  au  point  E  :  ledit  ruisseau  formant  la  limite  nord-ouest 
de  la  concession  Letellier,  instituée  par  ordonnance  royale  du 
i5  janvier  1817; 

A  l'esi,  par  la  rive  gauche  du  torrent  de  Bréda,  depuis  le 
point  E  ci-dessus  jusqu'au  point  A,  point  de  départ  :  ledit  ruis- 
seau formant  la  limite  sud-ouest  de  la  concession  de  la  Ri- 
voire,  instituée  par  la  même  ordonnance  du  i5  janvier  1817 
précitée; 
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Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
1 1  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'au  minerai 
de  fer  exploitable  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  l'égard 
du  minorai  soit  en  filons  ou  en  couches,  qui  serait  situé  près 
de  la  surface  et  susceptible  d'être  exploité  à  ciel  ouvert,  il  de- 
meure et  la  disposition  des  propriétaires  du  sol*  pourvu  que  son 
exploitation  à  découvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le  pré- 
sent ou  dans  l'avenir,  l'exploitation  par  travaux  souterrains  des 
minerais  situés  dans  la  profondeur. 

En  cas  de  contestation  entre  les  propriétaires  du  sol  et  le 
concessionnaire  sur  la  question  de  savoir  si  un  gîte  de  minerai 
doit  ou  non  être  exploité  à  ciel  ouvert,  ou  si  ee  genre  d'ex- 
ploitation déjà  entrepris  doit  cesser,  il  sera  statué  par  le  préfet, 
sur  le  rapport  des  Ingénieurs  des  mines,  les  parties  ayant  été 
entendues,  sauf  recours  à  notre  ministre  de  l'agriculture,  do 
commerce  et  des  travaux  publics. 

Sont  pareillement  réservés  tous  les  droits  résultant  de  l'ar- 
ticle 70  de  la  loi  du  ai  avril  1810  : 

i°  Pour  les  propriétaires  de  la  surface,  à  raison  des  exploi- 
tations qui  auraient  été  faites  à  leur  profit  antérieurement  i 
ladite  concession; 

a*  Pour  les  usines  qui  s'approvisionnaient  de  minerai  sur  les 
lieux  compris  dans  la  présente  concession. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  û*  de  la  loi  du  91  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  &  une  rente  annuelle  de 
8  centimes  par  hectare  de  terrain  oompris  dans  le  périmètre  de 
la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions qui  pourraient  résulter  de  conventions  antérieures  entre 
le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la  surface, 

CsMtr  du  ehairgu  de  la  oonoeufot»  du  minée  de  1*  Rochas». 

(Bxtiuit.) 

Art.  2.  Dans  le  délai  de  trois  mois  à  dater  de  la  notification  de  rtete 
de  concession,  Je  concessionnaire  achèvera  la  galerie  d'éeoutaneotqci 
a  déjà  été  commentée  pour  mettre  en  exploitation  le  filon  dit  de  Sainte- 
Sophie. 

Sur  le  deuxième  filon  en  ee  moment  en  cours  d'exploitation ,  11  sert 
ouvert,  au  niveau  le  plus  bas  possible,  une  galerie  d'allongement  W* 
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sera  poursuivie  aussi  loin  qoe  le  permettra  l'allure  do  gîte.  An  for  et  à 
mesure  de  l'avancement  de  cette  galerie,  le  filon  sera  exploré  et  exploit*'» 
par  des  galeries  ascendantes  séparées  par  des  pillera  suffisamment  Bo- 
lides, qu'on  enlèvera  ensuite  en  battant  en  retraite.  Le  concessionnaire 
ne  pourra  d'ailleurs  lettre  en  retraite  qu'après  une  autorisation  obtenue 
du  préfet  sur  le  rapport  des  ingnieurs  des  mines. 

Art.  9.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  concessionnaire  de- 
vraient s'étendre  sous  des  propriétés  bâties,  ces  travaux  ne  pourront  être 
exécutes  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet,  donnée  sur 
le  rapport  dea  ingénieurs  des  mines,  après  que  les  propriétaires  Inte- 
rnées auront  été  entendus»  et  après  qoe  le  concessionnaire  aura  donné 
pauUon  de  payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  16  de  la  loi  du  21  avrtl 
1810.  Les  contestations  relatives  soft  k  la  caution,  soit  à  l'indemnité, 
seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours ,  conformément  audit 
article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet ,  s'il 
est  reconnu  que  l'exploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol ,  celle 
des  habitants  on  la  conservation  des  bâtiments. 

Art*  1T.  La  concessionnaire  sera  tenu  dé  fournir,  autant  qoe  ses 
exploitations  le  permettront»  â  la  consommation  des  usines  établies  on 
à  établir  dans  le  voisinage  avee  autorisation  légale.  Le  prix  des  mine- 
rais sera,  fixé  de  gré  â  gré»  ou  â  dire  d'experts,  ainsi  qu'il  est  indiqué 
en  l'article  65  de  la  loi  du  21  avril  1810,  pour  les  exploitations  de 
minières  de  fer. 

4i%  18.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres  de  forges, 
relativement  â  leur  approvisionnement  en  minerai ,  11  sera  statué  par 
le  préfet,  conformément  â  l'article  64  de  la  même  loi. 

Art.  30.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  ses  usines  pour  la  pré- 
paration mécanique  on  le  traitement  mlnéralorglque  des  produits  de 
la  mine,  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  â  cet  effet  dans  les 
formes  déterminées  par  les  articles  18  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril 
1810. 


Décret  impérial  du  ai  Juin  i856,  fut  autorise  les  sieurs  Biu- 
ret,  Godart-Dkskarist,  Dertelli  et  compagnie  à  établir 
deux  hauts  fourneaux  au  coke  pour  la  fusion  du  minerai 
de  fer%  ainsi  que  les  machines  soufflantes  destinées  au  rou- 
lement de  Vusine,  dans  la  commune  de  Fotjrmiis,  arrondie- 
sèment  cTàvesicis  (Nord). 

(Extrait.) 

4*1.  3,  Les  permissionnaires  ne  pourront  faire  usage,  pour 
l'alimentation  de  leurs»  hauts  fourneaux,  que  de  combustibles 
minéraux. 


Usine  à  fer, 

commune 

de  Fournies. 
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Art.  5.  Us  tiendront  les  deux  hauts  fourneaux  en  activité 
constante,  et  ne  pourront  les  laisser  chômer  sans  cause  recon- 
nue légitime  par  l'administration. 

Art.  6.  Ils  se  conformeront  aux  lois ,  décrets,  ordonnança 
et  règlements  existants  ou  &  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et 
des  machines  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  leur  seront 
données  par  l'administration  en  ce  qui  concerne  la  police  des 
usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art.  8.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  ai  avril  181e, 
ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois 
seulement ,  une  somme  de  3oo  francs ,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 


Usina  à  fer      Décret  impérial  du  rifvin  1866 ,  qui  autorise  les  sieurs  Henri 

An-tur-Moseiie.     Karchbr  **  Henri  Westbrmann  à  ajouter  deux  haute  four- 

neaux ,  pour  la  fusion  du  minerai  de  fer,  à  la  forge  qu'Ut 
possèdent  dans  la  commune  d'Ans-sua-MosiLLE ,  arrondisse- 
ment de  Metz  (Moselle),  et  qui  a  été  permissionnéo  per  U 
décret  du  a3  avril  i853. 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée ,  en  con- 
séquence, ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Deux  hauts  fourneaux; 

Six  fours  à  puddler  ; 

Trois  fours  à  réchauffer  ; 

Un  four  à  recuire  le  fil  de  fer; 

Les  appareils  de  soufflerie,  de  compression  et  d'étirage  né- 
cessaires au  roulement  de  l'usine,  qui  sera  mue  par  la  vapeur. 

(Extrait). 

Art.  3.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  si  avril 
1810,  les  permissionnaires  payeront,  à  titre  de  taxe  de  per- 
mission et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  3oo  francs 
qui  sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondie* 
ment,  dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent 
décret 

Art.  A.  Us  tiendront  leurs  hauts  fourneaux  en  activité  con- 
stante, et  ne  pourront  les  laisser  ohômer  sans  cause  reconnue 
légitime  par  l'administration. 
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Art.  6.  As  ne  pourront  y  employer  que  du  combustible  mi- 
néral. 

Art.  6.  Ils  demeurent  d'ailleurs  soumis  aux  diverses  condi- 
tions énoncées  dans  le  décret  du  *3  avril  i853,  lesquelles  se- 
ront applicables  à  l'ensemble  de  l'usine  telle  qu'elle  doit  se 
composer  aujourd'hui. 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  les  permissionnaires  ne  se  confor- 
meraient pas f  pour  l'exécution  des  travaux,  aux  dispositions 
ci-dessus  prescrites,  le  préfet  pourra  ordonner  la  mise  en 
chômage  de  l'usine  ;  la  révocation  de  l'acte  de  permission  sera 
poursuivie,  en  outre,  ainsi  que  de  droit. 

Les  dispositions  du  paragraphe  précédent  seront  également 
appliquées  dans  le  cas  où,  après  l'achèvement  et  la  réception 
des  travaux,  les  permissionnaires  modifieraient  l'état  de  choses 
réglé  par  le  présent  décret  et  par  le  décret  du  s3  avril  i863. 
Toutefois,  le  préfet  n'ordonnera,  dans  ce  cas,  que  la  mise  en 
chômage  des  parties  de  l'établissement  métallurgique  qui  au- 
raient été  modifiées  ou  ajoutées  sans  autorisation. 

Les  contraventions  de  toute  nature  seront  d'ailleurs  pour- 
suivies conformément  à  l'article  77  de  la  loi  du  91  avril  1810. 


Décret  impérial  du  ^5  juin  i856 ,  qui  autorise  la  Société  ano-     Usine  à  fer 
nyme  des  forges  de  Framont  à  maintenir  en  activité  les    de  **■■■«• 
usines  à  fer  qu'elle  possède  au  lieu  dit  Framont  ,  commune 
de  Graadfontaine,  arrondissement  de  Saint-Dik  (Vosges). 

La  consistance  de  ces  usines  est  et  demeure  fixée  comme  il 
suit,  savoir: 

Un  haut  fourneau  ; 

Un  feu  d'afflnerle  dans  l'usine  dite  la  Renardière; 

Deux  feux  d'afllnerie  dans  l'usine  dite  te  Forge-Basse: 

Un  foyer  de  martinet; 

Les  appareils  de  soufflerie  et  de  compression  nécessaires  au 
roulement  de  ces  usines. 

(Extrait.) 

Art.  5.  Ils  (les  permissionnaires)  tiendront  leur  haut  four^ 
neau  en  activité  constante  et  ne  pourront  le  laisser  chômer 
sans  cause  reconnue  légitime  par  l'administration. 
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Usine  à  fer     Décret  impérial  dm  a8  juin  1 856,  fui  autorité  les  siemrs  fiomnr , 

d  Cessera  7?      &re  et  fils  et  c^PaS0*6»  *  modifier  le  régime  des  eamm  ée 
esserap  .      pusine  ^  ^  ^  ja  Roule  rie  de  Mbsbempré  (anciennement 


fenderie  de  Mbssincourt),  qu'ils  possèdent  tur  le  ruii 
de  Launois,  dans  la  commune  de  Mbssincourt  (Ardenneaj, 
ef  pwrotwtonn^  par  une  ordonnance  royale  du  \à  aoéi 
18A9  »  «I  par  un  décret  du  *h  novembre  i85i. 


^^t*1 


Mines  de  houille  Décret  impérial  du  *8  juin  i856,  fut  accorde 
deForbach.        comte  Gustave  du  Maisniël,  Ernest  LBrÈBRB-DRLARoen  % 

Edmond-Théore Béjot  et  Jean-Baptiste  Desoranges,  fat**- 
cetêion  de  mines  de  houille  située*  dam  les  communes  ée 

FORBACH,  ROSBRUCX,  MORSBACB,  HEHBACH,  FûLCILIH*,  CBllffO»» 

Elzliîtg  et  Spigkbrsn,  arrondissement  de  SARREOusimm 
(Moselle). 

(Extrait.) 

Art.  a,  cette  oonoaasion  %  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  ForhacK%  pet  limitée,  conformément  au  plan  annexé  ou 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord-ouest  et  à  V ouest ,  par  la  berge  méridionale  de  1* 
route  impériale n'  3 ,  de  Paris  à  Mayenoç,  depuis  le  point  A, 
où  cette  ligne  pénètre  sur  le  territoire  prussien  «  près  de  la 
Brème,  jusqu'au  point  G,  ou  elle  rencontre  la  clôture  orien- 
tale du  chemin  de  fer  de  Metz  &  Sarrebruck;  cette  limite  forme 
en  partie  la  limite  sud  de  la  concession  de  Schœnecken,  dési- 
gnée dans  Tante  de  cette  concession  par  les  mots  1  •  Honte  de 
Salnt-A  vold  à  Forbach  et  à  Sarrebruck  ;  » 

Au  sud-ouest  et  au  sud,  par  une  ligne  briaée  tirée  du  pointe 
à  l'angle  oriental  du  château  de  Aimaing,  point  H,  et  de  ce 
point  à  l'angle  nerdfoueat  d'une  plaee  située  an  centre  èm  vil- 
lage de  Behren,  point  D  ; 

An  tudrsêt,  par  une  droite  dirigée  dn  point  D  «or  MgUse 
d'Elzling,  et  prolongée  jusqu'à  sa  rencontre  en  Q  nrm  In  fron- 
tière prussienne; 

Au  nord-est,  par  cette  frontière,  depuis  le  point  G  jusqu'au 
point  A  |  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
*&  kilomètres  carrés ,  68  hectares. 
L  Art  lu  Lee  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
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par  les  articles  6  et  As  de  la  loi  du  91  avril  1810,  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle 
de  i5  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  retendue 
de  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables,  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la 
surface. 

Cahier  dee  chargée  de  la  concession  des  minet  de  houille 

de  Forbach. 

(Extrait.) 

Art.  2.  Dans  le  délai  d'une  année  à  dater  du  décret  de  concession , 
les  concessionnaires  ouvriront  un  puits  d'exploitation  qui  sera  poussé 
Jusqu'aux  premières  couches  de  houille  exploitables,  lesquelles  devront 
être  ultérieurement  explorées  par  des  galènes  d'allongement. 

Les  concessionnaires  devront  en  outre  bétonner  avec  soin,  après  les 
avoir  préalablement  curés,  tous  les  trous  de  soude  percés  dans  l'étendue 
de  la  concession  et  qui  ont  atteint  le  terrain  houlller. 

Ce  travail  devra  être  exécuté  dans  le  délai  d'un  an ,  sous  la  surveil- 
lance de  l'Ingénieur  des  mines  du  département,  qui  dressera  procès- 
verbal  de  l'opération. 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires 
devraient  s'étendre  sous  la  ville  de  Forbach ,  ces  travaux  ne  pourront 
être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet,  donnée 
sur  le  rapport  des  Ingénieurs  dts  mines,  après  que  le  conseil  municipal 
et  les  propriétaires  intéressés  auront  été  entendus,  et  après  que  les  con- 
cessionnaires auront  donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par  l'ar- 
ticle 15  de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit  à  la 
caution,  soit  à  l'indemnité,  seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours, 
conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet,  s'il  est 
reconnu  que  l'exploitation  peut  compromettre  Va  sûreté  du  sol,  celle  des 
habitants  ou  la  conservation  des  édifices. 

Art.  S.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  devraient  s'étendre  sous 
la  route  Impériale  de  Mayenne  à  Paris  ou  à  une  distance  de  ses  bords 
moindre  de  10  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en 
vertu  d'une  autorisation  du  préfet,  donnée  sur  le  rapport  des  in- 
génieurs des  mines,  après  que  les  ingénieurs  des  pont*  et  chaussées 
auront  été  entendus,  et  après  que/  les  concessionnaires  auront  donné 
caution  de  payer  l'Indemnité  exigée  par  l'article  15  de  la  loi  du 
21  avril  1810.  f 

Les  contestations  relatives  soit  à  la  caution  soit  à  l'Indemnité  seront 
portées  devant  les  tribunaux  et  cours,  conformément  audit  article. 
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S'il  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée,  l'arrêté  do 
préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  sûreté  qui  seront  Jugées  néoas- 
saires. 

Art.  9*  Les  concessionnaires  ne  pourront  pratiquer  aucune  ouvei- 
ture  de  travaux  dans  les  forêts  communales  ou  domaniales,  avant  i-.u'il 
ait  été  dressé  contradictol rement  procès-verbal  de  l'état  des  lieux  par 
les  agents  de  l'administration  des  forêts,  afin  que  l'on  puisse  constater, 
au  bout  d'un  an  et  successivement  chaque  année,  les  indemnité*  qui 
seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  terout  déposés  aussi  prés  qu'il  sers 
possible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  domma- 
geables, lesquels  seront  désignés  par  le  préfet  sur  la  proposition  de» 
agents  forestiers  locaux,  les  concession  nul  i  es  et  l'Ingénieur  des  mi  do 
ayant  été  entendu?. 

Art.  10.  Les  concessionnaires  seront  civilement  responsables  des 
dégâts  commis  dans  la  forêt,  par  leurs  ouvriers  ou  par  leurs  bestiaux 
dans  la  distance  fixée  par  l'article  31  du  code  forestier. 

An.  1 1 .  Lorsque  les  concessionnaires  abandonneront  une  ouverture 
de  mine,  ils  pourront  être  tenus  de  la  faire  combler  en  nivelant  le  ter- 
rain ,  et  de  faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bois  convenable  ao 
sol.  Cette  disposition  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lieu,  par  un  arrêté  du 
préfet,  sur  le  rapport  des  agents  de  l'administration  fores  il  ère  et  de  l'in- 
génieur des  usines,  les  concessionnaires  ayant  été  cotendus,  et  sauf  is- 
cours  devant  le  ministre  des  travaux  publics* 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADAMSiU 

A  MM.  LES  PRÉFRTS,  À  MM.  LES  INGÉNIEURS  DES  MINES  ,  ETC. 

MAI  ET  JUIN  1856. 

A  M. 

ParU,  la  6  mai  1858. 

Le  Bulletin  des  lois  du  i*'  de  ce  mois,  n°  383  9  publie  deux        Droiu 
décrets  rendus  le  36  avril  dernier,  et  dont  je  joins  ici  des  am-    Mr6n§f Jrubes 

pliations.  importé* 

Le  premier  fixe  à  3o  francs  par  100  kilogrammes  le  droit  à  en  Prance- 
l'importation  des  tubes  en  fer  de  tous  diamètres,  droits  ou 
courbes,  avec  ou  sans  raccords  (1).  Ces  tubes  en  fer  étiré  ont 
suivi  jusqu'ici  le  régime  des  pièces  détachées  de  machines  ;  ils 
sont  employés  dans  diverses  industries  et  notamment  pour  la 
confection  des  chaudières  &  vapeur. 

Il  est  stipulé  par  le  second  décret  que  le  cacao  importé  des 
entrepôts,  etc. 

J'invite  les  directeurs  à  assurer  l'exécution  de  ces  disposi- 
tions et  à  les  porter  à  la  connaissance  du  commerce.  Elles 
auront  leur  effet  dans  les  délais  ordinaires  de  promulgation. 

Le  conseiller  d'État  directeur  général , 
Th"  Gréterih. 


A  M.  le  préfet  d 

Paris,  la  10  juin  1856. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  une  am-  Chemina  de  far. 

pliation  de  l'arrêté  que  j'ai  pris ,  &  la  date  du  a5  mai  dernier,  Délais 

pour  régler  les  délais  de  transport  et  de  livraison  des  marchan-  de  Hvraiaoa 

dises  expédiées  à  grande  et  &  petite  vitesse  sur  les  chemins  marchandises, 
de  fer. 

Je  vous  prie ,  Monsieur  le  Préfet,  d'assurer,  en  ce  qui  vous 

(1)  Voir  oe  décrit  à  sa  data  (M  avril  1856),  mpré,  a.  4S. 
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concerne y  Fexécution  de  cet  arrêté»  dont  vous  voudrez  bien 
m'accuser  réception. 

.l'en  adresse  une  copie  à  M.  l'Ingénieur  en  chef. 

Recevez»  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  miniêtre  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publiée, 

£.  ROUHEfL 


PU0ONML»  loi 


«a 


PERSONNEL. 

DÉCRETS  ST  DÉCRIONS  flSUTXJS  AU  PHftûMNEL  DES  MINJS. 

MAI  ET  JUIN  1856. 


ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS. 

7  mot.  —  *M.  Lebleu,  ingénieur  ordinaire  de  ••  classe,  ac- 
tuellement chargé  du  service  du  sous-arrondissement  miné- 
ralogique  de  Rlve-de-Gier  (Loire),  est  mis ,  sur  sa  demande,  en 
congé  Illimité  et  autorisé  à  passer  au  service  de  la  compagnie 
concessionnaire  des  mines  de  Brassao. 

M.  Leseure ,  ingénieur  ordinaire ,  actuellement  chargé  du 
service  du  sous -arrondissement  mlnéraloglque  de  Chartres, 
sera  chargé  du  service  du  sous-arrondissement  mlnéraloglque 
de  Rive-de-Gier,  en  remplacement  de  M.  Lebleu. 

M.  Laugel,  ingénieur  ordinaire,  attaché  aux  travaux  de  la 
carte  géologique  générale  de  la  France,  sera  chargé  du  service 
du  sous-arrondissement  mlnéraloglque  de  Chartres,  en  rempla- 
cement de  M.  Leseure. 

U  conservera  d'ailleurs  le  service  dont  11  est  aujourd'hui 
chargé. 

iA  mat.  —  M.  Moissenet,  élève-Ingénieur  des  mines  hors 
de  concours,  sera  attaché  temporairement  au  secrétariat  du 
conseil  général  des  mines;  il  sera  chargé,  en  outre,  du  cours 
préparatoire  de  chimie  pour  les  élèves  externes  à  l'École  des 
mines.  Pendant  la  durée  de  sa  mission,  il  remplacera,  au  bu- 
reau d'essais,  M.  Beudant ,  appelé  à  un  autre  service. 

M.  Lorieux,  élève-ingénieur  hors  de  concours,  sera  chargé 
du  service  du  sous-arrondissement  mlnéraloglque  de  Nantes , 
en  remplacement  de  M.  de  Vassart,  qui  a  reçu  une  autre  desti- 
nation. 

M.  Massieu ,  élève-ingénieur  hors  de  concours,  sera  chargé 
du  sous -arrondissement  de  Privas,  en  remplacement  de 
M.  Castel ,  appelé  à  la  résidence  de  Saint-Étlenne. 
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M.  Noblemaire,  élève- Ingénieur  hors  de  concours, 
chargé  du  sous-arrondissement  de  Carcassonne,  actuellement 
vacant» 

M.  Mallard,  élève -ingénieur  hors  de  concours,  sera  chargé 
du  sous -arrondissement  de  Guéret,  en  remplacement  de 
M.  Mœvus,  nommé  ingénieur  en  chef. 

M.  Vatonne ,  élève-Ingénieur  hors  de  concours ,  est  mis  à  la 
disposition  de  M.  le  ministre  de  la  guerre  pour  le  service  des 
mines  de  l'Algérie. 

6  juin.  —  Le  service  des  divisions  minéralogiques  a  été  ré- 
parti comme  il  suit  entre  MM.  les  inspecteurs  généraux  de 
a*  classe  : 

Division  du  nord-ouest  :  M.  Combes. 

Division  du  nord-est  :  M.  Thirria. 

Division  du  centre  :  M.  Levallois. 

Division  du  sud-est  :  M.  Lorieuz. 

Division  du  sud-ouest  :  M.  Marrot 
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CONCERNANT   LES   MINES,    USINES,   ETC. 

JUILLET  ET  AOUT  1856. 


Décret  impérial  du  \x  juillet  i856  (i),  qui  modifie  le  tarifa  Droli  d'entrée 
V importation  de  Viode  brut  ou  raffiné  et  de  Viodure  de  etdd*  }!{j3jw 
potassium.  de  polauium. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dé- 
partement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu* 
blics, 

Vu  l'article  34  de  la  loi  du  17  décembre  1816, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Le  tarif  à  l'importation  des  produits  ci-après  est 
modifié  ainsi  qu'il  suit  : 

££££££.:  :  :  :  :  I le  «»?—•• s  *— ■ 

* 

Art.  3.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au 
département  des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret 


Loi  du  \U  Juillet  i856  sur  la  conservation  et  V aménagement       Sources 

des  sources  d'eaux  minérales.  d'0MI  m lnéri,M* 


TITRE  PREMIER. 

DE  LA  DÉCLARATION  D'INTÉRÊT  PUBLIC  DES  SOURCES,  DES  SERVI- 
TUDES ET  DES  DROITS  QUI  EN  RÉSULTENT. 

r 

Art.  1".  Les  sources  d'eaux  minérales  peuvent  être  décla* 

(1)  Voir  ct-apréa,  p.  isi,  la  circulaire  iransmleslve  du  29  Juillet  1856. 

LOIS  ET  DÉCRETS,   1860.  ToOlfJ  V.  8 
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rées  d'intérêt  public,  après  enquête,  par  un  décret  impérial 
délibéré  en  conseil  d'État 

Art.  a.  Un  périmètre  de  protection  peut  être  assigné,  par  an 
décret  rendu  dans  les  formes  établies  en  l'article  précédent,  à 
une  source  déclarée  d'intérêt  public. 

Ge  périmètre  peut  être  modifié  si  de  nouvelles  circonstances 
en  font  reconnaître  la  nécessité. 

Art.  3.  Aucun  sondage,  aucun  travail  souterrain  ne  peuvent 
être  pratiqués  dans  le  périmètre  de  protection  d'une  source 
minérale  déclarée  d'intérêt  public ,  sans  autorisation  préalable. 

A  l'égard  des  fouilles ,  tranchées  ,  pour  extraction  de  maté- 
riaux ou  pour  un  autre  objet,  fondation  de  maisons,  caves,  ou 
'  autres  travaux  à  ciel  ouvert ,  le  décret  qui  fixe  le  périmètre 
de  protection  peut  exceptionnellement  imposer  aux  proprié- 
taires l'obligation  de  faire,  au  moins  un  mois  à  l'avance,  une 
déclaration  au  préfet ,  qui  en  délivre  récépissé. 

Art.  A.  Les  travaux  énoncés  dans  l'article  précédent  et  en- 
trepris, soit  en  vertu  d  une  autorisation  régulière,  soit  après 
une  déclaration  préalable ,  peuvent ,  sur  la  demande  du  pro- 
priétaire de  la  source,  être  interdits  par  le  préfet,  si  leur  résul- 
tat constaté  est  d'altérer  ou  de  diminuer  la  source.  Le  proprié- 
taire du  terrain  est  préalablement  entendu. 

L'arrêté  du  préfet  est  exécutoire  par  provision,  sauf  recours 
au  conseil  de  préfecture  et  au  conseil  d'État  par  la  voie  conten- 
tieuse. 

Art.  5.  Lorsque,  à  raison  de  sondages  ou  de  travaux  souter- 
rains entrepris  en  dehors  du  périmètre,  et  jugés  de  nature  à 
altérer  ou  diminuer  une  source  minérale  déclarée  d'intérêt 
public,  l'extension  du  périmètre  parait  nécessaire,  le  préfet 
peut,  sur  la  demande  du  propriétaire  de  la  source,  ordonner 
provisoirement  la  suspension  des  travaux. 

Les  travaux  peuvent  être  repris ,  si ,  dans  le  délai  de  six  mois, 
il  n'a  pas  été  statué  sur  l'extension  du  périmètre. 

Art.  6.  Les  dispositions  de  l'article  précédent  s'appliquent  à 
une  source  minérale  déolarée  d'intérêt  public ,  à  laquelle  au- 
cun périmètre  n'a  été  assigné. 

Art.  7.  Dans  l'intérieur  du  périmètre  de  protection ,  le  pro- 
priétaire d'une  source  déclarée  d'intérêt  public  a  le  droit  de 
foire ,  dans  le  terrain  d'autrui ,  à  l'exception  des  maisons  d'ha- 
bitation et  des  cours  attenantes ,  tous  les  travaux  de  captage 
et  d'aménagement  nécessaires  pour  la  conservation,  la  coq- 
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duttâ  et  la  distribution  de  cette  source ,  lorsque  ces  travaux 
ont  été  autorisés  par  un  arrêté  du  ministre  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Le  propriétaire  du  terrain  est  entendu  dans  l'instruction. 

Art.  8.  Le  propriétaire  d'une  source  d'eau  minérale  déclarée 
d'Intérêt  public  peut  exécuter,  sur  son  terrain  9  tous  les  tra- 
vaux de  captage  et  d'aménagement  nécessaires  pour  la  conser- 
vation, la  conduite  et  la  distribution  de  cette  source»  un  moi* 
après  la  communication  faite  de  ses  projets  au  préfet 

En  cas  d'opposition  par  le  préfet ,  le  propriétaire  ne  peut 
commencer  ou  continuer  les  travaux  qu'après  autorisation  du 
ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

A  défaut  de  décision  dans  le  délai  de  trois  mois ,  le  proprié- 
taire peut  exécuter  les  travaux. 

Art.  9.  L'occupation  d'un  terrain  compris  dans  le  périmètre 
de  protection  pour  l'exécution  des  travaux  prévus  par  l'article  7, 
ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'un  arrêté  du  préfet  qui  en 
fixe  la  durée. 

Lorsque  l'occupation  d'un  terrain  compris  dans  le  périmètre 
prive  le  propriétaire  de  la  jouissance  du  revenu  au  delà  du 
temps  d'une  année,  ou  lorsque  après  les  travaux  le  terrain  n'est 
plus  propre  à  l'usage  auquel  il  était  employé,  le  propriétaire 
dudit  terrain  peut  exiger  du  propriétaire  de  la  source  l'acquisi- 
tion du  terrain  occupé  ou  dénaturé.  Dans  ce  cas,  l'indemnité 
est  réglée  suivant  les  formes  prescrites  par  la  loi  du  3  mai  1  SU  1 . 
Dans  aucun  cas ,  l'expropriation  ne  peut  être  provoquée  par 
le  propriétaire  de  la  source. 

Art.  10.  Les  dommages  dus  par  suite  de  suspension,  inter- 
diction ou  destruction  de  travaux  dans  les  cas  prévus  aux 
articles  4,  5  et  6 ,  ainsi  que  ceux  dus  à  raison  de  travaux  exé- 
cutés en  vertu  des  articles  7  et  9,  sont  à  la  charge  du  proprié- 
taire de  la  source.  L'indemnité  est  réglée  à  l'amiable  ou  par 
les  tribunaux. 

Dans  les  cas  prévus  par  les  articles  û,  6  et  6,  l'indemnité  due 
par  le  propriétaire  de  la  source  ne  peut  excéder  le  montant  des 
pertes  matérielles  qu'a  éprouvées  le  propriétaire  du  terrain ,  et 
le  prix  des  travaux  devenus  inutiles,  augmenté  do  la  somme  né- 
cessaire pour  le  rétablissement  des  lieux  dans  leur  état  primitif. 

Art.  11.  Les  décisions  concernant  l'exécution  ou  la  destruc- 
tion des  travaux  sur  le  terrain  d'autrui  ne  peuvent  être  exécu- 
tées qu'après  le  dépôt  d'un  cautionnement  dont  l'importance 
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est  fixée  par  le  tribunal ,  et  qui  sert  de  garantie  au  payement 
de  Tindomnité  dans  les  cas  énumérés  en  l'article  précédent. 

L'État,  pour  les  sources  dont  il  est  propriétaire,  est  dispensé 
du  cautionnement 

Art.  ia.  Si  une  source  d'eau  minérale ,  déclarée  d'intérêt 
public ,  est  exploitée  d'une  manière  qui  en  compromette  la 
conservation ,  ou  si  l'exploitation  ne  satisfait  pas  aux  besoins 
de  la  santé  publique ,  un  décret  impérial,  délibéré  en  conseil 
d'État,  peut  autoriser  l'expropriation  de  la  source  et  de  ses 
dépendances  nécessaires  à  l'exploitation ,  dans  les  formes  ré- 
glées par  la  loi  du  3  mai  18/h . 

TITRE  IL 

DISPOSITIONS  PÉNALES. 

Art.  i3.  L'exécution,  sans  autorisation,  ou  sans  déclaration 
préalable,  dans  le  périmètre  de  protection ,  de  l'un  des  travaux 
mentionnés  dans  l'article  3 ,  la  reprise  des  travaux  interdits 
ou  suspendus  administrativement ,  en  vertu  des  articles  A,  5 
et  6,  est  punie  d'une  amende  de  5o  francs  à  5oo  francs. 

Art.  iû.  Les  infractions  aux  règlements  d'administration  pu- 
blique prévus  au  dernier  paragraphe  de  l'article  19  de  la  pré- 
sente loi,  sont  punies  d'une  amende  de  16  francs  à  100  franc*, 

Art.  i5.  Les  infractions  prévues  par  la  présente  loi  sont 
constatées ,  concurremment ,  par  les  officiers  de  police  judi- 
ciaire, les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents  sous  leurs  ordres 
ayant  droit  de  verbaliser. 

Art.  16.  Les  procès-verbaux  dressés  en  vertu  des  articles  i3 
et  \lx  sont  visés  pour  timbre  et  enregistrés  en  débet 

Les  procès-verbaux  dressés  par  dos  gardes-mines  ou  agents 
de  surveillance  assermentés  doivent,  à  peine  de  nullité»  être 
affirmés  dans  les  trois  jours  devant  le  juge  de  paix  ou  le  maire, 
soit  du  lieu  du  délit,  soit  de  la  résidence  de  l'agent 

Lesdits  procès-verbaux  font  foi  jusqu'à  preuve  contraire. 

Art.  17.  L'article  463  du  Code- pénal  est  applicable  aux 
condamnations  prononcées  en  vertu  de  la  présente  loi. 

TITRE  llf. 

DISPOSITIONS  £ÉNÉRALRS  ET  TRANSITOIRES. 

Art.  18.  La  somme  nécessaire  pour  couvrir  les  frais  d'in- 
spection médicale  et  de  surveillance  des  établissements  d'eaux 
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minérales  autorisées  est  perçue  sur  l'ensemble  de  ces  établis- 
sements. 

Le  montant  en  est  déterminé  tous  les  ans  par  la  loi  de 
finances. 

La  répartition  en  est  faite  entre  les  établissements»  au  prorata 
de  leurs  revenus. 

Le  recouvrement  a  lieu ,  comme  en  matière  de  contributions 
directes,  sur  les  propriétaires,  régisseurs  ou  fermiers  des  éta- 
blissements. 

Art  19.  Des  règlements  d'administration  publique  déter- 
minent: 

Les  formes  et  les  conditions  de  la  déclaration  d'intérêt  pu- 
blic ,  de  la  fixation  du  périmètre  de  protection ,  de  l'autorisa- 
tion mentionnée  à  l'article  3,  et  de  la  constatation  mentionnée 
à  Tartlcle  lx  ; 

L'organisation  de  l'inspection  médicale  et  de  la  surveillance 
des  sources  et  des  établissements  d'eaux  minérales  naturelles; 
les  bases  et  le  mode  de  la  répartition  énoncée  en  l'article  18; 

Les  conditions  générales  d'ordre ,  de  police  et  de  salubrité 
auxquelles  tous  les  établissements  d'eaux  minérales  naturelles 
doivent  satisfaire. 

Art.  20.  L'article  9  de  l'arrêté  consulaire  du  8  nivôse  an  XI  (i) 
est  abrogé. 

Sont  également  abrogées  toutes  dispositions  des  lois ,  décrets, 
ordonnances  et  règlements  antérieurs,  qui  seraient  contraires 
aux  dispositions  de  la  présente  loi. 

Art.  31.  Le  décret  du  8  mars  i848  (a)  continuera  d'avoir  son 
effet  jusqu'au  i"  janvier  1867,  pour  tous  les  établissements  qui 
n'auraient  pas  été  déclarés  d'intérêt  public  avant  cette  époque. 


Décret  impérial  du  17  juillet  1866  (3),  qui  fixe  le  droit  A  «m-   Droit  d'entrée 

portation  de  Voutremer.  de  *•■»•■*. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dé- 
partement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics, 

(1)  Bnllêtim  du  Uns,  III*  lérie,  bail.  2S9,  n*  2227 

(2)  AwmrnUi  dêi  mina,  4«  lérie,  tome  XIII,  pige  748. 

(s)  Voir  efc+pr es ,  p.  m ,  U  circulaire  trajwmJM fre  du  29  Juillet  19*6, 
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Vu  l'arttele  54  de  là  loi  chi  17  décembre  181a, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Le  droit  à  l'importation  de  l'outremer  est  fixé  à 
a',5o  le  kilogramme. 

Art.  a.  Nbs  toinîstres  sëbrêtaiires  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  fet  au  dépar- 
tement des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  coq* 
cerne,  de  l'exécution  du  présent  décret 


^un"      Déer*.  impérial  du  17  juillet  i856  (1),  qui  modifie  te*  âi$- 
à  la  coBttraouon     posiitàhs  de  Vordùnhance  du  *8  mat  i843,  relative  aux 
des  bateau        maiéHauôc  destinés  à  la  construction  des  bateaux  et  chau- 
**XT*       àièrês  enfer. 

NiPOLÉowtetck, 

Sur  le  rapport  de  notre  toiotatre  seerétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publies, 

Vu  r article  5  de  la  loi  du  5  juillet  18M; 

Vu  l'ordonnance  du  98  mai  i8&3* 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Conformément  à  ce  qui  a  été  réglé  par  l'ordonnance 
du  28  mai  i8A3,  les  tôles,  les  cornières  et  les  autres  pièces  en 
ter  destinées  à  être  employées  à  la  construction  des  bateaux 
en  fer  et  des  chaudières  pour  machines  à  vapeur  continueront 
à  pouvoir  être  importées  en  franchise  de  droits  »  à  charge  pour 
les  importateurs  de  s'engager,  par  une  soumission  cautionnée, 
à  réexporter*  dans  le  délai  de  six  mots,  des  objets  fabriqués 
de  la  nature  de  ceux  indiqués  ci-dessus  et  en  poids  égal  au  poids 
des  matières  admises  au  bénéfice  de  l'admission  temporaire. 

Art.  2.  Ces  matières  (tôles,  cornières*,  etc.)  ne  pourront 
être  Importées ,  et  les  bateaux  et  chaudières  ne  pourront  être 
réexportés  que  par  les  ports  d'entrepôt  réel  et  par  les  bureaux 
de  la  frontière  ouverts  au  transit 

Art.  3»  Toute  soustraction,  tout  manquant  constatés  par  le 
service  des  douanes  donneront  lieu  à  l'application  des  pénalités 
et  interdictions  prononcées  par  l'article  5  de  la  loi  do  5 
juillet  i836. 

Toutefois,  les  déficit  qui  seront  reconnus  provenir  exclusi- 

(1)  Voir  c\+ptH ,  p.  156 ,  là  ch-cuUHe  tnfaimlish*  dt  et  JMItot  1*5». 
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vement  du  déchet  de  main-d'œuvre,  pourront  n'être  soumis 
qu'au  payement  du  simple  droit  d'entrée  afférent  ^  la  matière 
brute. 

Art.  k.  Les  dispositions  de  l'ordonnance  précitée  de  i8A3  qui 
ne  sont  pas  reprises  dans  le  présent  décret  sont  et  demeurent 
abrogées. 

Art.  5.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
l'agriculture  ,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  dépar- 
tement des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  l'exécution  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  17  juillet  i856,  portant  modification  des  totUs-ralnes. 
dispositions  des  articles  3a  et  33  du  décret  d'organisation  du 
corps  des  mines,  en  date  du  ik  décembre  i85i  (1) ,  relative*  à 
la  fixation  des  cadres  et  des  traitements  des  gardes-mines. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  les  dispositions  du  décret  d'organisation  du  corps  des 
ponts-et-chaussées  du  i3  octobre  i85i  relatives  aux  conduc- 
teurs, celles  du  décret  d'organisation  du  corps  des  mines  du 
iU  décembre  i85i  relatives  aux  gardes-mines,  et  les  modifica- 
tions apportées  à  ces  dispositions  par  les  décrets  des  28  mars 
i852eti7marsi856; 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  ier,  Les  articles  3a  et  33  du  décret  du  au  décembre  18Ô1, 
portant  organisation  du  corps  des  mines,  seront  modifiés  comme 
11  suit  : 

*Ari.  5a.  Les  gardes-mines  forment  six  classes,  dont  les 
»  traitements  sont  fixés  comme  il  suit  : 

fr. 

»  Gardes-mines  principaux 2.&00 

—  de  tr"  classe 2.000 

—  de  V  classe 1.800 

—  de  s*  classe 1.604 

—  de  A"  classe 1.4 00 

—  de  S"  classe 1.200 

»  Art.  33.  Le  cadre  des  gardes-mines  est  fixé  par  le  ministre 
»  d'après  les  besoins  du  service  et  en  raison  des  crédits  ouverts 
»  au  budget 

m 
4 

(1)  ÂnnaUi  des  mines,  Am  série,  tome  XX,  p.  726. 
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»  Les  gardes-mines  sont  répartis  dans  chaque  classe  d'après 
»  les  proportions  ci-après  : 

»  Garder-mines  principaux i/is  de  l'effectif  toUl. 

—  de  irc classe.  .  .  .  2/i5  — 

—  de  2"  classe ....  s/is  — 

—  de  V  classe.  .  .  .  3/15  — 

—  de  4"  classe.  .  .  .  3/iS  — 

—  de  fi*  classe ....  S/15  — 

Art.  a.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret. 


Procès-verbaux  Loi  du  17  juillet  i856,  qui  dispense  de  l'affirmation  les  procès- 
des  brigadiers       verbaux  dressés  par  les  brigadiers  de  gendarmerie  et  les 

de  gendarmerie  r  *  * 

etdesgendarmes.     gendarmes. 

Article  unique.  A  l'avenir  les  procès-verbaux  dressés  par 
les  brigadiers  de  gendarmerie  et  les  gendarmes  ne  seront, 
dans  aucun  cas,  assujettis  à  la  formalité  de  l'affirmation. 


Sociétés       Loi  du  17  juillet  i856  sur  Us  sociétés  en  commandite  par 

en  commandite  actions. 


par  actions. 


Art.  1er.  Les  sociétés  en  commandite  ne  peuvent  diviser  leur 
capital  en  actions  ou  coupons  d'actions  de  moins  de  100  francs, 
lorsque  ce  capital  n'excède  pas  200.000  francs,  et  de  moins  de 
5oo  francs  lorsqu'il  est  supérieur. 

Elles  ne  peuvent  être  définitivement  constituées  qu'après  la 
souscription  de  la  totalité  du  capital  social  et  le  versement  par 
chaque  actionnaire  du  quart  au  moins  du  montant  des  actions 
par  lui  souscrites. 

Cette  souscription  et  ces  versements  sont  constatés  par  une 
déclaration  du  gérant  dans  un  acte  notarié. 

A  cette  déclaration  sont  annexés  la  liste  des  souscripteurs, 
l'état  des  versements  faits  par  eux ,  et  l'acte  de  société. 

Art.  9.  Les  actions  des  sociétés  en  commandite  sont  nomi- 
natives jusqu'à  leur  entière  libération. 
*  ArU  3.  Les  souscripteurs  d'actions  dans  les  sociétés  en  com- 
mandite sont,  nonobstant  toute  stipulation  contraire,  res- 
ponsables du  payement  du  montant  total  des  actions  par  eux 
souscrites. 
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Les  actions  ou  coupons  d'actions  ne  sont  négociables  qu'a- 
près le  versement  des  deux  cinquièmes. 

Art.  k.  Lorsqu'un  associé  fait,  dans  une  société  en  com- 
mandite par  actions,  un  apport  qui  ne  consiste  pas  en  numé- 
raire, ou  stipule  à  son  profit  des  avantages  particuliers,  ras- 
semblée générale  des  actionnaires  en  fait  vérifier  et  apprécier 
la  valeur. 

La  société  n'est  définitivement  constituée  qu'après  approba- 
tion dans  une  réunion  ultérieure  de  rassemblée  générale. 

Les  délibérations  sont  prises  par  la  majorité  des  action- 
naires présents.  Cette  majorité  doit  comprendre  le  quart  des 
actionnaires  et  représenter  le  quart  du  capital  social  en  nu- 
méraire. 

Les  associés  qui  ont  fait  rapport  ou  stipulé  les  avantages 
soumis  à  l'appréciation  de  rassemblée  n'ont  pas  voix  délibé- 
rative. 

Art.  5.  Un  conseil  de  surveillance,  composé  de  cinq  action- 
naires au  moins,  est  établi  dans  chaque  société  en  commandite 
par  actions. 

Ce  conseil  est  nommé  par  rassemblée  générale  des  action- 
naires immédiatement  après  la  constitution  définitive  de  la 
société,  et  avant  toute  opération  sociale. 

11  est  soumis  à  la  réélection  tous  les  cinq  ans  au  moins  :  tou- 
tefois, le  premier  conseil  n'est  nommé  que  pour  une  année. 

Art.  6.  Est  nulle  et  de  nul  effet ,  à  l'égard  des  intéressés , 
toute  société  en  commandite  par  actions  constituée  contraire- 
ment à  l'une  des  prescriptions  énoncées  dans  les  articles  qui 
précèdent. 

Cette  nullité  ne  peut  être  opposée  aux  tiers  par  les  associés. 

Art.  7.  Lorsque  la  société  est  annulée  aux  termes  de  l'article 
précédent,  les  membres  du  conseil  de  surveillance  peuvent 
être  déclarés  responsables,  solidairement  et  par  corps  avec  les 
gérants ,  de  toutes  les  opérations  faites  postérieurement  &  leur 

nomination. 

La  même  responsabilité  solidaire  peut  être  prononcée  contre 
ceux  des  fondateurs  de  la  société  qui  ont  fait  un  apport  en  na- 
ture ,  ou  au  profit  desquels  ont  été  stipulés  des  avantages  par- 
ticuliers.  , 

Art.  8.  Les  membres  du  conseil  de  surveillance  vérifient  les 
livres,  la  caisse ,  le  portefeuille  et  les  valeurs  de  la  société. 

ils  font,  chaque  année,  un  rapport  à  rassemblée  générale 
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sur  les  Inventaires  et  sur  les  propositions  do  distribution  de 
dividendes  faites  par  le  gérant. 

Art  9.  Le  conseil  de  surveillance  peut  convoquer  tfe- 
semblée  générale.  Il  peut  aussi  provoquer  la  dissolution  de  la 
société. 

Art.  10.  Tout  membre  d'un  conseil  de  surveillance  est  res- 
ponsable, avec  les  gérants  solidairement  et  par  corps, 

i°  Lorsque ,  sciemment ,  il  a  laissé  commettre  dans  les  Inven- 
taires des  inexactitudes  graves,  préjudiciables  à  la  société  ou 
aux  tiers  ; 

30  Lorsqu'il  a,  en  connaissance  de  cause,  consenti  à  la  dis- 
tribution de  dividendes  non  justifiés  par  des  Inventaires  sin- 
cères et  réguliers. 

Art  11.  L'émission  d'actions  ou  de  coupons  d'actions  d'une 
société  constituée  contrairement  aux  articles  1  et  a  de  la  pré- 
sente loi ,  est  punie  d'un  emprisonnement  de  huit  jours  à  six 
mois,  et  d'une  amende  de  5oo  francs  h  10.000  francs,  ou  de 
Tune  de  ces  peines  seulement. 

Est  puni  des  mêmes  peines ,  le  gérant  qui  commence  les  opé- 
rations sociales  avant  rentrée  en  fonctions  du  conseil  de  sur- 
veillance. 

Art.  ia.  La  négociation  d'actions  ou  de  coupons  d'actions 
dont  la  valeur  ou  la  forme  serait  contraire  aux  dispositions 
des  articles  1  et  3  de  la  présente  loi ,  ou  pour  lesquels  le  verse* 
ment  des  deux  cinquièmes  n'aurait  pas  été  effectué  conformé- 
ment à  l'article  3 ,  est  punie  d'une  amende  de  5oo  francs  à 
10.000  francs. 

Sont  punies  de  la  même  peine  toute  participation  &  ces  négo- 
ciations et  toute  publication  de  la  valeur  desdites  actions. 

Aru  i3.  Sont  punis  des  peines  portées  par  l'article  6o5  du 
Code  pénal ,  sans  préjudice  de  l'application  de  cet  article  à  tous 
les  faits  constitutif*  du  délit  d'escroquerie  : 

1*  Ceux  qui,  par  simulation  de  souscriptions  ou  de  Verse- 
ments, ou  par  la  publication  faite  de  mauvaise  foi  de  souscrip- 
tions ou  de  versements  qui  n'existent  pas,  ou  de  tous  autres  faits 
faux,  ont  obtenu  ou  tenté  d'obtenir  des  souscriptions  ou  des 
versements; 

a°  Ceux  qui ,  pour  provoquer  des  souscriptions  ou  des  verse- 
ments, ont,  de  mauvaise  foi,  publié  les  noms  de  personnes 
désignées  contrairement  à  la  vérité,  comme  étant  ou  devant 
être  attachées  à  la  société  à  un  titre  quelconque  ; 
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3°  Les  gérants  qui ,  en  l'absence  d'inventaires  ou  au  moyen 
d'inventaires  frauduleux,  ont  opéré  entre  les  actionnaires  la 
répartition  de  dividendes  non  réellement  acquis  à  la  société. 

L'article  463  du  Gode  pénal  est  applicable  aux  faits  prévus 
par  le  présent  article. 

Art.  i&.  Lorsque  les  actionnaires  d'une  société  en  comman- 
dite par  actions  ont  à  soutenir  collectivement  et  dans  un  intérêt 
commun ,  comme  demandeurs  ou  comme  défendeurs ,  un  pro- 
cès contre  les  gérants  ou  contre  les  membres  du  conseil  do 
surveillance,  ils  sont  représentés  par  des  commissaires  nom- 
més en  assemblée  générale. 

Lorsque  quelques  actionnaires  seulement  sont  engagés  comme 
demandeurs  ou  comme  défendeurs  dans  la  contestation ,  les 
commissaires  sont  nommés  dans  une  assemblée  spéciale  com- 
posée  des  actionnaires  parties  au  procès. 

Dans  le  cas  où  un  obstacle  quelconque  empêcherait  13  nomi- 
nation des  commissaires  par  l'assemblée  générale  ou  par  l'as- 
semblée spéciale,  il  y  sera  pourvu  parle  tribunal  de  commerce, 
sur  la  requête  de  la  partie  la  plus  diligente. 

Nonobstant  la  nomination  des  commissaires,  chaque  action- 
naire aie  droit  d'intervenir  personnellement  dans  l'instance, 
à  la  charge  de  supporter  les  frais  de  son  intervention. 

Art.  i5.  Les  sociétés  en  commandite  par  actions  actuelle- 
ment existantes,  et  qui  n'ont  pas  de  conseil  de  surveillance, 
sont  tenues,  dans  le  délai  de  six  mois  à  partir  de  la  pro- 
mulgation de  la  présente  loi ,  de  constituer  un  conseil  de  sur- 
veillance. 

Ce  conseil  est  nommé  conformément  aux  dispositions  de  l'ar- 
ticle 5. 

Les  conseils  déjà  existants  et  eeti*  qui  sont  nommés  en  exé- 
cution du  présent  article  exercent  les  droits  et  remplissent  les 
obligations  déterminés  par  les  articles  8  et  9;  ils  sont  soumis  & 
la  responsabilité  prévue  par  l'article  io. 

A  défaut  de  constitution  du  conseil  de  surveillance  dans  le 
délai  d  -dessus  fixé ,  chaque  actionnaire  a  le  droit  de  faire  pro- 
noncer la  dissolution  de  la  société.  Néanmoins,  un  nouveau 
délai  peut  être  accordé  parles  tribunaux,  &  raison  des  cir- 
constances. 

L'article  \tx  est  également  applicable  aux  sociétés  actuelle- 
ment existantes. 
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Drainage.  Loi  du  17  juillet  iS56  sur  le  drainage. 


TITRE  PREMIER. 
ENCOURAGEMENTS  DONNÉS  PAR  i/ÉTÀT. 

Art.  1".  Une  somme  de  cent  millions  (100.000.000  francs) 
est  affectée  &  des  prêts  destinés  à  faciliter  les  opérations  de 
drainage. 

Un  article  de  la  loi  de  finances  fixe,  chaque  année»  le  crédit 
dont  le  ministre  de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics  peut  disposer  pour  cet  emploi. 

Art.  9.  Les  prêts  effectués  en  vertu  de  la  présente  loi  sont 
remboursables  en  vingt-cinq  ans,  par  annuités  comprenant 
l'amortissement  du  capital  et  l'intérêt  calculé  à  h  p.  100. 

L'emprunteur  a  toujours  le  droit  de  se  libérer  par  anticipa- 
tion, soit  en  totalité ,  soit  en  partie. 

Le  recouvrement  des  annuités  a  lieu  de  la  même  manière  que 
celui  des  contributions  directes. 

TITRE  IL 

DU  PRIVILÈGE  SUR  LES  TERRAINS  DRAINÉS  ET  SUR  LEURS  RÉCOLTES 

OU  REVENUS. 

Art.  3.  Il  est  accordé  au  trésor  public,  pour  le  recouvrement 
de  l'annuité  échue  et  de  l'annuité  courante  sur  les  récoltes  on 
revenus  des  terrains  drainés,  un  privilège  qui  prend  rang  im- 
médiatement après  celui  des  contributions  publiques.  Néan- 
moins, les  sommes  dues  pour  les  semences  ou  pour  les  frais  de 
la  récolte  de  l'année  sont  payées  sur  le  prix  de  la  récolte  avant 
la  créance  du  trésor  public. 

Le  trésor  public  a  également,  pour  le  recouvrement  de  ses 
prêts,  un  privilège  qui  prend  rang  avant  tout  autre  sur  les  ter- 
rains drainés. 

Art.  A.  Le  privilège  sur  les  terrains  drainés,  tel  qu'il  est 
établi  par  l'article  précédent,  est  accordé  :  i°  aux  syndicats, 
pour  le  recouvrement  de  la  taxe  d'entretien  et  des  prêts  ou 
avances  faits  par  eux;  a°  aux  prêteurs,  pour  le  remboursement 
des  prêts  faits  à  des  syndicats;  3°  aux  entrepreneurs,  pour  le 
payement  du  montant  des  travaux  de  drainage  par  eux  exécu- 
tés ;  A*  à  ceux  qui  ont  prêté  des  deniers  pour  payer  ou  rem- 
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bourser  les  entrepreneurs,  en  se  conformant  aux  dispositions 
du  paragraphe  5  de  l'article  aio3  du  Gode  Napoléon. 

Les  syndicats  ont,  en  outre,  pour  la  taxe  d'entretien  de  Tan- 
née échue  et  de  Tannée  courante,  le  privilège  sur  les  récoltes 
ou  revenus,  tel  qu'il  est  établi  par  l'article  3. 

Le  privilège  n'affecte  chacun  des  immeubles  compris  dans  le 
périmètre  d'un  syndicat  que  pour  la  partie  cet  immeublqdans 
la  dette  commune. 

Art.  5.  Toute  personne  ayant  une  créance  privilégiée  ou  hy- 
pothécaire antérieure  au  privilège  acquis  en  vertu  de  la  pré- 
sente loi  a  le  droit,  à  Tépoque  de  l'aliénation  de  l'immeuble, 
de  faire  réduire  ce  privilège  à  la  plus-value  existant  à  cette 
époque  et  résultant  des  travaux  de  drainage. 

TITRE  III. 

DU  MODE  DE  CONSERVATION  DU  PRIVILÈGE. 

Art.  6.  Le  trésor  public ,  les  syndicats ,  les  prêteurs  et  les 
entrepreneurs  n'acquièrent  le  privilège  que  sous  la  condition 
d'avoir  préalablement  fait  dresser  un  procès- verbal,  à  l'effet 
de  constater  l'état  de  chacun  des  terrains  à  drainer  relative- 
ment aux  travaux  de  drainage  projetés,  d'en  déterminer 
le  périmètre  et  d'en  estimer  la  valeur  actuelle  d'après  les 
produits. 

Lorsqu'il  s'agit  d'un  prêt  demandé  au  trésor  public,  le 
procès-verbal  est  dressé  par  un  ingénieur  ou  un  homme  de 
l'art  commis  par  le  préfet,  assisté  d'un  expert  désigné  parle 
juge  de  paix;  s'il  y  a  désaccord  entre  l'ingénieur  et  l'expert, 
celui-ci  fait  consigner  ses  observations  dans  le  procès-verbal. 

Dans  les  autres  cas,  le  procès-verbal  est  dressé  par  un  ex- 
pert désigné  par  le  juge  de  paix  du  canton  où  sont  situés  les 
biens. 

Les  entrepreneurs  qui  ont  exécuté  des  travaux  pour  des 
propriétaires  non  constitués  en  syndicat  doivent,  de  plus,  faire 
vérifier  la  valeur  de  leurs  travaux,  dans  les  deux  mois  de  leur 
exécution ,  par  un  expert  désigné  par  le  juge  de  paix.  Le  mon- 
tant du  privilège  ne  peut  pas  excéder  la  valeur  constatée  par 
ce  second  procès- verbal. 

ArL  7.  Le  privilège  accordé  par  la  présente  loi  sur  les  ter- 
rains drainés  se  conserve  par  une  inscription  prise  :  pour  le 
trésor  public  et  pour  les  prêteurs,  dans  les  deux  mois  de  l'ar- 
rêté qui  les  constitue;  pour  les  entrepreneurs,  dans  les  deux 
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mois  du  prooèe-verbal  prescrit  par  le  premier  paragraphe  de 

l'article  6. 

L'Inscription  oontlent,  dans  tous  les  cas,  un  extrait  sommaire 
de  de  procès  -verbal. 

Lorsqu'il  y  a  lieu  h  vérifloation  des  travaux  «  eu  exécution  do 
quatrième  paragraphe  de  l'article  8, 11  est  (ait  mention,  en 
marge  do  l'Inscription ,  du  prooès-verbal  de  cette  vérification , 
dans  les  deux  mois  de  sa  date. 

Art.  8.  L'acte  de  prêt  consenti  au  profit  d'un  syndicat  ré- 
partit provisoirement  la  dette  entre  les  immeubles  compris 
dans  le  périmètre  du  syndicat,  proportionnellement  à  la  part 
que  chacun  de  ces  immeubles  doit  supporter  dans  la  dé- 
pense ,  et  l'inscription  est  prise  d'après  cette  répartition  pro- 
visoire. 

Pour  les  avances  d'un  syndicat,  l'inscription  est  également 
prise  d'après  une  répartition  provisoire  faite,  comme  il  est  dit 
au  paragraphe  précédent,  par  les  soins  du  syndicat* 

Si  la  répartition  provisoire  est  rectifiée  ultérieurement  par 
l'effet  des  recours  ouverts  aux  propriétaires  en  vertu  de  l'ar- 
ticle à  do  la  loi  du  ik  floréal  an  xi,  il  est  fait  mention  de  cette 
rectification  en  marge  des  inscriptions,  à  la  diligence  du  syndi- 
cat ,  dans  les  deux  mois  do  la  date  oiVla  répartition  nouvelle  est 
devenue  définitive;  le  privilège  s'exerce  conformément  à  cette 
dernière  répartition. 

TITRE  IV. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

Art.  9.  Si  une  opération  de  chaînage  aggrave  les  dépenses 
d'un  cours  d'eau  réglées  par  la  loi  du  \k  floréal  an  xi,  les  ter- 
rains drainés  sont  compris  dans  les  propriétés  intéressées,  et 
imposés  conformément  à  cette  loi. 

An.  to.  Un  règlement  d'administration  publique  détermine 
les  conditions  et  les  formes  des  frets  faits  par  le  trésor  public, 
les  mesures  propres  à  assurer  l'emploi  dos  fonds  provenant  de 
ces  prêts  à  l'exécution  des  travaux  de  drainage ,  les  formes  de 
la  surveillance  de  l'administration  sur  l'exécution  et  l'entretien 
des  travaux  de  drainage  effectués  avec  les  prêts  faits  par  le  tré- 
sor public ,  et  en  général  toutes  les  mesures  nécessaires  à  l'exé- 
cution de  la  présente  loi. 
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Loi  du  ai  juillet  1866  concenianf  les  contraventions  auœ  règle- 
ments sur  les  appareils  et  bateaux  à  vapeur. 


Appareils 

et  bateaux 

à  Tapeur, 


TITRE  PREMIER* 

DBS  COHTRAVBlfTIOWS  RELATIVES  A  LA  TENTE  DBS  APPAREILS 

A  VAPEUR. 

Art.  1**.  Est  puni  d'une  amende  de  100  à  1.000  francs,  tout  fa- 
bricant qui  a  livré  une  chaudière  fermée ,  ou  toute  autre  pièce 
destinée  à  produire  de  la  vapeur,  sans  qu'elle  ait  été  soumise 
aux  épreuves  exigées  par  les  règlements  d'administration  pu- 
blique. 

Est  puni  de  la  môme  peine ,  le  fabricant  qui ,  après  avoir  fait 
dans  ses  ateliers  des  changements  ou  des  réparations  notables 
à  une  chaudière,  ou  à  toute  autre  pièce  destinée  à  produire  de 
la  vapeur,  Ta  rendue  au  propriétaire  sans  qu'elle  ait  été  de 
nouveau  soumise  auxdites  épreuves. 

Art.  a.  Est  puni  d'une  amende  de  a5  à  aoo  francs,  tout  fa- 
bricant qui  a  livré  un  cylindre,  une  enveloppe  de  cylindre,  ou 
une  pièce  quelconque  destinée  à  contenir  de  la  vapeur»  sans 
que  cette  pièce  ait  été  soumise  aux  épreuves  prescrites  par 
lesdits  règlements. 

TITRE  II. 

DES   CONTRAVENTIONS  RELATIVES  A  L'USAGE  DES  APPAREILS 
A  VAPEDR  ÉTABLIS  AILLEURS  QUE  SUR  LES  BATEAUX. 

Art.  3.  Est  puni  d'une  amende  de  a5  à,  600  francs ,  quicon- 
que a  fait  usage  d'une  machine  ou  chaudière  à  vapeur  sur 
laquelle  ne  seraient  pas  appliqués  les  timbres  constatant  qu'elle 
a  été  soumise  aux  épreuves  et  vérifications  prescrites  par*  les 
règlements  d'administration  publique. 

Est  puni  de  la  même  peine  quiconque,  après  avoir  fait  faire 
à  une  chaudière  ou  partie  de  chaudière  des  changements  ou 
réparations  notables,  a  fait  usage  de  la  chaudière  modifiée  ou 
réparée  sans  en  avoir  donné  avis  au  préfet  ou  sans  quelle  ait 
été  soumise  de  nouveau,  dans  le  cas  où  le  préfet  l'aurait  or- 
donné, &  la  pression  d'épreuve  correspondante  au  numéro  du 
timbre  dont  elle  est  frappée. 

ArU  A.  Est  puni  d'une  amende  de  a5  &  100  francs,  qui- 
conque a  fait  usage  d'un  appareil  à  vapeur  sans  être  muni  de 
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l'autorisation  exigée  par  les  règlements  d'administration  pu- 
blique. 

Néanmoins,  l'amende  n'est  point  encourue  si,  dans  le  délai 
de  deux  mois  pour  les  appareils  k  placer  dans  l'intérieur  des 
établissements  et  de  trois  mois  pour  les  appareils  placés  en  de- 
hors, il  n'a  pas  été  statué  par  l'administration  sur  l'autorisation 
demandée.  * 

ArU  5.  Celui  qui  continue  à  se  servir  d'un  appareil  à  Tapeur 
pour  lequel  l'autorisation  a  été  retirée  ou  suspendue  en  yertn 
des  règlements  d'administration  publique»  est  puni  d'une 
amende  de  îoo  à  a.ooo  francs,  et  peut  ôtre  condamné,  en  outre, 
à  un  emprisonnement  de  trois  jours  à  un  mois. 

ArU  6.  Quiconque  fait  usage  d'un  appareil  à  vapeur  auto* 
risé  sans  s'être  conformé  aux  prescriptions  qui  lui  ont  été  im- 
posées en  vertu  desdits  règlements?  en  ce  qui  concerne  les 
appareils  de  sûreté  dont  les  chaudières  doivent  être  pourvues 
et  l'emplacement  de  ces  chaudières,  ou  qui  continue  à  en  faire 
usage  alors  que  les  appareils  de  sûreté  et  les  dispositions  de 
local  ont  cessé  de  satisfaire  à  ces  prescriptions ,  est  puni  d'une 
amende  de  s5  à  900  francs. 

Art.  7.  Le  chauffeur  ou  mécanicien  qui  a  fait  fonctionner 
une  machine  ou  chaudière  &  une  pression  supérieure  au  degré 
déterminé  dans  l'acte  d'autorisation,  ou.  qui  a  surchargé  les 
soupapes  d'une  chaudière ,  faussé  ou  paralysé  les  autres  appa- 
reils de  sûreté ,  est  puni  d'une  amende  de  95  à  5oo  francs  •  et 
peut  être,  en  outre,  condamné  à  un  emprisonnement  de  trois 
jours  à  un  mois. 

Le  propriétaire,  le  chef  de  l'entreprise,  le  directeur,  le  gé- 
rant ou  le  préposé  par  les  ordres  duquel  a  eu  lieu  la  contra- 
vention prévue  au  présent  article,  est  puni  d'une  amende  de 
100  à  9.000  francs,  et  peut  être  condamné  à  un  emprisonnement 
de  six  jours  à  deux  mois. 

TITIIE  III. 

DES  CONTRAVENTIONS  RELATIVES  AUX  BATEAUX  A  TAPEUR 
ET  AUX  APPAREILS  A  VAPEUR  PLACÉS  SUR  CES  BATEAUX. 

Art.  8.  Est  puni  d'une  amende  de  100  à  3.000  francs,  tout 
propriétaire  ou  chef  d'entreprise  qui  a  fait  naviguer  un  ba- 
teau à  vapeur  sans  un  permis  de  navigation  délivré  par  l'au- 
torité administrative,  conformément  aux  règlements  d'admi- 
nistration publique. 


SUR  LES  MINES.  1 19 

Art.  9.  Le  propriétaire  on  chef  d'entreprise  qui  a  continué 
de  faire  naviguer  un  bateau  à  Tapeur  dont  le  permis  a  été  sus- 
pendu ou  retiré  en  vertu  desdits  règlements  encourt  une 
amende  de  Aoo  à  A.000  francs,  et  peut  être  condamné,  en  outre, 
à  un  emprisonnement  d'un  mois  à  un  an. 

Art.  10.  Est  puni  d'une  amende  de  Aoo  à  4.000  francs ,  tout 
propriétaire  de  bateau  à  vapeur  ou  chef  d'entreprise  qui  fait 
usage  d'une  chaudière  non  revêtue  des  timbres  constatant 
qu'elle  a  été  soumise  aux  épreuves  prescrites  par  les  règle- 
ments d'administration  publique  9  ou  qui ,  après  avoir  fait  faire 
à  une  chaudière  ou  partie  de  chaudière  des  changements  ou  ré- 
parations notables ,  a  fait  usage ,  hors  le  cas  de  force  majeure, 
de  la  chaudière  réparée  ou  modifiée  sans  qu'elle  ait  été  sou- 
mise à  la  pression  d'épreuve  correspondante  au  numéro  du 
timbre  dont  elle  est  frappée. 

Art.  1 1 .  Est  puni  d'une  amende  de  aoo  à  4.000  francs ,  tout 
propriétaire  de  bateau  &  vapeur  ou  chef  d'entreprise  qui,  après 
avoir  obtenu  un  permis  de  navigation ,  fait  naviguer  ce  bateau 
sans  se  conformer  aux  prescriptions  qui  lui  ont  été  imposées 
en  vertu  des  règlements  d'administration  publique  en  ce  qui 
concerne  les  appareils  de  sûreté  dont  les  chaudières  doivent 
être  pourvues,  l'emplacement  des  chaudières  et  machines,  et 
les  séparations  entre  cet  emplacement  et  les  salles  destinées 
aux  passagers. 

La  même  peine  est  applicable  dans  le  cas  où  le  bateau  a  con- 
tinué à  naviguer  après  que  les  appareils  de  sûreté  ou  les  dispo- 
sitions du  local  ont  cessé  de  satisfaire  à  ces  prescriptions. 

Art.  ta.  Est  puni  d'une  amende  de  aoo  à  9.000  francs,  tout 
propriétaire  de  bateau  à  vapeur  ou  chef  d'entreprise  qui  a 
confié  la  conduite  du  bateau  ou  de  l'appareil  moteur  à  un  capi- 
taine ou  à  un  mécanicien  non  pourvu  des  certificats  de  capa- 
cité exigés  par  les  règlements  d'administration  publique. 

Art.  i3.  Est  puni  d'une  amende  de  60  &  5oo  francs,  le  capi- 
taine d'un  bateau  à  vapeur  si ,  par  suite  de  sa  négligence  : 

i°  I*  pression  de  la  vapeur  dans  les  chaudières  a  été  portée 
au-dessus  de  la  limite  fixée  par  le  permis  de  navigation  ; 

3*  Les  appareils  prescrits,  soit  pour  limiter  ou  indiquer' cette 
pression,  soit  pour  Indiquer  le  niveau  de  l'eau  dans  l'intérieur 
des  chaudières,  soit  pour  alimenter  d'eau  les  chaudières,  ont 
été  faussés  ou  paralysés. 

Art*  i4.  Est  puni  d'une  amende  de  5o  à  600  francs,  et,  en 
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outre,  dTuq  emprisonnement  fie  trpfo  jouw  ft  trojjf  mois,  le  jgé- 
canipien  pu  chauffeur-  qui,  saps  ordre,  a  surchargé  les  sou- 
papes, faussé  ou  paralysé  les  autres  app^eils.  4e  sûreté, 

Lor&qu*  la  surcharge  des  soupapes  4  eu  lieu  f  {jpjrs  du  cas  <te 
force  majeure,  par  Tordre  du  capitaine  QU  du,  chef  de  ma- 
nœuvre qui  le  remplace ,  le  capitaine  ou  le  chef  de  mapœuvrc 
qui  a  donné  Tordre  est  puai  d'une  amende  de  apo  fr  a  .oop  f  rancs, 
et  pe^t  être  condsjnpâ  à  un  emprisonnement  de  six  jours  à 
deux  mois. 

4r/f  i$.  Est  puoi  d'une  ftjne»de  de  s5  à  »5o  francs,  et  d'un 
emprisonnement  de  trois  jours  ^  un  mois,  le  mécanicien  d'un 
bateau  &  vapeur  qui  aura  laissé  descendre  Peau  dans  la,  chau- 
dière au  niveau  des  conduits  de  la  flamme  et  de  la  fumée. 

Art.  i&  Est  puni  d'une  amende  de  5o  4  5qq  francs,  le  capi- 
taine d'un  bateau  à  vapeur  qui  a  contrevenu  aux  dispositions 
des  règlements  d'adipioistration  publique  r  ou  des  arrêtés  des 
préfets  rendus  eu  vertu  de  ces  règlements,  en  ce  qui  concerne  : 

i*  Le  nombre  des  passagers  qui  peuvent  être  reçus  à  bord  ; 

a0  Le  nombre  et  la  nature  des  embarcations,  agrès  et  appa- 
raux dont  Le  bateau  doit  être  pouryu  ; 

3e  Les  prescriptions  relatives  au*  embarquements  et  débar- 
quements, et  celles  qui  ont  pour  objet  d'éviter  les  accidents 
au  départ,  au  passage  sous  tes  ponts  ou  à  r.qrriyée  des  bateaux, 
ou  de  prévenir  les  abordages. 

Art.  17.  Dans  le  cas  oAf  par  observation  des  règlements , 
le  capitaine  d'un  bateau  &  vapeur  a  heurté ,  endommagé  ou 
mis  en  péril  un  autre  bateau ,  il  est  puni  d'une  amende  de  5o  k 
5oo  francs,  et  peut  être  condamné,  en  outre,  à  un  emprison- 
nement de  six  jours  à  trois  mois. 

Art.  »8.  Le  propriétaire  du  bateau  à  vapeur,  le  chef  d'en- 
treprise ou  le  gérant  par  les  ordres  de  qui  a  .lieu  l'un  des  faits 
prévus  par  les  articles  13 ,  *&  et  16  de  la  présente  loi  t  est  pas- 
sible de  peines  doubles  de  celles  qui,  conformément  auxdits  ar- 
ticles ,  seront  appliquées  *  Fauteur  de  la  contravention. 

TJTJJJ3  IV. 

Art.  19.  En  cas  de  récidive,  Tamende  et  la  durée  de  l'em- 
prisonnement peuvent  être  élevées  au  double  du  maximum 
porté  dans  les  articles  précédents. 


Il  y  a  récidive  lorsque  le  contrevenant  a  subi  ,  dans  les 
douze  mois  qui  précèdent,  une  condamnation  en  vertu  de  la 
présente  loi. 

Art  ao.  SI  les  contraventions  prévues  dans  les  titres  n  et  III 
de  la  présente  loi  ont  occasionné  des  blessures,  la  peine  sera 
de  huit  jourç  à  sis  ipol*  d'emprisonnement  et  l'amende  de 
5o  à  1.000  francs;  si  elles  ont  occasionné  la  mort  d'une  ou 
plusieurs  personnes,  l'emprisonnement  sera  de  six  mois  à  cinq 
ans,  e(  l'ajnepde  de  3oo  à  3.ooo  francs. 

Art.  ai.  \#$  coBjj^venJIofiç  prévins  p^f  la  présente  lpi  sont 
constatée?  par  les  ingénieurs  des  mines ,  les  ingénieurs  des 
pontWtchfcussèies,  les  gardes-njines,  le*  conducteurs  et  autres 
employés  des  ponfs-et-chauss^es  et  des  mines,  commlsjionnés 
à  cet  eÇef ,  les  maires  et  adjoints,  les  commissaires  de  police , 
et,  en  outre,  pojur  les  bateaux  à  vapeur,  les  officiers  de  port, 
les  inspecteurs  ,et  gardes  c}e  la  nav/gption,  les  nombres  des 
comn)issIonp  de  surveillance  Instituées  en  exécution  dqg  J&- 
glements,  et  les  bQmpies  de  l'art  qui ,  dans  les  ports  étrangers, 
auront ,  en  vertu  de  l'artlcje  ^9  de  l'ordonnanqe  du  17  Janvier 
18/16  0),  été  chargés  par  tes  ponsuls  ou  agents  consulaires 
français  de  prpcédjer  aux  visites  des  bateaux  à  vapeur. 

Art.  99.  Les  propès-verjbauf  pressés  en  exécution  de  l'article 
précédent  sont  visés  pour  timbre  et  enregistrés  en  débft. 

Ceux  qui  ont  été  dressés  par  des  agents  de  surveillance  et 
gardes  assermentés  doivent,  à  peine  de  nullité  1  être  affirmés 
dans  les  trois  jours  devant  le  juge  de  paix  oij  }e  paire,  soit  du 
Heu  du  délit,  soit  de  la  résidence  de  l'agent. 

Lesdits  procès-verbaux  font  foi  jusqu'à  preuve  cQntyatrç. 

Les  procès-yerfr^W  ,qpi  oijt  ét$  dressés  (Jans  les  porta  étran- 
gers ,  par  les  hommes  de  l'art  désignés  en  l'article  91  ci-dessus, 
sont  enregistrés  à  la  chancellerie  du  consulat  et  envoyés  ep 
originaux  au  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics ,  afin  que  les  pçurstyJtàs  ftQiant  exercées  devant 
les  tribunaux  Compétents. 

Art,  a3.  L'article  4*3  du  Gode  pénal  est  applicable  aux  con- 
damnatjogs  pronpnc.^  eç  exépjutiç^  4e  la  présente  I9I. 


(j)  iMoto  dét  mints ,  4'jérie,  tome  IX,  page  621. 


192 


LOIS,  DÉCRETS  ET  A&BÈTÉS 


Droite 
de  douanes. 


Loi  du  a6  juillet  i856  sur  lu  douanes. 


IMPORTATIONS. 


Art.  i".  Les  droits  de  douanes  à  l'importation  sont  établis 
ainsi  qu'il  suit  pour  les  marchandises  ci-après  désignées: 


Blancs  statuaire»  originaires  et  im- (Mêmes  droite  que  les mar- 
portés  d'iulie  et  de  Grèce \    bres  non  dénommé*. 


P« 
navires 
français.' 


Marbres 


Blancs 

statuaires, 

Jaune  de  Sienne,  4 

vert  de  mer 

â\t  serpentine , 

et  portor 

Blancs 

autres 

que  statuaires, 

bleu  lurquin, 

bleu  fleuri 

et  broeatelle 


en    blocs    simplement  \ 
éqnarris  on  ébauchés.  I    9  fravet 

»»<*<»,  \  «wnt  (•«•"»*•• 

ayant      1  ou  pins.  ; 
d'épaisseur  J 

en   blocs  simplement}    f. 
éqnarris  on  ébauchés.  !    .' 
|   16  cent.  ?  *** 
00  plus.  ) 
moins 
dei6c.  ^   »M 


en 
tranches, 

ayant 
d'épaisseur 


moins    \ 
dei6c.  I   Bl 

et  pins   (  •»' 
le  3  cent.  ) 


antres. 


de 

l6W!L   1 12.00 
00  moins.  f",w 

en   blocs    simplement  \ 

éqnarris  ou  ébauchés.  I   9Mk 

/  16  cent.  ?  *'*° 

l  ou  pins.  J 

en        1    m 

de 


les 
100k. 


tranches, 

ayant 
d'épaisseur 


moins  \ 
dei6e.  f 
et  plus  ( 
le  s  cent  ) 


3,00 


de 

s  cent 
on  moins 


*    1  4M 


par  navires  étrangers •  .  Droits  actuels 

T        ..  (  Mêmes  droits  qu'à  l'Importation 

importés  par  terre j  0ârmer  sous  pavillon  français. 


Pierres  et  terres 
servant  aui  arts 
et  métiers.  .  .  . 


Houille 
crue 


par 

mer, 


^Lem^oT*0.16.0!  'T?  ?!  }  Mém"  droiU  qae  lw  ocwi* 
Cailloux  et  sablé  à  verre,'  \  Mêmes  droits  que  les  pierres  et 
à  faïence  e  t  à  porcelaine.  )     terres  non  dénommées. 
Pavés,  moellons  1  „ 

et  déchets-  de  }  par  navires  français  et  par  terre Exempte. 

pierres ) 

Bitumes  solides •  Bxesnpts. 

sivement •  \ 

par     tous     antres  |  par  navires  français.  Mees.  otis 

pointe {  par  navires  étrangers  Idem.  o,*S 

par  terre ,  de  la  mer  à  Halluin  exclusivement.  .  .  idem.  0 ,30 

h    m      -w    •  x        w  I  Moitié  en  sos  des  droite 

Houille  carbonisée,  coke |     «jela  houille  crue. 

de  toutes  sortes,  sauf  les  (  par  navires  français  et  j    Biempt». 

minerais  de  soufre  et<   parterre J  *7 

Minerais.  <     de  fer (par  navires  étranger».    100 kil.  iv,M 

l  par  navires  français  et  I    SsMania 

defer ^ <  parterre )    ~7,T 

(  par  navires  étrangers,    lot  kil.  0%* 


SUR  LES  MINES. 


Fonte  brute  an  masse 
pesant  i&  kil.  ou  plus. 


{ 


par    (  par  navires  français.  . 
mer    |  par  navires  étrangers, 
par  terre Idem. 
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100  kl!.   4(,00 

idem.    4 ,40 

4,00 

10,00 


•458  millimètres  et  plus,  ) 
la  largeur  multipliée  >  idem. 

Sar  l'épaisseur.  .  .  .  ) 
millimètres  Inclu- 
en     I    sivement  à  458  eiolo- 
barres/    sivement,  la  largeur) /dam.  12.00 
plates  \    multipliée   par  l'é- 

de     I    paisseur 

Moins  de  91 S  millimè- 
tres .  la  largeur  mul-  !  ËJUm.    . .  -. 
tipliée   par  l'épais-  ?«■•»•  *«••• 


For. 


étiré, 
sans 

distinction 

du  mode 

de 

fabrication, 


par 

navires 

français 

et  par 

terre. 


par  navires  étran- 
gers  

en  barres  A  rainures,  dites  rails . 


seur 
22  millimètres  et  plus 
sur  chaque  face.  .  . 
en     I  is  millimètres  Inctusl- 
barres  /    vement  A  22  eicl uti- 
les rréea  1    vement  sur  chaque 

de     I    face .  . 

Moins  de  is  millimè- 
tres sur  chaque  face. 
en     (  15  millimètres  et  plus 

barres  I    de  diamètre 

rondes  )  Moins  de  15  millimé- 
de     {    très  de  diamètre.  .  . 


Idem.  10,00 
Idem.  12,00 


Mass. 
Idem. 


14,00 
12.00 


idem.  14,00 


Droits  ci-dessus,  augmentés  d'un  10*. 

Mêmes  droits  que  les  fers  étirés,  sui- 
vant leurs  dimensions. 


Potasse 


Platiné  ou  laminé,  noir,  tôle.  .    par  navires  français.    100  Ml.  20r,oo 

l*W  •SEME'.  "!•«■«••■•  "•»«»'••  ««••  ».<» 

oiM.d.t.,(o0to.uur) f  "^  déSlrJr *"-*  ■mM 

Cobalt,  oijdes  purs,  safre  et  sels  de  toutes  sortes Biempls. 

(des  colonies  françaises.    100  kil.  s',00 

par  navires  français 1  ^ojS!"  .b.°"  f?*  j  tàem.    •  00 

(  des  entrepots*  .  !  1  .  .    Idem.  10 ,00 
par  navires  étrangers idem.  12 ,00 

Carbonate  do  baryte  natif  f  DAr  MTirei  français. . .       Eiempt, 

Il  des  pays  situés  au  delà  ) 
Mr     \     des  caps  Horn  et  de  >  Idem.    1 ,00 
MvirM  /     Bonne-Espérance. .  .  ) 
V  des  entrepôts Idem.    8 ,00 
par  navires  étrangers Idem.  11 ,00 

{par  nav.  (  de  l'Inde Eiempt. 
français, (d'ailleurs 100 kil.  »r,oo 
par  navires  étrangers idem.    0 ,00 

médicinal  do  Kreatioach Idem.  10 ,00 


Sels. 


EXPORTATIONS. 


Art.  6.  Les  droits  de  douane  à  l'exportation  sont  établis  de 
la  manière  suivante  pour  les  marchandises  ci-après  désignées  : 


Orale Etempte. 

Plâtre  préparé,  soit  moulu ,  sott  calciné 100  kil.  o/.oi 


• 
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Îbble  I  f ftHquer  I*  Hffe  ftt  tl  tâtgRct ;.:...;:       Bitotpt. 
rdoitêt  Ji  loutê  dimension  pour  toiture  (le  i  .dbd  ëfi  tJb'hib're).  o'.oi 

TerrM  pjrlMi'iei  dites  cemtrti  iofrw,  êtifcjrtj  de  frôpty.W  {  l0°  kH*   **êl 

; ;  .  .  t 

Ouvrages  en  tonte lookil.    o\ei 

Art  6.  La  prime  accordée  par  lès  lois  des  6  mai  isAi  et 
11  juin  i8Â5  à  l'exportation  dés  acideé1  nitrique  et  sulfurltjue, 
est  fixée  àdx  taux  InilVânte  t. 

{Jour  l'acide  nitrique.  :;:....:.  Pour  loi  kilfrft:  net»  d'êcide.  .  .   s\oo 
Pour  l'acide  Juirurlijue.  .t  ;..'.;  .  tdêm.  .  .  .  *  *  ;  i  i •  ,H 

.  .  n s* 

blSPÔSlTtbflfl  TRANSITOIRES. 

Art.  9.  Les  primes  ci  -dessufc  établies  ne  seront  applicables 
qu'à  dater  dii  ào  juillet  frfttëKalri. 

PÉNALITÉS  EN  MATIÈRES  0E  MIMES, 

Art  îbi  En  matière  de  drtwbaek  et  de  primes»  les  pénal  i- 
te*  établie»  pat  les  article*  1èr  (section  if  )  de  la  loi  du  6  juillet 
1886  }  10  de  la  loi  dd  6  juillet  1861 ,  U  et  5  de  la  loi  du  1 1  juin 
i8&5 ,  seront  désormais  appliquées  dans  tous  les  cas  où  les  com- 
missaires-experts dti  Gouvernement  auront  reconnu  l'inexac- 
titude dés  déclarations,  alors  même  tjti'aubtiii  procès- verbal 
bu  acte  conservatoire  h'aUralt  été  préalablement  dressé  par 
les  agents  des  douahes. 

•  ••••  . • 4 • è  .«••*•••  ••••••  *  •  •  •  1  •  .  • 

bis^ÔSITIOIfS  RÉOLteMEHTÀIRES. 

Art  il.  Le  port  de  Rouett  est  ajouté  à  ceux  que  l'article  17 
de  la  loi  du  9  février  i83i  a  désignés  pour  l'entrepôt  aes  mar- 
chàridises  prohibées  de  toute  espèce* 

Art.  là.  Un  entrepôt  réel  de  toaWBaildftél  titth  prohibées 
est  accordé  à  la  Tille  de  Gravellnes  (Word) ,  sods  là  conditions 
déterminées  par  les  lois  et  réglementa. 

Art.  i3.  Un  entrepôt  réel  et  général  des  sels  est  accordé  à 
la  ville  de  Saint- Jean-de-Luz  (Basses-Pyrénées),  sous  les  con- 
ditions prescrites  par  l'article  a5  de  la  loi  du  8  floréal  an  XI  et 
4es  articles  ai  et  9a  du  décret  du  1 1  juin  1806. 


sur  Les  Miflss. 

DISPOSITIONS  SPiClÀLÉS  A  L'ILE  DE  CORSE. 


is5 


Art*  i5i  Les  marbres  polis  ou  ouvrés,  les  coussinets  en  fou  te 
pour  chemins  de  fer....  les  fers  forgés  en  massiaux  ou  prismes, 
les  fontes  moulées,  les  aciers  de  cémentation»  les  essieux  bruts 
pour  locomotives  ou  voitures.. .♦.  expédiés  de  cette  ile  sur  le 
continent  français»  seront  admis  en  franchise  de  droit,  sous  les 
conditions  déterminées  par  l'article  7  de  la  loi  du  6  mal  18/11. 

L'importation  en  sera  permise  par  les  bureaux  d'Arles  et  de 
Bouc  et  par  les  autres  bureaux  ouverts  à  la  libre  entrée  des 
produits  de  la  Corse* 

(.6s  fontes  brutes  «  les  fers  en  barres  et  les  aciers  en  barres 
importés  de  l'étranger  dans  l'Ile  de  Corse,  payeront  les  mêmes 
droits  qu'à  l'importation  sur  le  continent  français. 


•  \  i  t 


DISPOSITIONS  SPÉCIALES  A  L'ALGÉRIX. 


Art.  17.  Des  décrets  impériaux  pourront  classer  les  nou- 
veaux produits  fabriqués  que  présentera  le  commerce  pour 
être  admis  au  tableau  n°  a  de  la  loi  du  11  Janvier  i85i ,  à  la 
condition  Çue  les  dispositions  ordonnées  seront  présentées, 
sous  forme  de  loi,  au  corpâ  législatif,  dans  sa  plus  prochaine 
session. 

Décret  impérial  du  1 1  aotfi  18Ô6  *  qui  accorde  auâe  sieurs  Henri  Mines  de  plomb 
Rivàil  et  Edmond  Adam  la  concession  de  mines  de  plomb      argentifère 
argentifère  et  antres  substances  métalliques  y  associées, 
commune  de  ÈrcSquë,  arrondissement  de  Saînt-Afpriqde 
(Aveyron). 

(  EitRAIT.  ) 

Art.  a.  Cette  concession  *  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Brusque,  est  limitée,  conforftnément  au  plan  annexé  au 
présent  décret»  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  nord-ouest ,  par  une  ligne  droite  partant  de  l'angle  nord 
de  la  maison  la  plus  au  bord  du  village  de  Cribas ,  laquelle 
maison  porte  sur  le  plan  cadastral  de  Brusque  le  n*  1069  de 
la  section  G,  et  aboutissant  à  1  angle  sud-ouest  de  la  maison 
la  plus  au  sud-ouest  du  village  de  Moulergues  (n°  i>4à  de  la 
section  B)  ; 

AU  ner*~09f  *  par  «ne  ligne  droite  allant  du  sommet  ainsi 


et  autres 

substance! 

métalliques 

de  Brusque. 


I 
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fixé  a  Moulergues  à  l'angle  ouest  de  la  maison  la  plut  à  l'ouest 
du  village  de  Sials  ( n*  5a6  de  la  section  D); 

Au  sud-est,  par  une  droite  déterminée  par  l'angle  ouest  de 
la  maison  la  plus  à  l'ouest  de  Sials  et  par  celui  sud  de  la 
maison  la  plu$  au  sud  du  village  de  Pressouyres  (n*  188  de  la 
section  E)  ; 

Au  sud-ouest  %  par  une  droite  partant  de  l'angle  sud  de  la 
maison  la  plus  au  sud  de  Pressouyres  et  aboutissant  au  point 
de  départ ,  pris  à  Gribas  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
5  kilomètres  quarrés ,  6  hectares  v  85  ares. 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  1810 ,  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées ,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle 
de  of.  10  par  hectare  de  terrain  compris  dans  le  périmètre  de 
la  concession. 

*  Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la 
surface. 

Cahier  des  chargée  dé  la  eoneession  des  mines  de  plomb  argentifère 
et  autrêi  substances  métalliques  de  Brusque. 

(Extbàit.) 

Art.  2.  Les  concessionnaires  reprendront  Immédiatement,  sous  la 
surveillance  spéciale  des  Ingénieurs  des  mines,  les  travaux  de  recherches 
sur  les  deux  rives  du  Sanetus. 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires 
devraient  s'étendre  sous  le  village  de  Brusque,  ces  travaux  ne  pour- 
ront être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet , 
donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  après  que  le  eooaeâl 
municipal  et  les  propriétaires  intéressés  auront  été  entendus ,  et  après 
que  les  concessionnaires  auront  donné  caoUoo  de  payer  l'Indemnité 
exigée  par  l'article  15  de  la  loi  du  SI  avril  1810.  Les  contestations  rela- 
tives, soit  à  la  caution,  soit  à  l'Indemnité,  seront  portées  devant  les 
tribunaux  et  cours,  conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet,  s'il 
est  reconnu  que  l'exploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol ,  celle 
des  habitants  on  la  conservation  des  édifices; 

Art.  26.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des  usines  pour  la 
préparation  mécanique  ou  le  traitement  mlnéralurglque  des  produits  de 
leurs  mines,  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  à  est  effet  dans  les 
forme»  déterminées  parles  articles  ÎS  et  aoivanU  de  la  loi  du  SI  avril  isio. 


SUE  US  MINES.  1»7 

Décret  impérial  du  1 1  août  i856,  qui  autorise  lee  Heure  Clac-    (Mm  dit*  ta 
Diifow  et  compagnie  à  établir  une  usine  à  fer  au  lieu  dit  la  ^îa2S£î!*' 
Penderie-Neuve,  dans  la  commune  de  Chambon-Fiuge-     F«ag«roii«t. 
holles  ,  arrondissement  de  Saint-Étiiwre  (  Loire  ). 

La  consistance  de  ladite  usine,  qui  fonctionnera  au  moyen 
de  la  vapeur,  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Six  fours  à  puddler, 

Trois  fours  à  réchauifer, 

Et  tous  les  appareils  de  compression  et  d'étirage  néces- 
saires à  la  fabrication* 

(  Extrait.  ) 

Art.  3.  Les  permissionnaires  ne  pourront  faire  usage,  pour 
l'alimentation  de  leur  usine,  que  de  combustible  minéral. 

Art.  5.  Ils  se  conformeront  aux  lois,  décrets,  ordonnances 
et  règlements  existants  ou  &>  Intervenir  sur  le  fait  des  usines 
et  des  machines  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  leur 
seront  données  par  l'administration ,  en  ce  qui  concerne  la 
police  des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art,  7.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
Ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fols 
seulement,  une  somme  de  Soo  francs,  qui  sera  versée  entre 
les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement,  dans  le  mois  qui 
suivra  la  notification  du  présent  décret 


Décret  impérial  du  1 1  août  1 856 ,  qui  modifie  lee  dispositions        Rocard 

des  ordonnances  des  %Sjuin  1826  et  m  juillet  i853,  portant  el  P**<w«to. 
autorisation  des  bocard  et  patouiUet  que  M.  Pxrrih-des-        °  D¥ 
Islss possède  à  Joirvillb  (Haute-Marne).  * 

(Extrait.  ) 

Art.  iw.  Les  dispositions  des  ordonnances  des  s8  juin  18*6 
et  91  Juillet  i855,  portant  autorisation  des  bocard  et  patouillet  , 

de  Joln ville  (Haute-Marne  )  appartenant  actuellement  au  sieur 
Perrin-des-Isles ,  sont  modifiées  ainsi  qu'il  suit  : 

Le  préfet  pourra,  chaque  année,  par  un  arrêté  spécial  pris 
sur  le  rapport  des  ingénieurs  «des  mines,  et  qui  sera  toujours 
révocable,  dispenser  le  permissionnaire  de  l'usage  des  bassins 
d'épuration ,  pendant  les  mois  de  novembre ,  décembre ,  jan- 
vier et  février. 


J 
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AH.  *«  Il  n'est  en  rien  dérogé  aux  autres  dispositions  des 
ordonnances  précitées  des  s8  juin  18*6  et  si  juillet  i8S3,  qui 
continueront  à  être  exécutées  comme  par  le  passé,  en  tout  ce 
qui  n'est  pas  contraire  au  présent  décret. 


Saline         Décret  impérial  du  il  août  i85d,  qui  ûulorise  tel  sîèûrs 
à  Varangue.      Maximineil  poognet,  Maximilien-Françoi*-âefarl  WcdfiÉT, 

Théophile  Gamot,  Jacques-Edmond  La  tUrfptoit,  Gustave 
KoLLAit D  et  Eugène.  RblLANb ,  concessionnaires  des  mines 
de  sel  gemme  et  sources  salées  de  Saiht-ftiâôlas-du-Port,  A 
construire  sur  un  terrain  tfitf  îèbt  appartient  dans  la  com- 
mune de  Varan gévilli  ♦  arrondissement  de  Nangt  (  Meurtho  , 
et  le  long  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin>  une  usine  destinée 
à  l'élaboration  du  sel  gemme  et  mu  traitement  des  eaux 
salées  %  et  qui  renfermera  quarante-huit  poêlée  offrant  rtt- 
semble  une  surface  d'étaporation  de  8«3&8"<,8od 

t  EXTRAIT.  ) 

Art.  a.  L'usine  sera  mise  en  activité  dans  îe  délai  d'un  an , 
au  plus  tard,  à  partir  de  la  notification  du  présent  défcret 

Avant  la  mise  en  activité ,  il  sera  dressé  par  l'ingénieur  des 
mines  du  département  un  procès-verbal  de  récolemeot  de 
l'usine  en  quadruple  expédition. 

L'une  de  ces  expéditions  sera  déposée  aux  archives  de  la 
commune  de  Varangé ville,  lirië  àtitre  aux  archives  de  la  pré- 
fecture du  département  i  la  troisième  sera  transmise  à  notre 
ministre  de  l'agriculture*  du  commerce  et  des  travaux  publics , 
et  la  quatrième  à  notre  ministre  des  finances* 

Art.  3.  Les  permissionnaires  ne  pourront  employer  dans 
leur  usine  que  du  sel  gemme  ou  des  eaux  salées  exploités  en 
vertu  de  concession. 

Arti  A.  Il  ne  pourront  augmenter  la  consistance  de  leur 
%  établissement ,  en  changer  la  nature,  ni  le  transférer  ailleurs, 

sans  en  avoir  obtenu  l'autorisation  spéciale  du  Gouvernement 
dans  les  formes  voulues  par  les  lois  et  règlements; 

Art.  5»  Ils  seront  tenus,  conformément  &  l'article  5  de  la  loi 
du  17  juin  i84o,  de  fabriquer  au  minimum  et  annuellement 
une  quantité  de  Ôod.ooo  kilogrammes  de  Bel ,  polir  être  livrés 
à  la  consommation  Intérieure  et  assujettis  à  l'impôt)  à  défaut  de 
quoi  11  leur  sera  frit  application  de  l'article  8  de  la  même  1*1; 
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jiïti  61  Les  përmisidtiftaf  H»  devront  1  avant  tonte  fabf Jeatlon  9 
conformément  a  Partiale  5  de  la  MI  pMeité»  du  i?  jtttti  i8&o, 
fairo  la  déclaration  prescrite  par  l'article  5 1  de  la  loi  du  sft  avril 
1806.  S'ils  n'accomplissent  pas  dette  fdhnailté  >  Il  leur  sera  fait 
application  de*  disposition*  de  l'àrtlclé  7  de  le  loi  du  17  Juin 
18/ioé 

Art.  7.  ils  tiendront  leur  urine  eu  activité  constante  et  ne 
pourront  la  laisser  chômer  sans  cause  reconnue  légitime  par 
l'administration.  Dans  le  cas  où  ils  voudraient  cesser  leur  fa- 
brication» ils  seront  tends  dé  faire  la  déclaration  prescrite  par 
l'article  6  de  la  loi  du  17  juin  i8Aoj  La  fabrication  ♦  alors ,  ne 
pourra  être  reprise  qu'après  un  nouvel  accomplissement  des 
obligations  mentionnées  en  l'article  6  de  ladite  loi. 

Art.  8.  Les  permissionnaires  se  conformeront  à  toutes  les 
dispositions  qui  seront  prescrites  par  l'administration  des 
contribution^  indirectes,  soit  relativement  ft  îâ  construction 
de  l'enceinte  en  bois  ou  en  maçonnerie  et  &  rétablissement  du 
chemin  de  ronde  extérieur  ou  intérieur,  en  exécution  de  l'ar- 
ticle a  de  l'ordonnance  royale  du  *6  Juin  18&1 ,  soit  relative- 
ment au  transport  des  eaux  salées ,  des  sels  et  matières  salifères, 
en  exécution  des  articles  18  et  17  de  la  même  ordonnance. 

Art.  9.  ils  disposeront  dans  l'intérieur  de  la  saline  et  près 
de  l'entrée  de  l'établissement,  un  local  convenable  pour  le 
logement  et  le  bureau  de  deux  employés  au  moins  de  la 
régie. 

Art  10.  Atlx  ternies  de  l'article  38  du  décret  du  ifc  no- 
vembre 1810,  ils  fourniront  au  préfet,  tous*  les  ans,  et  au 
ministre  dès  travaux  publiée,  chaque  foie  qu'il  en  fera  la 
demande,  des  états  certifiés  des  matériaux  employés,  des  pro- 
duits fabriqués  et  des  ouvriers  occupés  dans  leur  établis- 
sement 

Art.  il.  Ils  se  conformeront  aux  lois,  décrets,  ordon- 
nances et  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des 
usinée,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  leur  seront  données  par 
l'administration  en  ce  qui  concerne  la  police  des  usines  et  la 
sûreté  des  ouvriers. 

Ils  se  conformeront  également  polir  la  fabrication  du  sel  à 
la  loi  du  17  Juin  i8âo  et  aux  règlements  d'administration  pu- 
blique existaiits  ou  à  intervenir  pôUr  l'exécution  de  cette  loi. 

Art.  13.  En  cas  d'Inexécution  des  conditions  ci-desâtlë  ffrèS- 
bHtes,  le  présent  décret  pourra  fethë  tàvôqtié.  Cette  révocation 
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aéra  prononoée  par  on  arrêté  du  ministre  des  travaux  publics, 
et  ledit  arrêté  sera  exécutoire  par  provision  nonobstant  tout 
recours  de  droit. 

Art.  i5.  Le  présent  décret  sera  publié  et  affiché  dans  la  com- 
mune de  Varangéville,  à  la  diligence  du  préfet  et  aux  frais 
des  permissionnaires  ,  dans  le  délai  d'un  mois ,  à  partir  du  jour 
où  il  aura  été  notifié  à  ces  derniers. 


Eusse  Mlint    Décrit  impérial  du  i5  août  i856,  relatif  a»  privilège  de  Vex* 
it  Grande- case     pWfttfto»  de$  étangs  salin*  de  la  Ghandi-Gask  et  de  Bai- 
et  de  Bretagne,      TAONS ,  situés  dont  la  partie  française  de  Samt-Maitu , 
dtn/u^riie       dépendance  de  la  Guadeloupe. 

êeEXmZ*.     Napoléon,  etc., 

dépendance        Vu  l'article  7  du  sénatus-consulte  du  5  mai  186A; 
de  UGuideloup*.     Vu  Je  décret  co\onM  du  7  mai  1 84a  ; 

Vu  Tavis  du  comité  consultatif  des  colonies; 

Sur  le  rapport  de  l'amiral  ministre  secrétaire  d'État  de  la 
marine  et  des  colonies, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Le  privilège  de  l'exploitation  des  étangs  salins  de  la 
Grande-Case  et  de  Bretagne ,  situés  dans  la  partie  française  de 
Saint-Martin,  accordé  à  M.  Méry  d'Arcy,  par  décret  colonial, 
pour  trente  années  à  partir  du  7  mal  18A»,  est  prolongé  et 
porté  à  quatre-vingt-dix-neuf  années,  partant  du  7  mai  18&» , 
au  profit  de  MM.  A.  F.  Perrinon  et  compagnie. 

Art.  a.  Les  concessionnaires  sont  soumis  aux  conditions 
suivantes  : 

1"  Préalablement  à  l'entrée  en  jouissance  dudit  privilège,  ils 
auront  &  justifier  que  leur  société  est  aux  droits  de  M.  Méry 
d'Arcy,  titulaire  de  la  concession  résultant  du  décret  colonial 
du  7  mai  i8&a; 

a*  Ils  payeront  à  la  caisse  coloniale  une  redevance  annuelle, 
à  raison  d'un  centime  par  hectolitre  de  sel  récolté,  sans  que 
cette  redevance  puisse,  en  aucun  cas,  même  dans  le  cas  d'ab- 
sence totale  de  récolte  de  sel ,  être  perçue  sur  moins  de  87.000 
hectolitres ,  c  est-à-dire  qu'une  redevance  annuelle  minimum 
de  870  francs  est  garantie  par  les  concessionnaires  k  la  caisse 
coloniale  ; 

S*  A  l'expiration  du  terme  du  privilège,  tous  les  moyens 


t 


SU*  LES  IUNB8.  l5t 

d'exploitation,  toutes  les  constructions  et  tontes  les  acquisi- 
tions faites  dans  l'intérêt  de  l'entreprise  deviendront  t  sans  in- 
demnité, la  propriété  delà  colonie. 


Décret  impérial  du  19  août  i856  qui  accordé  au  sieur  Pelle-     Mina  <*•  for 
tier  (Denis-Auguste)  la  concession  de  mines  de  fer  ooli-    ^/gJJJJJJJJ^ 
Uiique  situées  dans  la  commune  de  Laissey,  arrondissement 
de  Baume  (Doubs). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette* concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Souvance,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret ,  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

A  l'est %  par  le  bord  oriental  du  chemin  de  Roulans  à  Laissey, 
depuis  le  point  G,  situé  à  71", 5o  au  nord  de  l'angle  qu'il  forme 
avec  le  chemin  de  Laissey  à  Dauvat,  jusqu'à  l'angle  nord-est 
du  moulin  de  Laissey,  point  H  du  plan  ; 

Au  sud ,  par  une  ligne  droite  menée  dudlt  point  II  au  point 
où  un  petit  ohemin ,  partant  de  la  partie  basse  du  bourg  de 
Laissey  et  se  dirigeant  vers  Delus ,  rencontre  un  sentier  per- 
pendiculaire au  Doubs  qui  le  termine,  et  le  met  en  communi- 
cation avec  le  chemin  communal  de  Laissey  à  Delus;  cette 
droite  étant  prolongée  jusqu'à  sa  rencontre  avec  la  rive  droite 
du  Doubs,  point  M  du  plan; 

Au  su&ouest,  par  la  rive  droite  du  Doubs,  depuis  le  point 
M  Jusqu'au  point  N  du  plan,  où  cette  rive  est  rencontrée  par 
le  prolongement  de  la  droite  menée  de  l'axe  du  clocher  de  la 
chapelle  d'Aigremant  au  point  A  du  plan,  où  se  termine, 
au  nord-ouest,  le  sentier  qui  traverse,  dans  la  direction  du 
sud- est  au  nord-ouest,  les  vignes  du  canton  de  Beaubois; 

Au  nord-oue$l,  par  la  droite  qui  part  du  point  N  ci-dessus 
défini  et  aboutit  à  la  chapelle  d'Aigremant,  en  la  limitant  au 
point  P  du  plan ,  où  elle  est  rencontrée  par  la  droite  qui  joint 
le  point  G  au  point  d'Intersection  des  limites  des  communes  de 
Laissey,  Delux  et  Roulans; 

Au  nord ,  par  cette  dernière  droite,  depuis  le  point  P 
jusqu'au  point  G,  angle  nord-est  du  moulin  de  Laissey,  point 
de  départ; 

Lesdltes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  79 
hectares. 
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JfU  *  U  pniiMpta  rnurawinn  «e  cnmprnad  on*  tes  min*-? 
ra*$  a*  *er  en  coucnss  on  en  fiions  crpanifahifi  par  travaux 
souterrains  rejaiiiers,  à  l'exclusion  des  minerais  dits  d'allu- 
ViuQt  et  même  des  minerais  en  fiions  on  couches  qui  seraient 
-h  mes  près  de  la  surface  et  susceptibles  d'être  exploités  à 
<?i?i  ouvert,  pourra  que  ce  mode  d'exploitation  ne  rende 
pas  impossible,  dans  le  présent  on  dans  l'avenir,  l'exploitation 
par  travaux  souterrains  des  frites  dans  la  profondeur. 

En  cas  de  contestation  entre  les  propriétaires  dn  sol  et  le 
concessionnaire,  sur  la  question  de  savoir  si  un  gfte-de  mine- 
rai doit  on  non  être  exploité  à  ciel  ouvert,  on  si  ce  genre 
d'exptoitatiou  déjà  entrepris  doit  cesser,  fl  sera  statué  par  le 
pré/et,  sur  in  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  les  parties 
ayant  été  entendues,  sauf  le  recours  an  ministre  de  l'agricul- 
ture, dn  commerce  et  des  travaux  publics. 

Jrt  k  Sont  pareillement  réservés  tons  les  droits  résultant, 
pour  les  propriétaires  de  la  surface,  de  l'article  70  de  la  loi  du 
ji  avril  1810,  à  raison  4es  exploitations  qui  auraient  été  mîtes 
à  leur  profit  antérieurement  à  ladite  concession. 

Art*  6>  les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  arictas  6  et  ia  de  la  loi  du  si  avril  jfiio,  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées,  sont  réglés  : 

1*  A  une  rente  annuelle  de  10  centimes  par  hectare  de  ter- 
rain situé  dans  ie  périmètre  de  la  concession  ; 

a*  X  une  rétribution  de  s5  centimes  par  mètre  cube  de  na- 
ntirai extrait ,  pavante  aux  propriétaires  sons  les  terrains  des- 
quels aura  lieu  f  exploitation,  et  pyiHfrnt  tout  le  temps  que 
durera  cette  exploitation. 

g»  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tion*, contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  le  concussionnaire  et  les  propriétaires  de  la 
surface» 

Cahier  de*  charge*  de  la  concession  de  la  sua*  de  fer  de  Socvasce. 

(Exnurr.) 

AU.  9.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  c»  m  m  ion  mil  a 
a*w<uttul  sjèfceudre  sous  la  rivière  dn  Dont*  os  à  une  distance  de  «et 

<*i*u*  moindre  ds  10  wHm,  ces  travaux  ne  neorxont  eue  Sféjmjfe 
•  tu  «u  veitu  a' une  autorisation  do  préfet,  donnée  sur  le  rapport  *■*  *««*■> 
-iuMU>  l^^W»  Wfi*m  to  PWriélaixe»  et  les  iogésiean 

Vi*uu*4<i**  auiuuL  «lé  entendus,  et  apte»  que  le  conceeatoi 
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donné  caution  ô>  payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  J  5  de  la  loi  dq 
21  avril  18(0.  J.es  contestations  relatives  soft  à  )a  caution,  soit  à  l'in- 
demnité, seront  portées  deyaot  les  tribunaux  e}  cours  conformément 
audit  article. 

S'il  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée,  l'arrêté  du  pré- 
fet prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  jugées 
nécessaires. 

Art,  10.  Le  concessionnaire  ne  pourra  pratiquer  aucune  ouverture 
de  travaux  dans  les  bois  domaniaux  ou  communaux  qui  seront  situés» 
dans  le  périmètre  de  la  concession ,  avant  qu'il  ait  été  dressé  contradic- 
toi rement  procès-verbal  de  l'état  des  lieux ,  afin  que  l'on  puisse  constater 
au  bout  d'un  an,  et  successivement  chaque  année»  les  indemnités  qui 
seront  dues.  Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi 
près  qu'il  sera  possible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les 
moins  dommageables,  lesquels  seront  désignés  par  le  préfet,  sur  lu 
proposition  des  agents  forestiers  locaux,  le  concessionnaire  et  l'ingénieur 
des  mines  ayant  été  entendus. 

Art*  II.  Le  concessionnaire  sera  civilement  responsable  des  dégâts 
commis  d'ans  la  forêt  par  ses  ouvrier*  et  bestiaux.  Cette  responsabilité 
s'étendra  è  la  distança  des  exploitations  fixée  pat  l'article  31  du  Code 
forestier. 

Art.  12.  Lorsque  )e  concessionnaire  abandonnera  une  ouverture  de 
mine ,  il  pourra  être  tenu  de  la  faire  combler  en  nivelant  la  ief raio ,  ef 
de  faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bois  convenable  au  sol.  Cette 
disposition  sera  ordonnée ,  s'il  y  a  lieu ,  par  un  arré.té  du  préfet  sur  le 
rapport  des  agents  de  l'administration  forestière  et  <jes  ingénieurs  dr.s 
mines ,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu ,  sauf  recours  devant  notre 
ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  21.  En  exécution  de  l'article  70  de  la  loi  du  21  avril  1810,  le 
concessionnaire  fournira  aux  usines  qui  s'approvisionnaient  de  minerai 
de  fier,  antérieurement  a  l'octroi  de  la  présenta  concession ,  sur  des 
exploitations  comprises  dans  ladite  concession ,  Ja  quantité  de  minerai 
nécessaire  à  l'alimentation  de  ces  usines,  au  prjx  qui  sera  fixé  par  l'ad- 
ministration. 

Art.  22.  Lorsque  les  approvisionnements  des  usines  ci-dessus  dési- 
gnées auront  été  assurés ,  le  concessionnaire  sera  tenu  de  fournir,  autant 
que  son  exploitation  le  permettra,  à  la  consommation  des  usines  éta- 
blies ou  à  établir  dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prix 
des  minerais  sera  alors  foie  de  «ré  à  gré  ou  à  dire  d'experts ,  ainsi  qu'il 
est  indiqué  en  l'article  06  de  la  loi  du  21  avril  1810  pour  Je*  exploita- 
tions de  minières  de  fer» 

Arf.  ??,  En  cas  de  contestation  entra  plusieurs  maîtres  de  forge, 
relativement  à  leur  approvisionnement  en  minerai ,  il  sera  statué  par  Je 
njéfet,  .conformément  à  l'article  Ç4  4e  la  même  .loi. 
Art.  36.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  de*  usines  pour  la  pré- 
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4fh  fc  l*  Wéfflfo  «iwpegsiog  ne  comprend  qua  tes  pipe- 
rais dft  fer  00  poucbgs  pu  ei}  filons  exploitables  par  travaux 
souterrains  réguliers,  à  rexclusipn  0es,  nouerais  dits  d'aUn- 
vion,  et  même  des  minerais  en  filons  ou  couches  qui  seraient 
situés  près  de  la  surface  et  susceptibles  d'être  exploités  à 
ciel  ouvert,  pourvu  que  ce  mode  d'exploitation  ne  rende 
pas  impossible,  dans  le  présent  ou  dans  l'avenir,  l'exploitation 
par  travaux  souterrains  des  gîtes  dans  la  profondeur. 

En  cas  de  contestation  entre  les  propriétaires  du  sol  et  le 
concessionnaire,  sur  la  question  de  savoir  si  un  gîte  de  mine- 
rai doit  ou  non  être  exploité  à  ciel  ouvert,  ou  si  ce  genre 
d'exploitation  déjl  entrepris  doit  cesser,  il  Sera  statué  par  le 
préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  les  parties 
ayant  été  entendues,  sauf  le  recours  au  ministre  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art  &•  Sont  pareillement  réservés  tous  les  droits  résultent, 
pour  les  propriétaires  de  la  surface,  de  l'article  70  de  la  loi  du 
91  avril  1810,  à  raison  4es  exploitations  qui  auraient  été  faites 
à  leur  profit  antérieurement  k  ladite  concession. 

Art*  #•  Les  droits'attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
parles  articles  £  et  43  de  la  loi  du  ai  avril  »&io,  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées ,  sont  réglés  : 

1*  A  une  rente  annuelle  de  *o  centimes  par  hectare  de  ter- 
rain situé  dans  le  périmètre  de  la  .concession  ; 

a°  A  une  rétribution  de  95  centimes  par  mètre  cube  de  mi- 
nerai extrait ,  payable  au*  propriétaires  sous  les  terrains  des- 
quels aura  )ieu  l'exploitation,  et  pendant  tout  le  temps  que 
durera  cette  exploitation. 

ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la 
surface. 

Cahier  des  charge?  de  la  concession  de  la  initie  de  fer  de  Souvakce* 

(EXTBAIT.) 

Art.  9.  Dam  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  concessionnaire 
devraient  s'étendre  sous  la  rivière  du  Douta  ou  à  une  diatanee  de  ses 
borda  moindre  4s  '?  nôtres,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutes 
qu'en  vertu  d'une  autorisation  du  préfet,  donnée  sur  le  rapport hdas  ingé- 
nieurs des  ffîiuei ,  apr,èa  gpe  J#  propriétaires  et  les  ingénieurs  de»  ppnja- 
et-enaussées  auront  été  entendus ,  et  après  que  le  concessionnaire  aura 
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donné  canjion  q>  payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  l^dela  lot  <}q 
21  avril  18/0.  ^ea  contestations  relative»  soità  la  caution,  soit  à  l'In- 
demnité, seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours  conformément 
audit  article. 

S'il  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée,  l'arrêté  du  pré- 
fet prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  Jugées 
nécessaires. 

Art.  10.  Le  concessionnaire  ne  pourra  pratiquer  aucune  ouverture 
de  travaux  daris  les  bois  domaniaux  ou  communaux  qui  seront  située 
dans  le  périmètre  de  la  concession ,  avant  qu'il  ait  été  dressé  contradic- 
toire ment  procès-verbal  de  l'état  des  lieux ,  aûn  que  l'on  puisse  constater 
au  bout  d'un  an,  et  successivement  chaque  année»  les  Indemnités  qui 
seront  dues.  Us  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi 
près  qu'il  sera  possible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les 
moins  dommageables ,  lesquels  seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la 
proposition  des  agents  forestiers  locaux,  le  concessionnaire  et  l'ingénieur 
des  mines  ayant  été  entendus. 

.Art,  11.  Le  concessionnaire  sera  civilement  responsable  des  dégâts 
commis  dans  la  forêt  par  aea  ouvrière  et  bestiaux.  Cette  responsabilité 
e'étenflra  A  la  distance  des  exploitations  fixée  pat  l'article  ai  du  Code 
forestier. 

Art,  12.  Lorsque  )e  concessionnaire  abandonnera  une  ouverture  de 
mine ,  11  pourra  être  tenu  de  la  faire  combler  en  njyelapt  1*  terrain ,  ci 
de  faire  repeupler  pe  terrain  en  essence  4e  bois  convenable  au  sol.  Cette 
disposition  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lieu,  par  un  arrêté  du  préfet  sur  le 
rapport  dos  agents  de  l'administration  forestière  et  <jes  ingénieurs  dr.d 
mines ,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu ,  sauf  recours  devant  notre 
ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  21.  En  exécution  de  l'article  70  de  la  loi  du  31  avril  1810,  lo 
concessionnaire  fournira  aux  usines  qui  s'approvisionnaient  de  minerai 
de  for,  antérieurement  à  l'octroi  de  la  présent*  fioaœesloo  «  sur  des 
exploitations  comprises  dans  ladite  concession ,  la  qualité  de  minerai 
nécessaire  a  l'alimentation  de  ces  usines,  au  prfx  qui  sera  fixé  par  l'ad- 
ministration. 

Art.  22.  Lorsque  les  approvisionnements  des  usines  ci-dessus  dési- 
gnées auront  été  assurés ,  le  concessionnaire  sera  tenu  de  fournir,  autant 
que  son  exploitation  le  permettra,  à  la  consommation  des  usines  éta- 
blies ou  à  établir  dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale.  Le  prli 
des  minerais  aéra  alors  fixé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts ,  ainsi  qu'il 
est  Indiqué  on  l'article  66  de  la  loi  du  21  avril  1810  pour  Jee  exploita- 
tions de  minières  de  fer* 

Arf.  ??.  En  cas  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres  de  forge, 
relativement  à  leur  approvisionnement  en  minerai ,  il  sera  statue  par  le 
préfet,  conformément  à  l'article  £4  o*e  la  même  loi. 
Art.  86.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  de*  usines  pour  la  pré- 
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paration  mécanique  on  le  traitement  mlnéralorgiqne  dee  minérale,  qu'a- 
près avoir  obtenu  une  pennlaalon  à  cet  effet  dans  les  formée  déterminé» 
par  les  articles  ?S  et  solvants  de  la  loi  du  21  avril  1810. 


Mines  de  fer    Décret  impérial  du  19  août  1866 ,  qui  accorde  à  la  compagnie 
ooiitbique         ^68  forges  d'Audincourt ,  constituée  en  société  anonyme,  la 
•y-  ooae.       concession  de  minée  de  fer  oolithique  situées  dans  les  com- 
munes de  Làissbt  et  Ghamplivb,  arrondissement  de  Baume 

(  Doubs). 

(Extrait.) 

ArU  9.  Cette  concession  9  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
du  Jay-Rouge  %  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  an 
présent  décret 9  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

A  Voueet ,  i*  par  une  ligne  droite  partant  du  point  d'inter- 
section de  la  limite  des  bois  communaux  des  Parts  d'Anchaux 
et  du  Jay-Rouge  avec  la  rive  gauche  du  Doubs,  point  C  du  plan, 
et  aboutissant  à  un  if  de  39  centimètres  de  circonférence 
placé  sur  la  limite  des  communes  de  Laissey  et  CharnpUve, 
au  sommet  du  Jay-Rouge,  point  D  du  plan,  près  duquel  il 
sera  planté  une  borne; 

9"  Par  une  ligne  droite  qui  joint  le  point  D  au  point  E  du 
plan  où  un  ancien  chemin  faisant  fossé  dans  les  bois  des  sieurs 
Pauliet  et  Morel,  près  d'une  mare,  entre  dans  les  terrains  de 
la  veuve  Bolard  d'Offe  et  du  sieur  Montenoise  de  Champlive  ; 

Au  sudf  par  une  ligne  droite  partant  du  point  E,  dont  la 
direction  passe  par  l'extrémité  sud  de  la  limite  des  bois  du 
sieur  Chauffe  et  des  sieurs  Pauliet  et  Morel ,  jusqu'à  sa  ren- 
contre avec  la  droite  qui  joint  l'extrémité  sud-ouest  du  bois  des 
Combottes  avec  la  source  du  Rougnon ,  point  F  du  plan; 

A  lest,  1*  par  la  droite  qui  part  du  point  F  et  qui  aboutit  à 
la  source  du  Rougnon ,  point  G  du  plan ,  limite  est  de  la  con- 
cession de  Laissey; 

9*  Par  la  droite  partant  du  point  O ,  dont  la  direction  passe 
par  l'extrémité  sud  ci-dessus  désignée  de  la  limite  du  bois  du 
sieur  Chauffe  et  des  sieurs  Pauliet  et  Morel,  et  aboutissant  à 
la  rive  gauche  du  Doubs ,  point  B  du  plan  ; 

Au  nord ,  par  la  ri  ve  gauche  du  Doubs ,  du  point  B  au  point  C , 
point  de  départ  ; 

Lesdltes  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
€9  hectares,  90  ares, 
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ArU  3.  La  présente  concession  ne  comprend  que  les  mine- 
rais de  fer  en  couches  ou  en  filons  exploitables  par  travaux 
souterrains  réguliers,  à  l'exclusion  des  minerais  dits  d'alluvion, 
et  môme  des  minerais  en  filons  ou  en  couches  qui  seraient 
situés  près  de  la  surface  et  susceptibles  d'être  exploités  à  ciel 
ouvert,  pourvu  que  ce  mode  d'exploitation  ne  rende  pas  impos- 
sible, dans  le  présent  ou  dans  l'avenir,  l'exploitation  par  tra- 
vaux souterrains  des  gîtes  situés  dans  la  profondeur. 

En  cas  de  contestation  entre  les  propriétaires  du  sol  et  les 
concessionnaires  sur  la  question  de  savoir  si  un  gîte  de  minerai 
doit  être  ou  non  exploité  a  ciel  ouvert,  ou  si  ce  genre  d'ex- 
ploitation déjà  entrepris  doit  cesser,  il  sera  statué  par  le 
préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  les  parties 
ayant  été  entendues,  sauf  le  recours  au  ministre  de  l'agricul- 
ture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

ArU  6.  Sont  pareillement  réservés  tous  les  droits  résultant, 
pour  les  propriétaires  de  la  surface,  de  l'article  70  de  la  loi 
du  31  avril  1810,  &  raison  des  exploitations  qui  auraient  été 
faites  &  leur  profit  antérieurement  à  ladite  concession* 

Art.  6.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  4a  de  la  loi  du  21  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  : 

1"  A  une  rent*  annuelle  de  10  centimes  par  hectare  de  ter- 
rain situé  dans  le  périmètre  de  la  concession  ; 

a*  A  une  rétribution  de  *5  centimes  par  mètre  cube  de 
minerai  extrait,  payable  aux  propriétaires  sous  les  terrains 
desquels  aura  lieu  l'exploitation ,  et  pendant  tout  le  temps  que 
durera  cette  exploitation. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipulations 
contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  antérieures 
entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la  surface. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  de  la  mine  de  fer  du  Jay-Rocgk. 

(Extrait.) 

Art.  2.  Ln  compagnie  concessionnaire  sera  tenue  de  compléter  les 
travaux  souterrains  entrepris  pour  la  reconnaissance  du  glle.  A  cet 
effet,  une  galerie  sera  percée  sur  une  longueur  de  50  mètres  suivant 
l'inclinaison  de  la  couche,  à  l'intersection  des  affleurements  avec  la 
limite  du  bols  du  Jay-Rouge  et  des  Combottes.  A  son  extrémité,  une 
galerie  d'allongement  sera  poussée  de  part  et  d'autre  de  la  première  sur 
la  même  longueur  de  60  mètres. 

lois  et  décrets,  1850.  Tome  V.  10 
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Art.  10.  Dans  le  cas  où  le»  travaux  projetés  par  la  compagnie  con- 
cessionnaire devraient  s'étendre  sous  la  rivière  du  Donbe  on  à  nue  dis- 
tance de  ses  bords  moindre  de  10  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  dira 
exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  du  préfet ,  donnée  sur  le  rapport 
des  Ingénieurs  des  mines,  après  que  les  propriétaires  et  les  ingénieurs 
des  ponts -et-c haussées  auront  été  entendus ,  et  après  que  la  compagnie 
concessionnaire  aura  donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par 
l'article  16  de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit  à 
la  caution ,  soit  à  l'Indemnité ,  seront  portées  devant  les  tribunaux  et 
cours  conformément  audit  article. 

S'il  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée ,  l'arrêté  du 
préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui 
seront  jugées  nécessaires. 

Art.  11.  La  compagnie  concessionifalre  ne  pourra  pratiquer  aucune 
ouverture  de  travaux  dans  les  bols  communaux  ou  domaniaux  qui 
seront  situés  dans  le  périmètre  de  la  concession,  avant  qu'il  ait  été  dressé 
contradletoirement  procès-verbal  de  l'état  des  lieux,  afln  que  Ton  puisse 
constater  au  bout  d'un  an,  et  successivement  chaque  année,  les  indem- 
nités qui  seront  dues.  Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés 
aussi  près  que  possible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les 
moins  dommageables,  lesquels  seront  désignés  par  le  préfet,  sur  la 
proposition  des  agents  forestiers  locaux ,  la  compagnie  concessionnaire 
et  l'ingéoleur  des  mines  ayant  été  entendus. 

Art.  12.  La  compagnie  concessionnaire  sera  civilement  responsable 
dea  dégâts  commis  dsns  la  forêt  par  ses  ouvriers  et  bestiaux.  Cette  res- 
ponsabilité s'étendra  à  la  distance  des  exploitations  fixée  par  l'article  11 
du  code  forestier. 

Art.  13.  Lorsque  la  compagnie  concessionnaire  abandonnera  ane 
ouverture  de  mine ,  elle  pourra  être  tenue  de  la  faire  combler  en  nive- 
lant le  terrain,  et  de  faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bols  con- 
venable au  sol.  Cette  disposition  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lieu,  par  un 
arrêté  du  préfet,  sur  le  rapport  des  agents  de  l'administration  forestière 
cl  des  Ingénieurs  des  mines,  la  compagnie  concessionnaire  ayant  été 
entendue,  sauf  recours  devant  notre  ministre  de  l'agriculture,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics. 

Art.  22.  En  exécution  de  l'article  70  de  la  loi  du  2t  avril  1810,  la 
compagnie  concessionnaire  fournira  aux  usines  qui  s'approvisionnaient 
de  minerai  de  fer,  antérieurement  à  l'octroi  de  la  présente  concession, 
sur  des  exploitations  comprises  dans  ladite  concession ,  la  quantité  de 
minerai  nécessaire  à  l'alimentation  de  ces  usines,  au  prix  qui  sera  fixé 
par  l'administration. 

Art.  23.  Lorsque  les  approvisionnements  des  usines  ci-dessus  dési- 
gnées auront  été  assurés ,  la  compagnie  concessionnaire  sera  tenue  de 
fournir,  autant  que  son  exploitation  le  permettra ,  à  la  consommation 
des  usines  établies  ou  à  établir  dans  le  voisinage  avec  autorisation  légale. 
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Le  prft  d«s  minerait  sera  alors  ftxé  de  gré  à  gré  ou  a  dire  d'experts, 
ninsi  qu'il  est  Indiqué  en  l'article  65  de  la  loi  du  21  avril  1810,  pour  les 
exploitations  de  minières  de  fer. 

Art.  24.  En  cas  de  contestation  entre  plueleurf  maîtres  de  forge,  rela- 
tivement à  leur  approvisionnement  en  minerai,  Il  srra  statué  par  le 
préfet,  conformément  à  l'article  64  de  la  même  loi. 

Art.  37.  La  compagnie  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  Mines 
pour  la  préparation  mécanique  ou  le  traitement  mincralur^lqne  des 
minerais,  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  a  cet  effet  dans  les 
formes  déteratinérs  par  les  articles  73  et  suivants  de  la  lot  du  21  avril 

131». 


Décret  impérial  du  19  août  i856,  qui  accordé  aux  sieurs  mut*  de  pyrites 
Jean-Paul  Agiuel  et  Charles  Olivier  la  concession  de  mines  d« fer. de  llnc» 
de  pyrites  de  fer%  de,  zinc  ,  de  plomb  et  autres  métaux ,  le  cl  au^métuK 
minerai  de  fer  excepté,  dans  les  communes  d'ALAis,  de  de  Saint-Félix. 
Saint-Martin-de-Valgalgues  et  de  Saint-Juliek-de-Val- 
galgoes,  arrondissement  (TAlais  (Gard). 

(Extrait.) 

Art.  s.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
de  Saint-Félix,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

A  Veet,  une  ligne  droite  tirée  du  clocher  de  Saint-Julien-de- 
Valgalgues  au  clocher  de  Saint-Martin-de-Valgalgues;  de  ce 
dernier  clocher  une  droite  dirigée  sur  l'angle  sud-est  de  la 
maison  Cracian;  de  ce  dernier  point,  une  autre  droite  dirigée 
sur  le  milieu  de  la  pile  nord-est  du  pont  suspendu  de  l'usine 
a  fer  d'Alals  sur  le  Gardon; 

A  V ouest ,  une  droite  tirée  du  dernier  point  ci-dessus  à  l'angle 
nord-est  de  la  maison  Lacombe  àDrulhes,  ladite  droite  pro- 
longée jusqu'à  son  intersection  avec  une  autre  droite  tirée  du 
confluent  du  Vallat  de  Vabieau  et  du  Gardon  au  point  où  le 
chemin  du  hameau  de  Sauvagnac  aboutit  à  la  route  Impériale 
n*  106  de  Nîmes  a  Moulins;  puis  la  partie  de  cette  dernière 
droite  comprise  entre  son  intersection  avec  la  première  et  son 
extrémité  sur  la  route  impériale  n°  106,  point  B  du  plan; 

Au  nord,  une  droite  tirée  de  ce  dernier  point  B  au  clocher 
de  Saint-Julien-de-Valgalgues,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue -superficielle  de 
3  kilomètres  quarrés,  5©  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  comprend  que  les  masses 
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de  pyrites  en  roche,  formant  des  filons,  couches  ou  amas,  à 
l'exclusion  des  terres  pyriteuses  propres  à  être  converties  en 
sulfate  de  fer  ou  à  servir  d'engrais,  et  qui,  aux  termes  des 
articles  3  et  A  de  la  loi  du  ai  avril  1810 9  ne  sont  pas  conces- 
sibles. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglées  pour  chacun  desdits" pro- 
priétaires dans  les  terrains  desquels  l'exploitation  aura  lieu, 
à  5o  centimes  par  chaque  tonne  de  1.000  kilogrammes  de  mi- 
nerai extrait  et  trié  ou  préparé  de  manière  à  pouvoir  être 
vendu  ou  utilisé. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la 
surface. 

Art.  i5.  La  présente  concession  ne  préjudicie  en  rien  aux 
droits  acquis  aux  concessionnaires  des  mines  de  houille  de 
Rocbebelle  et  de  la  Grand'Combe  par  le  décret  du  1  a  novembre 
1809 ,  et  aux  concessionnaires  des  mines  de  fer  d'Alais  par  l'or- 
donnance du  16  juillet  i8a8,  dans  retendue  aujourd'hui  con- 
cédée pour  les  pyrites  de  fer  et  autres  métaux,  de  pratiquer 
toutes  les  ouvertures  qui  seront  reconnues  utiles  à  l'exploita- 
tion de  la  houille  ou  du  fer,  soit  près  de  la  surface,  soit  dans 
la  profondeur,  sauf  l'application  réciproque,  s'il  y  a  lieu,  des 
dispositions  de  l'article  A5  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 

^  •  •        - 

Cahier  des  chargée  de  la  concession  des  mines  de  pyrites  d*  fer, 
de  zinc,  de  plomb  et  autres  métauw,  à  l'exception  des  minerais  de 
ferf  de  Saint-FiJux. 

(Extrait.) 

Art.  23.  Le»  concessionnaires  seront  tenus  de  souffrir  toutes  les  ou- 
vertures qui  seraient  pratiquées,  pour  l'exploitation  des  mines  de  houille 
de  Rocliebelle  et  de  la  Grand' Combo  et  des  mines  de  fer  d'Alals,  par  le 
concessionnaire  de  ces  dernières  mines,  ou  même  le  passage  à  travers 
Icuis  propres  tiavaux,  s'il  est  reconnu  nécessaire  ;  le  tout  s'il  y  a  Ueu, 
mo}cnnant  une  indemnité  qui  sera  léglée  degré  à  gré  ou  à  dire  d'ex- 

pr'iU. 

En  cas  de  contestation  sur  la  nécessité  de  ces  ouvertures,  Il  sera  statué 
par  le  préiet,  sur  le  rapport  des  Ingénieurs  des  mines,  les  parties  ayant 
été  entendues ,  et  sauf  le  recours  au  ministre  de  rsgrlculture,  du  com- 
me» ce  et  dos  tiavaux  publics. 
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Art.  24.  SI  l'exploitation  des  gîte*  de  pyrites  de  fer,  zinc  et  plomb 
sulfuré,  objets  de  la  présente  concession,  fuit  reconnaître  qu'ils  s'ap- 
piochent  des  gites  de  houille  de  Rochebelle  et  de  la  Grand'Combe,  et 
des  fcît'8  de  fer  d'Alais,  lis  concessionnaires  ne  pourront  exploiter  que 
la  partie  de  ce*  gilcs  où  l'extraction  sera  reconnue  n'offrir  aucun  incon- 
vénient pour  les  mines  des  conce»sionâ  de  Uochebello,  de  la  Grand'- 
Combe et  d'Alais,  situées  dans  le  voisinage  de  la  concession  de  Saint- 
Félix. 

En  ens  de  contestation  à  ce  sujet,  H  sera  statué  par  lo  préfet,  ai  ml 
qu'il  est  dit  à  l'article  ci-dessus ,  et  les  concessionnaires  devront  se  con- 
former aux  mesures  qui  seront  prescrites  par  l'cdministratlon  dan.«  l'in- 
térêt de  la  bonna  exploitation  des  deux  substances* 

Arts  2b*  Le  voisinage  reconnu  d'un  gîte  de  pyrites  et  d'un  gîte  de 
minerai  de  fer  donnera  lieu,  en  outre,  ù  l'examen  Immédiat  de  la  question 
du  fait  de  connexlté  ou  non-rounexlté  des  deux  gîtes.  Cette  question  sera 
décidée,  toit  par  les  pailles  intéressées  d'un  commun  accord,  soit,  eu 
cas  de  contestation ,  par  le  piéfut ,  les  parties  entendues,  sur  le  rapport 
des  ingénieurs  des  mines,  et  sauf  recours  au  ministre  de  l'agriculture , 
du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Si  le  fait  de  connexité  des  pyrites  et  des  minerais  de  fer  c»t  reconnu , 
de  telle  sorte  que  les  uns  et  les  autres  doivent  être  exploités  simultané- 
ment par  un  même  système  de  travaux ,  et  a  défaut  d'accord  à  l'amiable 
entre  les  deux  concessionnaires  Intéressés ,  le  préfet  mettra  les  conces- 
sionnaires do  la  mine  de  fer  en  demeure  de  poursuivre  les  travaux,  h  la 
charge  par  eux  d'exploiter  les  pyrites  et  autres  métaux  connexes  avec  les 
minerais  de  fer,  pour  les  livrer  aux  concessionnaires  des  mines  do  pyrites 
moyennant  le  remboursement  des  frais  d'exploitation  de  toute  nature, 
lesquels  seront  téglés  à  l'amiable  ou  par  experts.  Si  les  concessionnaires 
de  la  mine  de  fer,  après  avoir  été  mis  en  demeure,  refusent  ou  négligent 
de  poursuivre  les  travaux  d'exploitation  sur  les  minerais  connexes,  les 
concessionnoiies  des  mines  de  pyrites  pourront  les  continuer,  a  la  charge 
par  eux  de  livrer  les  minerais  de  fer  aux  concessionnaires  à  qui  ils 
appartiennent ,  moyennant  lo  remboursement  des  frais  d'exploitation 
de  toute  nature  qui  seront  réglés  à  l'amiable  ou  par  experts. 

Art,  82.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des  usines  pour  la 
pi épa ration  mécanique  ou  le  traitement  mlnéralurglque  des  produits  de 
leurs  mines ,  qu'après  avoir  obtenu ,  s'il  y  a  lieu,  une  permission  à  cet 
effet  dans  les  formes  déterminées  par  les  articles  78  et  suivants  de  la 
loi  du  21  avril  1810. 


Décret  impérial  du  19  août  i856,  qui  accorde  aux  sieurs  Mines  de  pyrites 
Ferdinand  Dumas,  Duclaux-Montbil  et  Numa  Meykadikr  ^^'J^b*' 
la  concession  de  mines  de  pyrites  de  fer,  de  zinc,  de  plomb  et  autres  métaux 
et  autres  métaux ,  le  minerai  de  fer  excepté ,  dane  lee  com-  de  do^Vn*" 
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munes  Valais,    Saint -Christol,  Saint-Jean-du-Pii   rt 
Cerdras,  arrondissement  valais  (Gard). 

(  Extrait.  ) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Saint  Jean-du-Pin ,  est  limitée ,  conformément  an  présent 
décret,  ainsi  tju'il  suit ,  savoir  :    • 

Au  nord  et  au  nord-tst  :  i°  par  une  ligne  droite  Urée  du  milieu 
de  la  culée  sud  du  Pont-Vieux  sur  la  rivière  du  Gardon,  entra  la 
ville  d' Alais  et  le  faubourg  d'Anduze ,  point  A  du  plan-,  à  l'angle 
nord  du  principal  bâtiment  de  l'Hermitage,  point  B;  *•  par 
une  droite  tirée  de  ce  dernier  point  B  à  l'angle  nord  de  la 
filature  de  la  Cabane ,  point  C  du  plan  ;  3'  par  une  droite  tirée 
de  ce  dernier  pointe  à  l'angle  nord  du  château  du  Sauvage, 
point  D;  4°  par  une  droite  tirée  de  ce  dernier  point  D  à  l'angle 
nord  de  la  maison  la  plus  au  nord  de  Goujouze,  point  E  du  plan  ; 

A  V  ouest  t  par  une  droite  tirée  de  ce  dernier  point  E  â  l'angle 
ouest  de  la  maison  d'Auras ,  point  F  du  plan  ;  puis  par  une 
droite  tirée  de  ce  dernier  point  F  à  l'angle  le  plus  à  l'ouest  du 
hameau  de  Carreviellle ,  point  G ,  lequel  est  un  des  sommets 
du  périmètre  de  la  concession  des  mines  de  plomb  de  Saint- 
Sébastien-d' Aigrefeuille  ; 

Au  sud ,  par  une  droite  tirée  de  ce  dernier  point  G  â  l'angle 
le  plus  au  sud  de  la  maison  le  Vignal,  point  H  du  plan  ;  puis 
par  une  droite  tirée  de  ce  point  II  â  l'angle  le  plus  à  l'est  de 
la  ferme  de  Soustelle,  point  I; 

A  Vest ,  par  une  droite  tirée  de  ce  point  I  au  milieu  de  la 
culée  sud  du  Pont  Vieux,  point  de  départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
6  kilomètres  quarrés,  91  hectares, 

Art,  3.  La  présente  concession  ne  comprend  que  les  masses 
de  pyrites  en  roche  formant  des  filons,  couches  ou  amas,  à 
l'exclusion  des  terres  pyriteuses  propres  â  être  converties  en 
sulfate  de  fer  ou  à  servir  d'engrais ,  et  qui ,  aux  termes  des  ar- 
ticles 3  et  h  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  ne  sont  pas  concessibles. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  4a  de  la  loi  du  ai  avril  1810, sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  pour  ceux  desdits  propriétaires 
dans  les  terrains  desquels  l'exploitation  aura  lieu,  â  o'.5o  par 
chaque  tonne  de  1.000  kilogrammes  do  minera!  extrait  et  trié 
ou  préparé  de  manière  â  pouvoir  être  vendu  ou  utilisé. 
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Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la 
surface. 

Art.  i5.  La  présente  concession  ne  préjudicle  en  rien  aux 
droits  acquis  aux  concessionnaires  des  mines  de  houille  de 
Rochebelle  et  de  Malataverne ,  par  le  décret  impérial  du  ia  no- 
vembre .1809  et  l'ordonnance  royale  du  sa  mai  i83o,  et  aux 
conoessf  onnaires  des  mines  de  fer  des  terrains  calcaires  d'Alals, 
par  l'ordonnance  royale  du  16  juillet  1898 ,  dans  retendue  au- 
jourd'hui concédée  pour  les  pyrites  de  fer  et  autres  métaux , 
de  pratiquer  toutes  les  ouvertures  qui  seront  reconnues  utiles 
à  l'exploitation  de  la  houille  ou  des  minerais  de  fer,  soit  près 
de^a  surface,  soit  dans  la  profondeur,  sauf  l'application  réci- 
proque, s'il  y  a  lieu,  des  dispositions  de  l'article  45  de  la  loi 
du  ai  avril  1810. 

Cahier  de$  chargée  de  la  concesêion  dei  minei  de  pyrites  de  fer,  dû 
*inc%  d$  plomb  et  autres  métauw ,  à  Veweeption  du  minerai  de  fer, 
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(Extrait.) 

Aru  23.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  souffrir  toutes  les 
ouvertures  qui  seraient  pratiquées  pour  l'exploitation  des  mines  de 
houille  de  Rochebelle  et  Malataverne,  et  des  mines  de  fer  d'Alals,  par 
le  concesaionnalre  de  ces  dernières  mines,  ou  même  le  passage  à  tra- 
vers leurs  propres  travaux,  s'il  est  reconnu  nécessaire  ;  le  tout,  s'il  y  a 
lieu ,  moyennant  une  Indemnité  qui  sera  réglée  de  gré  à  gré  ou  à  dire 
d'experts.  ' 

En  cas  de  contestation  sur  la  nécessité  ou  l'utilité  de  ces  ouvertures , 
11  sera  statué  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  Ingénieurs  des  mines,  les 
parties  ayant  été  entendues,  et  sauf  recours  au  ministre  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaui  publics. 

ArU  24.  81  l'exploitation  des  gîtes  de  pyrites  de  fer,  sine  et  plomb 
sulfurés,  objets  de  la  présente  concession ,  fait  reconnaître  qu'ils  s'ap- 
prochent des  gîtes  de  houille  de  Rochebelle  et  Malataverne,  et  des  gîtes 
de  fer  d'AIais,  les  concessionnaires  ne  pourront  exploiter  que  la  partie 
de  ces  gîtes  où  l'extraction  sera  reconnue  n'offrir  aucun  Inconvénient 
pour  les  mines  des  concessions  de  Rochebelle,  de  Malataverne  et  d'Alals, 
situées  dans  le  voisinage  de  la  concession  de  Saiot-Jean-du-Pln. 

En  cas  de  contestation  à  ce  sujet ,  Il  sera  statué  par  le  préfet ,  ainsi 
qu'il  est  dit  à  l'article  ci-dessus,  et  les  concessionnaires  devront  se  con- 
former aux  mesures  qui  seront  prescrites  par  l'administration  dans  l'In- 
térêt de  la  bonne  exploitation  des  deux  substances. 
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Art.  25.  Le  voisinage  reconnu  d'un  gîte  de  pyrites  et  d'un  gîte  de 
minerai  de  fer  donnera  lieu  ,  en  outre ,  à  l'examen  Immédiat  de  la  ques- 
tion du  fait  do  connexité  ou  non  conneilté  des  deux  gîtes.  Celte  question 
sera  décidée,  soit  par  les  parties  Intéressées  d'un  commun  accord»  soit, 
en  cas  de  contestation ,  par  le  préfet ,  les  parties  entendues,  sur  le  rap- 
port des  Ingénieurs  des  mines,  et  sauf  recours. au  ministre  de  l'agricul- 
ture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

SI  le  fait  de  conneilté  des  pyrites  et  des  minerais  de  fer  est  reconnu, 
de  telle  sorte  que  les  uns  et  les  autres  doivent  être  exploites  simultané- 
ment par  un  même  système  de  travaux,  et  à  défaut  d'accord  à  rantiabie 
entre  les  deux  concessionnaires  Intéressés,  le  préfet  mettra  les  conces- 
sionnaires de  la  mine  de  fer  en  demeure  de  poursuivre  les  travaux ,  A  ta 
charge  par  eux  d'exploiter  les  pyrites  et  autres  métaux  connexes  avec 
les  minerais  de  fer,  pour  les  livrer  aux  concessionnaires  des  mines  de 
pyrites  moyennant  le  remboursement  des  frais  d'exploitation  de  tante 
nature,  lesquels  seront  réglée  à  l'amiable  ou  par  experts.  SI  les  conces- 
sionnaires de  la  mine' de  fer,  après  avoir  été  mis  en  demeure,  refusent 
ou  négligent  de  poursuivre  les  travaux  d'exploitation  sur  les  minerais 
connexes,  les  concessionnaires  des  mines  de  pyrites  pourront  les  conti- 
nuer, à  la  charge  par  eux  de  livrer  les  minerais  do  fer  aux  concession- 
naires à  qui  Us  appartiennent ,  moyennant  le  remboursement  des  frais 
d'exploitation  de  toute  nature  qui  seront  réglés  à  l'amiable  on  par  experts. 

ArU  82.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des  usines  pour  la 
préparation  mécanique  ou  le  traitement  minéral urglque  des  produits  de 
leurs  mines,  qu'après  avoir  obtenu,  s'il  y  a  lieu,  une  permission  à  cet 
effet  dans  les  formes  déterminées  par  les  articles  7)  et  suivants  de  la 
loi  du  21  avril  1810. 


Mines  de  pjrhes  Décret  impérial  du  19  août  1866,  qui  accorde  aux  rieurs 

de  fer,  de  ilno,        SAYORNIN,  CHAVANON  DB  CORBIÈRES,  BBNIST,  Odllon  LARGCUR 

et  aoîreVméuux     *a  concession  des  mines  de  pyrites  de  fer,  de  zinc ,  de  plomb 
de  Soulier.         et  autres  métaux ,  le  minerai  de  fer  excepté,  dans  la  com- 
mune de  Saint-Martin  de  Valg algues,  arrondissement 

d' Al  aïs  (Gard), 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  concussion 
de  Soulier,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  une  ligne  droite  menée  de  l'angle  nord-est  de  la 
maison  du  sieur  Lacombe,  à  Drulhes(O),  à  l'angle  sud-est  de 
la  maison  du  sieur  Canonge,  à  Lavabreilles  (H);  puis  par  une 
ligne  droite  tirée  de  ce  dernier  point  jusqu'à  la  rencontre  do 
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petit  chemin  conduisant  au  Gardon  avec  la  rivière,  point  I  du 
plan; 

A  V ouest  et  au  sud,  par  la  rive  gauche  du  Gardon ,  depuis  le 
point  I  jusqu'au  milieu  de  la  pile,  rive  gauche ,  du  pont  sus- 
pendu des  fonderies  et  forges  d'Alais,  point  P; 

A  Vest ,  par  une  ligne  droite  menée  de  ladite  pile  du  pont  (P) 
à  l'angle  nord  de  la  maison  du  sieur  Lacombes  à  Drulhes  (0) , 
point  de  départ ,  cette  dernière  limite  étant  commune  à  la 
concession  de  Saint-Félix  instituée  par  notre  décret  en  date  de 
ce  jour  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de* 
3  kilomètres  quarrés,  3i  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  comprend  que  les  masses 
de  pyrites  en  roche ,  formant  des  filons ,  couches  ou  amas ,  & 
l'exclusion  dos  terres  pyriteuses  propres  à  être  converties  en 
sulfate  de  fer  ou  à  servir  d'eggrais ,  et  qui ,  aux  termes  des  ar- 
ticles 3  et  A  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  ne  sont  pas  concessiblcs. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  a  i  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées»  sont  réglés  pour  chacun  desdits  proprié- 
taires dans  les  terrains  desquels  l'exploitation  aura  lieu,  à  o',5o 
par  chaque  i  ooo  kilogrammes  de  minerai  extrait  et  trié  ou 
préparé  de  manière  à  pouvoir  être  vendu  ou  utilisé. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la 
surface. 

Art.  i5.  La  présente  concession  ne  préjudicie  en  rien  aux 
droits  acquis  aux  concessionnaires  des  mines  de  houille  de 
Rochebelle  par  décret  du  ia  novembre  1809,  et  aux  concession- 
naires des  mines  de  fer  d'Alais  par  l'ordonnance  du  16  juillet 
1 8a  8,  dans  l'étendue  aujourd'hui  concédée  pour  les  pyrites  de 
fer  et  autres  métaux ,  de  pratiquer  toutes  les  ouvertures  qui 
seront  reconnues  utiles  à  l'exploitation  de  la  houille  ou  du 
fer,  soit  près  de  la  surface ,  soit  dans  la  profondeur,  sauf  l'ap- 
plication réciproque,  s'il  y  a  lieu,  des  dispositions  de  l'article  65 
de  la  loi  du  91  avril  1810. 
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Cahier  4e*  charge»  de  la  eonceseion  des  mine»  de  pyrite*  dé  fer, 

de  tine,  de  plomb  et  autres  métaux,  à  l'exception  dee  mineraie  ée 

fer,  de  Soulier. 

(Extrait.) 

Art.  23.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  souffrir  toutes  les 
ouvertures  qui  seraient  pratiquées  pour  l'exploitation  des  mines  de 
bouille  de  Rochebelle  et  des  mines  de  fer  d'Alals,  par  le  concessionnaire 
de  ces  dernières  mines,  ou  même  le  passage  à  travers  leurs  propres  tra- 
vaux ,  s'il  est  reconnu  nécessaire  ;  le  tout,  s'il  y  a  lieu ,  moyennant  une 
indemnité  qui  sera  réglée  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts. 

En  cas  de  contestation  sur  la  nécessité  ou  l'utilité  de  ces  ouvertures , 
11  sera  statué  par  le  préfet ,  sur  le  rapport  des  Ingénieurs  des  minet,  les 
parties  ayant  été  entendues ,  et  sauf  le  recours  au  ministre  de  l'agrieut* 
ture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  24.  Si  l'exploitation  des  gîtes  de  pyrites  de  fer,  sine  et  plomb 
sulfurés,  objets  de  la  présente  concession,  fait  reconnaître  qu'Us  s'ap- 
prochent des  gîtes  de  houille  de  Rochebelle  et  des  gîtes  de  far  d'Alals, 
les  concessionnaires  ne  pourront  exploiter  que  la  partie  de  ces  gîtes  ou 
l'extraction  sera  reconnue  n'offrir  aucun  Inconvénient  pour  les  minet 
des  concessions  de  Rochebelle  et  d'Alals ,  situées  dans  le  voisinage  de  la 
concession  de  Soulier. 

En  cas  de  contestation  à  ce  sujet,  11  sera  statué  par  le  préfet,  ainsi 
qu'il  est  dit  à  l'article  ci-dessus ,  et  les  concessionnaires  devront  te  con- 
former aux  mesures  qui  seront  prescrites  par  l'administration  dans  l'In- 
térêt de  la  bonne  exploitation  des  deux  substances. 

Art.  25.  Le  voisinage  reconnu  d'un  gtte  de  pyrites  et  d'on  gîte  de 
minerai  de  fer  donnera  lieu ,  en  outre ,  à  l'examen  immédiat  de  la  ques- 
tion du  fait  de  connexité  ou  non-connexilé  des  deux  gîtes.  Cette  question 
Bera  décidée  soit  par  les  parties  Intéressées,  -d'un  commun  accord ,  soit, 
en  cas  de  contestation  par  le  préfet,  les  parties  entendues ,  sur  le  rap- 
port des  Ingénieurs  des  mines,  et  sauf  recours  au  ministre  de  l'agricul- 
ture, du  commerce  et  des  travaux  publics. 

SI  le  fait  de  connexité  des  pyrites  et  des  minerais  de  fer  est  reconnu , 
de  telle  sorte  que  les  uns  et  les  autres  doivent  être  exploités  simultané- 
ment par  un  même  système  de  travaux ,  et  à  défaut  d'accord  à  l'amiable 
enlre  les  deux  concessionnaires  Intéressés ,  le  préfet  mettra  les  conces- 
sionnaires de  la  mine  de  fer  en  demeure  de  poursuivre  les  travaux,  à 
la  charge  par  eux  d'exploiter  les  pyrites  et  autres  métaux  connexes  avec 
les  minerais  de  fer,  pour  les  livrer  aux  concessloemaires  des  mines  de 
pyrites  moyennant  le  remboursement  des  frais  d'exploitation  de  toute 
nature ,  lesquels  seront  réglés  à  l'amiable  ou  par  experts.  SI  les  conces- 
sionnaires de  la  mine  de  fer,  après  avoir  été  mis  en  demeure ,  refusent 
ou  négligent  de  poursuivre  les  travaux  d'exploitation  sur  les  minerais 
connexes,  les  concessionnaires  des  mines  de  pyrites  pourront  les  conti- 
nuer, à  la  charge  par  eux  de  livrer  les  minerais  de  fer  aux  concession- 
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naires  4  qui  Us  appartiennent ,  moyennant  le  remboursement  des  frais 
d'exploitation  de  toute  nature  qui  feront  réglée  à  l'amiable  ou  par  ex  perte. 
Art.  32.  Lee  concessionnaires  ne  pourront  établir  des  usines  pour 
la  préparation  mécanique  ou  le  traitement  minéralurgique  des  produits 
de  leurs. mines,  qu'après  avoir  obtenu,  s'il  y  a  lieu,  une  permission  à 
cet  effet  dans  les  formes  déterminées  par  les  articles  73  et  suivants  de 
la  loi  du  21  avril  1810. 

Décret  impérial  du  28  août  i856,  qui  autorise  le  sieur  Des-  Hanuronrneau, 
hayes-Bonneau  à  établir  sur  la  rivière  Cher,  au  lieu  dit  *  Saint-Florent. 
les  Lavoirs,  commune  de  Saint-Florent,  arrondissement  de 
Bourges  (Cher) ,  un  haut-fourneau  au  coke ,  avec  la  machine 
soufflante  et  tous  les  accessoires  nécessaires  au  roulement  de 

l'usine** 

(Extrait.) 

"  Art.  5.  11  fie  permissionnaire)  tiendra  son  haut-fourneau 
en  activité. constante  et  ne  pourra  le  laisser  chômer  sans  cause 
reconnue  légitime  par  l'administration. 

ArU  8.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  3 1  avril  1810, 
il  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seule- 
ment, une  somme  de  200  francs  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  au  présent  décret. 

Art.  9.  Il  sera,  en  outre ,  tenu  do  payer  à  la  caisse  du  rece- 
veur des  domaines,  en  exécution  de  la  loi  de  finances  du 
\lx  juillet  i84o,  une  redevance  annuelle  de  180  francs  pour  la 
prise  d'eau  qui  lui  est  concédée. 

Le  chiffre  de  cette  redevance,  calculé  sur  la  valeur  de  la 
force  motrice,  sera  revisé  tous  les  trente  ans  ;  le  premier  terme 
sera  exigible  à  l'époque  où  aura  lieu  la  notification  du  présent 
décret. 


Décret  impérial  du  28  août  i856 ,  qui  autorise  le  sieur  Pelle-     Usine  A  fer, 
tier  à  établir  une  usine  à  fer  sur  un  terrain  qui  lui  appar-      *  La!ffe¥' 
tient  prés  V écluse  (FAigremont,  dans  la  commune  deLAissET, 
arrondissement  de  Badme-les -Dames  (Doubs). 

La  consistance  de  cette  usine ,  qui  marchera  au  moyen  de  la 
vapeur,  est  et  demeure  fixée  ainsi  qu'il  suit ,  savoir  : 

Un  haut-fourneau  fondant  exclusivement  au  combustible 
minéral; 

Un  haut- fourneau  fondant  au  coke  mélangé  de  charbon  de 
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bols,  la  consommation  de  ce  dernier  combustible  étant  limi- 
tée annuellement  à  5 .000  mètres  cubes  ; 

Deux  fours  a  réverbère  pour  la  fonte  do  deuxième  fusion  ; 

Deux  cubilots; 

Huit  fours  a  puddler  à  la  houille  ; 

Quatre  fours  a  réverbère  de  chaufferie  à  la  houille; 

Los  appareils  de  soufflerie,  de  compression  et  d'étirage 
nécessaires. 

(Extrait.) 

Art.  4.  Il  (le  permissionnaire)  tiendra  ses  hauts-fourneau  s 
en  activité  constante  et  ne  pourra  les  laisser  chômer  sans  causa 
reconnue  légitime' par  l'administration. 

Art.  5.  11  se  conformera  aux  lois ,  décrets ,  ordonnances  et 
règlements  existants  ou  a  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et 
des  appareils  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  lui  seront 
données  par  l'administration ,  en  ce  qui  concerne  la  police  des 
usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art.  7.  En  exécution  de  l'article  76 de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
Il  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seule- 
ment, une  somme  de  3oo  francs  qui  sera  versée  entre  les  mains 
du  receveur  de  l'arrondissement,  dans  le  mois  qui  suivra  la 
notification  du  présent  décret 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRESSES 

A  MM.  LES  PRÉFETS,  A  MM.  LES  INGÉNIEURS  DES  MINES,  ETC. 

JUILLET  ET  AOUT  1856. 


A  M. 


Paris,  leï  juillet  18S0. 


Par  une  circulaire  du  5i  décembre  i85i,  n°  3A78,  l'adminis- 
tration a  transmis  au  service  une  décision  rendue  &  la  suite 
d'un  avis  du  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures,  et 
portant  que  les  machines  à  fabriquer  les  tuyaux  de  drainage 
devaient  être  rangées  dans  la  classe  des  machines  non  dé- 
nommées. Cette  mesure  se  justifiait  par  la  crainte  que  les  ma- 
chines de  l'espèce  né  servissent  également  à  la  fabrication  de 
produits  de  même  espèce ,  mais  sans  rapport  direct  avec  l'a- 
griculture. 

Des  réclamations  ont  été  adressées  à  ce  sujet  au  départe- 
ment de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  : 
on  a  fait  remarquer  que  les  machines  à  fabriquer  les  tuyaux 
de  drainage  sont  importées  uniquement  en  vue  de  l'agricul- 
ture et  quelles  ne  sauraient  être  employées,  sans  modifications 
coûteuses,  h  la  fabrication  des  briques,  tuiles  et  autres  objets 
analogues. 

Appelé  de  nouveau  à  examiner  la  question  à  ce  point  de  vue, 
1e  comité  consultatif,  admettant  la  justesse  de  l'observation , 
a  reconnu,  par  un  avis  du  10  mai  dernier,  que  la  machine 
même  qui  fabrique  les  tuyaux  de  drainage  peut,  en  effet,  être 
traitée  comme  machine  agricole ,  mais  que  les  machines  ac- 
cessoires qui  servent  à  broyer  et  à  préparer  la  terre  ne  doivent 
être  admises  comme  machines  pour  l'agriculture  qu'autant 
qu'elles  seraient  importées  en  même  temps  que  la  machine 
principale  et  composeraient  avec  celle-ci  un  appareil  complet 
Importées  isolément,  ces  machines  accessoires  devraient  con- 
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Le*  machines 

à  fabriquer 
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aux  machines 
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l'agriculture. 
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tinuer  d'être  soumises  au  tarif  des  machines  non  dénommées. 

De  Tavis  de  son  collègue  au  département  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  travaux  publics ,  S.  Exe.  le  ministre  des  fi- 
nances a ,  sur  mon  rapport  et  conformément  à  ma  proposition , 
rendu  le  *o  juin  dernier,  une  décision  conforme  à  l'opinion 
exprimée  par  le  comité  consultatif. 

J'invite  les  directeurs  à  donner  des  ordres  pour  l'exécution 
de  cette  décision  et  à  la  porter  à  la  connaissance  du  commerce. 

Le  conseiller  d'État  directeur  général. 

Ta"  Grêtkrin. 


Transport 
dt  formulas 
imprimée*. 


A  M.  le  préfet  d 

Paris,  le  as  Juillet  use. 

Franchîtes        Monsieur  le  préfet,  l'article  10  de  l'ordonnance  royale  du 
et  contre- seings.  Xy  novembre  18A&  exclut  du  bénéfice  de  la  franchise  attribuée 

à  la  correspondance  administrative  les  approvisionnements 
de  formules  d'imprimés  à  l'usage  des  fonctionnaires  ou  éta- 
blissements publics. 

Cette  disposition ,  si  elle  eût  dû  être  considérée  comme  équi- 
valant à  l'interdiction  absolue  du  transport  des  formules  im- 
primées, aurait  été  de  nature  à  entraîner  des  inconvénients 
sérieux.  Dès  les  premiers  jours  qui  ont  suivi  la  mise  en  vi- 
gueur de  l'ordonnance  de  1 844,  l'administration  des  travaux 
publics  a  eu  lieu  d'appeler  sur  ce  point  l'attention  de  M.  le 
ministre  des  finances  :  la  correspondance  engagée  à  ce  sujet 
entre  les  deux  départements  ministériels  a  eu  pour  consé- 
quence l'envoi  à  MM.  les  préposés  des  postes  d'instructions 
explicatives  destinées  à  prévenir  une  interprétation  de  l'or- 
donnance contraire  à  son  véritable  sens. 

De  nouvelles  difficultés  s'étant  produites  depuis  cette  époque, 
M.  le  ministre  des  finances  a  reconnu  la  nécessité  de  faire 
disparaître,  sur  le  point  en  litige,  toute  cause  d'incertitude, 
en  précisant  les  limites  dans  lesquelles  pourra  s'exercer  à  l'a- 
venir la  faculté  pour  les  fonctionnaires  publics  de  s'adresser 
en  franchise  des  formules  imprimées  appartenant  au  service- 
La  décision  prise  dans  ce  but  a  d'ailleurs  pour  objet  d'inter- 
préter une  autre  disposition  de  l'ordonnance  du  17  novembre 
i84A,  aux  termes  de  laquelle  l'envoi  de  certains  imprimés 
peut  être  assimilé  &  la  correspondance  administrative. 

J'ai  l'honneur  de  vous  donner  ci-dessous ,  monsieur  le  préfet, 
le  texte  de  cette  décision  : 


CIRCULAIRES.  1 4g 

«  i°  Les  imprimés  dont  il  est  fait  mention  dans  ie  S  5  de  l'ar- 
»  ticle  8  de  l'ordonnance  du  17  novembre  18A6 ,  ne  compren- 
»  nent  pas  les  formules  Imprimées  dont  une  partie  en  blanc 
»  est  destinée  à  recevoir  de  récriture  à  la  main. 

»  a*  Lesdltes  formules  Imprimées  tombent  sous  l'application 
»  du  S  a  de  l'article  10  de  la  même  ordonnance,  qui  exclut  du 
»  bénéfice  de  la  franchise  les  approvisionnements  de  formules 
»  d'imprimés  à  l'usage  des  fonctionnaires  ou  établissements 
»  publics. 

»  3°  Ne  sont  pas  considérées  comme  approvisionnements 
»  les  formules  Imprimées  expédiées  sous  contre-seing  va- 
»  lable,  lorsque  le  poids  total  du  paquet  n'excède  pas,  sa- 
»  voir  :  100  grammes  pour  des  formules  du  môme  modèle,  et 
»  5uo  grammes  pour  des  formules  de  plusieurs  modèles  dif- 
»  férents. 

»  Il  est  interdit  de  recevoir,  dans  un  même  bureau  de  poste 
»  et  dans  la  même  journée,  plus  d'un  paquet  de  l'espèce 
»  adressé  par  le  même  expéditeur  au  même  destinataire. 

»  Aucun  paquet  de  formules  imprimées  dépassant  ces  li- 
ft mites  de  poids  ne  pourra  circuler  en  franchise  sans  l'auto- 
»  rlsation  du  ministre  des  finances.  » 

Le  département  de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux 
publics  a  toujours  donné  au  $  5  de  l'article  8  de  l'ordonnance 
du  17  novembre  18ÛA  l'interprétation  qu'il  reçoit  dans  l'ar- 
ticle 1"  de  la  décision  ci-dessus. 

Quant  aux  dispositions  établies  dans  l'article  3  de  cette  déci- 
sion ,  11  est  sans  doute  à  regretter  qu'elles  n'aient  pas  pu  être 
conçues  de  manière  à  accorder  aux  fonctionnaires  publics 
une  plus  grande  latitude  pour  leurs  envols.  L'administration 
des  finances  a  fait  connaître  à  cet  égard  qu'elle  se  trouverait 
dans  l'Impossibilité  d'assurer  convenablement  le  service  des 
postes  si  des  restrictions  n'étalent  apportées  à  des  envois  dont 
l'accroissement  progressif  entraîne  aujourd'hui ,  pour  les  cour- 
riers et  les  bureaux  ambulants,  une  surcharge  et  un  encom- 
brement de  nature  à  compromettre  le  transport  des  correspon- 
dances proprement  dites. 

11  y  avait  là  une  nécessité  du  service  publie  à  laquelle  il 
était  indispensable  da  pourvoir,  et  en  conséquence  je  n'ai  pu, 
pour  ce  qui  me  concerne,  qu'adhérer  &  la  décision  de  M.  le 
ministre  des  finances  ;  cette  décision  aura  d'ailleurs ,  dans  tout 
état  de  cause ,  un  très-bon  résultat  :  en  édifiant  d'une  ma- 
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oière  très-précise  les  fonctionnaires  publics  sur  retendue  de 
leurs  droits  en  cette  matière,  elle  préviendra  pour  l'avenir  des 
difficultés  qui  devenaient  plus  fréquentes  de  jour  en  jour. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  les  fonctionnaires  de  mon 
département  devront  se  conformer  ponctuellement  aux  dispo- 
sitions ci-dessus  énoncées  :  ils  devront  avoir  soin  de  répartir 
les  envois  de  formules  qu'ils  auront  &  faire  par  la  voie  de  la 
poste,  de  manière  à  assurer  le  mieux  possible  les  besoins  de 
leurs  services  respectifs ,  tout  en  se  renfermant  dans  les  con- 
ditions prescrites. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  préfet,  de  vouloir  bien  m'accuser 
réception  de  la  présente  circulaire,  dont  j'adresse  des  amplia- 
tions  &  MM.  les  chefs  de  service. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  miniêtre  de  V agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publies , 

ROUHER. 


A  M. 

Parts,  le  28  juillet. 

Transmission  Une  ordonnance  du  a8  mai  i8A3,  basée  sur  l'article  5  de  la 
dVi  décret  qui  ]oi  <ju  5  juiuet  i836,  a  autorisé  l'admission  temporaire,  en 
sWoniVrordon-  franchise  de  droits,  des  tôles,  cornières  et  autres  pièces  en 
nance  du  28  mai  fer  destinées  à  servir  à  la  construction ,  pour  l'étranger,  de 

miiôVuM1  deîu-  bateaux  en  fer  et  de  chaudières  de  machines  à  vapeur. 

nés  à  u  construc-     Je  transmets  avec  la  présente  un  décret  impérial  du  1 7  de  ce 

lion  d*i  haieaui  m0is(i),  qui,  en  confirmant  la  faculté  accordée  par  ladite  or> 

el  chaudières  en,        x  "  ^  ...     _  JfAt  „       rlt  ti   .  - 

1er.  donnance,  modifie  les  conditions  auxquelles  elle  avait  été 

originairement  subordonnée. 

U  résulte  de  ces  modifications,  qui  dérivent  particulièrement 
des  termes  de  l'article  A  du  décret  précité  : 

i°  Que  la  formalité  de  l'estampille ,  prescrite  par  l'article  5 
de  l'ordonnance  de  i8û3,  cessera,  &  l'avenir,  d'être  appliquée 
aux  objets  désignés  par  cette  ordonnance  ; 

a°  Que,  lors  de  la  réexportation,  la  douane  n'aura  plus  k 
vérifier  l'identité  des  matières  mise  en  œuvre ,  mais  seulement 
à  s'assurer  que  les  objets  fabriqués  (bateaux  ou  chaudières) 


(1)  Voir  es  décrr l  a  sa  date  (17  juillet  1856),  iuprà ,  p  108. 
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représentent  un  poids  égal  à  celui  des  matières  admises  au 
bénéfice  de  l'Importation  temporaire. 

Par  conséquent ,  il  devient  inutile  d'exiger  dans  les  déclara- 
tions du  commerce ,  comme  de  relater  dans  les  acquits-à-cau- 
tion délivrés  aux  soumissionnaires ,  d'autres  Indications  que 
celle  de  l'espèce  des  matières  importées  (  tôles,  cornières,  etc.) 
et  le  poids  particulier  de  chacune  de  ces  matières. 

En  stipulant  que  les  soustractions  ou  manquants  constatés 
par  le  service  des  douanes  donneront  lieu  à  l'application  des 
pénalités,  etc.,  prononcées  par  la  loi  de  i856,  l'article  3  du 
décret  du  17  juillet  ajoute  que  «  les  déficit  qui  seront  reconnus 
»  provenir  exclusivement  du  déchet  de  main-d'œuvre  pourront 

*  n'être  soumis  qu'au  payement  du  simple  droit  d'entrée  affé- 

*  rent  à  la  matière  brute.  »  Seulement,  l'adntinistration  se 
réserve  de  statuer  sur  les  demandes  qui  seront  produites  dans 
ce  dernier  objet  par  les  intéressés. 

J'invite  les  directeurs  à  donner  des  ordres  dans  le  sens  de 
ces  dispositions  et  à  les  porter  &  la  connaissance  du  commerce. 

Le  conseiller  d'État  directeur  général, 
Th"  Gréterin. 


A  M. 

Paris,  le  20  Juillet  IS56. 

Je  transmets  avec  la  présente  deux  décrets  rendus  les  11  et    Transmission 
17  de  ce  mois  (1),  et  qui  réduisent  les  droits  à  l'importation  de  J^uKaî^îa 
l'iode  brut  ou  raffiné,  de  l'iodure  de  potassium  et  de  l'outremer,  d'entrée  de  node, 

Insérés  au  Bulletin  des  lois,  nM  A10  et  Ai5,  des  18  et  ai  du  dtrJodBWdd0rJ£ 
môme  mois,  ces  décrets  seront  exécutoires  dans  les  délais  or-  irenier?6 
dinaires  de  promulgation. 

Je  prie  les  directeurs  des  douanes  de  porter  ces  dispositions 
à  la  connaissance  du  service  et  du  commerce. 

Le  conseiller  d'État  directeur  général , 
Th™  Gretkrin. 


AM. 

Parie,  le  1"  tout  Usa. 


Je  transmets  avec  la  présente  Fampliation  d'une  loi  rendue    Tr£Ji£i£Jon 
le  a6  juillet  dernier  (a),  et  qui  a  pour  objet  de  confirmer  des  du  m  juillet  usa 


sur  lea  douanes 


(1)  Voir  eea  décrets  à  leur  date  (11  ei  it  Juillet  use),  ntprd,  p.  i03  et  I0T. 
(9)  Voir  la  loi  à  sa  date  (*•  Juillet  issa),  ntprè ,  p.  m.  '  •  J 
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dispositions  do  tarif  miles  provisoirement  en  vigueur  par  voie 

d'ordonnances  royales  ou  de  déorets, 

L'administration  ayant  transmis,  dans  le  temps,  les  instruc- 
tions nécessaires  pour  l'application  de  ces  dispositions,  je  me 
borne  à  appeler  l'attention  des  employés  sur  les  points  suivant». 

Le  décret  du  ao  décembre  i864  a ,  provisoirement  et  jusqu'à 
ce  qu'il  en  sQlt  autrement  ordonné,  abaissé  les  droits  à  l'im- 
portation ()es  graisses  autres  que  les  graisses  de  poisson  et  des 
graines  oléagineuses.  Ce  n'est  que  lorsque  ce  régime  transi- 
toire aura  cessé  d'avoir  son  effet  qu'on  devra  appliquer  à  ces 
marchandises  les  taxes  déterminées  par  la  loi  nouvelle. 

Sous  la  législation  antérieure,  les  écorces,  feuilles  et  brin- 
dilles du  sumac  et  de  fustet,  introduites  sous  pavillon  étranger, 
étaient  soumises  à  la  taxe  de  i'.io  par  100  kilogrammes.  Cette 
taxe  est  réduite  à  i  franc, 

Le  curcuma  en  racines  et  la  laque  naturelle  importés  de  l'Inde 
par  navires  français  étant  aujourd'hui  admis  en  franchise,  la 
loi  du  «6  juillet  n'a  pas  reproduit ,  comme  étant  devenue  sans 
otyet,  la  disposition  de  l'ordonnance  du  i&  novembre  1867  Qni 
excluait  ces  deux  articles  du  régime  de  faveur  accordé  à  certains 
produits  naturels  des  établissements  français  dans  POcéanie. 

Ces  modifications  sont  les  seules  qui  ont  été  apportées  aux 
prescriptions  des  ordonnances  ou  décrets  précités.  Les  em- 
ployés devront  en  prendre  note  au  tableau  des  droits. 

J'invite  les  directeurs  à  donner  des  ordres  pour  l'exécution 
de  la  loi  nouvelle ,  qu'ils  auront  soin  d'ailleurs  de  porter  &  la 
connaissance  du  commerce. 

Leanueiller  d'État  directeur  génériè, 

TH"  QUETER». 


JM.  U  préfet  d 

Paris,  le  H  août  i|M. 

Retenues         Monsieur  le  préfet ,  d'après  l'article  3  de  la  loi  du  9  juin  1 855, 
pour  pensions,  les  retenues  à  exercer  pour  le  compte  des  pensions  civiles  se 

in.ir7oiion.    oo^POwnt,  savoir  : 

•onotraaai        »°  D'une  retenue  de  5  p.  100  sur  les  sommes  payées  &  titre  de 
ta  auDièrt  dont  traitement; 
•lies  doivent  être        .  __ ,       *    A  ,  -         *  ,„, 

relatées  *  D  une  retenue  du  19*  des  mêmes  sommes  lors  de  la  pre- 

dans  les  mandats  miôre  nomination  ou  dans  le  cas  de  la  réintégration ,  et  du 
W9m*u    !«•  de  toute  augmentation  ultérieure; 
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3°  Des  retenues  pour  cause  de  congé  et  d'absence  ou  par 
mesure  disciplinaire* 

La  circulaire  du  n  janvier  i85A  a  réglé  le  mode  suivant 
lequel  ces  retenues  doivent  figurer  dans  les  mandats  délivrés 
pour  le  payement  des  appointements  aux  agents  des  ponts-et- 
chaussées  soumis  à  la. retenue  pour  la  pension. 

D'après  ce  mode,  qui  n'est  au  reste  que  la  continuation  de 
ce  qui  s'est  toujours  pratiqué  dans  le  service,  la  retenue  de 
5  p.  100  n'est  comptée  que  sur  le  traitement  réellement  payé. 
Elle  est  comprise,  mais  sans  en  être  dégagée,  dans  les  autres  re- 
tenues qui  représentent  des  portions  de  traitement  non  payée*. 

M.  le  ministre  des  finance*  a  demandé  qu'à  l'avenir  la  re- 
tenue de  6  p.  ioo  fût  comptée  sur  le  traitement  intégrai  payé 
ou  non  payé,  et  qu'elle  fût  relatée  dans  les  mandats  de  paye- 
ment distinctement  des  autres  retenues. 

Il  m'a  paru  qu'il  n'y  avait,  pour  l'administration  de  l'agri- 
culture, du  commerce  et  des  travaux  publics,  aucun  motif 
grave  de  repousser  le  mode  indiqué  par  M.  le  ministre  des 
finances  et  qui  a  été  adopté  d'ailleurs  par  tous  les  départe- 
ments ministériels;  je  viens  vous  prier,  en  conséquence, 
monsieur  le  préfet,  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
que  dorénavant  la  retenue  de  5  p.  îoo  soit  comptée ,  comme  11 
est  Indiqué  ci-dessus,  sur  le  traitement  intégral  payé  ou  non 
payé,  et  pour  qu'elle  soit  relatée  distinctement,  ainsi  que 
chacune  des  autres  retenues ,  dans  les  mandats  à  délivrer  par 
vous  ou  dans  ceux  &  délivrer  par  MM*  les  ingénieurs  en  chef 
pour  appointements  aux  agents  du  service. 

Afin  de  prévenir  tout  malentendu,  je  joins  à  la  présente  cir- 
culaire un  modèle  rectifié  (n*  *6)  du  mandat  de  payement  pour 
appointements,  dans  lequel  les  retenues  sont  présentées  comme 
le  demande  M.  le  ministre  des  finances.  Ge  modèle  remplacera 
celui  qui  est  annexé  à  la  circulaire  du  n  janvier  i854u 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circu- 
laire ,  dont  J'adresse  une  ampliation  à  MM.  les  ingénieurs  en 
chef. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considération 

très-distinguée. 

Le  miniêtre  de  V agriculture,  eu  commerce 

et  des  travaux  publia, 

E.  ROUHER, 
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de 

L'AGRICULTURE, 

DO  COMMERCE 

et  des 
TRAVAUX  rUBLIOt. 


DÉPARTEMENT 
DO  MANDAT. 


MANDAT  DE  PAYEMENT.     MODÈLE  H*  36. 

ot  Art. Il  II 

EXERCICE    l85   . 

9  SECTION  DU  BUDGET. 
CHtPITRE 


En  vertu  des  crédit»  de  délégation  ouverts  par  M.  le  ministre  de  IV 
grlculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  montant  à 
dont  le  dernier  est  en  date  du  et  qui  m'ont  été  tous- 

délégués,  M.  ,  payeur  du  département 

payera  à  la  partie  prenante  pour  les  motifs  ci-après ,  savoir  : 


DttlOKATIOn 

delà 
partie  prenante. 

OBJET  DO  PAYEMERT. 

U 

•OBMBt 

à 
payer. 

MfttCATIO* 

des 

pléoea  à  prodaftro 

en  payew 

à  l'eppai  de 

présent  Mndet. 

fniénlevr  ordi- 
naire dei  ponte* 
et-ohaonéei  de 
t^eleate. 

(Élevé  à  la  1" 
elane  à  dater 

Traitement  pendant  le  mois  de 
à  raison  de  3.000  fr.  par  an,    fr. 
soit  250  fr.  par  mois,  oi.  .  .  250,00 

À  déduire  : 

i*  Retenue  de  s  p.  too.  i2,so 

2°  Retenue  du  premier 
12' de  l'augmentation 
du  traitement  net.  • .  30,57 

fr. 
i07,M 

59,07 

Retenues  pour  le  service  des  pensions 
civiles  dont  le  payeur  doit  se  char- 

Total 

250,00 

Le  présent  mandat  montant  à  la  somme  de  d*ux  oeuf  cinquante  fremet, 
dont  cent  quatre-vingt-dix-sept  francs  quatre-vlngt-treise  centimes  à 
payer  à  la  partie  prenante,  et  cinquante-deux  francs  sept  centimes  dont 
le  payeur  doit  se  charger  en  recette,  pour  retenues  pour  le  service  des 
pensions  civiles ,  délivré  par  mol ,  ingénieur  en  chef  des  poots-et-chaus- 
séesd 

A  ,  le  185  . 

Pour  quittance  de  la  somme  ci-dessus. 
A  ,  le  185  • 
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DÉCRETS  ET  DÉGISIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 

JUILLET  ET  AOUT  1866. 


DÉCISIONS  MINISTÉRIELLES. 

École  impériale  des  mines. 
El* 


»5  août.  —  D'après  la  proposition  du  conseil,  des  brevets 
ont  été  délivrés  aux  élèves  externes  de  l'École  impériale  des 
mines  dont  les  noms  suivent  : 

MM. 

i.  Bergeron  (Emile), 
s.  Delebecque  (Edouard). 
5.  Donnât  (Jean-Victor-Léon). 
A*  Aubert  (Léon-Alexandre). 

5.  Ducloux  (Xavier-François). 

6.  Hardouin  (Victor-Léopold). 

7.  Thléry  (Edmond-Alexis). 

8.  Benolst-d'Azy  (Ange-Charles). 

9.  Demanest  (Edouard). 
10.  Carpentier  (Léon-Louis). 


MINISTÈRE 

Dl  l'AfiRIOJlTURE,  DO  COMMERCE  II  DIS  TUYAUX  W1LK3. 


r  r 


ETAT  GENERAL  DU  PERSONNEL  DES  MINES, 

AU  1"  NOVEMBRE  1886. 


S.  Exe.  M.  P.  ROUHER  (c#), 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT  AU  DÉPARTEMENT  DE  L'AGRICULTURE ,  OU  CM  MM 

ET  OES  TRAVAUX  PUBLICS. 

M,  DE  BOUREUILLE  (0*), 
iNsracmm  cihïiul  mes  mines,  sbchêtaihe  général. 


BimEAUX  DE  L'ABHDnSTaATICHf  CENT1LALÉ. 


DIVISION  DU  PERSONNEL. 

M.  PORÊB  # ,  Chef  de  division. 

M.  Loudmot,  Sous-Chef,  faisant  fonction  de  Chef  de  bureau. 

DIVISION  DES  MINES. 

H.  Jabinbau  (#) ,  Chef  de  division. 

9 

m 

1er  Bureau.  Recherches  et  concessions  de  mines.— Études  de  terrains,  topogra- 
phies souterraines.— Surveillance  des  mines,  minières,  tourbières,  carrières.— So- 
ciétés anonymes  et  antres.  —  Secours,  encouragements.  —  Machines  et  bateaux  à 
tapeur. 

H.  Nawta  # ,  Chef  de  bureau. 

2*  Bureau.  Usines  métallurgiques.  —  Réunion  des  documents  statistiques  sir 
les  mines  et  usines.— Comptes  rendus.—  Annales  des  mines.— Cartes  géologiques 
et  agronomiques.  —Collections  géologiques  et  minéralogiques.  —  Laboratoires  de 
chimie  pour  l'analyse  dos  substances  minérales,  des  engrais  industriels,  etc.  — 
redevances  des  mines.  —  Questions  de  douanes ,  d'octrois.  —  Questions  techni- 
ques, etc. 

M.  Thktvbb»  ,  Chef  de  bureau. 

DIVISION  DE  LA  COaWfABlLfTÉ. 

M.  Gautier-Daooty  #,  Chef  de  division. 
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CONSUL  GÉNÉRAL  DIS  MINES. 


tt  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre  ;  les  Inspecteurs  généraux,  présent»  au 
Conseil ,  y  prennent  rang  entre  eux  dans  Tordre  d'ancienneté  de  nomination. 

INSPECTEURS  GÉNÉRAUX  DB  PREMIERE  CLASSE. 


Cordibr  (C  #)>  Membre  de  l'Académie  des  Sciences,  chargé  de  pré- 
sider le  Conseil  en  l'absence  du  Ministre,  rue  Cuvler,  n*  35. 

Dufrénot  (C  #) ,  Membre  de  l'Académie  des  Sciences,  rue  d'Enfer,  30. 

Élie  db  Bbaumont  (  C  jfc  ) ,  Sénateur,  Membre  de  1* Académie  des 
Sciences,  rue  de  Varennes ,  n*  56. 


INSPECTEURS  GÉNÉRAUX  DE  DEUXIEME  CLASSE. 


Thirrià  (0  £),  rue  de  Vaugirard ,  w»  38. 

Combes  (0  #),  Membre  de  l'Académie  des  Sciences,  rue  du  Regard» 
n»  3. 

Lbvallois  (0  #),  rue  de  Bel  léchasse ,  n«  64. 
Harbot  (0  #) ,  Rue  du  Cherche-Midi,  n°  lé. 
Loribux  (0  #),  rue  du  Cherche- M Idl ,  n«  50. 

secrétaire  du  conseil. 

M.  Piérard*,  Ingén.  en  chef ,  ?•  classe,  avenue  des Cliampa-Êlyseea, 
n»  «4»  Secrétaire  du  Gonuit. 


PERSONNEL  DES   MINES.  l5Q 

COMMISSION  CENTRALE  DES  MACHINES  A  VAPEUR. 

Membres  de  ta  Commission. 

Cordibr  (C  #) ,  Inspecteur  général  des  Mines ,  membre  de  l'Académie 

des  Sciences,  Président. 
Mary  (0  40 ,  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées, 
Tbirria  (0  40 ,  Inspecteur  général  des  Mines. 
Combes  (0  40*  Insp.  gén..  Membre  de  l'Acad.  des  Sciences. 
Dupuit  (0  40,  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées. 
Lorieux  (0  #) ,  Inspecteur  général  des  Mines. 
Cros  (0  40,  Direct  des  constructions  navales,  Adjoint  à  l'inspection 

générale  du  Génie  maritime. 
Lamé  4S  Ing.  en  ch.  des»Mines,  membre  de  l'Académie  des  Sciences. 
Reonault  (0  40,  Ingénieur  en  chef  des  Mines ,  Membre  de  l'Académie 

des  Sciences. 
Lbcbatblier  4*  ,  Ingénieur  en  chef  des  Mines. 
Piérahd  4* ,  idem.  Secret,  du  cons.  gén.  des  Mines. 

Couche  4S  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  l'École  des  Mines. 
Fourn bl (0  40,  Ing.  en  clu  des  Mines,  Secrétaire,  rue  de  Varenoes,  n°  19. 
Gallon  #,  Ing.  en  chef,  Professeur  à  l'École  des  Mines,  Secrétaire" 

adjoint  

COMMISSION  DES  ANNALES  DES  MINES. 

Membres  de  ta  Commission, 
MM. 

Cordibr  (C  40 ,  Inspecteur  général ,  Président. 
De  Boubeuillb  (0  40,  inspecteur  général  des  Mines,   Secrétaire 

général  du  Ministère. 
Dufrbnoy  (C  40»  Inspecteur  général ,  Directeur  de  P École  des  Mines. 
Eue  de  Bbaumont  (C  40,  Inspect.  gén.,  Prof,  à  l'École  des  Mines. 
Combes  (0  40 ,  Inspecteur  général  des  Mines. 
Thirria  (0  40 ,         idem. 
Lbtallois  (0  40 ,     idem. 
Marrot(O40,        idem. 
Loribux(O^),        idem. 

Db  Sénarmont  4* ,    idem.    Professeur  à  l'École  des  Mines. 
Piérard  4* ,  Ing.  en  chef ,  Secrétaire  du  Conseil  général  des  Mines. 
Db  Chbppb  (0  40 ,  Ancien  chef  de  la  division  des  Mines. 
Callon  4S  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  l'École  des  Mines. 
Db  Villbnbutb  4* ,  Ingén.  en  chef.  Professeur  à  l'École  des  Mines. 
Rivot  4t ,  Ingénieur  ordinaire,  Professeur  à  l'École  des  Mines. 
Piot,  Ingénieur  ordinaire,  Professeur  à  l'École  des  mines. 
Coucbb  #,  Ingénieur  en  chef,  Professeur  à  l'École  des  Mines  K 

Secrétaire ,  rue  du  Dragon ,  n*  30. 
Déleste  $«  Ingénieur  ordinaire ,  Secrétaire  adjoint. 
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INSPECTIONS    GÉNÉRALES. 


M.  COMBES  (0  #)  ♦  Inspecteur  général  de  deuxième  oUaso. 

Service  dans  les  département*  s  Setoe.— Seine  et-Otoe.—Seiiie-ct-Mafue.— 
Loiret.  —  Eure-et-Loir.  —  Orne.  —  Sarthe.  —  Mayenne,  —  IUe-et-YMalM,— 
Morbihan.  —  Finistère.—  Côtes-du-Nord.  —Manche,  —  Calvados.—  Bure.— 
Seine-Inférieure.  —  Oise.  —  Somme.—  Aisne.  —  Pas-de-Calais.  —  Nord. 


M.  TWMUA,(0  #),  Inspecteur  général  de  deuxième  classe. 

Service  dam  les  départements  :  Aube.  —  Yonne. — Côte-d'Or.  —  Saône  n« 
Loire.  —  Ain.  —  Jura.— Doubs.  —Haute-Saône.  —  Haute-Manie.— Vosges.— 
Haut-Rhin.  —  Bas-Rhin.  —  Menrthe.  —  Moselle.  *-  Meuse.  —  Ai 
—  Marne. 


Wtt§UntVtÏÏ.0H  n>fJ  CBAMtfh 
M.  LsjTALLOiS  (0  #),  Inspecteur  génère!  de  deuxième  classe. 


Service  dans  les  départements  :  Loir-et-Cher. — Indre.  —  Indre-et-Loire* 
—Maine-et-Loire.—  Loire- Inférieure.—  Vendée.  —  Deux-Serres.  —  Charente- 
Inférieure.—  Charente.  — Dordogne.— Vienne.—  Haute-Vienne.  —  Corrése.  — 
Creuse.— Puy-de-Dôme.—  Cantal.  —  Haute-Loire. — Lofre.— Raôoev^AIBer. 
Nlèrre.  —  Cher. 


M.  LORIEUX  (0  #),  Inspecteur  général  de  dcuxièss* 


Service  damé  les  départements  ;  Isère*—  Drôme.— 
Alpes.— Vaucluse.  —  Var.  —  Bouches-du-Rhône. — Gard.  —  HérauU.— Loeèro» 
— Ardèche.-  Corse. 


M0BVljSJT191ff  Bf  SJBJBJ    SUJSJgT* 

M.  MauftOT  (O  *),  Inspecteur  général  de  deuxième  classa. 


Service  dans  les  départements  :  Gironde. —Landes,  —lUsses- Pyrénées. 
—  Hautes-Pyrénées. — Arlége.  —  Pyrénées-Orientales.  —  Aude.  —  Haute-Ga- 
ronne,—Tarn.—  Oerif--^t^t^>troime.— Tsrt-et^atoffe^.^Afeyroe),— IM. 
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TABLIM  DU  SIRYICB  M8  HMI8 


PAR 


DIVISIONS,  «RRORDISSEIENTS  ET  SOUS-ARROHUISSEIENTS  ■INÉRALMIQUU. 


Ingénieurs 
ordinaires* 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

sons-arrondissement*. 


Gardes-mines. 


MM* 


DIVISION  DU  NORD-OUEST. 
G0MBB8  (0  #),  Inspecteur  ge'néral  de  2*  classe. 

Arrondissement  de  Paris. 
Buybr  #  t  Ingénieur  en  chef,  1"  classe. 


De  Fourcy  #,  Ing.\ 

en  en.  a*  cl.  (prof.)  [  Paris*   .  •  •  •  • 
Delessegt,  V  cl.   J 


Meugy$,  lr#  cl.  . 


De  MarsUly,  V  cl. 


Seine. 


ÎSelne-etrOise  .... 
Loiret.  ....... 
Seine-et-Marne.  •  . 
(Somme 
Atone 
Oise 


ThouYenln,  8*  cl. 
Urbain,  5*  cl. 
Hakowieckl,  2*  cl. 

JurkowBkl,  4"  cl. 


Arrondissement  de  ValencienneS. 

BounoosQcii  #- ,  Ingénieur  en    chef,  1M  classe. 


Bère,  r  cl, 


Dormoy,  a*  el.  .  •  . 


Sens,  1*  el f 


Lille, 


I  Nord— ait.  de  s.-préf. 
«0  Lille,  Haaoaraa,  Bo»- 
kerqoe ,  Douai ,  et  Are* 
set.  moins  les  mioea  do 
houille  do  rarrootf.  «• 
Douai  et  les  appar.  è  ?  «p. 
do  celai  #A?  oses» 

Nord.  —  Ait.  do  «.-pré-  N 
Awt.  do  ▼alenclenoee  et 
Cambrai ,  7  tftfliprla  Isa  T  Pan-iu    S*  M 
mines  do  hoalllo  do  l'ar-  >i*n*«e»  »   «• 
rond,  do  Douai  ot  Isa 
>par.  à  tap.  do  estai 


Valenclennes. 


Arras,  ?  ?     »  »  I  Pas-de-Calais. 


« 


CœuilU,  S*  cl. 


i6a 


personnel  des  mines. 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

sous-arrondissements. 


•  •  • 


Fayard  |  S*  cl., 

Laugel,  y  cl. ...  . 

Duchanoy,  a*  cl.  .  . 


Arrondissement  de  Rouen.  * 
Db  Saint-Léger  (O  #) ,  Ingénieur  en  chef,  1"  classe. 

/DunowstJ.  3*d. 
Seinclnférieure.  . .   g"*^  d, 

(HaJiprt,5-d. 

ÎEurc. 
Eure-et-Loir  .  .  .  . 

(  Manche. 
Gaen.  •  •  .  .  .  { Calvados. ...... 

(Orne. 


Rouen. . 
Chartres. 


Dzledxtckl,  9*  d. 
Fornler,  5"  d. 


du 


De  Hekpieiel  #,  Ing.  en  chef,  1"  classe. 


De  Gourenaln,  3*  d. 


Durocher$,  l"cl. 


T      ,  |  Sarthc. 

Laval j  Mayenne. 


Renues, 


.Illo-ct- Vilaine.  •  •  . 

iCôtes-du-Nord. 

'Morbihan. 

Finistère. 


Legrand,  3*  d. 
LaloueUe-AQoar, 

a*d. 
Vassal, S*  d. 


DIVISION  DU  NORD-EST. 
Tiiinnu  (O  #),  Inspecteur  général  de  2*  classe. 
Arrondissement  de  Troyee. 

Retkichoii  #,  Ingénieur  en  chef,  1"  classe. 


Furiot,  1"  d. 


N. 


Méslères. 


Troyes. 


Ardennes JChcvallot,  5- cl. 


Meuse. 

Marne. 
Aube.. 
Yonne. 


Huppé,  3»  cl. 

Audoire ,  8r  cl. 
Pcstclaxd,  S*  cl. 


Arrondissement  de  itratbonrs;. 

Dauibee  #,  Ingénieur  en  chef,  3*  classe. 


N 

Jutler,  3«  d 

Jacquot  $  9  V  cl. . 


Strasbourg*  •  . 
Colmar.  .  ,  .  . 


Mets. 


Bas-Rhin  • 

Haut-Rhin. 
Vosges.  .  . 


Meurtho. 
Moselle  • 


Lebas,3*  d. 

Dûrrbach,  t*  cl. 
Albert,  3e  d. 

Gabriel,  3"  d. 
Lendrolt,  3'  d. 
Unut  *•  cU 
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Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

sous-arrondissements. 


Gardes-mines. 


Arrondissement  de  Chammont. 

Dbouot  #f  Ingénieur  en  chef,  1"  classe. 

Descos,  2«  cl |  Vcsoul Haute-Saône (  Paufert,  3*  cl. 

i  Mairec,  2  cl. 


N |  Cbaumont.  .  .  . 

Pcschart  -  d'Ambty ,  I  TO.  „ 
2«  c| 'M  Dijon 


Haute-Marne  .  .  .  • 
Côte-d'Or. 


Dembour,  5"  cl. 
Tournois,  S' cl. 


Arrondissement  de  Chàlon. 

N ,  Ingénieur  en  chef,  2'  classe. 

(  Le  senriee  est  fait  provisoirement  par  l'ing.  en  chef  de  l'arrondissement  de  Cbaumont). 

Châlon.   .  .  . 


Eslaunlé,  S*  cl..  .. 
Résal,  2*  cl 


Besançon.  •  •  . 


Saône-et-Loire. .  .  . 
Ain. 


Doubs. 
(Jura. 


Heuret,2«cl. 
Clère,5«cl. 

Mercanton,  3*  cl. 


N. 


DIVISION  DU  CENTRE. 

Lbvàllois  (0  #),  Inspecteur  général  de  2°  classe. 

Arrondissement  de  Yérigneux. 

Habl*  $t ,  ingénieur  en  chef,  2*  classe. 

(Dordogne IDunkel.  5*  d. 

Périgucux..  .  .(Charente Vl.  r„    . 

j  Charente-Inférieure. } Vll0u*»  5   c,« 


Mallard,  Élève  hors 
de  concours.  •  .  • 


I 


iCorrèse. 
Creuse. 
Haute- Vienne. 


Kaiser ,  5*  cl. 


(  Indre. 

Arrondissement  de  Mantes. 
N.  .  .  .  . ,  Ingénieur  en  chef,   2"  classe. 
Iorlcux.Élê*  ho™}NMlte8 |Ulre.Illfértelire 


de  concours.  .  •  . 


Orsel,  V  cl. 


DcscoUes^ftrtcl. 


(Maine-et-Loire.  .  . 

Angers /Vendée. 

Deux-Sèvres. 


\  i 


1  Indre-et-Loire.  •  ♦  . 
Loir-et-Cher. 
Vienne.  •«•••«. 


Orlowski,2*cK 


Laplancbe ,  2"  cl. 


•  .  .  •  » 
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Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

sous-arrondissements. 


Gardes- naines. 


Cartel  v  2e  cl. ...  . 
Leseure,  89d.  .  ;  . 


I 

Arrondissement  do  SaJat-Étieane. 

Dosodich  $&,  Ingénieur  en  chef,  S*  classe* 

(Loire.— Moins  1m  etn-f  foes,  l**cL 
£%££&&£?  *«*« '.*•*■ , 
mood  tt  p«iomJo.         f  Raphanel ,  5"  et 
•  i 

»i     j   m  (Loire. — Cant  dt  Mts- 

HIVe-deHiler. .  .  !   d«-€l«r,  St-Cbao>ood  tt 

\    PoIqmIQ. 

Lyon. I  Rhône.  . 

Arrondissement  do  Olormont. 

Baddin  # ,  Ingénieur  en  chef,  lr#  classe. 


Bayon  #.  v  <L 
Gulllot,  5#  d. 

RolJet,  S*  d. 


Tournalre,  S*  cl.  . 
Pigeon ,  1"  cl.  •  •  . 


Cantal. 
Clermont.  .  .  .{ Puy-de-Dôme.   .  .  . 

Haute-Loire. 

Ailler 

Moulins { Cher. 

Nièvre»  .«»••*. 


Jusseraud ,  1**  d. 

Faogtère,  *•  cL 
Briotet,  3*  d. 
Skocxynskl ,  4*  d* 


DIVISION  DU  SUD-EST. 
Lobibui  (0  ft),  Inspecteur  général  de  2*  classe. 

Arrondissement  do  Grenoble. 

Sertis  #,  Ingénieur  en  chef,  2*  dasse. 


Melssonnier  $*, 
1"  cl ,  . 


N. 


Roger,  2*  cl.  .  .  . 


{Bouches -du -Rhône.  I  Simonin,  5*  d. 
Var. 
Corse. 


Avignon* 


Grenoble.  •  .  . 


(Vaucluse. 
Basses-Alpes. 
Drôme. 

(Isère. ,  ,  .  • 


v  Hautes-Alpes.   ,  . 


(Pays,  6*  cl. 
Gayet,  4*  d. 

Nlbourd,  5*  d. 


Arrondissement  d'Alaie. 
N ,  Ingénieur  en  chef. 


Dupont  #,  i"  cl.  . 

Missieu,  filève  hors 
de  concours.  .  .  . 

Cacarrié,  î"  d.  ,  . 


Alals. 

Prlns 

Montpellier.  ,  , 


Gard. 


Ardèche. 
Loière. 


Hérault. 


Mlttro944d« 


PW80MWEÏ.  DBS  tlIJitS. 


lG5 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

sons-arrondissements. 


Gardes-mines. 


DIVISION  DU  SUD-OUEST. 
Mârrot  (0  #),  Inspecteur  général  do  29  classe, 
Arrondissement  do  Bordeaux. 

De  Boucbkpohr  # ,  Ingénieur  en  chef,  9*  classe, 


De  Freyolnet,  2*  cl. 


Martelet,  3*  cl.  •  . 


Bordeaux.  .  .  .  |  x^^'onnè.' 

Moot^MamnjSf^^ 

(Gers. 

Arrondissement  do  Rodes. 


Noël,  5*  cl. 


Guiixebot  db  Neryiue  #  t  Ingénieur  en  chef»  2*  classe. 


Trautmann ,  2*  cl.  • 


N. 


Rodes. 


Vlllefranche. .  • 


Aveyron. 


Lot. 

Tarn-et-Garonne. 

Tarn. 


do  Toulouse. 


Bernard  (A.),  l"cl. 


Bossey,  f*  cl. 


Vin*  4$,  Ingénieur  en  chef,   1"  classe. 


ta.,1  «n.*  f  Haute-Garonne . 

Toulouse.  .  .  .  [  Hautes-Pyrénées. 


Neblemalre,    Élère 
hors  de  concours. 

De  Ciiancourt,  V  cl. 


Carcassonne. .  . 
Vlc-Dessos.  .  . 


Aude 
Pyrénées-Orientales. 


Ariége. 


Etienne ,  3a  cl. 


J 
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SERVICE  DE  SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE  DES  CHEMINS 

EN  EXPLOITATION. 


i 


Désignation  dei  Ghemini  de  fer. 


Parla  en  Belgique  et  Embran- 
chements sur  Calais,  Dunker- 
que,  Boulogne  et  St-Quentln. 


Paris  à  Strasbourg  et  embranche- 
ment de  Frouard  àSaarbruck. 


Ingénieurs  en  chef 


■  •  •  • 


Ingénieurs  ordinaires. 


Hanct-Cléry#,rd. 


ri. 
Boulier,  f- 
BMfft,  rr-  ' 


.  . 


•     •    • 


{■•Mal     f  m 

j  Lamé-Fleury,  3»d.  .  J  Omlltcr'  v. 
Jtiiler,  a*  cl lso)«.rd 

BftMayae./: 


Paris  à  Rouen ,  au  Havre  et  à\ 
Dieppe,  Saint-Germain,  Ar- J 
genteuil,  Sceaux,  chemin  de  )GarklLa(0  #),!'•  cl. 
l'Ouest  (rire  droite  et  rive 
gauche) ,  chemin  de  Ceinture 


Paris  à  Orléans  et  Corbell,  pro- 
longements sur  le  Centre,  Nan 
tes  et  Bordeaux . 


b  V 

•  y 

I 


Paris  à  Lyon  et  Montereau  a 
Troyes. 


De  Bhlt#S  1"  cl. 

Chemin  de  fer  Grand -Cen  Irai  )nmAmmt  A   «t ., 
(ligne  de  Rhône  et  Loire). .  .  {  Dotooich  * ,  S  cl. . 


i  •  •  •  • 


•  •  •  • 


Lyon  à  la  Méditerranée 


Chemin  de  fer  du  Midi. 
Analn  à  Somaln.  •  •  • 


FÉwioRiRi.l^cl.. 


••••     •      •••• 

BooDOWQtni  #,  2e  cl. 


Bochet,  V  cl i"*«L. . 

Marte,?  d- 

iCanaly ,  T  à. 
UpUacacfi 
Briotet.rd  , 
Tiviea,  s*eL   ' 


De  Vassart,  2* cl... 
Debette,  2e  cl.  .  .  • 


Melssonnler4M"d. 

.    Dupont  #,1"  cl.  .  • 

Cacarrlé,  1"  ci.   .  . 


De  Freycinet ,  2*  cl. 
•  .  .  •     » 


•  •  *  • 


Vall*t,«*cl 
Sctaidt.S'et  ■ 

Fontaine»  S*  d 


Hacher,  *d 
.  .  .,  S'flL 


CaseUe,!** 


I 


Nota.  Pour  les  diverses  lignes  où  ne  figurent  pas  des  Ingénieurs  en  chef  des  Mines,  le  aenriet*»* 
veillante  est  plaeé  sous  |a  direction  d'un  ingénieur  en  chef  des  Ponts-et^Ghansséas. 
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SERVICES  SPÉCIAUX  RT  SERVICES  DIVERS. 


Ingénieurs 
en  chef. 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Gardes-mines. 


Surveillance  des  machines  à  vapeur  dans  le  département  de  la  Seine. 


FO0RNBL(O$)irtCl. 


Beudant,  2*  ci.  • . 


ÎBougarel,  3e  cl. 
Estlenrrot,  A*  cl. 
Chabat,  5e  cl. 


Carrières  de  Paris  et  du  département  de  la  Seine. 


IDeFourcy#  (Ing. 
encb.),î«cl.,d.n.  !.,,.. 
Delesse  #,  1"  cl.,  '  Ftr,s- 
d,  n 


d.  n. 


Travaux  de  consolidation  des  carrières  sous  la  ville  de  Fécamp 

(Seine-Inférieure) . 


%>83r--J!5ï|,Sï!,..t:  *:!■«- 


Service  des  cartes  géologiques-agronomiques  et  de  recherches  des 

gttes  minéraux  dans  les  départements  de  Y  itère,  de  Vauclute, 

de  la  Drame  et  de  la  Cône.  —  Etudes  géologiques  et 

météorologiques  sur  les  torrents  des  Alpes. 


Gras  #,1" cl.        I 


I  Grenoble. 


I 


Topographie  du  bassin  houlUer  de  Valenofonnes  (Nord). 

BoaMOSQni  #,  1"  j Dormoy  ,  3«  cl. ,  j  VltadtBBei.  .  I  canelle,  5«  cl.,  d.  n. 
cl.»  d.  n.  {    d.  n )  \ 

Topographie  du  bassin  houiller  d'Aubin  (Aveyron). 

GniuBOT  ni  Nra-(Trautmannt2tcl.fl  R^  (  Bernard (À.)%iMd., 

uuB#,2*cl.1d.n.l  d.  n J  ngBC" t    d.  n. 

Étude  des  terrains  composant  le  hassin  houlUer  d'Autun  (S.-et-L.).        { 
N I  EsUunié,  y  cl.  .  I Cbâlon I Clère,  5*  cl.,  d.  n. 

LOIS  ET  DECRETS,   J&5G.     Tome  V.  12 


J 
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Ingénieurs 
en  chef. 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Gardes-Mine». 


Topographie  du  terrain  d'anthracite  de  Sarthe  et  Ma; 

^XZr^PfT?:*]™ lu»-.**.*- 

Xxpérienees  anr  les  propriétés  de  la  vapeur. 

RBOifACtT(0#),iMcI.|  »  |  Paris.  |  • 

tiltudes  géologiques  en  Sologne. 

•  |  Bertera ,  lr*  ci.  .  .  j  Paris I  Toula*,  *•  d. 


des  questions  hydraulique*  en  matière  de 

minérale». 


Feahçois#,  2"cl. .  | 


1  Paris. 


Carte  géologique  générale  de  la  France. 

M  If. 

Dufrênoy  (G  #),  Inspect.  gén. ,  chargé  de  la  partie  occidentale. 

Élib  db  Bbauuont  (G  #),  Insp.  général,  chargé  de  la  partie  orientale. 

Laugel,  Ing.  ord.  3*cl.f  d.  n.9  attaché  prov.  aux  trav.  de  la  partie  orientale. 


Cartes  géeieflsj «es  â^nartesnaaialw. 


bépartemsnts. 


Ingénieurs. 


Ardèche..  .  .  .  N 

Ariége De  Gizancourt. 

Aude Db  Bouchbporn  #. 

Dordogne. .  ,  .  Marrot  (0  #). 

Doubs Résal. 

Gironde Pigeon. 

llle-et-Vilaine. .  Durocher  #. 

Indre Descottes  #. 

Jura Résal. 

Loire Grunbr  #. 


Départements. 

Haute-Loire..  .  Tournaire. 
Loire-Infe'r.  .  .  Durocher  ^. 
Loiret (LBrtBuaE    au 

Moselle Rbybrchon  $. 

Nièvre Bertera. 

Puy-de-Dôme. .  Baudir  #. 

Rhône Pigeon. 

Var DbVillri<eute£. 


École  Impériale  des  Ponu  et  Chaussées. 

Clapbyrow  # ,  Ingéu.  en  chef,  1"  classe.  (Professeur.) 
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SERVICES  DÉTACHÉS. 

SBIY1CB  DBS  M1NBS  DB  L' ALGÉRIE. 

(Ministère  de  la  guerre.) 

MM. 

"Ville  #,1nçén.  ordin.  l^cl lAlcer 

Va  tonne,  Élevé  ing,  hors  de  concours,  .  J     *    *    '  "  ' 

N.  .  .,  Ingén.  ordinaire  2*  cl Bône.    .  .  . 

Moryus,  Ingén.  en  chef  2*  cl Constantin*. 

Roeafd,  Ingén*  ordinaire  2*  cl Oran 


Gardei-Minai. 
Badynskl,  1M  cl. 
MoftvuS,  2*  cl. 
Mlziewlcz,  8*  cl. 
jLatil,  S*  cl. 
Boitel,  5e  cl. 
Simon,  à*  cl. 
iPomel ,  à*  cl. 
Àrragon,  5*  cl. 
Platon,  5*  cl. 
Vérité,  5«  cl.    . 
Minlscloux,  5«cl. 


ÉCOLE   POLYTBCBNIQUB. 


Lamé  #  ,  ingén.  en  chef  1"  classe 
(Examinateur). 


Delaunay  # ,  ingén.  ordin.  I"  classe 

(Professeur), 
Transon,  ingén.   ordin.   1"  classe 

(Répétiteur}. 
Eaton,    ingén.     ordin.    3*    classe 
(Répétiteur). 

Db  Sénarmont&,  ingénieur  en  chef,  I  Bertrand,  élève  ingénieur  (Répéti- 
lrv  classe  (Professeur).  |     tcur). 


'Rbgjault  (O  #) ,  ingén.  en  chef, 
V*  classe  (Professeur). 


MANOFACrVRB  IMPERIALE  DR  tORCRLAlNB  DB  SEVRES. 


Regnault  (0  #),  Ing.  en  chef  de  1"  cl.,  d.  n.,  Direct,  de  la  manufacture. 
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INMNUOBS  IN  DISPONIBILITÉ,  H  OONfii  ILU1ITÉ,  lit 


INGÉNIEURS  BN  CONGÉ  ILLIMITÉ. 
MM. 

Leplay  (C  #),  Ing,  en  ch.  1N  classe,  Conseiller  d'État. 
Cbbvalibi  (Michel)  (0  #),  Ing.  en  ch.  1N  classe,  Conseiller  d'Étal. 
Gauldrée-Boillean  s> ,  Ing.  ord.  2"  classe,  Secrétaire  délégation. 

SERVICE  DBS  COMPAGNIES  EN  FRANCE. 

Cbatblus  (0  #),  Ingén.  en  chef  V  classe.  |  Chemin  de  fer  Grand  CeatnL 
Sautagb  (0  #),  Ingén.  en  chef  2«  classe.  .jChOTlodeferdeParlsISirav 

LECAiBLiEE  #,  ingén.  en  chef  2-  classe,  •  J^^^f^AStSaseSa!^ 

Declerck ,  Ingén.  ordin.  2*  classe | ™"*  de  D*™*"*  (A^ 

w  f    ronj. 

»   j«u    4  <*    t  ~»         j-      «•    i (Chemin  de  fer  d'Aftgnea  I 

Audibert  #  >  Ingen.  ordin.  2e  classe.  .  .  .  .  {    naneuie. 

Houpeurt,  Ingén.  ordin.  2e  classe |  Mines  de  la  Loire. 

Renouf,  Ingén.  ordin.  2-  classe Mloes de  Sarthe et  Man-e. 

Blarier#v  Ingen.  ordin.  2*  classe J  * 

Bertera,  ingén.  ordin.  1-  classe (Chemin  de  fer  d'Oriéaes  « 

°  l    prolongements. 

Labrosse-Luuyt ,  Ingén.  ordin.  2e  classe.  .  .  1  Usines  à  fer  de  Vlerson. 

Arnonx,  ingén.  ordin.  2*  classe. |  Mines  de  BUnsy. 

Phillips,  Ingén.  ordin.  2"  classe.  .......  J  Chemin  de  fer  Grand  Central. 

De  TEspee,  Ingén.  ordin.  2f  classe I  Chemin  de  ferde  Paris  *  Cher- 

\    bourg  et  à  Csen. 

Lebleu,  Ingén.  ordin.  2*  classe |  Mines  de  finisse. 

Linder,  Ingén.  ordin.  2*  classe |  Ch.  de  Lyon  à  la  Médltemotc 

SERVICB  EXTRAORDINAIRE  HORS  DE  FRANCE. 

Diday  *>,  Ingén.  en  chef  2*  classe |  Chctn.  de  fer  de  la  Losabardie. 

Dubocq  $},  Ingén.  ordin.  ln  classe. I  .  é.  .     ..      ,      .   #   % 

Huyot,  Ingén.  ordin.  3?  classe {Autriche  (chemins  de  fer}. 

Flajolot,  Ingén.  ordin.  2-  claase (^S^^S!1^  ("** 

Dubois,  Ingén.  ordin.,  2e  classe |  Régence  de  Tunis. 

INGENIEURS  SANS  DESTINATION. 

Lamrebt  (C.-J.  )   #,  Ing.  en  ch. 

2"  classe. 
Varin  #,  Ing.  en  ch.  2*  classe. 


Gervoy  #,  Ing.  ord.  1*  classe.  Cnmenge,  Ing.  ord.   2*  classe 


Sagey,  Ing.   ord.   lT*  cli 

De  Lamotte,  Ing.  ord.  2*  eli 

Martha*Becker  «$ ,  Ing.  ord.  2*  cl. 
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ÉCOLE  IMPÉRIALE  DES  MINES. 


rue  d'Enfer,  n°  30. 


ADMINISTRATION. 
MM. 

DUFRÉNOY  (C  $0 ,  Inspecteur  général ,  Directeur  de  l'École. 

De  Senarmont  # ,  Ingénieur  en  chef  1"  cl.,  Inspecteur  des  études. 

ENSEIGNEMENT. 
Court  oraux. 


DRSéNARMONT4£,1ng.ench.l"cl.,d.fi.  Professeur.  Minéralogie. 
Eue  de  Bbaumont  (C  •#),  lnspect. 

général  lr*  classe idem. 

Gallon  #,  Ing.  en  chef,  2*  classe.  .  idem. 

Piot  ,  Ing.  ord.  2*  classe idem» 

RivoTgt,  Ing.  ord.  I"  classe  ....     idem. 

Couche  # ,  Ing.  en  ch.  29  classe.  •  idem. 


Géologie. 
Exploitation. 
Minéralurgie. 
Docimasie. 
Ch.  de  fer  et  construc- 
tions industrielles. 


De  Villeneuve  #,Ing.  en  ch.  2«  classe,     idem. 


(Économie  et  législaU 
des  mines.  Drainage. 

Bayle  #,  Ing.  ordin.  lr#  classe,  chargé  de  leçons  sur  la  Paléontologie. 
De  Cbancoiirtoisife,  Ing.  ord.  1™ classe,  professeur-adjoint  de|Géologie. 


M.  Bbrtdier  (0  #),  Insp.  gén.  en  retraite ,  Prof,  honor.  de  Docimasie. 

Extreieu  pratiquée. 

_  .       CRirot^,  Ing.  ordin.  !*•  cl.,  d.  n.,  Direct,  du  laboratoire. 

Laboratoire.  JDagninf  Aide  de  laboratoire. 

,      '  }  N ,  Chef  des  travaux  graphiques. 

de  plans,    f  '  *    r    -1 


Cours  préparatoires  pour  les  élèves  externes. 

H.ton,  Ing.  ordin.  3'clâ-e.  .  .  .  Profc«cur.|,l^,n.i<»Beiî"',^et 

I   Physique  élément. 

De  Chanconrlois  *,  Ing;  ordin.  I       „  Geoni.dejcrip.appl. 

1-cl.Me,  ....... tdem-  Notion,  de  «Icnl  m- 

1    nmtesimal. 

Moissenet,  Élève  hors  de  c.  (prov.).  .      idem.       |  Chimie  élémentaire. 
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Collections,  BlbUocfcèaae,  Secrétariat 

MM. 

De  Sênarmont  #,  Ingénieur  en  chtf  1"  cl.,  &  n.#  Consarratenr. 
Bayle  # ,  Ingénieur  ordinaire  l1*  cl.,  d.  n.,  Adjoint  au  Conservateur. 
Danguelle ,  Secrétaire  de  l'École ,  agent  comptable. 


Adelmann ,  garde  des  collections. 
Pons,  aide  des  collections. 


Aubry, 


tdifit. 


Mlcheleau  # ,  garde  de  ta  bibliothèque, 

chargé  des  appels. 
Vacher,  commis  expéditionnaire. 
Cotte ,  idem. 


Bureau  d'essais  pour  les  substance*  minérales. 


flivot#,Ing.ord.  t**cl..  d.n.,  Chef. 
Moissenet,  Élève  ing.,  hors  de  opn- 
cour»,  d.  n. 


Dagutn,  d.  n. ,  aide  de  laboratoire. 


Serrtee  4e  santé. 


Lacroix  (0  ^),  Médecin-Chirurgien. 


CONSEIL  DE  L'ÉCOLE  DES  MINES. 

Le  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre.  Il  est  composé,  comme  11  suit,  du  Directeur 
de  l'École,  vice-président;  des  Professeurs  titulaires,  et  de  deui  Inspecteur» 
généraux  désignés  par  le  Ministre  : 

MM. 

Dufrenoy  (C  $0,  Inspecteur  général  de  I"  cl,,  Directeur  de  l'École. 

Fiée -Président. 
Élis  db  Bsaumont  (C  #),  idem.  Professeur. 

Letallois  (0  #) ,  Inspecteur  général  de  2*  cl. 
Markot  (0  &) ,  idem. 

Db  Villeneuve  #,  Ingénieur  en  chef ,  Professeur. 
Callopi  # ,  idem.  idem. 

Couche  # ,  idem,  idem. 

Rivot  # ,  Ingénieur  ordinaire.  idem. 

Piot  ,  idem.  idem. 

Db  SftNAMfONT  4t  9  Ingénieur  en  chef,  Professeur,  Inspecteur  des 
"éludes,  Secrétaire  du  Conseil. 
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ÉLÈVES  INGÉNIEURS  DES  MINES. 

ÉLÈVES  DB  PREMIERE  CLASSE  HORS  DB  CONCOURS. 


Moissenet. 
Lorieux. 

Va  tonne. 

Noblemaire. 

Massieu. 

Uallard. 

Jausions. 

• 

ÉLÈVES  DE  PREMIÈRE   CLASSE. 
ÉLÈVES  DB  DBOI1BMB  CLASSE. 

Braconnier. 

Peslin. 

Ponyanne. 

Villot. 
Julien. 
Baudinot. 

ÉCOLE  DES  MWEURS  D3,  SA1NT-ÉTIEMB. 

(Déparlement  de  la  Loire). 
MM.  Administration. 

Gruner  #,  Ing.  en  chef  1"  cl.,  Directenr  de  l'École. 

Enseignement, 

Parran ,  Ing.  ordin.  1 2e  cl.   Professeur.    Minéralogie  et  Géologie. 

(Préparation  mécanique  et 
,  —5,.  ,  „    .- Machines;    Exploitation 

(     et  Construction. 
Lan,  ing.  ordin.,  2*  classe..       idem.         Chimie  et  Métallurgie. 

Desbief,  Répétiteur  de  chimie,  Préparât.  |     u:i:*^ 

Thiolier,  Répétiteur,  1"  Surveillant  des  1  Géométrie ,  Lever  de  plans 

études.    ••• (     et  Dessin. 

Dalger,  Répétiteur,  2'  Surveillant  des  études. 

CONSEIL  DB  L*ECOLB. 

Le  conseil  de  l'École  est  composé  de  l'Ingénieur  en  chef,  Directeur, 
et  des  trois  Ingénieurs  chargés  de  l'enseignement. 

ÉCOLE  DES  MAITRES-OUVRIERS-MniEURS  D'ALAIS. 

(Département  du  Gard). 

Cette  École  est  placée  sousHnipeclion  de  l'Ingénieur  en  chef  de  rarrondksement 

minéralogiqiied'Alais. 
MM.  • 

Dupont  #,  Ing.  ordin.,  !*•  cl.  .  Directeur  de  l'École. 
Magnon,  garde-mines,  5e cl.  .  .  Répétiteur,  ltr  Sous-Maître. 
Pages,           idem.         S*  cl.  .  .  Répétiteur,  2*  Sous -Maître. 
Estivalet Surveillant  des  études. 
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TABLEAU    PAR    ANCIENNETÉ, 


DES  INGÉNIEURS  DES  MINES. 


INSPECTEURS  GÉNÉRAUX  DE  PREMIÈRE  CLASSE. 


Noms 
dot  Ingénieurs. 


Cordier  (C  #). .  . 

Dufrénoy  (  C  *  ) . 

fille  de  Beaumont 
(C#) 


Nals- 

MHC6. 


Si  mari 

1777. 

S  sept, 

1T92. 

ai  sept. 
1798. 


Élève 
laiéalMr 


19  Janv. 

1795. 

93  nov. 

tais. 

is  nov. 
1119. 


Ingénieur  ordin. 


9« 

classe. 


17  Janv. 

1797. 

t"  Juin 

1891. 

90  mai 
1894. 


I" 

classe. 


16  Juin 

1801. 

i**  mai 

1839. 

id. 


Ingén.  en  chef. 


9* 
elasse. 


9  fév. 

1809. 

lwBOT. 
1888. 

(d. 


1* 

classe. 


94  Janv. 

1889. 


Intpe**.  gèncri' 


iSdée. 
1910. 

9i  avril 
1646. 

94  mars 
1948. 


9?e*t. 
1882. 

i4«*t 

itii. 

td. 


INSPECTEURS  GÉNÉRAUX  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 


Noms 
des  Ingénieurs. 


Thlrrla  (O  #) 

Combes  (0  #) 

Uvallôlfl  (O  #}, 

Marrot  (O  #) 

De  Boeireuille  (O  #).  .  . 
Lorleux  (O  #) 


L 


Nais- 


Élève 


sanee.    toféalrar 


98  fév. 
1790. 

9«dée. 

1801. 

s  mars 

1799. 

ier  Juill. 

1800. 

98  déo. 

1807. 

99  avril 

1800. 


H  dée. 

1817. 

15  nov. 
1890. 

is  nov. 

1818. 
is  nov. 

1819. 

15  nov. 

1898. 

15  nov. 

1890. 


Ingénieur  ordin. 


9* 

classe. 


iwmal 

1899. 

98  mai 

1894. 

98  mal 

1894. 

97  avril 

189$. 

iw  nev. 

1833. 

96  mai 

1894. 


classe. 


i"*mal 

1899. 

M. 

1er  mal 

1839. 

iwnov. 
1883. 

99  avril 

1839. 

i"mai 

1939. 


Ingén.  en  eèef. 


9« 

classe. 


99  dée. 
1886. 

id. 

i#r  nov. 
1833. 

i*  avril 
1839. 

i*dée. 

1945. 

16  Jnill. 
1839. 


classe. 


16 
1649. 

9Sdéc. 

1848. 

s  mel 

1140. 

i"  J«1a 
1848. 

18  dée. 

1849. 

i"Joln 

1848. 


94  mari 
1141. 

id. 

T   fé*. 
19M.   . 

18  dée. 
ISJ3.    i 

97  dee 
us  t. 

19  avril 

ISM. 
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Noms 
des  Ingénieurs. 


Lamé  (*) 

DeBUIy(0#) 

Le  Play  (C  #)....  . 

Clapeyron  # 

Blafler  #........ 

De  Saint-Léger  (0#).  . 

Vènc  $ 

Garclla  (0  #) 

Fénéon  # 

Chevalier  (JffcAd)  (O  #). 

Fourncl  (0  #) 

Gras  # 

Baudin  # 

Chatelas  (0  #) 

Drouot  jft 

Reverchon  # 

Boudousqulé  ^ 

Gruner  # 

Rcgnault  (0  #) 

De  llenneiel  # 

De  Sénanoont  # 


Nais- 
sanoe. 


22  Juill. 

1795. 

20  mai 
1802. 

u  avril 
1606. 

26  janv. 

1799. 

22  féV. 

1802. 

5  avril 

1802. 

31  mai 

1803. 

18  avril 

1809. 

15  mai 

1801. 

13  Janv. 
1806. 

25  Janv. 
1799. 

20  Janv. 

1806. 

22  Janv. 

1809. 

îs  juin. 

1813. 

11  déc. 
1801. 

2  sept. 

1806. 

10  nov. 

1802. 

u  mai 

1809. 

21  Juill. 
1810. 

2  sept. 

1807. 

6  sept. 

1808. 


Élève 
Ingénieur 


u  déc. 
1817. 

15  nov. 
1822. 

15  nov. 
1827. 

15  nov. 
1818. 

15  nov. 

1821. 

id. 

15  nov. 

1824. 

15  nov. 

1827. 

15  nov. 
1823. 

20  nov. 

1825. 

15  nov. 
1820. 

15  nov. 
1826. 

15  nov. 

1828. 

15  nov. 
1832. 

15  nov. 
1824. 

15  nov. 

1827. 

15  nov. 
1824. 

15  nov. 
1830. 

15  nov. 

1832. 

15  nov. 

1828. 
15  nov. 

1829. 


Afpinnt 

ou 
Inféoieor 

de 

S*olaue. 


20  nov. 

1820. 

16  juin 
1826. 

i*r  sept. 

1830. 
20  nov. 

1820. 

1"  mai 
1825. 

id. 

1er  Juill. 
1828. 

1"  sept. 

1831. 

5  mai 

1827. 

16  mal 

1829. 

1"  Janv. 
1824. 

1"  sept. 

1830. 

16  mai 

1832. 

1"  Joill. 
1836. 

i"  Joill. 
1828. 

i"  sept. 

1831. 

f  Juill. 

1828. 

1"  nov. 
1833. 

lw  Joill. 
1836. 

16  mai 
1832. 

tw  nov. 
1833. 


Ingénieur  ordin. 


2- 
classe. 


1er  mai 

1822. 

2  mai 

1827. 

25  OCt. 
1831. 

t"  mai 
1822. 

26  août 
.1826. 

id. 

6  mai 
1829. 

t*rJ«nv. 
1833. 

2  Juillet 
1828. 

4  Juillet 
1830. 

27  avril 
1825. 

25  oet. 
1831. 

lw  nov. 
1838. 

5  mars 
1838. 

6  mal 
1819* 

itr  Janv. 
1833. 

6  mai 
1829. 

U  sept. 
1835. 

15  qpL 
1637. 

iw  nov. 
1833. 

14  sept. 

1835. 


classe. 


12  fév. 
1825. 

26  déc/ 

1836. 
id. 

1"  mai 

1832. 

itr  nov. 
1633. 

26  déo. 
1836. 

id. 

26  Janv. 
1839. 

1*  nov. 

1833. 

24  avril 

1837. 

26  déc. 
1836. 

lw  fév. 
1839. 

15  Janv. 
1840. 

25  Juin 
1847. 

12  mars 
1838. 

id. 

10  mal 
»   1841. 

iwJuin 
1841. 

23  déC. 
1845. 

id. 

10  mai 
1841. 


Ingén.  en  chef. 


2* 

classe. 


22  déc. 

1836. 

7  mai 

1840. 

29  Juill. 
1840. 

21  sept. 
1837. 

7  mai 
1840. 

i#r  avril 
1842. 

1er  mai 
1843. 

5  Janv. 
1844. 

7  mai 
1840. 

15  déc. 
1840. 

5  Janv. 
1844. 

iwdéc. 
1845. 

10  fév. 
1847. 

23  mai 

1850. 

i*rJ«nv. 
1845. 

1"  déo. 
1845. 

3  août 

1847. 
id. 

7  sept. 
1847. 

23  fév. 
1848. 

22  mars 
1848. 


1" 
classe. 


23  déc. 

1545. 

1"  Juin 
1848. 

id. 

21  Juill. 
1849. 

id. 
id. 
id. 

id. 

i*r  mars 

1851. 

id. 

id. 
14  août 

1852. 
id. 

12  août 
1833. 

81  août 

1855. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
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PERSONNEL   DES   MINES, 


IKGÉMEUKH  Klf  CHEF  DE  DEUXIEME  CLASSE. 


Non» 

Bien 

"tr 

Intel  leur 

erdlnelra. 

tncttt 

de       ■ 

i*cImk  , 

1 

ilei  Ingénieur!. 

Nelilence. 

Ingénie». 

In g» n leur 
de 

S* 

"n 

1*  cime. 

cl*"6. 

ci™. 

M  jMT 

M  hot. 

I"  Juill. 

e  nul 

»d*e. 

■lau»! 

181*. 

11». 

11M. 

■  141.     ! 

"Îwj1." 

19  noï. 

1131. ' 

"lIM**" 

[■'juin 

1611. 

leeet  > 

1  mil 

1"  ]»ill. 

aidée. 

iâ. 

IBM. 

isai. 

II». 

il  Juin 

|"J«T. 

»  Juin 

11  u*e. 

Wlitil    ' 

11». 

1IM. 

1149. 

1141.      1 

Seunge  (0  #) 

4  »«r!l 

Il  DOT. 

l"  Julll. 

1"  r*r. 

lentl 

■  9w«l 

II». 

11». 

nu. 

111!. 

■  141. 

Lecbueller  #    .  .  ,  , 

m  rtr. 
1111. 

I"  dec. 

I"    MOI 

■•jjta 

i")«lo 

1141. 

■  110 

Dusoulcli  * 

1  .>rll 

Il  ne-Y. 

1"  OCl. 

■  lin. 

m  des. 

1     l«T 

l*3l. 

11». 

Il  ST. 

il». 

Bsrtrind  de  BoiicbBpora  ft 

s  «or. 

Il  no«. 

i"  eoéi 

Il  mil 

»  juin 

•  un 

III 1. 

II». 

1811. 

1147. 

m». 

Hirle  * 

10  Hpl. 

Il  DOT. 

mit. 

Hleul 

aidée. 

■e  j«n. 

11». 

1111. 

1141. 

1191. 

«julll. 
IBM. 

iSiioy. 
1)10. 

'"■M*' 

«Jim. 
11». 

U. 

ià. 

13  «pi. 

i-dée. 

amxji. 

19  Jim. 

»BUl 

II». 

11*1. 

lltl. 

1190. 

De  Villeneuve  #.  .  .  . 

10  ««rit 

il  no*. 

i"  juin. 

wdée. 

MM< 

IM1. 

1114. 

■tu. 

il». 

11  Juin 

il  no». 

["lOOl 

Il  mil 

i-joln 

id. 

11». 

11  juin. 
■lu. 

1111. ' 

i-eodt 
11». 

l-Juln 
1141. 

M. 

M. 

•  idée. 

ISIS 

i"dée. 

<d. 

«. 

U. 

id. 

il  |*nT. 

ISnoT. 

[••mil 

i"»Tril 

M. 

tisi. 

II». 

1») 

1  Ht. 

11  nor. 

1"  julll. 

tut.  ' 

ndte. 

Il   Ut. 

1110. 

1*31. 

II». 

1149. 

II». 

1  #. 

l"o«. 

lient . 

U. 

m*. 

il». 

UW. 

i«# 

loivrll 

l"dèD. 

I"  Jiitll. 

I"  Jutu 

ié. 

IBIS. 

II». 

1141. 

1141. 

1141. 

PERSONNEL  DES  MINES. 
INGENIEURS  ORDINAIRES  DE  PREMIERE  CLASSE. 
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Noms 
des  Ingénieurs. 


Sagey.  

Gervoy  #  

Durocber  #.  .  .  . 
Dclaunay  # . .  .  .  . 

Pigeon 

Jacquot  # 

Delesse  # 

Descottes  # .  .  .  . 

Dupont  # 

Meugy* 

Transon 

Cacarrié 

Furiet 

Heissonnier  #.  .  . 

Ville  # 

Gentil 

Debette 

Bertera 

Bayle  * 

De  Cbancourtois  # 

Dubocq  # 

RlVOtjfc 


Naissance. 


i9joill. 
5  mai 
31  mai 
9  ârril 

22  join 

23  nov. 
3  fév. 

14  juin 

15  août 

8  janv. 
20  déc. 

27  août 

24  janT. 

28  août 
26  fév. 

30  janv. 
2  jan?. 

25  mai 
18  oct. 

9  janv. 

31  déc. 
,12  oct. 


1804. 
1806. 
1817. 
1816. 
1813. 
1817. 
1817. 
1818. 
1817. 
1816. 
1805. 
1816. 
1819. 
1818. 
1820. 
1820. 
1821. 
1820. 
1819. 
1820. 
1820. 
1820. 


Élève 
Ingénieur. 


15  nov.  1823. 
15  nov.  1826. 
1er  déC.  1837. 
1er  déc.  1836. 
tw  fév.  1835. 
15  nov.  1839. 

id. 
t'rf. 

15  nov.  1838. 

id. 
20  nov.  1825. 
1er  déc.  1837. 
15  nov.  1838. 

id. 
15  nOV.  1839. 

id. 
15  nov.  1840. 

id. 

id. 

id. 
7   OCt.   1841. 
15  nojf.  1842. 


Aspirant 

on 

Ingénieur 

de  3*  classe. 


5  mai  1827. 
i^sept.isso. 
10  mai  1841. 
22  mai  1841. 
in  août  1838. 
I"juill.l843. 

id. 

id. 

id. 

id. 
16  mai  1829. 
4  nov.  1842. 
Ivrjuill.l843. 

id. 
i*rjanv.i845. 

id. 
15  sept.  1845. 

d. 

id. 

id. 
3i  mars  1846. 
i3janv.t847. 


Ingénieur  ordinaire. 


2"  classe. 


2  Juill.  1828. 
25  OCt.  1831. 
l*rjoiU.1843. 

id. 
15  mai  1840. 
12  avril  1845. 

id. 

id. 

id. 

id. 
4  juill.  1830. 
15  juin  1844. 
12  avril  1845. 

id. 
8  OCt.  1846- 

id. 

10  fév.  1847. 

id. 

id. 

id. 
14  OCt.  1847. 
20  mars  1848. 


iN  classe. 


l"fév.  1830. 

id. 
21  Juill.  1849. 

id. 
23  mai  1850. 

id. 

id. 

id. 

id. 

12  avril  1851. 
3i  août  1855. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
28  avril  1856. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


INGÉNIEURS  ORDINAIRES  DE  DEUXIEME  CLASSE. 


Noms 
des  Ingénieurs. 


Vergnette  de  la  Motte. 
Martba-Becker  #  .  . 
Declerck.  ........ 

Plot 

Audlbert  # .  • 

Renouf. 

Bossey 


Naissance. 


5  juill. 
13  juill. 
9  août 
21  nov. 
25  janv. 
11  sept. 
13  nov. 


1806. 
1808. 
1813. 
1817. 
1820. 
1819. 
1820. 


Élève 
Ingénieur. 


15  nov.  1828. 
il  nov.  18S0. 
15  nov.  1833. 
15  nOV.  1838. 
15  nOV.  1839. 
15  nov.  1840. 
15  nOV.  1841. 


Aspirant 

ou 

Ingénieur 

de  3*  classe. 


16  mai  1832. 
iOTjanv.i834. 
Iwjuill.i837. 
15  nov.  1842. 
1"  juill.  1843. 
15  sept.  1845. 
13  juin  1846. 


Ingénieur 
ordinaire 

de 
2*  classe. 


i<r  nov.  18.33. 
29  juin  18I6. 
1er  fév.  1839. 
15  juin  1144. 
12  avril  1645. 
10  fév.  1847. 
14  oct.  1847. 
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personnel  des  mines. 


Ingénieurs  ordinaires  de  deuxième  classe  (suite). 


Noms 
des  logéûlenrs. 


Phillips.    .  . 

Houpeurt     

Gauldrée-Bollleau  # 

Trautmann 

Bocbet 

Tournai re. 

Pcschart-d'Ambly 

Labrosae-Luuyt 

Roger 

De  MarsIUy 

Lamé-Fleury 

Bère 

Arnoux.    .  .  

Flajolot 

Hanet-Cléry  $ 

Jutler 

Ménlolle  de  Cliancourt.  .  .  . 
Cunienge.  ....••«•••• 

Coulard-Deacot 

Lan 

Blavler  (Aimé)  # 

Castel 

Sena 


•••••• 


Beudant.  •  .  . 

De  Vaasart 

Duboli 

De  l'Espée 

Parran 

Lebleu 

De  Gouvenaln 

De  Frcydnet. .  .  .     • 

Rocard. 

Oreel 

Duchanoy 

Fayard 

Rdaal 

Under 


•  •  •  • 


Naissance. 


21  mal  1821. 

12  féf.  1822. 

22  août  1823. 

2e  avril  1821. 

14  fév.  1822. 

11  mal  1824. 

27  fév.  182S. 
ISdéO.  1825. 

29  avril  182S. 

25  Juin  1824. 

27  mal  182S. 

14  avril  1825. 

15  juin  1824. 
22  fév.  1B2S. 
21  dée.  1824. 

iarJoio  182e. 
11  mars  1825. 

16  avril  1828. 

28  féV.  1828. 

id. 

21  août  1827. 

81  mars  1826. 

20févr.l826. 

24  août  1827. 

31  Juill.  1827. 
sjanv.  1827. 

27  sept.  1827. 
20  J  OUI.  1826. 

4  mars  1626. 
4  févr.  1826. 
14  nov.  1828. 
29janv.i829. 

24  OOt.  1828. 
Sljulll.1827. 
23JSIIV.I627. 

27janv.i828. 

17  fév.  182». 


Élève 
Ingénieur. 


15  nov.  1842. 

id. 
15  nev.  1848. 

id. 

id. 
1er  fév.  1845. 

id. 

id. 

15  nov.  1345. 

id. 

id. 
id. 

id. 

31  OCt.  1846. 

id. 

id. 

id. 
18  oet.  1847. 

id. 

id. 

id. 
id. 

St  Oet.  1816. 
18  oet.  1847. 
SI  août  1848. 

id. 

id, 

28  oet.  1848. 
31  août  1848. 
20  août  1848. 
31  août  1848. 

id. 

29  sept.  1849. 

id. 

id. 

id. 

1*  oet.  1810. 


Aspirant 

on 

Ingéoieor 

de  3*  classe. 


I3janv.i847. 
id. 

12  sept.  1847. 

10  mars  1848. 
20Janv.i848. 
21  août  1848. 

id. 

id. 
1"  ma  m  849. 

id. 

id. 

id. 

id. 
29  mai  isto. 

id. 

id. 
t"  fév.  18SI. 
25  fév.  1851. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
14  mai  i8$i. 
27  avril  1852. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
t^marsiass. 

id. 

id. 
21  mai  1833. 

id. 


lafésrittr 

ordinaire 

dm 


te  mare  t  us 

id. 
2ijnitl.  iH» 

•d. 

id. 
23  mai  n'A 

id. 

id. 
21  avril  isii 

id. 

id. 

id. 

id. 
21  déc  iss: 

id. 

id. 

id. 
4  Juill  I3S4   ' 

id. 

id. 

id. 

id. 

ié.  ' 

id. 
4  Janv.  isss 
81  août  I8S3.  , 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
aeavril  isse. 

id. 
id. 
id. 
id. 


PERSONNEL  DES  MINES. 
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INGENIEURS  ORDINAIRES  DE  TROISIEME  CLASSE. 


Noms 
det  Ingénieurs. 


Huyot.'.  .  .  .", 

Laur 

Laugel 

Dorraoy.  .  .  . 
Martclet.  .  .  . 

Haton 

Estaunlé..  •  •  , 

Leseure 

Bour , 


Naissance. 


s  février  1830. 

13  oolob.  1829. 

21  janvier  isso. 

9  déeemb.  1829. 

21  avril  1S30. 

23  Juillet  1833. 
28  Juin  1830. 
30  août  1831. 
10  mai  1832. 


Élève 
Ingénieur. 


23  oetob.  1851. 
id. 
id. 
id. 
id. 
18  OClob.  1852. 
id. 
id. 
id. 


Ingénieur 

de 
3"  classe. 


17  février  1854. 

id. 

id. 

id. 

id. 
4  Juillet  1855. 

id. 

id. 

id. 


i8o 


PERSONNEL  DES  MINES. 


LISTE  GÉNÉRALE  ET  ALPHABÉTIQUE 


INGÉNIEURS  DES  MINES. 


Non»  des  Ingénieurs. 


A 

Àmbly  (Peschart  d').  . 

Arnoux •  •  • 

Audibert  $ 

B 

Baudln  $ 

Baudinot 

Bayle  ^ •  • 

■sero.   *.....••• 

oCriorB*  .   .   »   «    •••• 

Bertrand . 

Beudant 

Bllly  (de)  (O  #).  .  . 

Blavlcr  # 

Blavlcr  (Aimé)  #.  .  . 

Bocliet.  •••••••• 

Bollleau  (Gauldréc-)*. 
Bossey.  •••••••• 

Bouchcporn  (Bertrand 

de)  * 

Boudousqulé  #.  .  .  . 

Bour.  ......... 

BoureuUle  (de)  (O  #). 

Braconnier 

C 

Cacarrié.  ....... 

Gallon  # 

Cas  tel.  .  ••••••• 

Chancourtola  (de)  # . 
Chatelus  (O  *).... 

Chevalier     (  Michel  ) 

(o  m 

Cliancourt  (Ménlolle  de) 
Clapeyron  # 


Grsdes. 


Ing.  ord.  2*  cl.  • 
lng.  ord.  2*  cl.  •  • 
Ing.  ord.  2'  cl.  #  • 


lng.  en  ch.  r*  c1. 

élève  2*  cl 

Ing.  ord.  1"  cl..  . 
Ing.  ord.  2e  cl.  . 
ing.  ord.  1"  cl..  . 
élève  hors  de  conc. 
Ing.  ord  2«  cl. .  . 
Ing.  en  ch.  1M  cl. 

Ing.  en  ch.  v  cl. 
lng.  ord.  2»  cl.  •  . 

Ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  2"  cl. 
Ing.  ord.  2*  cl. .  . 

lng.  en  ch.  2*  cl. 
Ing.  en  ch.  1"  cl. 

Ing.  ord.  3'  cl.  . 
Insp.  gén.  2*  cl. 


élève  2*  cl 


Ing.  ord- 1**  cl. .  . 


lng.  en  ch.  2"  cl. . 
Ing.  ord.  2*  cl.  •  • 
lng.  ord.  lra  cl. .  . 
lng.  en  ch.  1"  cl. 

lng.  on  cn.l"  cl. . 
Ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
Ing.  en  ch.  1"  cl.. 


Services. 


Dijon,  DIt.  du  nord-est.  Drainage. 
Congé  illimité .  mines  de  BUncy. 
Congé  illim.,  ch.  de  fer  d' 


Clermont,  Dlv.  du  centre. 

A  l'École. 

Éc.  des  mines.— Éc.  des  Pools  et  Ch. 

Lille,  Div.  du  nord-ouest* 

Congé  illim.,  ch.  do  fer  d'Orient*. 

École  polytechnique.    - 

Paris.— Scrv.  des  mach.  a  rap. 

Paris,  ch.  de  fer  de  Parts  *  Lyon 

etembr.  (contr.  de  l'eipl.) 
Paris,  Dlv.  du  N.-O.  et  sert.  spec. 
Congé  illimité.  (Mines  de  Senne 

et  Mayenne). 
Parls.ch.de  f.  de  l'O.  (contr.  de  FespL 
Congèillim.  (Min.  des  affaires  élr/. 
Toulouse,  Dlv.  du  sud-ouest» 

Bordeaux ,  Div.  du  sud -ouest* 
Valcnclennes,  Dlv.  du  N.-O.—  Ch. 

de  fer d'A nain  (contr. de  I'explA 
École  des  mineurs  de  St-ÉUeone. 
Secrétaire  général  du  Ministère, 

services  généraux  et  Mines. 
A  l'École. 


Montpellier,  Dlf.  du  sud-est.  —  Ch. 
de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée 
(contr.  de  l'expl.). 

École  des  mines. 

Si- Etienne,  Dlv.  du  centre. 

École  des  mines. 

Congé  illimité.  (Ch.  de  fer  Grand- 
Central.) 

Congé  illimité.  (Conseil  d'État  ) 

Vlcdessos,  Dlvls.  du  sud-ouest. 

École  des  ponts  et  chauts. 


mSONBU.  DES  MINES. 


l8l 


Noms  des  Ingénieurs. 


Ciéry  (Hanet-)  #. 

Combes  (0  #). .  . 
Cordier  (C  #)..  .  . 

Coucbe  4£ 

Cumengt. .  .  .  .  . 

D 

Daubrée  # 

DebeUe 

i/ecierK.  •••••• 

Delaunay  $*.  .  •  . 
Delesse  #..... 

Descos  (Coulard). 
Descottes  #.  .  .  . 


Dlday  # 
Dormoy 


••  •  •  • 


Droaot  #.  .... 

Dnbocq  # 

Dubois 

Duchanoy 

Dufrénoy  (C  #).  . 

Dupont  # 


Durocher  #.  .  .  . 
Dusoulch  $.  .  .  . 


Grades. 


Ing.  ord.  2*  cl.  • 

lnsp.  gén.  2*  cl.  . 
insp.  gén.  1"  cl. . 
Ing.  en  cb.  2*  cl. . 
tng.  ord.  2*  cl..  • 


Ing.  en  cb.  2e  cl. . 
Ing.  ord.  I"  cl..  . 

Ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
ing.  ord.  lMd..  . 
Ing.  ord.  lM  cl.  . 
ing.  ord.  2*  cl. .  . 
ing.  ord.  1"  cl.  . 

ing.  en  chef  2*  cl. 
Ing.  ord.  3*  cl.   . 

ing.  en  cb.l"  cl. 
Ing.  ord.  1" cl..  . 
Ing.  ord.  2e  cl.  . 
Ing.  ord.  2'  cl.  .  . 
Insp.  gén.  1"  cl.  . 

ing.  ord.  1"  cl.  . 


£ 

Elle  dcBeaumont  (C#). 
Estaanlé 

F     . 

Fayard.  ..•••••• 

Fénéon  # 

Flajolot 

Fournel(0#) 

François  # 

Freydnet  (Saulses  de). 

Furie  t.. 

G 

Garella  (O  #).   . 

Gentil*.  •• • 

Gcrvoy^ • 

IGouvenain  (de).    .  .  • 
Gns# 


Service». 


Ing.  ord.  1"  cl, 
Ing.  en  cb.  2*  cl. 


!••     • 


Insp.  gén.  1"  cl.. 
Ing.  ord*  3*  cl.  •  • 


Ing.  ord.  2*  cl.  .  • 
Ing.  eneb.  l"cl*. 

Ing.  ord.  2"  d.  . 
Ing.  en  cb.  1"  cl.. 
Ing.  en  cb.  2*  cl. . 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 

Ing.  ord.  1"  cl.  • 


Ing.  en  cb.  1"  cl*, 
tng.  ord.  V*  d. . 
ing.  ord.  1"  cl.  . 
ing.  ord.  2"  cl.  . 
ing.  en  cb.  1"  cl. 


Paris,  serv.  spéc— Ch.de  fer  du  nord 
(contr.  de  l'expl.) 

DlV.  no  IfOBD-OUEST. 

Conseil  général  des  mines. 

Ec.  des  mines.— Annales  des  mines. 

Congé  illimité. 


Strasbourg.  DIt.  du  nord-est. 
Lyoo,appar.àvap.du  dép.duRbônc. 

—  Conlr.  de  l'expl.  de  cb.  de  fer. 
Congé  illim.  (Usine  de  Decazeville.) 
Ecole  polytechnique. 
Paris,  Div.du  nord-ouest  et  serv.  sp. 
Vesoul ,  Div.  du  nord-est. 
Tours,  Div.  du  centre.— Cb.  de  fer 

d'Orléans  (contr.  de  l'expl.). 
ChAlon ,  Div.  du  nord-est. 
Valendennes,  Div.  dun.-ouest.  — 

Cb.  de  f.  d'Anslu  (contr.  de  l'expl). 
Chaumont,  Div.  du  nord-est. 
Congêillim.  (Chemins  autrichiens.) 
Congé  illimité.  (Tunis.) 
Caen ,  Div.  du  nord-ouest. 
Direction  de  l'École  des  Mines.  — 

Conseil  général  des  Mines. 
Alais,  Dir.  de  l'Écdesmattres-ouvr.- 

mln.  et  serv.  ord.— Ch.  de  fer  de 

Lyon  à  la  Médlt.(contr.  de  l'expl.). 
Rennes,  Div.  du  nord-ouest. 
St-É tienne, Div.  du  centre.— Cb.  de 

fer  de  Paris  à  Lyon  par  Nevers 

(contr.  des  tr.)  (contr.  de  l'expl.). 

Cons.  gén.des  mines.— Êc  des  mines. 
Châlon-s. -Saône,  div.  dunord-«st. 


Rouen,  Div.  du  nord-ouest. 

Avignon,  ch.  de  fer  de  Lyon  a  la  Mé- 
diterranée (contr.  de  l'expl.). 

Congé  illim.  (Comp.  brésilienne). 

Paris ,  service  spécial. 

Paris,  service  spécial. 

Bordeaux, Dlr.duS.-O.— Ch.de  f.du 
Midi  et  Grand-Central  (ede  l'expl.) 

Méslères,  Div.  du  nord-est. 


Paiis,ch.def.  de  l'O.  (contr.de  l'expl.) 
Paris,  ch.  de.  f.d'Orl.fc.  de  l'expl.). 
Congé  illimité. 
Laval,  Div.  du  nord-ouest. 
Grenoble,  service  spécial. 
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personnel  des  mines. 


Nomi  des  Ingénieurs. 


Grimer  # 

GulllebotdeNervllle# 

H 

Harlé  # 

Halon 

liennexcl  (de)  #.  . 


&••      •     •     •     • 


Hou  peu rt. 

Uuyot 


•  •  •  • 


Jacquot  j£. 

Jausloos 

Julien.  ....... 

Jutlcr 

L 

Labrosse-Luuyt.  • 

Lambert  $ 

Lamé  $fr 

Lamé-Fleury.  •  .  . 


•  •  .  »  . 
•  •  • 


Lamottc  (  Vergnettede) 
i^an  •••••••■ 

I.augcl 

Laur 

Leblcu 

Lechatclier  $•   . 

Leféburc  de  Fourcy  # 
Le  Play  (C  #). 
Leseure 
L'Espée  (de). 
Lcvallois  (0  #).  . 
Llnder.  ...... 

Lorleux  (O  #). .  . 
Lorieux  (Edouard) 

M 

Mallard 

Biarrot  (0  $).  .   • 
Marsllly  (Cominesde) 

Mariclct 

Mariha-Becker  #. 
Masslcti.    .  .  .  .  . 

Melssonnler  #.  .  , 


Mcugy  4$ 

Hœvus.   •••••• 

Molsscnet 

N 
Noblemalre.  .  .  .  • 


Grades. 


Ing,  en  ch.  l"cl. 
Ing.  en  chef  2*  cl. 


Ing.  en  chef  2*  cl. 
Ing.  ord.  3'  cl.  . 
Ing.  en  ch.  1"  cl. 

Ing.  ord.  2e  cl. .  • 
Ing.  ord.  3*  cl.  . 


Ing.  ord.  1"  cl.  • 
élève  lr*  cl.  ,  .  . 

élève  2*  cl 

Ing.  ord.  2*  cl. .  • 


Ing  ord.  2*  cl.  • 
Ing.  en  ch.  2"  cl. 
Ing.  en  ch.  1"  cl. 
Ing.  ord.  2'  cl.  • 

Ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  2*  cl. .  • 
Ing.  ord.  3*  cl.  . 
Ing.  ord.  8"  cl.  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  en  en.  2flcl.  • 

Ing.  en  chef  2*  cl. 
Ing.  en  ch.  1"  cl. . 
Ing.  ord.  3*  cl.  • 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 
Insp.  gén.  2*  cl.  • 
Ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
Insp.  gén.  2"  cl.  . 
élève  hors  de  conc. 


élève  hors  de  conc 
Insp.  gén.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  2*  cl..  • 
Ing.  ord.  3"  cl.  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  •  . 
élève  hors  de  conc. 
Ing.  ord.  V*  cl.  . 

Ing.  ord.  1M  cl.  • 
Ing.  en  ch.  2'  cl.  • 
élève  hors  de  conc. 


élève  hors  de  conc. 


Servies*. 


Dlr.  de  PÊc.  des  min.  de 

Rodes,  Dlv.  du  sud-ouest.  { 

Périgueux,  Dlv.  du  centre. 
Ecole  des  mines.  —École  potytechs. 
Le  Mans,  Dlv.  du  nord-ouest.  —  ; 
Drainage  (P.  et  ch.,  serv.  spéc.). 
Congé  illimité,  mines  de  la  Loire. 
Congé  illim.,  ch.de  fer  d'Autriche,  i 


Mets,  Dlv.  du  nord-est. 
A  l'École. 
A  l'École. 

Colinar,  Dlv.  du  nord  est. — Ch.  de 
fer  de  l'Est  (contr.  de  l'expl.). 

Congé  illimité.  (Oslne  de  Ylenoo.)  ; 
Congé  illimité.  \ 

Coin,  des  mach.  àvap.etÉcolcpoljL  i 
Parts.  —  Cbent.  de  fer  de  l'Est  cl 

ch.  de  Ceinture  (contr.  de  l'expL). 
Congé  illimité* 

École  des  mineurs  de  St-Êtlesne.     i 
Chartres,  Dlv.  du  N.-O.  si  serv.  sp. , 
C.  illim.  (  mines  de  San-Salvador 
Congé  illimité  (mines  ds  Brassac).  ; 
Congé  illimité.  (  Ch.  de  fer  de  la  ! 

Méditerranée  et  ch.  autrichiens.)  ! 
Paris,  Dlv.  du  nord-ouest  et  s.  spéc. 
Congé  illimité  (Conseil  d'État}. 
Rive-de-Gler,  Dlv.  du  centre. 
C.  illim.  (ch.de  fer  de  Cherbourg.) 
C.  illim,  (ch.  de  Lyon  à  la  Méditer.). 
Division  do  canna. 
Division  du  iod-cst. 
Nantes,  Dlv.  du  centre.— Ch.  de  fer 

d'Orléans  (contr.  de  l'expl.). 


Guéret,  Div.  du  centra. 

DlV.   DU  SUD-OUEST. 

Amiens,  Dlv.  du  nord-ouest. 
Mont-dc-Marsan,  Dlv.  du 
Congé  illimité. 
Privas,  Dlv.  du  sud-est.  | 

Marseille,  Div.  du  s.-B. — Ch.  de  fer  | 

de  Lyon  à  la  Médit,  (contr.  de  Pexp. 
Paris,  Dlv.  du  nord-ouest. 
Algérie. 
Secret,  du  conseil  génér.  des  mines,  ' 

École  des  mines  (prov.}. 

Carcassonne,  Dlv.  du  sud-ouest,      j 
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Noms  des  Ingénieurs. 


P 

Parran 

Pcslln 

Phillips 

Piérard  & 

Pigeon.  ••..«..• 
Plot .  , 

Pouyanne..  ...... 

R 

Regnault  (0  #) 

Renouf.  •••••••• 

Itesai.   ».....«.« 

Reverchon  # 

Rlvot# 

Rocard 

Roger. * 

S 

Sagey 

Mnt-Léger(de)(0*). 
SauTtge(0  #) 

Sénarmont  #  (Hureau 

de) 
Senex  #. 
Sens.  •  . 
Sentis  # 


Grades. 


r.  •••*•••• 


i   •    •    .   .    •    • 


ThlrrlafO  #) 

Tournai  re ,  . 

Transon.  ••«•••. 
Trautmann.  ...... 


Varin  $.  ......  . 

Vas*art  (de) 

Vatonnc.   ....... 

Vènc  # 

Ville  # 

Villonouvc  (de)  *..  .  . 
Vlllot .  .  . 


Ing.  ord.  2Vcl.  •  • 


ing.  ord.  2*  cl.  • 

élève  V  cl 

ing.  ord.  2*  cl.  •  . 
ing.  en  chef  2'  cl. 
ing.  ord.  i"  cl.  • 
Ing.  ord.  2«  cl.  •  . 
élève  2*  cl 


Ing.  en  ch.  i"  cl. 

Ing.  ord.  2"  cl. .  . 

Ing.  ord.  2*  cl.  •  • 
ing.  ench.l"cl.. 
Ing.  ord.  l"d..  . 
ing.  ord.  2*  cl.  •  • 
ing.  ord.  2*  cl.  . 


Ing.  ord.  V  cl..  . 
Ing.  en  cb.  1"  cl. 
Ing.  en  ch.  2«  cl. 


Ing.  en  ch.  V*  cl. . 
Ing.  en  ch.  2*  cl. 
Ing.  ord.  2*  cl.  .  . 
Ing.  en  ch.  2*  cl.  . 


insp.  gén.  2"  cl..  • 
Ing.  ord.  2"  cl.  . 
ing.  ord.  lrv  cl.  . 
Ing.  ord.  2'  cl.  •  . 


Ing.  en  ch.  2e  cl.  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  . 

élève  hors  de  conc 
lng.ench.l"cl.  • 
Ing.  ord.  i"  cl.  . 
Ing.  en  ch.  2*  cl. 
élève  2"  cl 


Services. 


Angers,  Div.  du  nord-ouest. 


École  des  mineurs  de  S  t-É  tienne, 

A  l'École. 

CongéiUim.  (ch.  de  fer  Gr. Central), 

Gons.  général  des  mines. 

Moulins,  Div.  du  centre. 

Ecole  des  mines. 

A  l'École. 


Manufacture  de  Sèvres.  École  poly- 
technique. 

Congé  illimité.  (Mines  de  Sarthe 
et  Mayenne.) 

Besançon,  Div.  du  nord-est. 

Troyes,  Div.  du  nord-est. 

École  des  mines. 

Algérie. 

Grenoble,  Div.  du  sud-est. 


Congé  illimité* 
Rouen.  Bit.  du  nord-ouest. 
Congé  illimité  (ch.  de  fer  de  Stras- 
bourg). 

Éc.  des  mines  etÉc.  polytechnique. 
En  disponibilité. 
Arras,  Div.  du  nord-ouest. 
Grenoble,  Div.  du  sud-est. 


Division  nu  wobd-bst. 
Clermont,  Div.  du  centre. 
Ecole  polytechnique. 
Rodes,  Div.  du  sud-ouest. 


Congé  illimité. 

Paris.  Adm.  centrale.— Ch.de  Parla 

à  Lyon,  etc.  (contr.  de  l'expl.). 
Algérie. 

Toulouse,  DIt.  du  sud-ouest. 
Algérie. 

ftcole  des  mines. 
A  l'École. 


lots  et  décrets,  1850.  Tome  V. 
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IN6ÉMIBURS  DM  TOUT  GRADE  KM  EITBAITB. 


Noms. 

Grades. 

Noms. 

Gndee- 

MM. 

DeBonnard  (C  &).  .  .  . 

Guényyeau  (0  *).  .  •  . 

inipeot.  génér. 
inipeot.  génér. 
ing.  en  on.  dir. 
inipeot.  génér. 
ing.  en  chef, 
inapeet.  génér. 
inipeot.  génér. 
ing.  en  eh.  dir. 

MM. 

inapeet  gém^r 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef, 
ing.  en  enet.  | 
ing.eacb.hoft 
ing.  en  cnef 
ing  en  ee*f 
ing.  en  enet 

Manéa  *. 

Moiuon-Deeroches  .... 
Parrot 

Poirier-Sain t-Brice  .  .  .  . 

VEUVES  D'INGENIEURS  PENSIONNEES. 


Noms. 

Gradea 
dea  Maria. 

Nomi. 

Grades* 
des  Maria. 

Mêtd. 

Allou 

ing.  en  chef, 
ing.  en  oh.  dir. 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef, 
ing-  en  chef, 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef. 

Me$d. 

ing.  en  chef 
ing.  en  enet 
ing.  en  eàei 
ing.  en  chef,  j 
ing.  en  cnef.  i 
inapeet.  eeaer  ; 
ing.  enob.ee  | 

Baillet. 

Champeaux-Sauoy  (de). 
Collet- DeicoiU  la. 

Gahé 
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LISTE  fiiRÉBAU  IT  itfUBtTHtDI  MB  fiMM-KIRg. 


Noms  des  Gardes-Mines. 


Albert.  •  *  i  i  •  *  i  . 
Arragon.  4  1  •  •  1  ••  1 
Audoire.  .  .  .  é  j  t  : 

B 


Badynskl 

Barnler 

Bayoo  *.-*.<... 

Bernard  (A.)*  •*  •  •  i  4 
Bertrand  de  Lom.  •  «  . 
Blacber.  ...••<•« 

Blanpled 

Boitel 

Bonnaymé*  •  •  w  <  ; 

Bontln. 

Bougarel.  • 

Brlotet.  .  . 


Classes. 


3-  d. 
9<  d. 
8*  d. 


l"d. 
V  d. 
l"d. 
l"d. 
4-  d. 


Ganaly. 

lianelie*  ••••■••• 

Chabat.-  ......;. 

Chambrette*.  •  i  4  *  • 

Chevallot 

Clére 

Cluny t  .  . 

Cœuilte 

Cognlet 

Cuvillier. 


Dembov.<  • 

Dunkel.  •  .  « 
Dunowatl».  • 
Dûrrbach. .  . 
DsledsickL  . 


•  • 


•  • 


•  • 


E 

Estleiiffottftf  • 

Etienne.  •  •  • 


•  i  i  . 


Faugîère. 
Fornler.  . 
Fontaine.  . 
Fragonard. 


à* 
2* 
5* 
»• 
5- 
3* 


d. 

cl. 
cl. 
d. 
cl. 
d. 


3*  d« 


3f 
5* 

5* 

y 
v 


cl. 
cl. 
d. 
d. 
cl. 
d. 
d. 
cl. 


3-  cl. 
5*  d. 


r 

5* 


d. 
d. 
d. 
cl. 
d. 


Résidences. 


Ëplntl. 


•  • 


Rdms. 


Alaia.  .  .  .  . 
flite-d»Gfer.. 
Aubin  ;  •  ;  . 

s 
Avignon*.  •  . 

» 
a 

Çolmar.  .  .  . 
Paris.  .... 
Paris 

Bourges  .  .  . 


I*  d. 

3"  d. 


2-  d. 
5-  cl. 
5*  d. 
s*  d. 


Pari 

Valenclennes. 
Paris.  •  .  .  • 
Rouen.  •  •  •  • 

Sedan 

Le  Creusot .  . 

» 
Àrras 

s 
Paris 


Vassy.  •  é  • 
Pértgaeux. 
Rouen.  .  • 
Mulhouse. . 
Chartres.   . 


8ertioes. 


Vosfcd,  tort,  ofd; 
Algérie. 
Marne,  soft;  ord. 


Algérie. 

Congé  Illimité. 

Loire,  serv.  Ord. 

Aveyron,  sert,  ord; 

Congé  Illimité. 

Sert,  spécial  (ch.  do  fer).' 

Congé  illimité. 

Algérie. 

Sert.  spéc.  (ch.  do  fer); 

Serr.  spécial  (ch.  do  fer). 

Seine,  mach.  à  vapeur. 

Cher,  serr.  ord.  et  sort*  spéc. 


I  Paris. 
'Sem.. 


•  .  .  . 


Hontluçon. 
Caen.  •  .  • 
Lyon.  •  .  . 
Paris.  •  .  • 


Ch.  de  fer  d'Orléans  et  prolongera» 
Nord,  serv.  ord.  et  serr.  spéc 
Semé,  mach.  à  vapeur. 
Seine-Inférieure,  serr.  ord. 
Ardennes,  serv.  ord. 
Saône-et*L.,  serv.spéc.  et  serv.ord. 
Coogé  illimité.  . 

Pas-de-Calais,  sort.  ora. 
Congé  inimité. 
Serv.  spéc.  (ch.  do  for); 


Haute-Marne,  sort,  ordin. 
Dordogne,  sert.  ord. 
Seine-Infér.,  sort.  ord. 
H.-Rhln ,  sert.  ord.  et  sort.  spéc. 
Eure-et-Loir.  sort.  ord. 


Sdno,  mach.  à  tapeur. 
Ariége  (mines  do  Bandé)  ot 
ordin. 

Allier,  sort.  ord. 
Calvados ,  sert.  Ord. 
Sert,  spécial  (Ch.  do  for). 
Sert,  spécial  (chem.  do  fer). 
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Résldenees. 


Gabriel.  ••*..*.* 

Gayet 

Gérard 

Golemblowskl 

Gosselln 

GuiUet 

Gulilot. 


H 


Hallpré. 
HeureU 
Huppé. 
Huvé.  . 

Ilulcki. 


Jedlinskl. 

Jurkowskl. 

Jusseraud. 


K 


Kaiser 

&OSS.   ••••••••• 


Lacombe. ....... 

Lalouette-AJJoar.  .  •  . 

Lantx.  • 

Laplanche 

Util 

Lauchet 

Laurent.  ........ 

Lebas •  .  . 

Legrand.  ....... 

Lendrolt.    • • 

M*y 


Magnon..  • 
Malntenon. 
Mairet,  .  • 
Makowleckl. 
Martin.  .  . 
Mercanton. 
Mercier..  • 
Mlnlfcloui. 
Mlttre..  .  . 
MUlewici. , 

Marna.  • , 


8*  cl. 
4«  cl. 
3-  cl. 
lr'cl. 
3*  cl. 
6*  cl. 
0*  cl. 


5*  cl. 

r  ci. 

3*  cl. 
3-  cl. 


2-  d. 


i"Cl. 

4»  cl. 
l"cl. 


5*  cl. 


3* 

4* 

5* 
2« 

4a 
4' 
2° 
2- 
2' 
3* 
1" 


Cl. 
Cl. 

cl. 

Cl. 

cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 


5* 

*• 

2e 
2* 
2' 

3e 

4* 

y 
4# 

3f 

r 


cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 
cl. 


Heu..  •  •  .  a 
la  Tour  du  Pin 
Rouen.   •  •  . 

Parla 

Rouen.  •  •  • 

» 
Rlre-da-Gler. 


Service*. 


« 


Rouen 

Chftlon.  •  •  • 
Tréreray.  •  • 

9 


Bordeaux* 


Paris 

St-Quentln.  • 
Brassac.  •  .  • 


Guère  t.  •  .  . 
Saint-Etienne. 


■ 
Redon .  •  • 
Aumets.  •  . 
Tours. .  •  • 

» 

» 

Paris 

Strasbourg.  . 

Uval 

Salnt-Pancré. 


Mais. 


. . 


Gray.  - 
Meauz. 

Paris 

Besançon.  .  . 
Saint-Etienne. 

Alals. 

a 

» 


Moselle,  sert.  ord. 
Isère,  serr.  ord. 
Seine-Inférieure,  serr.  ord. 
Service  spécial,  (ch.  de  ter). 
En  disponibilité. 
Congé  Illimité. 
Loire,  serr.  ord. 


Selne-Infér..  serr»  ord* 
Saôue-et-Lotre,  sert.  ord. 
Meuse,  serr.  ord.  etatel.  delaragt. 
Congé  illimité. 


Cbemin  de  fer  du  Midi. 


Serr. sp.  (carte  géol.  delà  Fi 
Aisne .  sert.  ord. 
Puy-de-Dôme.  serr.  ord* 


Creuse,  serr.  ord. 
Loire,  serr.  ord.  et  serr. 


Congé  Illimité. 

Me-ct-Vlialne,  serr.  ord* 

Moselle .  senr.  spéc. 

Indre-et-Loire,  sert.  ord.  et  s.  sp. 

Algérie. 

Congé  illimité. 

Selue,  senr.  spéc.  (ch.  de  fer). 

Bas-Rhin,  senr.  ord. 

Mayenne,  senr.  ord.  et  topogr. 

Moselle ,  serr.  spéc. 

Congé  Illimité. 


Gard.  École  des  maltres-our. 

Congé  illimité. 

Haute-Saône,  sert.  ord. 

Seine-et-Marne,  senr.  ord. 

Senrlce  spécial  (ch.  de  fer). 

Doubs ,  serr.  ord. 

Loire,  senr.  ord. 

Algérie. 

Gard.  senr.  ordw. 

Algérie. 

Algérie, 
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Non»  desGardes-Mlnes. 


N 


Nlbourel. 
No*L  •  . 


Orlowski, 


Pages.  . 
Paufert . 
Pays.  .  • 
Pestelard. 
Pénélon.. 
Platon.  . 


Pomel.  •••••••• 


Raphanel. 
Rollet..  . 
Rouit..  • 
Rooller. . 
Roy..  •  • 
Royer. .  . 


S 


SchmtdL.  . 
Simon..  .  • 
Simonin..  . 
Skociynskii 
Soyex. .  •  . 


Tnouvenln. 
Toulia.  •  . 
Tournois.  . 


U 


Urbain. 


Vli« 


vsuct.  •.*••«••• 

Vassal 

rlté 

toux. 

Vivien 


W 


Welll.  , 
Wolskl, 


I. 


Classes. 


5*  cl. 
4*  cl. 


r  d. 


5-  cl. 
3-  cl. 

«•  ci. 

3e  cl. 
5«  cl. 

y  ci. 

6*  cl. 


5- 

r 

3# 

3e 


d. 
d. 
d. 
d. 
d. 
d. 


5'  d. 
*•  cl. 
5*  cl. 

4*  Cl. 
5*  cL 


8*  d. 

A*  d. 
3*  d. 


5*  d. 


A- 
5* 


cl. 
d. 
cl. 
d. 
cl. 


5*  d. 
lf'd. 


Résidences. 


Briançon. 
Bordeaux» . 


.  # 


Angers.  •  •  • 


Services. 


•  . 


Alais 

Vesoul  •  •  .  • 
Grenoble.  •  . 
Troyes.  • 

» 
s 
» 


Saint-Étienne. 
Lyon 

a 

Paris 

» 

Paris 

» 
Marseille.  .  • 
Nevers.  .  .  . 
Paris 

Paris 

LunotteBeovron 
Dijon 

Versailles.  •  • 

Paris 

Rennes.  .  •  • 

» 
Jarnac.  •  •  . 
Nantes.  •  .  • 


Hautes-Alpes,  senr.  ord. 
Gironde,  serr.  ordin. 


Maine-et-Loire,  senr.  ord. 


École  des  mines. 
Haute-Saône,  senr.  ord. 
Isère,  senr.  ord. 
Aube,  senr.  ord. 
Congé  Illimité. 
Algérie: 
Algérie. 


Loire,  senr.  ord. 

Rhône,  serr.  ord.  et  senr.  spéc. 

Congé  illimité. 

Serr.  spécial  (ch.  de  fer.) 

Congé  Illimité. 

Congé  illimité. 


Seine,  senr.  spéc.  (ch.  de  fer). 

Algérie. 

B.-du-Rhône,  s.  ord.  senr.  spéc. 

Nièvre,  senr.  ord. 

Chemin  de  fer  de  l'Est. 


Selne-etrOlse,  serr.  ord. 
Loir-et-Cher,  serr.  spéc 
Côte-d'Or,  sert.  ord. 


Selne-et-Oise  et  Loiret,  senr.  ord. 


Chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon. 
Ille-et- Vilaine,  senr.  ord. 
Algérie. 

Charente,  sert.  ord. 
Loire-Inf.,  serr.  ord.  et  senr.  spéc 


Congé  Illimité. 
Congé  Illimité. 


. 
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cûmmusiûis  he  wEniiUiâscpl 

Instituées  pour  U  navigation  des  baissai  à  vaoeor  (*)• 


Allier. 

Reynard Ingénieur,  en  chef  des  ponts  et  chant-1 

sées,  Président. 

Pigeon.  .  , Ingénieur  ordin.  des  mtn.ea;, 

hadoult  de  Lafotst).  Ingénieur  ord,  <j*  la  navigation,     .        ^^ 
pamard.  ......  Professeur   de  mathématiques  a«[    attMI>* 

lycée  de  Moulins, 
flolaind. Chef  de  la  division  des  traî,  pub.  à  la 

préfecture. 

Ardesnea. 

Galgnières Ing.  en  chefdesponts-et^haussées, 

frétant. 

Colle Ingén.  ord.  des  ponts-f t-ehaussée*  «       tl 

Miallaret Ingénieur  civil.  JMfjtaism 

Maljean Gonstrncteur-mécanicienàMésjires. 

Morainqajng.,  .  .  ,  Maître  batelier  À  Cfcarleville, 

Pe  Montric^ef  <•  ,  Ingénieur  en  chef  des  pon^ss^  chaus- 
sées, Président* 
Meissonnier.   .  .  .  .  Ingén.  ord.  des  minet,  Secrétaire. 

Pascal.  •••••••  Ing.  ord.  des  ponts-et-chanssées, 

Brun. .  .  .  ^  .  .  .  .  Sous-ingénieur  de  la  marine. 

Catelin Officier  de  marine  en  retraite. 

Çazin Armateur  de  bateaux  a.  Tapeur,         JaUisjeaie. 

Tajlor,  *  •  *  t  •  •  %  |ngéi^ear^onatructeur-in^canicien. 

t maître Construct.  de  navires, 
manges.  •  •  .  .  .  Constructeur  de  machines  à  rapeur. 

Hiclosse. Mécanicien  en  chef  des  paquebots 

des  messageries  impériales. 


^ 


(*)  Gm  Commissions  sont  élabHes  en  vertu  des  ordonnances  des  al  nul  m)  ec  it 
janvier  1844 ,  relatives  aoz  bateaaz  k  vapeur.  Elles  aonl  obargées,  tons  la  direction 
des  préfets ,  d'Inspecter  ces  bateaux  à  vapeur,  de  s'assurer  slls  sont  construits  avec 
solidité,  particulièrement  ta  ce  qui  çenoerna  l'appareil  moteur;  si  cet  appareil  est 
soigneusement  entretenu  dans  toutes  ses  pactise,  et  sll  ne  présente  pas  de  prtàa- 
blUlés  d'effractions  pu  des  détériorations  dangereuses,  etc. 
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Bonohet-dti-&h0ne  (Sofia). 

Collet-Meygret. ,  .  .  Ingén.ord.  des  ponts-et-ch. ,  Prés, 

Desplaces Idem* 

Martin  (Achille).  •  •  Propriétaire  à  Arles. 

Simon Lieutenant  de  port.  • 

Passy Commissaire  de  marine.  .)  Arles. 

Souchiére Mécanicien. 

Bayol Constructeur  de  navires. 

Anrant.  .......  Représentant  de  la  compagnie  des 

bateaux  à  vapeur  Us  Aigles. 

Oalradot. 

N Ing.  en  ch.  des  ponta-et-ch. ,  Prés* 

Dnchanoy.   .  .  «  .  •  Inférieur  oixi.  de*  mines* 

Augeard. Sous-commissaire  de  marine.  .  r 

Morin Direct.de  Tadminist.  des  bat.  à  vap.  >(jften' 

Delaporte Maître  de  port. 

Jean  Maire.  •  .  •  •  •  Mécanicien. 

Charente-Inférieure. 

Leclerc. .  ......  Ing.  en  ch*  des  pw-et-ch.  9  Président. 

Marchegay Ing.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Paumier. Ingén.  des  travaux  hydrauliques. 

Garnanlt Professeur  de  physique  an  lycée  del  .    Rochelle. 

la  Rochelle. 
Turpain,  père.  .  .  .  Constructeur. 
Le  Commissaire  de  l'inscription  maritime. 
Le  Lieutenant  de  port. 

Joffre Direct,  des  constr.  nav. ,  Président.  \ 

De  Senneville.  •  .  .  Ingénieur  de  la  marine.  >  Rochefort. 

Guillemain lngén.  ord.  des  ponts-etrchanssées.    ) 

Herse. 

Vogin Ing.ench.desp.-etrch«,  Président. 

Chanson.  ......  Ing.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

De  Rocan Chef  de  bataillon  du  génie.  }  Ajaccio 

Biaggini.  ......  Commissaire  de  l'inscription  marit. 

Sampolo Maître  de  port 

N Ing.  des  ponts-et-ch.,  Président. 

Gauzanee Chef  de  bataillon  du  génie 

Colonne Capitaine  d'état-major. 

Bonhomme.   ....  Capitaine  d'artillerie.  )Bastia. 

Simonet Conducteur  des  ponts-et-chaussées. 

Gandin Aide-commissaire  de  marine. 

Oletta Lieutenant  de  port. 


I 
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Oôtea-du-Word. 

N Ing.  ord.  des  ponts-etch.,  Prés.      \ 

Oauchet Lieutenant  de  ▼aisseau  en  retraita.  }  Dînai», 

Jostelin Mécanicien.  / 

•  Plalatère. 

N Ingën  ord.  des  ponts-et-chaussées/ 

Président. 

Boyer Architecte.  }Morlaix. 

Le  Loutre Capitaine  au  long  cours. 

Morvan Maître  de  port. 

CUrd. 

Thibaud Ing.  en  chef  des  mines  en  retraite, 

Président. 

Aurès. •  Ing.  en  chef  des  ponts-et-chausséei. 

Ballon Ing.  ordin.  des  ponts-et-chaussées. 

Dombre Ingénieur  ordinaire  du  service  hy- 
draulique. 

Dupont Ingénieur  ordin.  des  mines. 

Mallet Capitaine,  chef  du  génie. 

Sauvan  (Charles).  .  Maire  d'Ara  mon. 

Henri  de  Chastelier.  Propriétaire. 

Despiard  (L.-A.).  .  .  Propriétaire. 

Blanc.  .......  Conducteur  des  ponts-et- chaussées.  ^Beaucaire- 

Fosse Facteur  à  Beaucaire. 

Georgey Employé  de  la  compagnie  du  canal 

à  Beaucaire. 

Martin Régisseur  du  pont  suspendu  à  Beau- 1 

caire. 

Del  mas  (Anacréon).  Capitaine  du  génie  en  retraite. 

Perousc Directeur  du  syndicat  de  Beaucaire. 

De  Costa Chef  de  batailon  du  génie. 

Liolard  (Ernest). .  •  Chef  de  la  division  des  travaux  pu- 
blics à  la  préfecture. 

Plagniol Inspecteur  de  l'Académie  en  retraite. 

Aurès. •  Ing.  en  ch.  des  ponts. -el-ch.,  Prés. 

De  Costa» Chef  de  bataillon  du  génie. 

Ballon Ingén.  ord.  des  ponts-et -chaussées* 

Dupont.  • Ingénieur  ordin.  des  mines.  I  Aigues-Mor- 

De  Demis  (Adolphe).  Propriétaire.  (     tes. 

lange.  . Inspecteur  des  douanes. 

Malbois Négociant. 

Koque-Bernard.  •  .  Maître  de  port. 
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Gard  (Mette). 


Roux .  •  Garde  du  génie. 

Teiatier iogede  paix.  f  Aiguee-Mor- 

Vigne  (Philippe).  .  .  Négociant.  |     tee. 

Vincena(Guton)..  •  Ancien  capitaine  d'artillerie. 


j 


Gironde. 

Ilalaare Ing.  en  chef  dea  ponta-et-chansséot , 

Préiident. 

Drœling Idem. 

De  Boucheporn.   •  •  Ingénieur  en  chef  dea  minea. 

N. . Ing.  ord.  dea  ponts-et- chaussées. 

Joly  (Henri) Idem. 

De  Bellegarde.  .  •  •  Idem. 

Chambraient. ....  Idem.  )  Bordeaux. 

Richet Condoctear  dea  ponts  et-chanwéei. 

Aligé Capitaine  de  port. 

Courau  fila Gonetructeur  de  navirea. 

Conain Mécanicien. 

Magouty •  Profeaaeur  de  chimie. 

Stecler.  .  .  .  .  ...  Ingénieur  civil. 

Souriaux. Conducteur  dea  ponls-et-cbauatéce.  / 

Hérault. 

Regy.  .  .  .  .  •  .  .  .  Ing.  en  ch.  du  eerv.  maritime,  Prée 

Cacarrié Ingén.  ord,  dea  minea. 

Giret Ingén.  ord.des  ponts  et-cheusaées. 

Albert Capitaine  de  port. 

L'Hôtellerie Commiaaaire  de  l'inscription  marit.  )  Cette. 

Fournaire Ane.  cap.  au  long  court,  armateur. 

H.  Gauthier Idem  Idem. 

Sarrau. ' .  Armateur. 

C.  Raynaud, Constructeur-mécanicien. 

nte-et-VUalae. 

N Ing.  en  chef  directeur  dea  ponte-' 

et-chaueséee,  Président. 

Cunat Ane.  officier  de  la  marine  impériale.  ISaint-Malo. 

Fontan  (Paul).  •  •  .  Armateur.  1  (Bateau  à  ?a« 

llourdet  (Eugène).  .  Chef  de  la  fonderie  du  Sillon.  [îJÏ'lo  fl!"" 

Ticard.  .......  Conatructeur  de  navirea.  L  et  rivières.) 

Goution Maire  de  Saint-Serran. 

Guibert Armateur* 
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H. l»g.  en  chef  directeur  de*  pont*-et-l 

chaussée»,  Préridettt. 

Cunat. Ane  offioicr  de  1»  marin»  Impériale.  I  s,^.-. 

Debon Commit*,  de  l'intcript.  maritime. 

Herconet Lieutenant  de  port. 

Deacottet Fondeur  A  Saint-Halo. 

Pivert Capitaine  an  long  cour»,  cotutruct.  ] 

de  nsTire*. 


De  Coulaine Ing.  eucb.des  p. - el-ch.,  PrtridtntA 

Detcottet Ingénieur  ordin.  dei  mines.  J 

S«gey Idem.  Wom«. 

Marne Maire  de  Tonra.  / 

Jacquemln Architecte.  1 

Borguet Prof,  de  math,  an  lycée  de  Tonra.    / 

Loiro-InfiM™*. 

H Ing.  en  chef  des  mines,  Prétident. 

Jëgon Ing.  en  chef  de»  pontw-et-chamaéca.  I 

Lechalet Ing.  ord.  des  pontt-et-chanuéei. 

Watier  (Alexandre).  Idem. 

Donamj Idem. 

Watier  (François).  .  Idem. 

Chéguillaume-  .  ■  •  Idem. 

Éon  DnTal Idem. 

Lorieux. Ingénieur  dei  minet.  )  faute». 

Wi  Hotte. Sons-ingénieur  de  la  marine. 

Mouiel  (Alfred).  .  .  Uentenant  de  vaisseau. 

Vidal  de  Yerneix.  ,  Idem. 

Bernard Commissaire  adjoint  de  la  marine, 

Peltier Capitaine  de  port. 

" —     rment.  Mécanicien. 

....  Constructeur  de  nnvirfl*. 
...  Idem. 

tohet. 
....  Ing.cnchef  delenaTÎg.,  Pré*.         \ 
....  Maire  d'Orléaru.  J 

rille.    .  Président  de  la  chambre  de  comte,  | 
....  Président  du  tribunal  de  commerce.  jOrlc'axia. 
....  Ingën.  ord.  dea  ponte- et- chaussée*.  L 
....  Mécanicien.  I 

....  Ing.  ord.  dei  p.-et-ch.,  Secrétaire.  ] 
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Couturier. Ingénieur  en  chef  de  la  Garonne 

et  du  canal  latéral,  Président 

Maillebiau.  •  «  •  .  «  Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

Ponydebat.  .  *  .  .  .  Secrétaire  général  de  la  préfecture. 

Bérard Chef  du  bureau  des  travaux  publics. 

Schlœsing.  •  «  .  .  .  Ingénieur  ordinaire  des  ponta-et- . . 

chaussées.  /A66Ili 

De  Serin.  ......  Agent  voycr  en  chef. 

Descressonnièf  es.  • .  Conseiller  de  préfecture. 

Marraud Docteur  en  médecine. 

Bartayrés Ancien  prof,  de  physique  et  de  ma- 
thématiques au  collège  d'Agen. 


. 


Coiquand Ing.  en  ch.  des  p.-et-ch.,  Président 

Orsel .  .  .  .  Ingénieur  ord.  des  mines. 

Gojard Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Lesourd-Delille.   •  •  Ancien  inspect.  de  la  navigation. 

Crosson •  .  Professeur  de  mathématiques.  }  Angers. 

Calabert Mécanicien. 

Houyau Idem. 

Billard Marchand  poélier. 

Rabbe.  .......  Chef  de  bureau  à  la  préfecture. 

Morbihan. 

Prétot.  .......  Directeur  des  constructions  navales, 

.  Président 

Plassiard Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

Tard  y.  .......  Idem* 

Noyon Ing.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Defréminville  (Ch.) .  Idem. 

Dubreil.   .  •  •  •  •  •  Idem» 

Thomeuf. Ingénieur  du  génie  maritime. 

Recch Hem.  \Lorient. 

Masson Idem. 

Dnchalard.  .  ,  .  .  .  Sous-ingénieur  du  génie  maritime. j 

Lecointre Idem. 

Defréminville  (Ant.).  Idem. 

De  Bussy •  Idem» 

De  Beausacq Idem. 

Le  Moine. ......  Idem. 

Chanceaulme.    .  •  .  Sousnxwnm*  de  rinsoript.  maritime. 
Michau.  .  .  .  9  v  .  v  Lieutenant  de  port. 


Kj4  PERSONNEL   DES   M1NB6. 

Mord. 

Decharme Ing.  en  ch.  des  p.-et-cb.  9  chargé  du 

serv.  du  port  de  Dunkerque,  Pré$. 

De  Beaupré Ing.  ordin.  du  port  de  Dankerqne. 

Ploc.  .  • Ing.  ordin.  du  port  de  Gravelines.j 

Conseil*  • Capitaine  de  port. 

Cuel Ing.  en  chef  des  ponts-etehausséet}  Dankerqne. 

en  retraite. 

Dopaya Capitaine  de  port  en  retraite. 

Caron Enseigne  de  vaisseau  en  retraite. 

Le  Commissaire  de  l'inscription  maritime. 
Evrard  (Charles).  .  •  Ingénieur  civil. 

OU©. 

Soleau Ing.  ench.  desp.-et-ch. ,  Prêt* 

Evrard Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussces. 

Capitaine  du  génie.  }Compicgnc. 

Blasseau-Desmarest.  Constructeur  de  bateaux. 
Marouin •  •  Architecte. 

Vas-de-Oalalf. 


. 


Lamarle Ing. en  ch. desp.-et-ch. ,  Prés. 

N Ingén.  ord.  des  ponts-et- chaussées. 

Brocquet Commissaire  de  l'inscr.  maritime.   }Bouk>gn*. 

Pasquet.   ......  Capitaine  de  port. 

Ledieu •  •  Professeur  d'hydrographie. 

Leblanc. Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Dières-Hontplaisir.  .  Commissaire  de  la  marine. 

Pollel Capitaine  de  port.  '  Calais. 

Valdelièvre,  fils.  .  •  Mécanicien. 

Deschamps.  •  .  •  .  Ing.  des  constructions  navales. 

Pyrénées  (Passas-). 

Daguenet Ingén.  ord.  des  p.-et-ch.»  Préê. 

Berrho Lieutenant  de  port. 

Hugon Serrurier -mécanicien. 

Palaa Conducteur  des  ponts-et-chaussées. )  Bayonoe. 

Slein. ........  Mécanicien. 

Detroyal Membre  de  la  chambre  de  comm. 

Lauga Constructeur  de  navires. 
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MUn  (Bas-). 

Coumes.  .......  Ing.  en  chef  du  service  du  Rhin , 

Président. 
Daubrée.  ......  Ing.  en  chef  des  minée. 

Contant. ......  Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées, }  Strasbourg. 

en  retraite. 
Schwilgué  père.   .  .  Mécanicien. 
Bnach .  Maître  batelier. 


If Ing.  ench.  desp.-et-ch.,  Président. 

Tabarean Doyen  de  la  Faculté  dei  sciences  à 

Lyon. 

Malmazet Propriétaire. 

Montmartîn Ancien  officier  du  génie. 

Gros Ingén.ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Jacquet Idem. 

.  .  .  .  .  Idem. 

Donnardel.  .  .  .  .  .  Membre  de  la  commission  munici-  ;Lyon. 

pale  de  la  ville  de  Lyon. 
Kleits. •  •  Ing.  en  chef  dn  service  spécial  du] 

Rhône. 
Debette.  ...••••  Ing.  des  mines. 

liollet •  •  .  Garde-mines. 

Meynard Ingénieur  en  chef  des  ponts -et 

chaussées. 
Schérer Ingénieur  ordin.        idem. 

Sa&nt-et-Loire. 

Dclsériés Ing.  ench.  desmin.cn  retraite,  Pré$.\ 

Comoy.  •  ......  log.  ench,  duc.  du  Centre  ^Vict-Pr. 

Diday Ingénieur  en  chef  des  mioes. 

Iloreau Ing.  en  ch.  des  ponts-et-chanssées. 

MiJy .  Ingén.  ord.  au  canal  du  Centre. 

Estaunié..  ....*.  Ingén.  ord.  des  mines. 

Labouré •  Ingén.  ord.  des  p.-ct-ch.  attaché  au 

chem.  de  fer  de  Paris  à  Lyon.       iChâlon. 
Marx..  .......  Ing.  ord.  des  ponts-et-ch.  attaché  au  | 

service  de  la  Saône. 

Cohen Ing.  ord.  des  ponts-et  chaussées. 

Bessy Chimiste. 

Champonnois- 

Bugniot.  »  •  •  •  .  Négociant. 
Heuret.  ,,,,.,  •  Garde-mines. 
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Sarthe. 

L'Éveillé Ing.  ench.  des  p. -et-ch.,  Président. 

De  Hennezel.  .  .  •  .  Ingénieur  en  chef  de»  mines. 
Endrès. .  .  i  •  .  •  .  Ingén.  ord.  des  pouts-et-chauiséea. 
De  l'Étang.  .....  Lieutenant  de  vaisseau  en  retraite.  1  . 

Legrand.  ..„.*.  Garde-mines. 
Ferriéres. .  i  •  •  .  .  Mécanicien. 

Doré Fondeur. 

David •  •  Architecte  et  négociant  * 


» 


Fourael.  ..<..<  Ing.  en  chef  des  mines,  Président. 

Michal i  Insp<  général  des  ponts-etahaiissées. 

Callon.  • Ingén.  en  ch.  des  mines.  \d*  • 

Bruzard Architecte  de  la  préfecture.  [  Paru* 

Saulnier Membre  du  cons.  gén.  des  manuf. 

Guillaume.  .  .  .  ♦  .  lnsp.  prino.  de  lanavig.  et  des  ports. 

Seine-et-Marne. 

Dajot •  •  Ing.  en  oh.  desp.-et-eh.*  Président 

D'Asbonne Ingén.  ord.  des  ponts-et-chaussées. 

Prévost Pharmacien  de  la  maison  centrale.  ^Melnn. 

Mangeon Architecte  du  département. 

Meugy. Ingén.  ord.  des  mines. 

Pluyette Ing.  ord.  des  ponts-et-cnaussées.      \ 

Lefebvre.  ......  Gonduct.  des  p.-et-cb.  en  retraite/  f 

Tonnellier Docteur-médecin  à  Montereau*         \Monterean. 

Valette Directeur  delà  mannfact.  de  faïence.  | 

Girault-Dabond.  •  •  Serrurier-mécanicien.  J 


Billaudel Ing.  ord.  dés  p,-tet~eh*,  Présida 

Guy .    ê    4    .    «-   .  Ist-Gannain- 

De  Breuvery I    en*Layt. 

Marcus.  •  .  «  •  •  •  •     «    4    •    •    .    *    4    «    4    <    .    •  / 

Cirodde. Ing.  ôfd.  des  p.-eWfc,  Pré*i&\ 

Chevallier.  ........    j    .....*»    w-    .ty.     . 

Tortel 4    4    .     .    .      fMtnMi- 

Desmares.  ..«••         •    •    •    «    «    .         *    •    «*    . / 

Yaissière Ing.  ord.   des  p.-et-eh. ,  Présid* 

Feray è 

Darblay • ,)Corb«tt. 

Laroche 

Huet  aîné 
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De  Saint-Léger. .  •  .  Ing.  en  chef  des  mines ,  Préiident.  1 

Lebasteor Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées. 

Beanlieu Idem. 

Hanet-Cléry Ingénieur  ordinaire  des  mines,  se- 
crétaire. 
Legentil Ingén*  ord,  des  pont»-et-chaussées. 

Duboulet Idem.  \Rouen. 

Hébert Commissaire  de  l'insorip.  maritime. 

De  Sémerville.  .  •  .  Capitaine  de  port. 

Boucher.  ......  Préposé  principal  de  la  navigation. 

Gueroult  (B,n).  .  .  .  Ancien  constructeur  de  navires. 

Delafosse  aîné.  •  •  •  Négociant. 

Delcourt(A) Chef  de  division  à  la  préfecture. 

Blin  (J.). Constructeur  de  machines  à  vapeur. 

Bouniceau.  .....  Ing.  en  chef  des  ponts-et-chaussées, 

Président. 
N. .........  .  Ingénieur  ordinaire  des  ponts-et- 

chaussées. 

Bellot Idem.  \\j*u 

Guilbert.  ......  Commissaire  de  l'inscription  marit.  °* 

Bigot *  .  Directeur  du  port. 

Sochet Capitaine  de  port. 

Deutsch Capitaine  au  long  cours. 

Maire Conducteur  des  ponts-et-chaussées. 

Aribaut.    ......  Ing.  des  ponts-et-chauss* ,  président. 

Dandasne Commissaire  maritime. 

M ercadier. Lieutenant  de  port. 

LecleroLefebvre.  •  •  Président  du  tribunal  de  commerce,  )  Dieppe* 

industriel. 

Légal Docteur  médecin. 

Gaignant*  •  •  •  •  •  Professeur  de  physique  au  collège* 

Var. 

Kerns Ingénieur  de  la  marine  f  Président. 

Dupuy  de  Lôme.  •  •  Idem. 

Du Bourdieu. .  •  •  .  Commissaire    adjoint,  chargé  <M foulon. 

Tinscription  maritime*  ' 

Marchand Lieutenant  de  port* 

Gueit Architecte. 
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NOTE 

SUR  L'ORGANISATION  DBS  CAISSES  DE  PRÉVOYANCE  RN  PAVEUR 
DES  OUVRIERS  MINEURS  EN  PRUSSE  ET  EN  BELGIQUE. 

Par  If  Ai'O.  LAUGBL,  Ingénieur  de»  mine*. 


Le  Journal  des  minet  de  Prusse  (1),  publié  sous  la  direction 
de  M.  de  Carnall,  renferme  dans  le  volume  de  i855,  un  article 
très-étendu  sur  les  sociétés  de  secours  mutuels  fondées  par  les 
ouvriers  mineurs  dans  la  plupart  des  districts  métallurgiques 
du  royaume,  et  donne  des  renseignements  statistiques  très-dé- 
taillés  sur  la  situation  financière  de  ces  établissements.  Il  a  pary 
intéressant  d'extraire  de  ce  rapport,  qui  n'a  pas  moins  de 
quatre-vingt-sept  pages  in-quarto  (page  11  à  98),  ce  qui  pou- 
vait contribuer  à  mettre  en  lumière  le  mécanisme  et  l'organi- 
sation des  sociétés  de  secours  mutuels  allemandes,  à  en  faire 
apprécier  l'esprit  et  les  avantages. 

Le  travail  dans  les  mines  est  entouré  de  circonstances  tout  à 
fait  particulières  :  la  santé,  la  vie  même  des  ouvriers  y  sont 
constamment  en  péril;  l'exploitation  des gttes  souterrains  néces- 
site l'agglomération  d'une  grande  quantité  d'hommes  attachés 
d'une  manière  permanente  auxmômes  travaux.  Il  n'est  pas  éton- 
nant qu'une  pareille  communauté  de  dangers  et  d'intérêts  ait 
dès  longtemps  provoqué  la  création  de  sociétés  ou  d'associa- 
tions mutuelles  dans  un  pays  où  l'art  des  mines  a  pris  nais- 
sance et  où  l'esprit  de  compagnonnage  a  toujours  eu  tant  de 
force.  Des  caisses  de  secours  pour  les  blessés  étaient  établies 
dans  le  Harz  dès  le  commencement  du  seizième  siècle,  en 
vertu  d'ordonnances  de  i5a&  et  1628.  Vers  la  même  époque,  un 
édit  du  grand-duc  de  Trêves  avait  prescrit  une  retenue  sur  le 


(1)  ZtiUchrift  fUr  Bêrg-BUt(9nund  Stlinenwttên  in  oVm  Prtuaiehen 
SifU ,  Heraasgegeban  mit  genenmigaog  der  Mlnlsterial-Abtitoilane  fur 
Rerg-Httite-uDd  SalinenweMn ,  ton  R.-v.  Carnall. 

LOIS  ET  DECRET»,   1850.  TODIC  V.  ~H 


_j 


MO  CAISSES  DE  rHÊVOYANCE  POt*  LE»  MtBIERS  IflNEUftâ, 

salaire  des  ouvriers  pour  la  fondation  d'une  caisse  analogue 
Telles  qu'elles  sont  encore  aujourd'hui  constituées,  les  sociétés 
de  secours  allemandes  ne  sont  pas  seulement  de  simples  insti- 
tutions financières,  fondées  dais  le  but  de  venir  en  aide  aux 
ouvriers  et  à  leurs  familles,  ce  sont  de  véritables  associations 
où  Ton  retrouve  tous  les  traits  du  caractère  national,  l'esprit 
de  corps,  le  respect  de  la  hiérarchie  jusque  dans  les  rangs  les 
plus  inférieurs,  la  fidélité  aux  traditions,  le  goût  de  l'épargne, 
la  juste  appréciation  des  bienfaits  de  l'instruction  élémentaire. 

On  conçoit  que  dans  un  pays  où  de  telles  institutions  fonc- 
tionnent depuis  si  longtemps,  elles  ne  soient  point  établies  sur 
un  plan  uniforme  :  quelques-unes  de  ces  sociétés  sont  restées 
complètement  indépendantes  non-seulement  de  l'État,  mais 
encore  des  patrons  ;  d'autres  ont  été  fondées  avec  le  secours 
des  dernier*  ;  d'autres  enfin,  et  c'est  actuellement  le  plus  grand 
nombre,  ont  cherché  l'appui  du  gouvernement,  qui,  en  môme 
temps  qu'il  leur  a  imposé  certaines  conditions  et  certains  rè- 
glements ,  a  pu  leur  garantir  des  immunités  et  des  privilèges, 
et  les  mettre  à  même  de  rendre  plus  de  services.  Ge  sont,  en 
effet,  suivant  le  journal  allemand,  les  vingt-cinq  sociétés,  pla- 
cées sous  la  direction  immédiate  de  l'administration,  qui  dis- 
tribuent les  secours  les  plus  abondants. 

Les  statuts  des  sociétés  mutuelles  (Knappschaftvereine)  ren- 
ferment ordinairement  trois  parties  : 

i°  Devoirs  généraux  des  ouvriers  mineurs. 

a*  Leurs  devoirs  particuliers  comme  membres  de  l'associa- 
tion. 

9*  Ênumération  des  bienfaits  que  la  société  mutuelle  garantit 
à  ses  membres. 

Il  est  inutile  d'insister  ici  sur  la  première  de  ces  trots  par- 
ties, et  j'arrive  directement  à  la  seconde. 

Les  conditions  nécessaires  pour  l'admission  dans  une  société 
mutuelle  sont  partout  les  mêmes,  i*  Le  candidat  doit  frire 
preuve,  par  un  extrait  de  naissance  ou  un  acte  de  notoriété  qu'A 
n'est  ni  trop  Jeune  ni  trop  âgé,  ce  qui  donne  la  garantie  qull 
pourra  supporter  les  fatigues  du  travail  des  mines  (les  limites 
posées  à  cet  égard  varient  peu  entre  seize  et  vingt  ans  d'une 
part,  trente-six  et  quarante  ans  de  l'autre),  a0  L'ouvrier  doit  être 
en  bonne  santé  et  doué  d'une  constitution  suffisamment  robuste. 
—  Le  médecin  de  la  société  est  consulté  sur  oe  point  y  h& 
médecin  doit  encore  s'assurer  que  l'ouvrier  n'a  point  de  Tiees 


EN  PRUâSE  ET  111  BBWUQBE.  901 


rédhihitoires,  augures  d'un»  vieillesse  et  d'une  mort 
turêes  :  pour  les  maladies  chroniques,  on  s'en  rapporte  souvent 
au  témoignage  des  ouvriers  avec  lesquels  le  postulant  a  tra- 
vaillé. 4°  L'ouvrier  doit  donner  la  preuve  qu'il  peut  accomplir 
les  travail*  les  plus  importants  dans  la  mine  et  les  conduire 
sans  interruption  pendant  un  temps  suffisamment  prolongé. 

Les  ouvriers  qui  ne  travaillent  pas  d'une  manière  perma- 
nente dans  la  mine,  ne  sont  point  traités  partout  de  la  même 
manière;  tantôt  ils  n'ont  aucune  espèce  de  relation  avec  les 
sociétés  mutuelles ,  tantôt  ils  y  forment  des  classes  particu- 
lières et  ne  jouissent  que  d'une  partie  des  avantages  qu'elles 
peuvent  conférer.  Souvent  les  ouvriers  qui,  bien  que  n'étant 
pas  attachés  d'une  manière  permanente  a  la  mine,  y  travaillent 
cependant  d'une  manière  suivie,  mais  sont  trop  jeunes  ou 
trop  âgés  pour  faire  partie  de  la  société  proprement  dite,  y* 
forment  une  classe  particulière  ;  souvent  encore,  l'on  fait  ren- 
trer dans  une  troisième  classe,  les  ouvriers  dont  les  services 
Bout  tout  à  fait  intermittents. 

Les  fils  des  membres  de  la  société  y  sont  toiyours  admis  de 
préférence.  L'administration  de  la  société  est  exercée  gratuite- 
ment par  les  agents  du  gouvernement  royal.  En  outre,  une 
partie  de  la  gérance  est  confiée  à  des  membres  de  la  société 
qu'on  nomme  les  anciens  et  qui  sont  élus  à  des  intervalles  de 
temps  réguliers ,  par  leurs  camarades.  Une  moralité  irrépro- 
chable, l'expérience  des  travaux  des  mines,  une  instruction 
suffisante  et  ordinairement  un  certain  âge,  sont  les  conditions 
nécessaires  pour  remplir  ces  importantes  fonctions;  les  an- 
ciens exercent  une  surveillance  générale  sur  tous  les  membres 
(surtout  au  point  de  vue  des  maladies  simulées),  ils  s'assurent 
que  les  malades  sont  assez  fréquemment  visités  par  les  méde- 
cins, ils  distribuent  tous  les  secours  dont  la  tepeur  n'a  pas  été, 
une  fois  pour  toutes,  officiellement  déterminée  par  les  statuts, 
ils  étudient  les  changements  qu'il  est  convenable  de  faire  dans 
les  statuts,  dans  le  taux  des  pensions  et  des  secours  de  diverse 
nature  :  ils  ont  a  faire  connaître  aux  propriétaires  des  mines 
les  besoins  et  les  vœux  des  ouvriers.  Les  anciens  reçoivent 
quelquefois  une  petite  rémunération. 

Les  recettes  des  caisses  des  sociétés  mutuelles  se  composent: 
des  intérêts  des  capitaux  accumulés,  des  dons  volontaires  et 
des  présents  accidentels,  des  amendes  infligées  aux  ouvriers 
pour  infraction  aux  règlements,  mais  principalement  des 
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quotes-parts  des  divers  membres  et  des  propriétaires  de  mines. 

Les  contributions  des  membres  sont  de  deux  espèces  t  les 
unes  ne  sont  payées  qu'une  fois,  les  autres  sont  les  contribu- 
tions courantes.  Les  premières  consistent  en  petites  sommes 
qu'on  paye  en  se  faisant  inscrire  sur  les  registres  de  la  société, 
en  se  mariant,  en  montant  d'un  rang  dans  l'échelle  hiérar- 
chique des  travailleurs.  Les  contributions  courantes  forment 
une  partie  aliquote  du  salaire  courant  des  ouvriers.  On  en  fait 
la  retenue  au  moment  du  payement  et  les  agents  chargés  de  la 
comptabilité  versent  tous  les  mois  ces  retenues  dans  la  caisse 
de  la  société.  En  règle  générale,  ces  mises  de  fonds  ne  sont  ja- 
mais restituées  à  ceux  qui  sortent  de  la  société,  soit  volontaire- 
ment, soit  par  mesure  disciplinaire,  soit  parce  qu'ils  ont  négligé 
de  remplir  leurs  engagements  et  leurs  devoirs  envers  la  so- 
ciété. La  proportion  entre  les  sommes  versées  dans  la  caisse  de 
secours  et  le  chiffre  total  des  salaires  varie  entre  les  limites 
de  a  et  de  5  pour  100;  mais  elle  ne  s'écarte  guère  dans  la  plupart 
des  caisses,  de  k  pour  îoo,  qui  semble  ainsi  former  la  proportion 
normale  des  retenues  faites  sur  les  salaires.  C'est  celle  qu'on 
trouve  dans  les  caisses  les  plus  riches  et  les  plus  importantes 
du  royaume,  dans  celles  de  Rûdersdorf,  deTarnowitz,  de  Wet- 
tin,  du  Mansfeld,  de  Kalberstadt  A  SaarbrQck,  cette  propor- 
tion ne  descend  à  3  pour  îoo,  que  parce  que  l'État  fournit  une 
très- forte  proportion  des  recettes  de  la  caisse.  Les  caisses  de  la 
Westphalie  sont  les  seules  caisses  importantes  où  le  rapport  des 
retenues  aux  salaires  s'élève  à  5  pour  i  oo.  Dans  les  mines  royales 
d'Eschweiler,  elle  tombe  jusqu'à  i  pour  îoo.  Il  faut  encore  faire 
rentrer  dans  les  contributions  des  ouvriers,  des  quantités  dé- 
terminées de  minerai  qu'ils  abattent  dans  certaines  mines,  à 
des  intervalles  réguliers  et  gratuitement  Cette  portion  de  mi- 
nerai, d'accord  avec  les  propriétaires  de  la  mine,  est  extraite 
ordinairement  pour  une  moitié  au  profit  de  la  caisse  de  se- 
cours, et  pour  une  autre,  au  profit  des  écoles.  Cette  combinai* 
son  nous  amène  naturellement  à  parler  des  contributions  des 
propriétaires  de  mines. 

Les  contributions  des  propriétaires  de  mines  sont  de  nature 
très-diverse  :  dans  un  grand  nombre  de  mines,  elles  consistent 
en  une  part  déterminée  des  bénéfices;  dans  d'autres,  en  une 
partie  proportionnelle  des  recettes,  souvent  en  une  somme 
fixe  :  souvent  aussi,  et  c'est  le  cas  dans  presque  toutes  les  mines 
qui  relèvent  directement  de  l'État,  on  couvre  les  différences 
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entre  les  recettes  et  les  dépenses  de  la  société  mutuelle,  quand 
ces  dernières  dépassent  les  premières. 

Mais,  presque  partout,  les  sommes  abandonnées  par  les  pro- 
priétaires restent  bien  loin  de  celles  qui  sont  formées  par  les 
cotisations  mêmes  des  membres;  sauf  dans  les  mines  royales 
de  Saarbrûcken  et  Iblenbûren,  dans  le  cercle  métallurgique  de 
Brûhler  et  Worms,  dans  celui  d'Eschweiler,  dans  quelques  sa- 
lines et  usines  royales.  Il  faut  cependant  faire  rentrer  dans  les 
contributions  des  propriétaires  les  sommes  que,  suivant  les 
règlements  de  certains  districts,  ils  dépensent  pour  les  ou* 
vriers  malades,  sommes  qui  ailleurs  sont  portées  au  compte  de 
la  caisse  de  la  société  mutuelle  sous  la  rubrique  «  Médecine  et 
Pharmacie.  » 

Les  avantages  que  les  caisses  bien  organisées  procurent  à 
leurs  membres  sont  les  suivants  : 

i*  En  cas  de  maladie,  soins  du  médecin  et  remèdes  gratuits 
pour  les  membres  et  exceptionnellement  pour  leur  famille.  Le 
service  médical  est  fait  dans  tous  les  districts  populeux  ^>ar  des 
médecins  spéciaux.  Les  caisses  dont  les  ressources  sont  consi- 
dérables ont  aussi  une  pharmacie ,  qui  fournit  les  remèdes 
à  a5  pour  100  de  rabais  sur  les  prix  courants.  Les  objets 
nécessaires  aux  ouvriers  mineurs  qui  ont  contracté  une  mala- 
die ou  ont  été  mutilés  dans  l'exercice  de  leur  service,  de  même 
que  les  appareils  de  sauvetage,  sont  achetés  et  entretenus  aux 
frais  de  la  société.  Beaucoup  d'entre  elles  ont  leur  hôpital  par- 
ticulier ou  lazaret. 

a"  Pendant  le  cours  de  la  maladie ,  l'ouvrier  reçoit,  au  lieu 
de  salaire,  un  secours,  au  moins  si  la  maladie  n'a  point  été 
amenée  par  quelque  faute  personnelle.  Le  contrôle  le  plus  sé- 
vère est  exercé  sur  la  nature  des  maladies. 

3°  Quand  la  maladie  ou  l'accident  entraînent  une  incapacité 
de  travail,  l'ouvrier  reçoit  une  pension  viagère. 

lr  On  contribue  aux  frais  des  funérailles  des  ouvriers  actifs 
ou  invalides  et  quelquefois  des  membres  de  leur  famille. 

5*  Les  veuves  reçoivent  une  pension  jusqu'à  leur  mort,  ou 
jusqu'à  ce  qu'elles  se  remarient 

6«  On  protège  et  l'on  élève  les  enfants  des  invalides  et  des 
veuves  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  en  état  de  gagner  leur  vie. 

7°  U  faut  encore  compter  d'autres  bienfaits  accessoires  : 
secours  extraordinaires  à  des  membres  qui  se  trouvent  placés 
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dans  des  circonstance» exceptionnelles;  éducation  grataite  des 
enfants,  achat  de  livres  d'école  pour  les  enflants,  etc. 

Le  taux  des  secours  et  notamment  des  posions  est  en  rap- 
port, d'une  part,  avec  le  rang  occupé  par  l'ouvrier  dans  la  hié- 
rarchie du  travail,  et  de  l'autre,  avec  son  ancienneté.  On  fait 
une  distinction  entre  les  ouvriers  retraités  qui  sont  détenus 
absolument  impropres  au  travail,  et  ceux  qui  peuvent 
trouver ,  dans  quelque  occupation  secondaire,  une  petite 
source. 

En  règle  générale,  les  caisses  de  secours  fournissent  au 
vriers  en  voyage  et  dans  le  besoin ,  un  secours  qui  est  ordinai- 
rement de  5  à  10  silbergiDschen  (de  o  fr.  56  c.  à  i  fr.  10). 

En  résumé,  ce  qui  caractérise  les  caisses  de  prévoyance  al- 
lemandes* c'est  qu'elles  ont  en  même  temps  le  caractère  de 
caisses  de  secours  mutuels  et  de  caisses  de  retraite.  L'opinion 
qui  prévaut  actuellement  parmi  les  économistes  et  qui  s'est 
traduite  en  France  dans  la  loi ,  est  qu'il  faut  séparer,  en  gêné* 
rai ,  ces  deux  branches  de  l'assistance  publique.  Les  caisses 
de  secours  sont  fondées  essentiellement  sur  l'assurance , 
et  appellent  les  cotisations  faibles  ;  les  caisses  de  retraite  ne 
peuvent  prospérer  que  si  l'épargne  individuelle  leur  apporte 
des  sommes  assez  fortes  :  pour  ces  objets  séparés,  on  est  d'avis 
généralement  qu'il  faut  maintenir  des  institutions  séparées. 
Cependant  l'exemple  des  caisses  de  prévoyance  allemandesdont 
les  opérations  sont  doubles  et  qui  sont  en  pleine  prospérité» 
semble  démontrer  que  parfois  les  deux  institutions  peuvent 
heureusement  se  combiner.  Il  n'est  pas  difficile,  dans  le  cas 
qui  nous  occupe,  d'en  indiquer  les  raisons:  il  s'agit,  en  effet,  de 
populations  nombreuses,  livrées  aux  mêmes  travaux  d'une  ma- 
nière permanente  :  les  risques  de  mort  et  de  maladie  ont  parmi 
elles  un  caractère  beaucoup  plus  accidentel  que  partout  ail* 
leurs,  de  façon  que,  si  les  caisses  de  retraite  et  les  caisses  do 
secours  étaient  distinctes,  il  pourrait  être  souvent  fort  utile  de 
faire  fesser  les  fonds  disponibles  de  IMnei  l'autre:  en  les  réu- 
nissant, on  simplifie  les  frais  cTadarinistmtion.  Un  grand 
nombre  de  sociétés  qui  ailleurs  ont  voulu  combiner  l'assurance 
à  l'épargne  ont  été  ruinées  pour  avoir  abaissé  imprudemment 
la  cotisation  d'ensemble,  «An  de  la  mettre  à  «n  taux  que  tout  lo 
monde  pût  atteindre.  Les  sociétés  mutuelles  allemandes  dont 
le  personnel  est  nombreux  et  parfaitement  homogène,  ne  sont 
pas  exposées  *  cette  tentation.  Mais  en  conçoit  fortement 


qu'il  est  d'une  importance  vitale  pour  ces  sociétés  d'ôtr,e  régies 
par  une  administration  sage  et  intelligente ,  en  raison  même 
de  la  latitude  dout  il  est  nécessaire  qu'elle  jouisse  dans  la  ré- 
partition des  revenus.  A  ce  point  de  vue,  l'institution  des  an- 
cien* ne  saurait  être  assez  louée:  elle  est,  non  sans  raison, 
considérée  par  les  ouvriers  comme  une  précieuse  garantie  : 
ceux  d'entre  eux  'qui  sont  investis  de  ces  importantes  fonctions 
et  de  cette  responsabilité  morale  portent  dans  les  conseils  fi- 
nanciers de  la  société  un  esprit  de  prudence  et  4e  retenue  qui 
a  été  quelquefois  poussé  jusqu'à  l'extrême  :  comme  les  indivi- 
dus, les  sociétés  ont  souvent  une  tendance  à  thésauriser ,  et  les 
agents  du  gouvernement  ont  dû,  en  certains  cas,  employer  leur 
action  pour  que  les  revenus  soient  régulièrement  dépensés.     * 

En  France,  la  loi  a  nettement  séparé  les  opérations  des 
caisses  de  secours  et  celles  des  caisses  de  retraite;  cependant, 
elle  n'a  pas,  d'une  manière  absolue,  interdit  de  les  combiner. 
Le  décret  du  uô  mars  i85a  qui  régit  aujourd'hui  les  caisses  de 
secours  mutuels,  leur  permet  de  promettre  des  pensions  via- 
gères à  la  seule  condition  de  compter  un  nombre  suffisant  de 
membres  honoraires.  11  est  regrettable,  à  beaucoup  d'égards,  que 
l'article  du  journal  allemand  nedoune  aucun  détail  sur  le  place- 
ment des  fonds  des  sociétés  mutuelles;  on  sait  qu'en  France, 
l'excédant  des  encaisses,  au  delà  de  3.ooo  fr. ,  est  versé  dans  la 
caisse  des  dépôts  et  consignations. 

Les  sociétés  françaises  sont  aussi  autorisées  k  Jbure  dans  les 
caisses  d'épargne,  des  dépôts  égaux  à  la  totalité  4e  «eux  qui  soj 
raient  permisàchaque  sociétaire  en  particulier  ;  enfin,  çlle*  peu- 
vent verser  dans  la  caisse  des  retraites,  au  nom  «teswembivs,  les 
fonds  disponibles  après  la  clôture  de  chaque  exercice.  Dans  lo 
royaume  de  laisse,  les  chiffres  que  nous  «lions  donner  eu  ter- 
minant, fout  voir  que  les  fonds  des  caisses  de  prévoyance  atta- 
chées aux  districts  métallurgiques  atteignent  un  chiffre  très-con- 
sidérable. Il  eût  été  d'autant  plus  intéressant  d'en  connaître  le 
mode  de  placement,  et  de  savoir,  ai  la  loi  n'a  imposé  aucun 
système  à  cet  égard,  de  quelle  manière  les  diverses  sociétés 
régissent  leurs  intérêts  financiers. 
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Situation  financière  4e»  principale»  oaltses  de  prévoyante 

pendant  Tannée  1853. 

A.  District  de  Brandebourg  it  Prusse.  —  La  société  provinciale  de  secoars 
mutuels  de  Rudersdorf  est  la  plus  importante  de  ce  district  :  elle  compte 
781  membres  sclirs;  les  salaires  qu'ils  ont  reçu  en  1852  se  sont  élevés  à 
68.055  thalers(i).  L'avoir  de  la  caisse  à  la  fin  de  i8*2  était  de  11.210  lhalers, 
La  recette  totale  de  la  caisse  de  prévoyance  a  été  de  4.669  Uialers  qei  se 
décomposent  ainsi  : 

Intérêts  des  capitaux 396 

Apports  des  membres 3.079 

Apports  des  propriétaires  de  mine.  .  .  .  1.02s 

La  dépense  totale  a  été  de  3.019  ihalers. 

R.  District  de  Saisis.  —  Les  caisses  de  ce  district  sont  les  plus  'riches  da 
•  royaume.  L'avoir  de  la  caisse  générale  du  district  a  la  Un  de  1652  était  de 
468.592  lhalers. 

a.  Caiuê  de  Tamovitx. 

Membres  actifs 4.798 

(Invalides 646 
Veuves 628 
Orphelins 1.766 

ihalen. 
Salaires  des  membres  actifs  pendant  1852 1.006.742 

Recette  totale  de  la  caisse  de  secours 55.002 

(des  membres 40.475 

Apports  |  de|  propriétaires 14.195 

Dépenses  :  60.708  lhalers,  se  décomposant  ainsi  s 

Pensions  a  des  invalides 12.213 

Pensions  à  des  veuves 9.500 

Pensions  à  des  orphelins 10.206) 

Frais  de  médecine  et  pharmacie 4.873 

Argent  distribué  aux  malades 7.476 

Dépenses  pour  lasaret,  etc 3.792 

Prais  de  funérailles. 47T 

Frais  d'éducation 6.483 

Frais  d'administration 260 

b.  Ceift*  d§  Waldênburg. 

Nombre  des  membres  actifs 2.076 

{Invalides 255 
Veuves 561 
Orphelins 370 

.  (bâton. 

Salaires  perçus  par  les  membres  actifs  en  1852 826.531 

Reoette  totale  de  la  caisse  de  secours 22.662 

Dépense  totale  (dont  13.885  lhalers  en  pensions).  .  .  .       30.777 

C.  District  de  la  Basse-Saxe  et  de  la  Tedrirge. 

a.  CûUiê  d§  Wettin. 

Nombre  des  membres  actifs 1.025 

(Invalides 91 

Veuves 112 

Orphelins 43 

(I)  1  théier  s  S^jl. 
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thalers. 
Salaires  perçai  par  les  membres  actifs  en  1852 11 1.162 

Recette  totale  de  la  caisse  en  18S2 6.686 

Dépenses  (dont  4.412  thalers  en  pensions) 7.841 

Avoir  à  la  fin  de  1852 3.991 

b.  Caitu  de  Mamfeld. 

Membres  aolifs 8.394 

(Invalides 221 
Veuves 538 
Ot  pbelina 140 

Salaires  perçus  en  1852 270.000 

thalers. 

(Intérêts  des  eapiuux 2.909 ) 
Apporta  des  membres.  ...  11.150]     24.660 
Apporta  des  propriétaires.  .   10.534  ) 
Dépense  totale  (dont  1 1.847  thalers  en  pensions).  .  .  .       24.472 
Avoir  à  la  On  de  1&52 11.650 

0.  Coiffe  de  Haiberitadl. 

Membrea  actifs 1.747 

(Invalides 37 
Veuves 59 
Orphelins 16 

thalers. 

Salaires  perçus  en  1852 221.122 

thalers. 

{Intérêts  de  capitaux 997 \ 
Apports  des  membres 9.11s  f     1 4.286 
Apporta  des  propriétaires. .  .  4.173) 

Dépense  totale  (dont  2.444  thalers  en  pensions) 8.672 

Avoir  à  le  Un  de  1852 , 29.610 

District  01  Wutfialii. 

a.  CaUtê  de  la  Mark. 

Membres  actifs 4.979 

(Invalides su 
Veuves 646 
Orphelins 852 

Salaires  perçus  en  1662 039.1 18 

thalers. 

(Intérêts  de  capitaux 6.018  \ 
Apporta  des  membres. .  .  .  62.956  (     66.302 
Apporte  dea  propriétaires.  10.107; 
Dépense  totale  (dont  29.190  thalers  en  pensions).  .  .  .       48.620 
Avoir  à  la  fin  de  1862 •  .      104478 

h.  CûUh  <f  Jtotn.  # 

Membrea  actffe 4.089 

(Invalidée 831 
Veoves 282 
Orpheline 6*8 

Salaires  perços  en  1662 604.258 

thalers. 

(Intérêts  de  capitaux 4.6601 

Apports  dea  membrea.  .  .  26.736  >  44.76 1 
Apports  dea  propriétaires.  18.664 J 

Dépense  totale  (dont  ta.no  thalers  en  pensions).  .  • .  38.816 

Avoir  A  la  Un  do  1852 m.474 


Membres  secourus.  {  Veuves 986 

Orphelins 3tf 
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E.  District  po  Rhin. 

a.  Caisse  de  Siège*. 

Membres  actifs 3.439 

|  Invalides 125 

!„,_._ „ 

thalert. 
Salaires  perças  en  1852 302.754 

Recette  totale i  1.558 

Dépense  totale  (dont  s.iMthaltn  an  pensions) 10.441    , 

Avoir  à  la  fin  do  1852 44-040 

b.  Caisse  de  Worms. 

Membres  actifs t.«S« 

ÎlnraKdes 72 
Veuves 119 
Orphelins. «35 

Salaires  perçus  en  1852 40*49» 

Recette 17.141 

Dépense  (dont  4.763  thalers  en  pensions) 13.196 

Avoir  à  la  fin  de  1852 52.744 

c  Caisse  d'Bschweiler. 

Membres  actifs. .  *  .  I.4W 

Membres  secourus 198 

Salaires  reçus  en  1852 JI0.329 

Recette 7.031 

Dépense  (dont  3.273  thalers  en  pensions) 5.829 

d.  Caisse  de  Saarbrikck. 

Membres  actifs t.ifo 

(Invalides 177 

Membres  secourus.]  Veuves 398 

'  Orphelins 584 

Salaires  perçus  en  1852 884.738 

tinter». 

!  Intérêts  do  capitaux..  .  .  ,    8.873  1 
Apports  des  membres,  v  .  .  28.992  i     4M94 
Apports  des  propriétaires.  30.632  >     * 
Dépense  totale «  .  .  . 46.904 

Les  dépenses  se  décomposent  ainsi  : 

{Invalides. fAlf 

Veuves .  U.663 

Orphelins 4.376 

Frais  de  médecine  et  pharmacie 7.182 

Secours  en  argent  aux  malades •  » ».  9.303 

Lazaret,  etc. .  » *  .  .  . 858 

Frais  d'édvcation 5.261 

Frais  d'administration 917 

Avoir  à  la  fin  de  1852 179.217 

Parmi  les  sociétés  qui  ne  sont  point  placées  «ous  la  surveil- 
lance de  radnrîfiistratfon ,  la  plus  importante  est  celle  du  Stol- 
berg  :  elle  compte  j,565  membres  ;  ses  recettes  ont  monté,  en 
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1 86*,  à  5.5*o  th.  seulement  ;  elle  donne  très-peu  de  pensions  et 
les  fonds  sont  employés  presque  entièrement  en  secours  aux 
naïades. 

Pour  les  sociétésdont  nous  nous  sommes  spécialement  occupé, 
le  rapport  entre  les  sommes  payées  en  pensions  aux  invalides, 
veuves,  orphelins  et  les  dépenses  totales  varie,  presque  par- 
tout,  entre  î/a  et  i/3. 

Sociétés  de  prévoyance  de  Belgique. 

Le  gouvernement  belge  a  présenté  à  la  chambre  des  repré- 
sentants (séance  du  96  janvier  186A)  un  projet  de  loi  relatif  aux 
sociétés  de  prévoyance,  fondées  en  faveur  des  ouvriers  mi- 
neurs. 

L'article  premier  porte  <  «  Les  caisses  communes  de  pré- 
voyance, formées  dans  l'intérêt  des  ouvriers  attachés  à  l'exploi- 
tation des  mines ,  des  minières  et  des  carrières,  ou  aux  ateliers 
qui  en  dépendent,  et  dont  le  but  est  d'assurer,  en  cas  d'acci- 
dents, des  secours  et  des  moyens  d'existence  aux  ouvriers  de- 
venus incapables  de  travailler,  ainsi  qu'aux  veuves  et  aux 
familles  de  ceux  qui  ont  péri  ;  des  secours  aux  vieillards  et  aux 
infirmes,  dans  les  limites  des  ressources  de  ces  caisses,  pour- 
rait être  reconnues  par  le  gouvernement  comme  établisse- 
ments d'utilité  publique,  en  se  soumettant  aux  conditions  of* 
après.» 

L'article  a  détermine  les  formalités  à  suivre  pour  obtenir  du 
gouvernement  l'approbation  des  statuts,  conformément  aux 
conditions  prescrites  par  la  loi. 

L'article  3  énumère  les  avantages  qui  seront  conférés  à  ces 
Institutions  :  1*  Faculté  de  comparaître  en  justice,  à  la  pour- 
suite et  diligence  de  l'administration.  Toutefois,  lorsque 
l'affaire  excédera  la  compétenoe  du  juge  de  paix,  elles  ne  peu- 
vent plaider  qu'avec  l'autorisation  de  ladéputation  permanente 
du  conseil  provincial,  sauf  le  recours  au  roi,  en  cas  de  refus 
d'autorisation.  Elles  pourront  obtenir  exemption  des  frais  de 
procédure,  en  se  conformant  4  l'arrêté  royal  pris  en  vertu  de 
l'article  6. 

a*  Exemption  des  droits  de  timbre  et  d'enregistrement  pour 


(1)  Annotes  de$  travail*  publia  d$  B$lgiqu$9  t.  XII 1  fiiânion  des  complet 
dé  l'inné*  185?,  par  M.  Au*.  Wlitcher*.  membre  do  conseil  des  mtots.  — 
Va*  a*Mt  ZailXkrifty  été.,  tir  H»  v.  Ksrratl.  Utistnar,  s*  1. 
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tous  actes  passés  au  nom  de  ces  caisses,  ou  en  leur  faveur.  Se- 
ront délivrés  gratuitement  et  exempts  des  mêmes  droits*  tous 
certificats,  actes  de  notoriété  ou  autres,  dont  la  production 
devra  être  faite  pour  le  service  de  ces  caisses. 

3°  Faculté  de  recevoir  des  donations  ou  legs,  moyennant  l'ac- 
complissement des  formalités  prescrites  par  le  n*  3  de  l'ar- 
ticle 76  de  la  loi  communale. 

Gomme  corrélatif  de  ces  avantages,  des  arrêtés  royaux  dé- 
terminent ,  d'après  l'article  lx  : 

i°  Les  conditions  et  les  garanties  requises  pour  l'approba- 
tion des  statuts  des  caisses  de  préyoyance. 

a°  Les  conditions  auxquelles  les  caisses  de  prévoyance  re- 
connues seront  admises  à  plaider  gratis. 

3*  Les  causes  qui  peuvent  entraîner  la  révocation  de  l'acte 
d'approbation. 

A*  Les  formes  et  conditions  de  la  dissolution  et  le  mode  de 
liquidation. 

5*  L'emploi  de  l'actif,  après  le  payement  des  dettes,  en  cas 
de  révocation  ou  de  dissolution. 

L'article  5  établit  les  pénalités  contre  les  auteurs  des  contra- 
ventions aux  n"  3,  &  et  5  de  l'article  précédent. 

L'article  6  établit  que  les  pensions  et  secours  accordés  par 
les  caisses  de  prévoyance  reconnues,  ainsi  que  les  secours  dis- 
tribués par  les  caisses  particulières  des  établissements  qui  y 
sont  affiliés,  ne  sont  ni  cessibles,  ni  saisissables. 

L'article  7  ordonne  la  reddition  annuelle  des  comptes,  d'a- 
près un  modèle  arrêté  par  le  gouvernement 

L'article  8  et  dernier  prescrit  au  gouvernement  d'adresser 
aux  chambres,  au  plus  tard  dans  la  session  ordinaire  de  1857, 
un  rapport  détaillé  sur  l'exécution  de  la  loi. 

Les  caisses  de  prévoyance  en  Belgique  sont  divisées  en  deux 
classes  :  les  unes  nommées  caisses  communes^  réunissent  les 
exploitations  de  toute  une  province  ou  d'un  arrondissement 
minier,  et  n'accordent  de  pensions  et  de  secours  que  dans  le 
cas  d'accidents  graves.  Les  autres,  nommées  caisses  particu- 
lières, sont  attachées  à  des  exploitations  séparées,  et  procurent 
aux  ouvriers  de  l'exploitation,  en  cas  de  blessures  et  de  ma- 
ladie, des  secours  pécuniaires  et  l'assistance  d'un  médecin  ou 
d'un  chirurgien.  Les  accidents  qui  arrivent  si'  fréquemment 
en  Belgique,  font  tant  de  victimes  que  les  caisses  communes 
ont  été  fondées  spécialement  dans  le  but  de  fournir  des  pen- 
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sions  aux  veuves  et  aux  orphelins  des  ouvriers  tués  dans  les 
mjpes.  Il  n'entre  pas  ici  dans  l'esprit  de  rinstitution  de  payer, 
comme  en  Prusse,  des  pensions  à  tout  les  ouvriers  invalides  et 
celles  qu'on  accorde  à  quelques-uns  d'entre  eux,  quand  les  res- 
sources de  la  caisse  le  permettent,  ne  sont  distribuées  qu'à 
titre  de  secours  extraordinaire.  On  a  cru  nécessaire  de  main- 
tenir une  séparation  entre  les  caisses  dites  communes  et  les 
caisses  dites  particulières ,  parce  que  la  distribution  des  pen- 
sions par  suite  d'accidents  graves,  ne  peut  être  faite  que  par 
des  caisses  richement  dotées,  et  par  conséquent  qui  centra- 
lisent les  contributions  d'un  district  étendu  :  on  a  craint  qu'en 
confondant  les  deux  institutions,  on  ne  se  trouvât  trop  facile* 
ment  entraîné  à  dépenser  les  revenus  d'ensemble  en  pensions, 
et  que  par  suite  une  trop  faible  part  restât  consacrée  aux  se- 
cours ordinaires  en  cas  de  maladie. 

On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  l'état  de  la  situation  fi- 
nancière des  caisses  de  prévoyance  belges,  pendant  l'année 
i85a  : 


DftSIOtMTlON 
•MOCUtlOBf. 


Caisses  de  : 

Mont 

Charlerol.  .  . 

Centra 

Liège 

Namur 

Luiembourg. 

Tout.  .  . 
Id.  en  issi. 


RECETTE*. 


CtlMM 
00»- 


frane*. 

178.305 

143.364 

S0.S37 

88.901 

23.071 

2.066 


488.933 
438.778 


CtlMM 

particu- 
lière*. 


frtoei. 

173.352 
138.482 

16.809 
IS0.906 

12.869 
1.017 


902  436 
406.441 


Total. 


francs. 

351.747 
282.747 

67.146 
247.807 

36.839 
3.083 


DÉPENSES. 


CalMN 
oom- 

flMMM. 


francs. 

151.153 
83.225 
37.732 
70466 
15.388 
1.819 


989.270    399.804 
843.220 1340.944 


Calfata 

particu- 
lier»*. 


francs. 

135.815 
123.787 

19.480 
138.824 

11.087 
604 


449.  S98 
874.711 


Total. 


franc*. 

316.968 
207.012 

57.231 
209.291 

26.475 
2.424 


809.401 
721.055 


AVOIR 

à 

la  lia 

de  1811. 


franc*. 

871.742 

318.783 

71.019 

455.523 

38.993 

13.549 


1.269.610 


Sur  60.000  ouvriers  mineurs  qui  ont  travaillé  en  1862  dans 
les  mines  belges,  55.368  faisaient  partie  des  associations.  Les 
recettes  se  composent  pour  la  plus  grande  partie  des  contribu- 
tions des  ouvriers.  Voici  comment  elles  se  décomposent: 

Contributions  des  membres 62,92  p.  100. 

Contributions  des  propriétaires  de  mines.  25,73 

Recettes  diverses 6,85 

Subventions  de  l'Eut 4,50 

100 


»1*  CMSftftS  OC  PtÊVOYJtHCB,  ETC. 

Les  statuts  de  la  caisse  de  Non$  obligent  tas  proprlémiren 
des  mines  &  payer  une  contribution  aussi  élevée  q«e  celle 
ouvriers,  à  la  caisse  commune.  Cette  dernière  formait  d* 
les  statuts  de  i84o,  1/*  pour  îoodu  salaire;  mais,  d'après 
nouveaux  statuts  de  1860,  cette  proportion  a  été  élevée  à  5/à 
pour  100.  Des  1 8.656  ouvriers  mineurs  de  ce  district,  1^977 
étaient  membres  de  l'association  en  »85i. 

Dans  le  cercle  de  Namur,  la  contribution  des  ouvriers  a  ôlé 
aussi  élevée  récemment  de  i/a  pour  100  du  salaire  à  1  pour 
100,  et  les  contributions  des  propriétaires  ont  été  augmentées 
dans  la  même  proportion.  La  caisse  de  Namur  recevait  en  tiôi 
lesoontributions  de  wk  mines,  qui  employaient  environ*. 000 
ouvriers  :  a3  concessions  du  district  employant  676  ouvriers 
étaient  encore  à  cette  époque  en  dehors  de  raaaoeiation  5  c'é- 
taient en  grande  partie  des  mines  de  fer  où  il  n'arrive  que  ra- 
rement des  accidents. 

Pendant  Tannée  i85i,  les  associations  réunies  comprenaient 
61.889  membres,  et  Ton  a  distribué  en  pensions  à  3 18*  per- 
sonnes une  somme  de  3x6.639  francs.  Les  dépenses  totales  de 
cette  année  montent  à  726.055  francs.  On  voit  que  le  rapport 
des  sommes  dépensées  en  pensions  &  la  dépense  totale,  n'est 
pas  éloigné  de  1/2. 

Il  est  assez  intéressant  de  remarquer  que  cette  proportion  est 
à  peu  près  identique  avec  celle  que  nous  avons  signalée  en 
parlant  des  caisses  allemandes,  bien  que  l'organisation  des 
institutions  de  prévoyance  soit  bien  différente  dans  les  deux 
pays. 
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GONCBBNANT  LES  MINES,   USINES,  ETC. 

SEPTEMBRE  et  OCTOBRE  1856. 


Décret  impérial  du  i"  septembre  i856 ,  qui  accordé  aux  êieun        Minet 
Julien  (Jean-François)  et  Albert  (Joseph-Antoine  ) ,  réunis     d'anUiracit* 
en  société ,  la  concession  de  mines  d'anthracite  situées,  dans  Batot-Cbaffrey. 
les  communes  de  Sawt-Chapprey  et  de  la  Salle  ,  arrondis- 
sement de  Briançon  (Hautes- Alpes). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
des  Gardéolles ,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord ,  par  une  ligne  droite  menée  de  l'angle  est  de  la 
Boudette,  point  A  du  plan ,  au  Puy-Darbatte,  point  B; 

A  l'est ,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  B  ci-dessus  au 
clocher  de  la  chapelle  du  Villard- la-Madeleine,  point  C; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  C  ci-dessus 
au  point  culminant  du  rocher  de  Pierre-Grosse,  point  D; 

Enfin,  à  Vouest,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  D 
ci-dessus  et  aboutissant  au  point  de  départ  A* 

Ces  limites  renferment  une  superficie  de  80  hectares. 

Art.  li*  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  4a  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de 
5  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  l'étendue  de 
la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables,  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la 
surface. 

Art.  5.  Les  concessionnaires  livreront  aux  habitants  de  la 

lois  rr  décrets,  18&6.  TomcV.  i:> 
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commune  de  Saint-Chaffrey  la  quantité  d'anthracite  nécessaire 
à  leur  chauffage,  à  un  prix  qui,  pendant  les  cinq  premières 
années,  ne  pourra  excéder  tio  centimes  par  100  kilogrammes. 

Au  bout  de  cinq  ans ,  le  prix  ci-dessus  fixé  sera  revisé  et  réglé 
de  nouveau  par  le  préfet  du  département,  sur  le  rapport  des  in- 
génieurs des  mines,  après  que  les  concessionnaires  et  le  conseil 
municipal  auront  été  entendus.  Une  révision  semblable  aura 
lieu  dans  les  mômes  formes  de  cinq  en  cinq  années. 

Les  décisions  prises  par  le  préfet,  en  vertu  de  la  présente 
disposition ,  seront  soumises  à  Papprobation  du  ministre  de 
l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

L'anthracite,  ainsi  délivré  aux  habitants  de  la  commune  de 
Saint-Chaffrey,  devra  être  d'aussi  bonne  qualité  que  l'anthracite 
qui  sera  vendu  par  les  concessionnaires  hors  de  ladite  com- 
mune. 

ArU  6.  Les  concessionnaires  livreront,  en  outre,  gratuite- 
ment l'anthracite  nécessaire  au  chauffage  des  deux  écoles 
du  Villard-la-Madeleine  jusqu'à  concurrence  de  100  quintaux 
métriques  par  an.  Le  combustible  pour  le  chauffage  des  écoles 
sera  pris  à  l'orifice  de  la  mine  ou  des  mines  qui  seront  dési- 
gnées par  le  maire  de  fa  commune  de  Saint-Chaffrey,  d'accord 
avec  les  concessionnaires,  ou,  en  cas  de  désaccord,  par  le 
préfet  du  département  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines, 
les  concessionnaires  et  le  maire  de  la  commune  ayant  été  en- 
tendus. 

CakUr  d$$  ehargu  dé  la  #m*$$Hon  de  la  mine  dantkrari* 

dêê  GARDtiOIAES. 

(Extrait.) 

Art.  2.  Pour  les  gites  connus,  las  galeries  commencées  seront  ré- 
gularisées et  conduites  suivant  la  direction  des  couches,  en  leor 
donnant  seulement  la  pente  nécessaire  à  l'écoulement  des  eaux.  Ces 
galeries ,  dont  les  dimensions  n'excéderont  pas  2  mètres  de  luveor  et 
2  métrés  de  hauteur,  seront  boisées  solidement ,  entretenues  en  bon 
état,  et  on  les  poussera  aussi  loin  40e  le  permettra  Tellure  des  gîtes. 
Les  deux  galeries  Jullien  seront  mises  en  commonleaUon  aoaaHot  que 
Tarage  deviendra  insuffisant  dans  l'une  d'elles. 

L'enlèvement  des  piliers  longs,  supérieurs  aux  galeries  de  niveau,  ne 
pourra  être  fslt  qu'avec  l'autorisation  du  préfet  du  département,  don* 
née  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  sauf  recours  au  minittne 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

ArU  9.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires 
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devraient  s'étendre  bous  des  habitations ,  ces  travaux  ne  pourront  être 
exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet  donnée  sur  le 
rapport  des  ingénieurs  des  mines,  après  que  le  conseil  municipal  et  les 
propriétaires  intéressés  auront  été  entendus,  et  après  que  les  eniieeselon- 
nalres  auront  donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée  .par  l'article  16 
de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit  à  la  caution  , 
soit  à  l'indemnité,  seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours  confor- 
mément audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet  #  s'il 
est  reconnu  que  l'exploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol ,  celle 
des  habitants  ou  la  conservation  des  édifiées. 


Décret  impérial  du  8  septembre  1866  ,  qui  autorise  lin*  veuve     Usine  à  fer 

Df  Dietrich  et  fils  à  maintenir  en  activité  l'usine  à  fer  dite  ,  n  ,||U6„  _ 

...  'la  Petile-Forg©* 

la  Petite-Forge,  qu'ils  possèdent  dans  la  commune  de  Mou-  a  afouternausen. 
terhausbn  ,  arrondissement  de  Sarregubm ires  (Muselle). 

La  consistance  de  cette  usine  est  et  demeure  fixée)  sjnsl  qu'il 
suit ,  savoir  t 

Troie  foyers  d'afflnerie  au  charbon  de  bois; 

Un  four  à  réverbère  de  chaufferie  à  la  houille  ; 

Les  machines  soufflantes ,  les  appareils  de  oomprouiop  et 

d'étirage  et  tous  les  accessoires  nécessaires  au  roulement  de 

l'usine. 

(Extrait.) 

Art.  7.  Us  (les  permissionnaires)  se  soumettront  aux  visites 
et  recensements  que  les  employés  des  douanes  Jugeront  a  pro- 
pos de  faire  dans  leur  établissement,  sans  que  ceux-ci  soient 
tenus  de  se  faire  assister  d'un  officier  municipal. 

Art.  8.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  31  avril  1810, 
ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fols 
seulement,  une  somme  de  60  francs  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  l' arrondissement,  dans  le  mois  qui  sui- 
vra la  notification  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  8  septembre  1866,  qui  autorise  MM  veuve   Haut-fourneau 
de  Dietrich  et  fils  à  maintenir  en  activité  le  haut- fourneau  du  **  JJj[J}™,,6~ 
au  charbon  de  bois,  dit  la  Nouvelle-Fonderie  ,  qu'ils  possè-  a  Uouterbaosen. 
dent  dans  la  commune  de  Mouterhausen  ,  arrondissement 
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de  Sarregubwnes  (Moselle),  avec  tous  les  accessoires  néces- 
saires au  roulement  de  l'usine  qui  marchera  au  moyen  de  la 
vapeur. 

(  Extrait.  ) 

ArU  A.  Ils  (les  permissionnaires)  tiendront  leur  haut-four- 
neau en  activité  constante  et  ne  pourront  le  laisser  chômer 
sans  cause  reconnue  légitime  par  l'administration. 

ArU  5.  Us  se  conformeront  aux  lois ,  décrets ,  ordonnances 
et  règlements  existants  ou  à  intervenir  sur  le  fait  des  usines  et 
des  machines  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  leur 
seront  données  par  l'administration ,  en  ce  qui  concerne  la 
polioe  des  usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art.  6.  Ils  se  soumettront  aux  visites  et  recensements  que 
les  employés  des  douanes  jugeront  à  propos  de  faire  dans  leur 
établissement ,  sans  que  ceux-ci  soient  tenus  de  se  faire  assister 
d'un  officier  municipal. 

Art.  8.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  11  avril  1810, 
ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois 
seulement,  une  somme  de  200  francs ,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 


Uilne  pour  la  Décret  impérial  du  8  septembre  i856,  qui  autorise  les  sieurs 

fusion  dm  mine-     Escalle  et  de  Longperrier  à  construire  et  à  mettre  en  atti- 
rais de  culrre  et        ...  .     -    .        .  .    ,  M    _ 
de  plomb    et  la     v%™  une  u'*n*  pour  la  fusion  des  mxnerau  de  cutvre  et  de 

traitement  de»  plomb,  et  le  traitement,  par  la  voie  humide,  des  pyrites  or- 
ras, commune  de  gentifère*,  à  Port-  de  -Bouc ,  commune  de  Fos,  arrondis- 
Foa.  sèment  d'Aix  (Bouches-du-Rhône). 

La  consistance  de  cette  usine,  dite  usine  de  Sainte-Zoé,  est 
et  demeure  fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Six  fours  à  réverbère  ; 

Trois  fours  à  manche; 

Un  atelier  pour  la  préparation  des  minerais; 

Les  appareils  à  vapeur  et  de  soufflerie,  tes  réservoirs,  bassins 
et  chaudières  h  lixiviation,  nécessaires  au  roulement  de  l'usine. 

(  Extrait.  ) 

Art.  1.  Les  permissionnaires  ne  pourront  faire  u^age  dans 
leur  usine  que  de  combustibles  minéraux. 
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Art.  3.  Toutes  les  fumées  chargées  de  vapeur  sulfureuses  ou 
métalliques  seront  réunies  dans  un  canal  ayant  une  longueur 
développée  de  a5o  mètres  au  moins ,  avec  une  section  suffi- 
sante, et  aboutissant  à  une  cheminée  verticale  de  12  mètres  de 
hauteur  au  moins. 

Les  permissionnaires  prendront  en  outre,  &  toute  époque, 
les  mesures  nécessaires  pour  condenser  autant  que  possible, 
dans  le  trajet,  les  vapeurs  sulfureuses  ou  métalliques,  de  telle 
sorte  que  celles  qui  s'échapperont  par  l'orifice  de  la  cheminée 
ne  soient  ni  Insalubres,  ni  incommodes  pour  les  habitants  du 
voisinage. 

Art.  6.  Ils  se  conformeront  aux  lois ,  décrets,  ordonnances 
et  règlements  existants  ou  à  Intervenir  sur  le  fait  des  usines  et 
des  appareils  à  vapeur,  ainsi  qu'aux  instructions  qui  leur  seront 
données  par  l'administration  en  ce  qui  concerne  la  police  des 
usines  et  la  sûreté  des  ouvriers. 

Art.  7.  Us  se  soumettront  aux  visites  et  recensements  que 
les  employés  des  douanes  jugeront  à  propos  de  faire  dans  leur 
établissement ,  sans  que  ceux-ci  soient  tenus  de  se  faire  assis- 
ter d'un  officier  municipal. 

Art.  9.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  31  avril  1810, 
ils  payeront,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois 
seulement,  une  somme  de  900  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret 


Décret  impérial  du  8  septembre  1866 ,  portant  règlement  sur  goarceg 
la  conservation  et  Va/ménagement  des  sources  d'eaux  miné-  d'eaux 
nérales.  mlnéralaa. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  la  loi  du  1 A  juillet  1866  (1),  sur  la  conservation  et  l'amé- 
nagement des  sources  d'eaux  minérales ,  et  spécialement  le 
$  iflr  de  l'article  19  de  cette  loi ,  ledit  paragraphe  ainsi  conçu  : 

«  Des  règlements  d'administration  publique  déterminent  les 


•** 


(0  Suprà,  pagaios. 
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tf  formes  et  les  conditions  dé  la  dêclârtrtlod  dMUtét-èt  public , 
»  de  là  fixation  du  périmètre  de  protection ,  de  l'autorisation 
»  mentionnée  &  l'article  S  et  de  la  constatation  mentionnée 
t>  à  l'article  &  ;  » 

Notre  conseil  d'État  entendu, 

Àvôhs  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

TITRE  PREMIER. 

DK  LA  DÉCLARATION  tflNÎÉRÉÎ  PtJÉLIC. 

Att  ïét.  La  demande  tehdaM  &  fclrë  déclarer  d'Intérêt  pu- 
blic une  source  d'eàii  minérale  est  adressée  au  préfet  du  dé- 
partement. 

Cette  demande  est  faite  en  deu*  expéditions,  dont  une  sur 
papier  timbré. 

Elle  élionoe  les  nom§  prénoms  et  domicile  du  demandeur. 

Art.  a.  Là  demande  fait  connaître  l'importance  du  débit 
Journalier  de  la  source*  avec  les  variations  qu'elle  eat  sujette  à 
éprouver  suivant  les  saisons,  la  composition  et  les  propriétés 
spéciales  des  eaux ,  la  consistance  de  rétablissement  dlsaux 
minérales  qu'elle  alimente  ♦  et  le  nombre  des  malades  que  oit 
établissement  a  reçus  dans  les  trois  années  précédentes. 

A  cette  demande  est  joint  un  plan  en  triple  expédition,  A 
l'échelle  de  10  millimètres  par  mètre»  représentant  rétablisse- 
ment d'eaux  minérales  et  faisant  connaître  la  disposition  des 
réservoirs,  des  salles  de  bains,  des  douches  et  de  tous  appa- 
reils et  constructions  servant  à  l'aménagement  et  à  l'adminis- 
tration des  eaux. 

Le  demandeur  y  ajoute  tous  les  renseignements  propres  A 
faire  apprécier  les  services  que  l'établissement  rend  à  la  santé 
publique. 

Atu  3.  Le  préfet  fait  enregistrer  la  demande  sur  un  registre 
particulier  et  ordonne  les  publications  et  affiches,  dans  les  dix 
jours. 

Art  &.  Par  les  soins  du  préfet  »  la  demande  est  publiée  et 
affichée  dans  la  commune  où  est  situé  l'établissement  d'eaux 
minérales  et  dans  les  chefthlieux  d'arrondissements  du  dépar- 
tement ;  elle  est  insérée  dans  l'un  des  journaux  de  chacun  des 
arrondissements  où  se  font  les  publications  et  affiches:  le  tout 
au*  frais  du  demandeur. 
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La  durée  des  affiches  est  d'un  mois,  à  dater  du  jour  de  leur 
apposition  dans  chaque  localité. 

Dans  chaque  localité,  la  publication  a  lieu  devant  la  porte 
de  la  maison  commune  et  des  églises  paroissiales  et  consisto- 
riales ,  à  l'issue  de  l'offioe ,  un  jour  de  dimanche,  et  au  moins 
une  fois  pendant  la  durée  des  affiches. 

Art  5.  Un  registre  destiné  à  recevoir  les  observations  et 
déclarations  du  public  est  ouvert,  pendant  le  même  délai  «  à  la 
mairie  de  la  commune  où  est  situé  rétablissement ,  ainsi  que 
dans  les  chefs-lieux  d'arrondissements  du  département 

Art  6.  A  l'expiration  du  délai  ci-dessus  fixé  et  dans  le  mois 
qui  suivra,  une  commission  composée,  sous  la  présidence  du 
préfet,  de  deux  membres  du  conseil  général,  de  l'ingénieur  des 
mines  et  du  médecin  inspecteur,  se  réunit  à  la  préfecture 
pour  donner  son  avis  sur  le  résultat  de  l'enquête  et  sur  la  de- 
mande en  déclaration  d'intérêt  public* 

Préalablement  à  la  délibération  de  la  commission ,  le  préfet 
fait  vérifier  par  l'ingénieur  des  mines  le  débit  journalier  de  la 
source;  11  fait  procéder  de  même  à  l'analyse  des  eaux. 

Les  frais  nécessités  par  oes  opérations  sont  à  la  oharge  du 
demandeur. 

Le  préfet  transmet,  sans  délai»  au  ministre  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics ,  la  délibération  de  cette 
commission  et,  en  même  temps ,  toutes  les  pièces  de  l'enquête. 

Art  7.  Le  comité  consultatif  d'hygiène  publique  et  le  conseil 
général  des  mines  sont  appelés  à  donner  leur  avis ,  et  il  est 
définitivement  statué  sur  la  demande  en. déclaration  d'intérêt 
public  par  un  décret  délibéré  en  conseil  d'État. 

Art  8.  Le  décret  portant  déclaration  d'intérêt  public  est 
publié  et  affiché,  aux  frais  du  demandeur,  dans  la  commune 
où  est  situé  rétablissement  d'eaux  minérales  et  dans  les  chefs- 
lieux  de  cantons  de  l'arrondissement. 

Art  9.  Lorsque  différentes  sources  sont  exploitées  dans  un 
même  établissement ,  la  demande  en  déclaration  d'intérêt  pu- 
blic peut  en  embrasser  la  totalité  ou  plusieurs,  et  l'instruction 
se  fait  d'une  manière  simultanée  pour  toutes  les  sources  com- 
prises dans  la  demande. 

Toutefois,  les  renseignements  indiqués  dans  le  %  1"  de  l'ar- 
ticle a  doivent  être  distincts  pour  chaque  source,  de  même 
que  les  vérifications  et  opérations  mentionnées  dans  le  S  3  de 
l'article  6. 
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TITRE  H. 

DE  LA  FIXATION  DU  PÉRIMÈTRE  DE  PROTECTION. 

Art.  10.  La  demande  en  fixation  d'an  périmètre  de  protec- 
tion autour  d'une  source  déclarée  d'intérêt  public  est  formée 
et  instruite  d'après  les  règles  tracées  au  titre  précédent,  sauf 
les  modifications  qui  suivent. 

Art.  ii.  La  demande  est  accompagnée  :  i*  d'un  mémoire 
justificatif;  9°  d'un  plan  &  l'échelle  d'un  millimètre  par  mètre 
représentant  les  terrains  à  comprendre  dans  le  périmètre  ♦  et 
sur  lequel  sont  indiqués  l'allure  présumée  de  la  source  et  son 
point  d'émergence. 

La  demande  est  publiée  et  affichée,  et  des  registres  d'enquête 
sont  ouverts  dans  chacune  des  communes  sur  le  territoire 
desquelles  s'étend  le  périmètre  demandé. 

ArU  ia.  La  demande  en  fixation  du  périmètre  de  protection 
peut  être  produite  en  même  temps  que  la  demande  en  déclara- 
tion d'intérêt  public ,  et  il  peut  être  statué  sur  l'une  et  l'autre 
demande  au  vu  d'une  seule  et  même  instruction. 

Art.  i3.  Les  demandes  en  modification  de  périmètre  sont 
formées  et  instruites  comme  les  demandes  en  premiers  fixa- 
tion ,  et  il  est  statué  dans  les  mêmes  formes. 

TITRE  IU. 

DE  L'AUTORISATION  DES  TRAVAUX  DANS  L'INTÉRIEUR  DU  PÔOVtTRE 
DE  PROTECTION  ,  ET  DE  LA  CONSTATATION  DBS  FAITS  D'ALT*RâTIOH 
OU  DE  DIMINUTION  DIS  SOURCES. 

Art.  i&.  La  demande  en  autorisation  préalable  prévue  par 
le  $  i"  de  l'article  3  de  la  loi  du  ia  juillet  i8569  pour  les  sou- 
dages et  les  travaux  souterrains  à  exécuter  dans  le  périmètre 
de  protection,  est  adressée  au  préfet  du  département. 

La  demande  est  faite  sur  papier  timbré;  elle  énonce  les  nom  ♦ 
prénoms  et  domicile  du  demandeur  ;  elle  est  accompagnée  d'un 
plan  indiquant  les  dispositions  des  ouvrages  projetés,  et  d'un 
mémoire  explicatif  des  conditions  dans  lesquelles  ils  doivent 
s'exécuter. 

ArU  iô.  Le  préfet  prend  l'avis  de  l'ingénieur  des  mines  et 
du  médecin  inspecteur  ;  il  entend  le  propriétaire  de  la  source 
ou  l'exploitant,  si  le  propriétaire  n'exploite  pas  lui-même;  il 
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donne  son  avis  et  le  transmet,  avec  les  pièces  9  au  ministre  de 
l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Le  ministre  statue  sur  l'avis  du  conseil  général  des  mines. 

Art.  16.  Lorsque ,  dans  les  cas  prévus  par  le  $  1*  de  l'ar- 
ticle 4  de  la  loi  du  \k  juillet  1866,  le  propriétaire  d'une  source 
minérale  demande  au  préfet  d'interdire  des  travaux  entrepris 
dans  l'intérieur  du  périmètre  de  protection,  le  préfet  complet 
Immédiatement  l'ingénieur  des  mines  pour  constater  si,  en 
effet,  lesdits  travaux  ont  pour  résultat  d'altérer  ou  de  diminuer 
la  source. 

Art.  17.  L'ingénieur  se  transporte  sur  les  lieux  ;  11  procède, 
en  présence  des  parties  intéressées  ou  elles  dûment  appelées, 
aux  opérations  de  jaugeage  et  à  toutes  autres  qu'il  juge  utiles 
pour  établir  l'influence  des  travaux  qui  ont  donné  lieu  à  la  ré- 
clamation sur  le  régime  de  la  source,  son  débit  et  la  compo- 
sition de  ses  eaux* 

Il  dresse  un  procès -verbal  détaillé ,  qu'il  signe  conjointe- 
ment avec  toutes  les  parties  comparantes;  il  transmet  ce 
procès- verbal ,  avec  son  avis,  au  préfet  du  département ,  qui 
statue  ainsi  qu'il  est  dit  au  $, a  de  l'article  A  de  la  loi  du  \lx  Juil- 
let 1866. 

Chacune  des  parties  intéressées  peut  requérir  l'insertion  de 
ses  observations  au  procès-verbal. 

Art.  18.  il  est  procédé  conformément  aux  dispositions  de 
l'article  précédent  dans  le  cas  où  le  propriétaire  d'une  source 
minérale  déclarée  d'intérêt  public  demande  au  préfet  d'ordon- 
ner provisoirement,  en  vertu  de  l'article  5  de  la  loi  du  1A Juil- 
let 1866,  la  suspension  de  sondages  et  de  travaux  souterrains 
entrepris  en 'dehors  du  périmètre  de  protection ,  et  qu'il  signale 
comme  étant  de  nature  à  altérer  ou  diminuer  la  source. 

Art.  19.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  Inséré  au  Bulletin 
dee  loi$. 


Décret  impérial  du  i5  septembre  i858,  $ur  l'organisation  E**1* 

de  V École  des  minée. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 
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Vu  l'ordonnance  royale  du  5  décembre  1816,  relatif e  à  l'or- 
ganisation et  à  l'administration  de  l'École  des  mines. 
Décrète  : 

TITRE  PREMIER. 

INSTITUTION  Dl  L'ÉCOLE. 

Art.  1".  L'École  impériale  des  mines  est  destinée  à  former 
les  ingénieurs  nécessaires  au  service  confié  pal*  l'État  au  corps 
des  mines. 

Elle  est  placée  dans  les  attributions  du  ministre  de  ragricnl- 
tunp ,  du  Commerce  et  des  travaux  publics. 

ArU  a.  L'enseignement  de  l'École  a  pour  objet  spécial  Fex- 
ploltation  et  le  traitement  des  substances  minérales. 

Il  a  également  pour  objet  l'étude  des  machines  et  appareils 
à  vapeur,  la  recherche ,  la  conservation  et  l'aménagement  des 
sources  d'eaux  minérales,  le  drainage  et  les  irrigations,  Tet- 
ploitation  et  le  matériel  des  chemins  de  fer,  et,  en  général,  les 
arts  et  les  travaux  qui  se  rattachent  à  l'industrie  minérale. 

Il  comprend  les  connaissances  de  mécanique,  de  métallurgie, 
de  docimasie ,  de  minéralogie,  de  paléontologie,  de  géologie 
pure  et  appliquée  à  l'agriculture,  de  droit  administratif,  de 
législation  des  mines  et  d'économie  Industrielle,  ainsi  que  les 
principes  de  l'art  des  constructions  nécessaires  aux  ingénieurs 
des  mines  et  aux  directeurs  de  mines  et  d'usines. 

Art.  3.  Il  est  établi  près  de  l'École  des  mines: 

i°  Un  musée  composé  de  collections  relatives  à  l'industrie 
minérale  et  aux  sciences  qui  s'y  rapportent; 

90  Un  bureau  d'essais  spécialement  chargé  de  l'essai  et  de 
l'analyse  chimique  des  substances  employées  dans  l'Industrie. 

Les  jours  et  heures  et  les  conditions  de  l'admission  du  public 
au  musée  de  l'École  des  mines,  ainsi  que  les  conditions  dans 
lesquelles  le  bureau  d'essais  opère  l'analyse  ou  l'essai  des  sub- 
stances qui  lui  sont  apportées ,  sont  réglés  par  des  arrêtés 
ministériels. 

Art.  U.  Les  élèves  de  l'École  des  mines,  destinés  à  recruter 
le  corps  des  ingénieurs  de  l'État,  sont  pris  exclusivement  parmi 
les  élèves  de  l'École  polytechnique,  conformément  à  l'article  16 
du  titre  II  de  la  loi  du  3o  vendémiaire  an  IV  et  à  l'article  66  du 
décret  de  réorganisation  de  l'École  polytechnique  du  1"  no- 
vembre i85a. 

fis  sont  nommés  par  décret  de  l'Empereur. 
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Art.  6.  Indépendamment  des  élèves  ingénieurs  destinés  au 
service  public,  l'École  reçoit  des  élèves  externes,  dos  élèves 
étrangers  et  des  élèves  libres. 

Les  élèves  externes  sont  admis,  après  concours,  par  décision 
du  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics ,  et  ils  participent  à  tous  les  cours  et  exercices  pratiques 
de  l'École. 

Les  conditions  du  concours  pour  l'admission  des  élèves  ex- 
ternes et  celles  de  l'admission  des  élèves  étrangers  et  des 
élèves  libres,  ainsi  que  de  leur  participation  aux  cours  et  aux 
exercices  pratiques,  sont  réglées  par  des  arrêtés  du  ministre. 

Des  arrêtés  ministériels  déterminent  également  les  cours 
oraux  auxquels  le  public  est  admis. 

TITRE  IL 

PIRSOHRIIi  01  L'jtCOLE* 

Section  I.  —  Direction  «I  inêptction* 

Art  6.  L'École  est  dirigée  par  un  inspecteur  général  de 
i"  classe  au  corps  impérial  des  mines  »  qui  a  le  titre  de  direc- 
teur de  l'École. 

Un  inspecteur  général  de  a'  classe  ou  un  ingénieur  en  chef 
est  chargé ,  sous  l'autorité  du  directeur,  de  la  direction  des 
études  et  des  détails  de  l'administration.  Il  porte  le  titre  d'in- 
specteur de  TÉcole. 

Les  propositions  Importantes  touchant  l'Instruction ,  le  ré- 
gime et  la  discipline  sont ,  avant  d'être  soumises  à  l'approba- 
tion du  ministre ,  délibérées  par  un  conseil  qui  porte  le  titre 
de  conseil  de  l'École. 

Art.  7.  Le  directeur  dé  l'École  excerce  uno  haute  surveil- 
lance sur  toutes  les  dépendances  de  l'institution,  il  est  chargé 
d'assurer  l'exécution  des  décrets  et  règlements  ;  il  rend  compte 
au  ministre  de  tout  ce  qui  regarde  l'Instruction,  la  police  et 
l'administration  de  l'École. 

Art.  8.  L'Inspecteur  est  chargé  spécialement  de  tous  les  dé- 
tails de  l'instruction  des  élèves. 

It  exerce  une  surveillance  Journalière  sur  toutes  les  parties 
du  service;  il  rend  compte  au  directeur,  et,  quand  il  y  a  lieu , 
au  conseil ,  des  faits  qui  Intéressent  l'instruction  \  l'ordre  et  la 
discipline. 

il  est  chargé  de  la  comptabilité  de  l'École. 


i 
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H  est  conservateur  du  musée,  de  la  bibliothèque  et  des  col- 
lections destinées  à  rasage  particulier  des  élèves. 

Art.  g.  Le  directeur  et  l'inspecteur  sont  nommés  par  décret 
de  l'Empereur,  sur  la  proposition  du  ministre. 

Section  IL  —  Professeurs  et  maîtres  attachés  à  renseignement. 
— Personnel  attaché  à  la  garde  des  collections  et  au  bureau 
d'essais. 

Art  10.  Le  personnel  attaché  à  renseignement  spécial 
comprend: 

Un  professeur  d'exploitation  des  mines; 

Un  professeur  de  métallurgie; 

Un  professeur  de  docimasie  ; 

Un  professeur  de  minéralogie  ; 

Un  professeur  de  paléontologie; 

Un  professeur  de  géologie  ; 

Un  professeur  d'exploitation  des  chemins  de  fer  et  de  con- 
struction. 

Un  professeur  d'agriculture,  de  drainage  et  d'irrigations; 

Un  professeur  de  droit  administratif,  de  législation  des  mines 

et  d'économie  industrielle  ; 

Un  chef  des  travaux  graphiques  ; 

Un  maître  de  langue  allemande  ; 

Un  maître  de  langue  anglaise. 

Le  professeur  de  docimasie  est  chargé  de  la  direction  du 
laboratoire  de  l'École  et  du  bureau  d'essais. 

Art.  11.  Les  nouvelles  chaires  qu'il  pourrait  être  utile  de 
créer  ultérieurement ,  en  sus  de  celles  qui  sont  mentionnées 
ci-dessus,  seront  Instituées  par  décret  de  l'Empereur,  sur  la 
proposition  du  ministre ,  après  avis  du  conseil  de  l'École  et 
du  conseil  de  perfectionnement  organisés  par  le  titre  III  du 
présent  décret. 

Art.  ia.  Dans  les  cas  de  nécessité  constatée ,  et  sur  la  de- 
mande du  conseil  de  l'École,  il  peut  être  attaché,  par  arrêté 
du  ministre,  un  professeur  adjoint  à  l'enseignement  de  l'un 
ou  de  chacun  des  cours  de  l'exploitation,  de  métallurgie ,  de 
minéralogie  et  de  géologie. 

Art.  i3.  Indépendamment  des  cours  qui  composent  l'ensei- 
gnement spécial  défini  à  l'article  10  ci-dessus,  le  ministre  peut 
instituer  un  certain  nombre  de  cours  préparatoires  destinés 
aux  élèves  externes  étrangers  et  libres  qui  ne  sortent  pas  de 
l'École  polytechnique. 
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Art.  t&.  Il  est  adjoint  à  l'Inspecteur  de  l'École,  pour  la  garde 
et  la  conservation  des  collections,  le  nombre  de  conservateurs 
adjoints  que  réclament  les  besoins  du  service. 

Ce  nombre  est  réglé  annuellement  par  le  ministre ,  sur  la 
proposition  de  l'inspecteur  et  ravis  du  conseil  de  l'École. 

Art.  i5.  Les  professeurs  sont  nommés  par  le  ministre,  sur 
une  liste  de  candidats  dressée ,  pour  chaque  place  vacante , 
par  le  conseil  de  l'École. 

Les  conservateurs  adjoints,  le  chef  des  travaux  graphiques 
et  les  maîtres  sont  nommés  par  le  ministre ,  sur  l'indication  de 
l'inspecteur  et  la  proposition  du  directeur. 

Art.  i6.  Les  Ingénieurs  qui,  par  la  spécialité  de  leurs  tra- 
vaux, ont  acquis  des  connaissances  exceptionnelles  sur  quel* 
ques  parties  de  la  science  de  l'Ingénieur,  peuvent  être  appelés 
avenir  temporairement  exposer  à  l'École ,  devant  les  élèves, 
les  théories,  faits,  observations  et  découvertes  qu'il  est  Jugé 
utile  de  comprendre  dans  l'enseignement 

Section  IIL  —  Fonctionnaires  et  agents  de  V  administration. 

Art.  17.  Sont  attachés  à  l'École  : 

Un  officier  surveillant; 

Un  médecin-chirurgien  ; 

Un  secrétaire  régisseur; 

Un  commis  bibliothécaire  ; 

Un  gardien  du  musée; 

Un  préparateur  de  chimie , 

Et  le  nombre  d'aides  et  d'expéditionnaires ,  de  garçons  de 
salle  ou  de  laboratoire,  de  gens  de  service  ou  d'hommes  de 
peine  qui  seraient  Jugés  nécessaires. 

Les  divers  fonctionnaires  et  agents  ci-dessus  désignés  sont 
nommés  par  le  ministre. 

TITRE  III. 

DIS  CONSULS. 

Section  I.  —  Conseil  de  VÉcole. 

Art.  18.  Le  conseil  de  l'École  est  composé: 
Du  directeur  et  de  l'inspecteur  de  l'École  ; 
De  deux  inspecteurs  généraux  de  première  ou  de  deuxième 
classe,  désignés  par  le  ministre  ; 
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Et  des  professeurs  de  l'enseignement  spécial. 

I)  est  présidé  par  te  ministre,  et,  en  son  absence,  par  te 
directeur  de  l'École. 

En  l'absence  du  ministre  et  du  directeur,  Ja  présidence  est 
dévolue  au  plus  ancien  des  inspecteurs  généraux 

Art.  19.  Le  conseil  $e  réunit  sur  1*  convocation  de  son  pré- 
sident. 

Ses  réunions  ont  lieu  aussi  souvent  qu'il  est  nécessaire .  et 
au  moins  une  fois  tous  les  deux  mois,  pendant  Ja  durée  des 
cours. 

Pour  délibérer,  la  moitié  plus  un  des  membres  du  conseil  est 
nécessaire. 

Art.  20.  Le  conseil  est  nécessairement  appelé  à  délibérer 
sur  les  questions  intéressant  l'état  des  élèves,  et,  en  particulier, 
sur  les  propositions  de  retard  d'avancement  de  classe  ou  d'ex- 
clusion définitive  de  l'École, 

Il  arrête  les  listes  de  classement  de  fin  d'anpée  et  de  sortie. 
Les  décisions  qu'il  rend  en  cette  matière  ne  sont  susceptibles 
d'être  réformées  que  pour  fausse  application  du  règlement 

Il  discute  et  soumet  à  {'approbation  du  ministre  les  pro- 
grammes des  cours  et  les  propositions  concernaut  les  régies  a 
appliquer  pour  l'appréciation  du  travail  des  élèves. 

Il  donne  son  avis  sur  toutes  les  autres  questions  se  rappor- 
tant à  l'École,  qui  peuvent  lui  être  déférées  par  l'administration 
de  l'École  ou  par  le  ministre. 

Art.  ai.  Les  délibérations  du  conseil  sont  soumises  à  l'ap- 
probation du  ministre. 

Ssction  II.  ~  Comeil  de  ferfectionnemenU 

Art.  aa.  Une  commission ,  qui  prend  le  nom  de  conseil  de 
perfectionnement,  est  instituée  à  l'effet  d'apprécier  le  mérite 
de  l'ensemble  des  travaux  produits  par  les  élèves  et  de  proposer 
les  mesures  qu'elle  juge  utiles  pour  améliorer  de  plus  en  plus 
l'instruction  de  l'École. 

Art.  a3.  Le  conseil  de  perfectionnement  est  composé  du 
directeur  de  l'École,  d'un  inspecteur  général  de  1"  classe,  de 
deux  inspecteurs  généraux  de  a*  classe ,  de  l'inspecteur  et  de 
deux  professeurs  de  l'École. 

L'inspecteur  général  de  irv  classe  et  les  inspecteurs  géné- 
raux de  a*  elasse  sont  désignés  par  le  conseil  général  des  mines, 
et  les  deux  professeurs  par  le  conseil  de  l'École* 
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Le  directeur  préside  le  conseil  de  perfectionnement  ;  l'in- 
specteur y  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

ArU  itx*  Le  conseil  se  réunit  au  moins  une  fois  chaque 
année ,  Ma  fin  des  cours  ;  en  cas  de  nécessité ,  il  peut  être 
convoqué  en  session  extraordinaire  par  le  ministre. 

Art.  a5.  La  session  annuelle  se  divise  en  deux  parties  dis- 
tinctes. 

Dans  la  première  partie ,  le  conseil  opère  comme  jury;  il 
arrête,  d'après  le  classement  provisoire  préparé  par  les  pro- 
fesseurs, la  liste  des  prix  et  accessits  à  délivrer,  s'il  a  y  lieu, 
aux  élèves.  Les  jugements  qu'il  rend  en  ces  matières  sont 
définitifs, 

Dans  la  seconde  partie  de  sa  session,  le  conseil  discute  les 
mesures  qui  lui  sont  suggérées ,  en  vue  d'améliorer  l'instruc- 
tion de  l'École ,  et  propose  à  l'approbation  du  ministre  celles 
de  ces  mesures  dont  il  croit  devoir  recommander  l'application. 

Art.  26.  Dans  la  première  partie  de  la  session  du  conseil  de 
perfectionnement ,  les  professeurs  qui  ne  sont  pas  membres 
du  conseil  assistent  aux  délibérations,  avec  voix  consultative  : 
chacun  d'eux  a  voix  délibérative  dans  les  questions  qui  se 
rapportent  à  l'enseignement  dont  il  est  chargé. 

ArU  27.  Il  est  dressé  des  procès -verbaux  distincts,  d'une 
part,  des  décisions  prises  par  le  conseil  de  perfectionnement 
agissant  comme  jury,  et,  d'autre  part,  des  propositions  faites 
par  ce  conseil  dans  la  deuxième  partie  de  sa  session. 

Ces  procès-verbaux  sont  envoyés  au  ministre. 

TITRE  IV. 
INSTRUCTION. 

ArU  28.  Le  système  d'instruction  de  l'École  embrasse  trois 
années  d'études  spéciales;  il  comprend,  outre  les  leçons  orales 
données  par  les  professeurs,  des  exercices  pratiques,  des 
voyages  d'instruction  ou  des  missions. 

Art.  29.  Les  exercices  pratiques  ont  pour  objet  : 

Des  travaux  graphiques ,  des  travaux  de  nivellement  et  des 
levers  de  plans  souterrains  et  superficiels; 

Des  manipulations  chimiques ,  des  analyses  et  des  essais  de 
substances  minérales  et  de  produits  métallurgiques; 

Des  visites  d'usines  et  d'ateliers,  et  des  courses  géologiques  ; 

Des  projets  et  des  devis  relatifs  à  l'exploitation  des  mines 
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et  à  l'établissement  des  machines,  à  la  construction  et  à  l'ex- 
ploitation des  usines  métallurgiques,  aux  opérations  de  drai- 
nage, à  l'exploitation  des  tourbes,  etc.; 

Des  études  sur  des  collections  de  minéraux,  de  roches,  de 
fossiles  et  de  produits  métallurgiques,  d'amendements  et  d'en- 
grais ,  mises  dans  ce  but  a  la  disposition  des  élèves. 

Art.  3o.  Les  voyages  d'instruction ,  comprenant  au  moins 
cent  jours ,  ont  lieu  pendant  la  seconde  moitié  des  deux  der- 
nières années  d'études. 

Les  programmes  et  itinéraires  des  voyages  sont  arrêtés  par 
le  ministre ,  sur  la  proposition  du  conseil  de  l'École. 

Art.  Si.  A  la  fin  des  études,  des  missions  à  l'étranger  peu- 
vent être  données  aux  élèves  qui  se  sont  le  plus  particulière- 
ment distingués  pendant  leur  séjour  à  l'École. 

TITRE  V. 

régime  ni  l'école. 

Sectiov  I*.  —  Discipline. 

Art  3a.  Les  règlements  pour  le  régime  intérieur  de  l'École 
sont  arrêtés  par  le  ministre,  sur  la  proposition  du  conseil  de 
l'École. 

Art.  33.  Les  peines  disciplinaires  qui  peuvent  être  infligées 
aux  élèves  sont  : 

i*  La  réprimande  prononcée,  soit  en  particulier,  soit  en 
présence  de  leurs  camarades ,  par  les  professeurs,  par  l'inspec- 
teur et  par  le  directeur  de  l'École  ; 

*•  L'exclusion  temporaire  des  salles  d'étude  et  du  laboratoire  ; 

3*  L'exclusion  temporaire  de  l'École; 

&°  La  mise  à  l'ordre  de  l'École  ; 

5*  La  censure  par  le  conseil ,  avec  ou  sans  mise  &  l'ordre  de 
l'École; 

6*  Le  retard  d'avancement  de  classe; 

7*  L'exclusion  définitive  de  l'École. 

L'exclusion  temporaire  des  salles  d'étude  et  des  laboratoires 
et  l'exclusion  temporaire  de  l'École  peuvent  être  infligées  par 
le  directeur  et  par  l'inspecteur.  La  durée  de  la  peine  ne  peut 
dépasser  quinze  jours,  si  elle  est  infligée  par  le  directeur,  huit 
jours,  si  elle  est  infligée  par  l'inspecteur.  Il  est  rendu  compte 
au  ministre  de  toute  interdiction  dépassant  dix  jours. 
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L'application  de  ces  peines  ne  dispense  rélève  d'aucune  des 
obligations  auxquelles  11  doit  satisfaire  pour  être  admissible  à 
la  classe  supérieure,  à  la  Anodes  cours. 

La  mise  a  l'ordre  de  l'École  est  ordonnée,  selon  les  cas 
prévns  par  les  règlements,  par  l'inspecteur,  ie  directeur,  le 
conseil  ou  le  ministre. 

La  censure  est  notifiée  a  relève  en  séance  du  conseil.  Le 
conseil  décide  si  elle  doit  être  mise  à  l'ordre  de  l'École. 

Le  retard  d'avancement  de  classe  est  prononcé ,  sur  la  pro- 
position du  conseil ,  par  décision  du  ministre. 

L'exclusion  définitive  des  élèves  est  prononcée  par  décret  de 
l'Empereur,  sur  le  rapport  du  ministre ,  et  après  délibération 
du  conseil  de  l'École. 

Dans  les  cas  pouvant  entraîner  l'exclusion  définitive ,  l'élève 
Inculpé  est  toujours  préalablement  admis  à  présenter  ses  mo- 
tifs de  défense  devant  le  conseil  de  l'École. 

StCTiON  IL  —  Traitements  et  indemnités  accordés  aux  élèves. 

Art.  34.  Pendant  la  durée  du  séjour  &  l'École ,  chaque  élève 
reçoit  un  traitement  de  100  francs  par  mois. 

Art.  35.  Durant  les  voyages  d'instruction ,  le  traitement 
mensuel  des  élèves  est  porté  a  i5o  francs.    ■ 

Chaque  élève  reçoit,  en  outre ,  une  somme  de  1 00  francs  pour 
Irais  d'entrée  en  campagne  et  8  francs  par  jour  de  voyage. 

Section  III.  —  Classement  et  promotion  de  sortie. 

Art.  36.  Les  élèves  sont  divisés  en  trois  classes  correspon- 
dant chacune  à  une  promotion  de  l'École  polytechnique. 

Art.  37 .  Le  rang  des  élèves ,  dans  leur  classe  respective ,  est 
déterminé  par  ordre  de  mérite,  d'après  un  mode  tenant  compte 
4  la  fois  de  l'assiduité  au  travail,  de  la  valeur  des  examens 
qu'ils  ont  subis  pendant  la  durée  ou  à  la  fin  des  cours,  et  de  la 
capacité  constatée  par  le  résultat  des  exercices  pratiques  et 
par  le  compte  rendu  des  voyages. 
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tions  d'avancement  d'une  classe  à  une  autre  SOJrt  fixées  par 
un  règlement  particulier»  délibéré  par  le  conseil  de  l'École  et 
approuvé  par  le  ministre. 

Art.  39.  Les  élèves  ayant  complété  leurs  cours  d'études, 
conformément  aux  règlements  de  l'École»  sont  nommés  ingé- 
nieurs ordinaires  de  troisième  classe,  à  la  fln  dô  leur  dernière 
mission, 

Art.  4o,  L'élève,  qui,  après  la  première  ou  la  seconde  année 
d'études,  n'est  pas  déclaré  admissible  à  la  classe  supérieure, 
ou  qui ,  après  la  troisième  année,  n'est  pas  reconnu  capabbie 
d'être  placé  dans  le  service  actif,  peut ,  sur  la  proposition  du 
conseil ,  et  par  décision  du  ministre,  être  maintenu  une  année 
de  plus  à  l'École.  Ce  délai  peut  même  être  porté  à  deux  ans, 
en  cas  de  circonstances  graves  et  exceptionnelles  ayant  occa- 
sionné une  suspension  forcée  de  travail;  mais,  dans  aucun 
cas,  un  élève  ne  reste  sur  les  cadres  plus  de  cinq  ans* 

La  radiation  est  prononcée  par  décret  de  l'Empereur,  sur 
la  proposition  du  ministre,  après  délibération  du  conseil  de 
l'École. 

TITRE  VI. 

DÉPENSES. 

Art  ai.  Des  décisions  spéciales  du  ministre  déterminent 
les  indemnités  que  les  ingénieurs  de  tout  grade  attachés  à 
l'École  peuvent  recevoir  outre  leur  traitement* 

Art.  ki.  Le  budget  de  l'École  est  fixé  chaque  année,  d'après 
les  besoins  du  service  et  suivant  les  allocations  du  budget  gé- 
néral, par  arrêté  du  ministre. 

TITRE  VIL 

MESURES  GÉNÉRALES. 

Art.  A3.  Des  règlements  arrêtés  par  le  ministre  fixeront  les 
détails  d'application  de  toutes  les  dispositions  qui  précèdent. 

Toutes  dispositions  contraires  au  présent  décret  sont  rap- 
portées. 

Art.  45.  Notre  ministre  secrétaire  d'état  au  département  de 
l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret. 
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Décret  impérial  du  i5  «tpfetyftre  18Ô6  (i),  gm  ajqufe  la  fer-      Admission 
raille  à  la  nomenclature  des  profits  dp  l'industrie  algé-  ^à^0\ls 
tienne  dont  V article  a  delà  loi  du  n  janvier  ijfâi  (2)  çiuto-  de  la  métropole, 
rue  V admission  in  franchise  dans  les  ports  de  la  métropole.    de  Jj^™1"6 
Na?OLÉqn  t  etc.,  de  l*Aliérie. 

Sur  le  rapport  de  nptrp  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  l'article  a  de  la  loi  du  1 1  janvier  i35i  ; 

Vu  l'article  17  de  la  loi  du  26  juillet  i856  (3)  ; 
"    Considérant  qu'il  convient,  dans  l'intérêt  de  la  fabrication 
des  fers  puddlés,  de  favoriser  l'importation  en  France  (Jçs  fer- 
railles provenant  de  l'Algérie , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

ArU  1".  La  ferraille  est  ajoutée  à.  la  nomenclature  des  pro- 
duits de  l'industrie  algérienne  dont  l'article  2  de  la  loi  du 
1 1  janvier  i85i  autorise  l'admission  en  franchise  jians  les  ports 
de  la  métropole. 

4rt-  2.  Mps  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  dépar- 
tement des  finances  sont  chargés ,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, d£  l'exécution  du  préseut  décret. 


Décret  impérial  du  i5  septembre  i856,  portant  que  les  tarifs  Droits  de  na?i- 
des  droits  de  navigation  qui  sont  actuellement  perçus  aux  galion  aux  éclu- 
écluses  de  Fresnes  et  d'IwuY,  et  sur  les  canaux  de  Saint-  J?,9wduey  "â""^ 
Denis,  de  Manicamp,  de  Saint- Quentin,  latéral  à  /Oise,  canaux' de  Saint- 
sur  TOise  canalisée,  ainsi  que  sur  les  canaux  de  la  Somme  et  ^JS? 'de*  iaîn!" 
des  Ardennes,  sont  prorogés  jusqu'au  a5  septembre  1857,  Quentin,  etc. 
sauf  en  ce  qui  concerne  recluse  de  Fresnes,  dont  le  tarif 
n'est  prorogé  que  jusqu'au  1"  décembre  i856  (4). 


Décret^  impérial  du  26  septembre  i856,  qui  accorde  aux  sieurs  Mines  de  lignite 
Hilarion  Duga9  et  Gaston  Goirand  de  la  Baume,  la  concession    de  la  Ter"n«- 


(1)  Voir  ci-après,  p.  260,  la  circulaire  transmissive  du  27  septembre  1856. 

(2)  Voir  cette  loi  dans  le  tome  XIX,  4«  série,  dès  Annale?  de*  mines,  p.  734. 

(3)  Suprà,  p.  122. 

(4)  Voir  Annale*  de*  minet,  S*  série,  t.  IV  de  la  partie  administrative,  p.  290. 
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de  minet  de  lignite  eituéee  dan$  les  commumee  tfALiiGRi, 
Servis,  Sàlihdrbs,  Navacbiais  et  Roussou,  arrondistement 

d'ALA»  (Gard). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  Ctmeeuitm 
de  la  Terline,  est  limitée,  conformément  au  pian  annexé  an 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  nord,  par  une  droite  tirée  de  l'angle  nord  delà  maton 
du  sieur  Jean  Castânier,  à  (Sauvas,  au  confluent  du  Vallat  de 
Barout  ou  autrement  dit  d'Abaron  et  de  la  rivière  de  la  Lame 

ou  d'Alangène  ; 

A  îest,  par  l'axe  du  Vallat  de  Barout  ou  Abaron,  en  le  re- 
montant depuis  son  confluent  avec  laLanze  ou  Alangène,  jus- 
qu'au point  où  il  est  rencontré  par  le  prolongement  d'une 
droite  tirée  de  l'angle  nord  de  la  grange  du  sieur  Villaret  au 
clocher  du  village  de  l'Olivier; 

Au  sud  et  au  sud-ouest,  par  cette  dernière  ligne  droite,  de- 
puis son  intersection  avec  l'axe  du  Vallat  de  Barout  jusqu'à 
l'angle  nord  de  la  grange  du  sieur  Villaret  (ou  mas  de  Serre); 

A  Vouett,  par  une  droite  tirée  de  ce  dernier  point  h  l'angle 
nord  de  la  maison  du  sieur  Jean  Castânier,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
4  kilomètres  quarrés  8  hectares. 

Art.  4.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  4a  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de 
io  centimes  par  hectare  de  terrain  concédé. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la 

surface. 

Art.  i3.  La  présente  concession  ne  préjudicie  en  rien  aux 
droits  acquis  aux  concessionnaires  des  mines  de  bitume  de  Ser- 
vas  et  de  Cauvas  par  les  deux  ordonnances  du  17  février  i84&, 
dans  l'étendue  aujourd'hui  concédée  pour  les  mines  de  lignite 
de  la  Terline ,  de  pratiquer  toutes  les  ouvertures  qui  seront 
reconnues  utiles  à  l'exploitation  de  leurs  mines ,  soit  près  de  la 
surface,  soit  dans  la  profondeur,  sauf  l'application  réciproque, 
s'il  y  a  lieu ,  des  dispositions  de  l'article  46  de  la  loi  du 
si  avril  4810, 
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Cahier  des  chargée  de  la  concession  des  min$$  de  lignite 

de  la  Tuants  (Gard). 

(Extrait.) 

Art.  31*  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  souffrir  toutes  les  ou- 
vertures qnl  seraient  pratiquées  pour  l'exploitation  des  mines  de  bitume 
de  Serras  et  de  Cauvas,  par  les  concessionnaires  de  ces  dernières  mines, 
ou  même  le  passage  à  travers  leurs  propres  travaux,  s'il  est  reconnu 
nécessaire;  le  tout,  s'il  y  a  Heu,  moyennant  une  indemnité  qui  sera 
réglée  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts. 

En  cas  de  contestation  sur  la  nécessité  ou  Futilité  de  ces  ouvertures, 
Il  sera  statué  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines , 
les  partlea  ayant  été  entendues,  et  sauf  recours  au  ministre  de  l'agri- 
culture, du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  12.  SI  l'exploitation  des  gîtes  de  Ilgolte  de  la  Terllne,  objet  de 
la  présente  concession,  fait  reconnaître  qu'Us  s'approchent  des  gîtes  de 
bitume,  les  concessionnaires  ne  pourront  exploiter  que  la  partie  de 
ces  gîtes  où  l'extraction  sera  reconnue  n'offrir  aucun  Inconvénient  pour 
les  mlnea  de  la  concession  de  Serves  et  de  Cauvas,  situées  dans  le  voi- 
sinage des  mines  de  lignite  de  la  Terllne.  En  cas  de  contestation  à  ce 
sujet,  II  sera  statué  par  le  préfet,  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article  ci-dessus, 
et  les  concessionnaires  devront  se  conformer  aux  mesures  qui  seront 
prescrites  par  l'administration,  dans  l'Intérêt  de  la  bonne  exploitation 
des  deux  substances. 


Décret  impérial  du  39  septembre  i85ô,  qui  accorde  au  sieur  moes  de  lignite 
Charles-Adolphe-Raoul  de  Gaudechart,  marquis  de  Quer-      d'Orlguao. 
rieu  ,  la  concession  de  minée  de  lignite  situées  dans  la  com- 
mune tfORiGNAC,  arrondissement  de  Bagrèrss-de-Bigorre 
(Hautes-Pyrénées). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
d'Orignac,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  allant  du  point  A ,  Intersection  du 
chemin  d'Ordlzan  avec  le  ruisseau  d' Arrêt-derrière,  au  point  B, 
embranchement  du  chemin  de  Mérilheu  sur  la  route  de  Ba- 
gnères; 

A  l'est,  par  une  ligne  droite  allant  du  point  B  an  point  C, 
angle  nord  de  la  maison  Pomès,  A  l'embranchement  du  chemin 
de  Maroc,  sur  la  route  de  Bagnères;  par  une  seconde  ligne 
droite,  de  ce  point  au  point  D,  placé  sur  le  chemin  de  Cieutat, 
k  Aoo  mètres  en  ligne  droite  de  son  embranchement  sur  celui 
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de  Marsac ,  et  par  une  troisième  ligne  droite  allant  du  point  D 
au  point  E,  placé  sur  le  chemin  de  la  métairie  Cazaux,  & 
Aoo  mètres  en  ligne  droite  du  point  F,  embranchement  dudit 
chemin  sur  la  route  de  Bagnères  à  Rabastens; 

Au  nord,  par  le  chemin  de  la  inétairie  Cazaux 9  du  point  B 
au  point  F,  et  par  une  ligne  droite  allant  du  point  F  au  point  Qf 
intersection  du  chemin  de  Tarbes  avec  le  ruisseau  d1  Arrêt- 
derrière; 

A  Vouesti  par  trois  lignes  droites,  la  première  allant  du 
point  G  au  point  H,  croisement  des  deux  chemins  de  Tarbes  et 
de  Bernac- Dessus,  la  deuxième  du  point  H  au  point  J,  croise- 
ment des  deux  chemins  de  Montgaillard  et  d'Antist,  et  U 
troisième  du  point  J,  croisement,  aii  point  de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
3  kilomètres  carrés  22  hectares. 

Art.  tu  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  au  vingtième  du  produit  brut 
lorsque  l'extraction  aura  lieu  A  ciel  ouvert ,  et  au  quarantième 
lorsqu'elle  se  fera  par  travaux  souterrains. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  an- 
térieures entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la 
surface. 

Cahier  des  chargée  de  la  concession  des  mines  de  lignite  «TOriciuc. 

(Extrait.) 

Art.  8.  Dans  le  cas  où  leè  travaux  projetés  par  le  concessionnaire 
devraient  s'étendre  à  une  distance  moindre  de  10  mètres  des  plana  ver- 
ticaux correspondants  à  l'aplomb  des  murs  des  maisons  d'Orignac,  ces 
travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation 
spéciale  du  préfet ,  donnée  sur  le  rapport  des  Ingénieurs  des  raine* , 
après  que  le  conseil  municipal  et  tes  propriétaires  intéressés  auront  été 
entendus ,  et  après  que  le  concessionnaire  aura  donné  caution  de  payer 
l'indemnité  exigée  par  l'article  15  de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les  contes- 
tations relatives  soit  à  la  caution ,  soit  à  l'indemnité,  seront  portées 
devant  les  tribunaux  et  cours  conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet  «  s'il 
est  reconnu  que  l'exploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  soi  %  celle 
des  habitants  ou  la  conservation  des  édifices. 

Art,  9.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  concessionnaire 
deVraient  s'étendre  sous  la  route  de  BagnètèS  à  Rabastens  00  1  une  dis*- 


SUR  LES  MINES.  a 55 

tance  de  ses  bords  moindre  de  2m,50,  ce»  travaux  ne  pourront  être 
exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  du  préfet,  donnée  sut*  le  rap- 
port des  ingénieurs  des  mines,  après  que  les  Ingénieurs  des  ponts-et- 
chaustfes  auront  été  entendus  et  après  que  le  concessionnaire  aura 
donné  caution  dé  payer  l'indemnité  exigée  par  Partlele  16  de  la  loi  du 
21  avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit  à  la  caution,  soit  à  l'In- 
demnité seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours,  conformément 
audit  article. 

S'il  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée ,  l'arrêté  du 
préfet  prescrira  tontes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui 
seront  Jugées  nécessaires. 

• 

Décret  impérial  du  $9  eeptembre  1 856,  portant  règlement  pour      Carrières 
l'exploitation  dee  carrièree  ouvertee  ou  d  ouvrir  dam  le  du  département 
département  de  VOme. 

NAPOLioit,etc., 

Sur  le  rapport  de  ftotre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe* 
ment  de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics , 

Vu  le  projet  de  règlement  prêsonté  par  le  préfet  de  l'Orne 
pour  les  carrières  de  ce  département  ; 

Vu  l'avis  du  conseil  général  des  minas ,  du  xlx  mars  1866  ; 

Vu  l'ordonnance  royale  du  25  mars  18 3 6,  portant  règlement 
pour  l'exploitation  des  carrières  à  fciel  ouvert  dudit  départe- 
ment; 

Vu  la  loi  du  *i  avril  1810; 

Notre  (Jonsell  d'État  entendu , 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art  1".  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  ou  à  ouvrir 
dans  le  département  de  l'Orne,  sont  soumises  aux  mesures 
d'ordre  et  de  police  ci-après  déterminées. 

TTtRE  I". 

DBS  DÉCLARATIONS. 

Art.  2.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  conti- 
nuer l'exploitation  d'une  carrière ,  soit  à  ciel  ouvert ,  soit  par 
galerie  souterraine ,  en  ouvrir  une  nouvelle  ou  ajouter  un  étage 
à  une  carrière  souterraine,  est  tenu  d'en  faire  la  déclaration 
au  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  située. 

Art.  3.  La  déclaration  est  faite  en  deux  expéditions,  dont 
une  sur  papier  timbré. 
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Elle  contient  renonciation  des  nom  9  prénoms  et  demeure  du 
déclarant,  et  la  qualité  en  laquelle  il  entend  exploiter  la  car- 
rière. Elle  fait  connaître,  d'une  manière  précise,  remplacement 
de  la  carrière  et  sa  situation  par  rapport  aux  habitations , 
bâtiments  et  chemins  les  plus  voisins.  Elle  indique  la  nature  de 
la  masse  à  extraire,  l'épaisseur  et  la  nature  des  terres  ou 
bancs  de  rochers  qui  la  recouvrent ,  le  mode  d'exploitation ,  à 
ciel  ouvert  ou  par  galeries  souterraines. 

Art.  U  Si  l'exploitation  doit  avoir  lieu  par  galeries  souter- 
raines, 11  est  joint  à  la  déclaration  un  plan  des  lieux,  égale- 
ment en  deux  expéditions,  et  à  l'échelle  de  a  millimètres  par 
mètre.  Sur  ce  plan  sont  indiqués  les  désignations  cadastrales 
et  le  périmètre  du  terrain  sous  lequel  l'exploitant  se  propose 
d'établir  des  fouilles,  ainsi  que  de  ses  tenants  et  aboutissants  ; 
les  chemins,  édifices,  rigoles,  canaux  et  constructions  quel- 
conques existant  sur  ledit  terrain  ou  dans  son  voisinage ,  dans 
un  rayon  de  s5  mètres  au  moins;  l'emplacement  des  orifices 
des  puits  ou  des  galeries  projetés. 

S'il  existe  des  travaux  souterrains  déjà  exécutés,  ils  sont 
figurés  sur  le  plan  en  projection  horizontale  et  en  coupe  ver- 
ticale. 

Art.  5.  Si  l'exploitation  est  entreprise  par  une  personne 
étrangère  à  la  commune  où  la  carrière  est  située,  cette  per- 
sonne doit  faire  élection  de  domicile  dans  ladite  commune. 

Dans  le  cas  où  l'exploitation  devrait  se  faire  pour  le  compte 
d'une  société,  le  représentant  de  la  société  doit  faire  égale- 
ment élection  de  domicile  dans  la  commune, 

Le  domicile  élu  est,  dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  indi- 
qué dans  la  déclaration. 

Art.  6.  La  déclaration  est  faite  : 

i#  Pour  les  carrières  actuellement  en  activité,  dans  le  délai 
de  trois  mois,  à  dater  de  la  promulgation  du  présent  décret  ; 

a*  Pour  les  carrières  nouvelles  à  ouvrir,  quinze  jours  au 
moins  avant  le  commencement  des  travaux. 

Est  considérée  comme  carrière  nouvelle  : 

i*  Toute  carrière  abandonnée  et  dont  on  veut  reprendre  l'ex- 
ploitation ; 

a*  Toute  carrière  à  ciel  ouvert  dans  laquelle  on  veut  Intro- 
duire le  mode  d'exploitation  par  galerie  souterraine; 

S*  Toute  carrière  souterraine  à  laquelle  il  s'agit  d'ajouter  un 
nouvel  étage  d'exploitation. 
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Art  7.  Les  déclarations  sont  classées  dans  les  archives  delà 
mairie. 

Une  des  expéditions  de  la  déclaration  et  du  plan  qni  y  est 
joint,  quand  il  s'agit  de  carrières  souterraines,  est  transmise 
sans  délai  an  préfet ,  par  l'intermédiaire  dn  sous-préfet  de  l'ar- 
rondissement. 

Le  préfet  envoie  les  pièces  à  l'ingénieur  des  mines,  qui  les 
conserve  et  en  inscrit  la  mention  sur  un  registre  spécial. 

Art,  8.  A  défaut  de  la  déclaration  ci-dessus  prescrite,  l'ad- 
ministration peut  ordonner  la  suspension  provisoire  des  tra- 
vaux, sans  préjudice  de  la  peine  encourue  par  cette  contra- 
vention. 

TITRE  IL 

DES  RÈGLES  DE  L'EXPLOITATION. 


Section  r\  —  Des  carrières  exploitées  à  ciel  ouvert. 

Art.  9.  Les  terres  qui  recouvrent  la  masse  sont  coupées  en 
retraite  par  banquettes  ou  avec  talus  suffisant  pour  prévenir 
tout  écoulement. 

Art.  10.  L'exploitation  de  la  masse  ne  peut  être  poursuivie 
que  jusqu'à  la  distance  horizontale  de  10  mètres  des  chemins  à 
voitures,  édifices  et  constructions  quelconques,  augmentée 
d'un  mètre  par  chaque  mètre  d'épaisseur  des  terres  de  recou- 
vrement. 

La  distance  prescrite  par  le  paragraphe  précédent  peut  être 
augmentée  ou  diminuée  par  le  préfet  du  département,  sur  le 
rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  selon  la  nature  des  terres  de 
recouvrement  ou  toute  autre  circonstance  particulière. 

ArU  1 1 .  Le  préfet  détermine ,  par  des  arrêtés  pris  sur  lavis 
du  maire  et  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines ,  les  distances 
à  observer  par  rapport  aux  chemins,  mares,  abreuvoirs  et 
conduites  d'eau  servant  à  l'usage  de  la  commune. 

Lorsqu'il  s'agit  de  rigoles  ou  de  tuyaux  de  conduite  d'eau  dé- 
pendant du  domaine  national  ou  départemental,  l'avis  du  maire 
n'est  plus  obligatoire,  mais  l'ingénieur  des  ponts-et-chaussées 
est  nécessairement  consulté. 

Art.  12.  Lorsque  l'abord  d'une  carrière  est  reconnu  dange- 
reux ,  il  doit  être  garanti ,  soit  par  un  fossé  creusé  au  pourtour 
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et  dont  les  déblais  sont  rejetés  du  côté  des  travaux  pour  y  for- 
mer une  berge  ,  soit  par  un  mur  ou  une  palissade  en  bois  d*un 
mètre  de  hauteur  au  moins,  soit  par  tout  autre  moyen  de  clô- 
ture reconnu  offrir  des  conditions  équivalentes  de  sûreté. 

Ces  clôtures  sont  accompagnées,  s'il  y  a  lieu,  d'une  rigole 
pour  détourner  les  eaux. 

Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  aux  carrières 
abandonnées.  Les  travaux  de  clôture  sont,  dans  ce  cas,  à  la 
charge  du  propriétaire  du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  si- 
tuée, sauf  son  recours  contre  l'ancien  exploitant. 

Art.  i3.  Les  procédés  d'abatage  de  la  masse  exploitée  ou  des 
terres  de  recouvrement,  qui  seraient  reconnus  dangereux  pour 
les  ouvriers  peuvent  être  interdits  par  des  arrêtés  du  préfet, 
rendus  sur  l'avis  de  l'ingénieur  des  mines. 

Dans  le  tirage  &  la  poudre,  l'exploitant  se  conformera  à  toutes 
les  mesures  de  précaution  et  de  sûreté  qui  lui  seront  prescrites 
par  l'autorité. 

Section  II.  —  Des  carrières  souterraines. 

Art.  ià.  Les  voles  par  lesquelles  on  entre  dans  la  fearfière, 
puits  ou  galeries,  sont  constamment  maintenues  en  bon  état 
Leurs  parois  sont  consolidées  par  des  revêtements  en  bois  ou 
en  maçonnerie ,  quand  il  en  est  besoin. 

Les  treuils,  câbles  et  tonnes  d'extraction  sont  solidement 
établis  et  constamment  entretenus  en  bon  état 

Art.  i5.  Aucune  excavation  souterraine  ne  peut  être  ouverte 
ou  poursuivie  sans  une  autorisation  spéciale  du  préfet  du  dé- 
partement, que  jusqu'à  une  distance  horizontale  de  10  mètres 
des  habitations,  chemins,  rivières,  mares  publiques,  rigoles 
ou  conduites  d'eau,  édifices  ou  construction^  Quelconques 
existant  à  la  surface.  Cette  distance  est  augmentée  d'un  mètre 
par  chaque  mètre  de  hauteur  de  l'excavation. 

Art.  16.  Les  exploitants  se  conforment,  pour  tout  ce  qui 
concerne  la  sûreté  des  ouvriers  et  la  solidité  des  travaux,  no- 
tamment pour  les  moyens  de  consolidation  des  puits,  galeries 
et  autres  excavations,  la  disposition  et  les  dimensions  des 
piliers  de  masse,  les  précautions  à  prendre  pour  prévenir  les 
accidents  dans  le  tirage  à  la  poudre ,  aux  mesures  qui  leur  sottt 
prescrites  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines, 
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TITRE  in. 

DtSPOSIttOH5  CÉ1TÉR  ALËS  APPLICABLES  AUX  CAftlttfcftÈS  A  CIEL  OUVERT 

BT  Att  CARRIERES  SOUTERRAIRES. 


Art.  17.  Tout  propriétaire  on  entrepreneur  de  carrière  est 
tenu: 

ia  De  faciliter  la  visite  de  la  carrière  à  tons  les  fonction- 
naires chargés  de  la  surveillance  des  travaux  ; 

s*  D'adresser  an  maire  de  la  commune,  toutes  les  fois  qu'il 
en  fait  la  demande ,  la  déclaration  du  nombre  d'ouvriers  qu'il 
emploie  et  la  liste  nominative  desdits  ouvriers; 

3"  De  ne  pas  admettre  date  ses  travaux  d'enfants  au-dessous 
de  dit  ans. 

TITRE  IV. 

DE  LA  SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 

ArU  18.  L'exploitation  des  carrières  est  surveillée»  sons 
l'autorité  du  préfet,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents 
sons  leurs  ordres,  et*  concurremment,  par  les  maires  et  autres 
officiers  de  police  municipale»  conformément  aux  dispositions 
des  articles  A7,  08,  60,  81  et  8s  de  la  loi  du  ai  avril  i8io9  de 
l'article  ko  du  décret  du  18  novembre  1810,  et  aux  prescrip- 
tions du  décret  du  3  janvier  18 13,  sur  la  police  souterraine. 

ArU  19.  Les  ingénieurs  des  mines  et  gardes-mines,  et  autres 
agents  sous  leurs  ordres,  visitent  les  carrières  dans  leurs  tour- 
nées ;  ils  rédigent  des  procès-verbaux  de  ces  visites,  et  laissent, 
s'il  7  a  lieu,  aux  exploitants,  des  instructions  écrites  pour  la 
conduite  des  travaux,  sous  le  rapport  de  la  sûreté  et  de  la  so- 
lidité. Les  ingénieurs  adressent  au  préfet  une  copie  desdits  pro- 
cès-verbaux ou  instructions. 

ArU  20.  L'ingénieur  des  mines  Informe  le  préfet  de  tout 
vice  ou  abus  qu'il  aurait  observé  dans  sa  visite,  et  provoque  les 
moyens  d'amélioration  et  les  mesures  d'ordre  dont  il  a  re- 
connu l'utilité.  Û  est  statué  par  le  préfet  sur  les  propositions  de 
l'ingénieur. 

Art.  21 .  Dans  le  cas  où ,  par  une  cause  quelconque,  l'exploi- 
tation d'une  carrière  compromet  la  sûreté  des  ouvriers ,  celle 
du  sol  on  des  habitations  de  la  surface,  le  propriétaire  ou  l'en- 
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trepreneur  doit  en  donner  immédiatement  avis  an  maire  de  la 
commune  où  la  carrière  est  située  et  au  préfet  du  département 

Art.  92.  L'ingénieur  des  mines,  aussitôt  qu'il  est  prévenu 
par  le  préfet,  et,  à  son  défaut,  le  garde-mines,  se  rend  sur  les 
lieux ,  dresse  procès-verbal  de  leur  état  et  envoie  ce  procès- 
verbal  au  préfet,  en  y  joignant  l'indication  des  mesures  qu'il 
juge  convenables  pour  faire  cesser  le  danger.  Le  maire  peut 
aussi  adresser  au  préfet  ses  observations  et  propositions,  en  ce 
qui  concerne  la  sûreté  des  personnes  et  des  propriétés. 

Le  préfet  statue,  après  avoir  entendu  l'exploitant.  En  cas 
d'urgence,  l'ingénieur  en  fait  mention  dans  son  rapport,  et  le 
préfet  peut  ordonner  que  son  arrêté  soit  provisoirement  exé- 
cuté- 

Art.  a3.  Si  le  propriétaire  ou  l'entrepreneur,  sur  la  notifi- 
cation qui  lui  est  faite  de  l'arrêté  du  préfet ,  ne  se  conforme 
pas  aux  mesures  prescrites  dans  le  délai  qui  aura  été  fixé,  il  y 
est  pourvu  d'office,  et,  à  ses  frais,  par  les  soins  de  l'adminis- 
tration. 

Art.  a&.  En  cas  de  péril  imminent  reconnu  par  l'ingénieur 
des  mines  dans  la  visite  d'une  carrière,  cet  ingénieur  fait,  sous 
sa  responsabilité,*  les  réquisitions  nécessaires  aux  autorités 
locales  pour  qu'il  y  soit  pourvu  sur-le-champ,  conformerait 
à  l'article  5  du  décret  du  3  janvier  i8i3. 

Le  maire  peut,  d'ailleurs,  toujours,  dans  le  cas  prévu  an 
présent  article ,  et  en  l'absence  de  l'ingénieur,  prendre  toutes 
les  mesures  que  lui  parait  commander  l'intérêt  de  la  sûreté 
publique. 

Art.  s5.  En  cas  d'accident  survenu  dans  une  carrière  exploi- 
tée, soit  &  ciel  ouvert,  soit  par  galeries  souterraines,  et  qui 
aurait  occasionné  la  mort  ou  des  blessures  &  une  ou  plusieurs 
personnes,  ouvriers  ou  autres,  le  propriétaire  ou  l'entrepre- 
neur est  tenu  d'en  donner  immédiatement  avis  au  maire  de  la 
commune.  Le  maire  en  informe,  sans  délai ,  le  préfet  et  l'in- 
génieur des  mines  ou  garde-mines,  à  la  résidence  la  plus  rap- 
prochée. 11  se  transporte  immédiatement  sur  le  lieu  de  l'événe- 
ment, et  dresse  un  procès-verbal  qu'il  transmet  au  procureur 
impérial,  et  dont  il  envoie  copie  au  préfet 

L'ingénieur  des  mines,  ou,  &  son  défaut,  le  garde-mines,  se 
rend  sur  les  lieux  aussitôt  que  possible.  Il  visite  la  carrière, 
recherche  les  circonstances  et  les  causes  de  l'accident,  et 
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dresse  du  tout  un  procès-verbal  qu'il  transmet  au  procureur 
Impérial,  et  dont  11  envole  copie  au  préfet.  Il  se  conforme,  pour 
les  autres  mesures  à  prendre»  aux  dispositions  du  décret  du 
3  Janvier  181  S. 

Art  96*  n  est  procédé  ainsi  qu'il  est  dit  aux  articles  99,  93, 
a&  et  a5  ci-dessus,  dans  le  cas  où  à  défaut  d'avis  donné  par  le 
propriétaire  ou  l'entrepreneur  de  la  carrière,  les  faits  sont 
parvenus  autrement  à  la  connaissance  du  maire  ou  de  l'ingé- 
nieur, sans  préjudice  des  poursuites  qui  peuvent  être  exercées 
contre  ledit  propriétaire  ou  entrepreneur  pour  la  contravention 
résultant  du  défaut  d'avertissement 

Art.  97.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  de  carrières  sou- 
terraines est  tenu  de  faire  dresser  ou  compléter  le  plan  de  ses 
travaux  dès  qu'il  en  est  requis  par  le  préfet  et  dans  le  délai  flxé 
par  ce  magistrat 

S  il  refuse  ou  néglige  d'obtempérer  à  cette  réquisition ,  le 
plan  est  levé  d'office,  à  ses  frais,  à  la  diligence  de  l'adminis- 
tration. 

Art.  98.  Lorsque  des  travaux  ont  été  exécutés  ou  des  plans 
levés  d'office  dans  les  cas  prévus  par  les  articles  93  et  97  cl* 
dessus,  le  montant  des  frais  est  réglé  par  le  préfet,  et  le  re- 
couvrement s'en  opère  contre  qui  de  droit,  sur  des  rôles  rendus 
exécutoires  par  le  préfet,  comme  en  matière  de  contributions 
directes. 

En  cas  de  réclamation ,  le  conseil  de  préfecture  est  appelé  à 
statuer,  sauf  recours  à  notre  conseil  d'État 

Art.  99.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur  qui  veut  aban- 
donner une  carrière  souterraine  est  tenu  d'en  faire  la  décla- 
ration au  préfet  par  l'intermédiaire  du  maire  de  la  commune 
où  la  carrière  est  située.  Le  préfet  fait  connaître  les  lieux  par 
l'ingénieur  des  mines,  et  prescrit,  sur  son  rapport,  les  mesures 
qu'il  juge  nécessaires  dans  l'intérêt  de  la  sûreté  publique. 

Art.  3o.  Les  dispositions  des  articles  99,  93  et  id  ci-dessus 
sont  applicables,  à  toute  époque,  aux  carrières  souterraines 
abandonnées  dont  l'existence  compromettrait  la  sûreté  pu- 
blique. 

Les  travaux  prescrits  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge  du  pro- 
priétaire du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  recours 
contre  l'ancien  exploitant. 


»4t  LOIS,  PÉCBBT3  fiT  4ILRÊTÉS 

TITRE  V. 

DR   LA   CONSTATATION,  PI  U  P0UEJWTB  1T   M  U   RÉMUUSIOff 

DES  CONTRAVENTIONS. 

Art.  3i.  Les  contraventions  aux  dépositions  du  présent  rè- 
glement ou  aux  arrêtés  préfectoraux  rendus  en  exécution  de  ce 
règlement  par  les  propriétaires ,  entrepreneurs  ou  exploitants 
de  carrières,  sont  constatées  par  les  maires  et  adjoints,  par  les 
commissaires  de  police,  gardes  champêtres  et  autres  officiers 
de  police  judiciaire,  et,  concurremment,  par  les  ingénieurs 
des  mines  et  les  gardes-mines  ou  agents  sous  leurs  ordres  et 
ayant  qualité  pour  verbaliser. 

Art,  33.  Les  procès-verbaux  sont  visés  pour  timbre  et  enre- 
gistrés en  débet.  Us  sont  affirmés,  dans  les  formes  et  délais 
prescrits  par  la  loi ,  pour  ceux  de  ces  procès-verbaux  qui  ont 
besoin  de  l'affirmation. 

Art.  33.  Lesdits  procès-verbaux  sont  transmis  en  originaux  & 
qui  de  droit,  et  les  contrevenants  poursuivis  d'office  devant  la 
juridiction  compétente,  sans  préjudice  des  dommages-intérêts 
des  parties. 

Copies  des  procès-verbaux  sont  transmises  au  préfet  du  dé- 
partement. 

Art.  34.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  rè- 
glement qui  auraient  pour  effet  de  porter  atteinte  à  la  conser- 
vation des  routes  impériales  ou  départementales,  des- canaux, 
rivières,  ponts  ou  autres  ouvrages  dépendants  du  domaine 
public,  sont  constatées  et  poursuivies  par  voie  administrative, 
conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  la  loi  dn  29  floréal  ap  X 
et  les  décrets  des  18  août  et  16  décembre  1811. 

Les  procès-verbaux  dressés  par  les  ingénieurs  et  conducteurs 
des  ponte-et-chaussées,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  gardes- 
mines,  et  par  les  autres  fonctionnaires  et  agents  désignés  en 
l'article  2  de  la  loi  du  29  floréal  an  X,  sont  visés  pour  timbre 
et  enregistrés  en  débet.  Ils  sont,  après  affirmation,  s'il  y  a 
lieu,  transmis  sans  délai  au  sous-préfet,  qui  ordonne  p$r  pro- 
vision, et  sauf  recours  au  préfet,  ce  que  de  droit  pour  faire 
cesser  le  dommage. 

U  est  statué  définitivement  par  le  conseil  de  préfecture,  con- 
formément aux  lois  et  règlements. 
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TITRE  VI. 

DISPOSITIONS  TRANSITOIRES  ET  GÉNÉRALES. 

Art*  35,  L'ordonnance  royale  du  s5  mars  i856,  portant 
règlement  pour  les  carrières  à  ciel  ouvert  du  département  de 
l'Orne,  est  et  demeure  abrogée. 

Art.  36.  Le  présent  décret  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois 
et  au  Recueil  des  actes  administratifs  du  département. 

Il  sera  publié,  par  les  soins  des  maires,  dans  les  communes 
où  il  existe  des  exploitations  de  carrières. 

ArU  37.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics ,  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret. 


Décret  impérial  du  99  septembre  1866  (1),  qui  autorise  Vim-     'Admission 
portation  en  franchise  du  cuivre  pur  ou  allié  de  zinc  et  du  en  frfnchi"  du 

cuivre  pur 

zinc  laminés  en  feuilles  et  destinés  au  doublage  des  navires,  ou  allié  de  linc 

m.„^v, */*«   *+*,  etduiinc laminés 

NAPOLÉON,  etc.,  en  feuiUcs 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar-     el  *eBljJé8 
tement  de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics,    des  navires! 

Vu  notre  décret  du  17  octobre  i855, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  âuit  : 

Art.  i>r.  Le  cuivre  pur  ou  allié  de  zinc  et  le  zinc  laminés  en 
feuilles  et  destinés  au  doublage  des  navires  sont  ajoutés  à  la 
nomenclature  des  objets  dont  notre  décret  du  17  octobre  i85ô 
autorise  l'admission  en  franchise,  à  charge  d'application  aux 
constructions  navales. 

Art.  3.  Nos  ministres  secrétaires  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics  et  au  dépar- 
tement des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, de  l'exécution  du  présent  décret 


Décret  impérial  du  3  octobre  i856f  qui  accorde  aux  sieurs  Mines  de  houille 
André  Terrbt,  syndic-gérant  de  la  compagnie  dite  des  forges    Comb2!Rigoï 
et  fonderies  de  la  Loire  et  de  VArdéche,  représentant  cette 
compagnie  9  André   Ddmont,    Antoine    Magdinier,  Jean- 
Baptiste    Albert,   Paul  -  Catherine   Fonthiecre,    François 

(1)  Voir  ci-après,  p.  260,  la  circulaire  transmissive  du  9  octobre  1856. 
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Lafot,  Eagène  et  Prosper  Bourcibr,  Jean-Baptiste  Jaboula  y 
et  à  la  dame  Pauline  fyCHin,  veuve  du  sieur  François  For- 
thieure,  la  concession  de  mines  de  houille  situées  dans  les 
communes  de  Gellieu  et  de  Saint-Paul-bh-Jarrbt,  arron* 
dùsement  de  Sàint-Étiemne  (Loire). 

(extrait.) 

ArU  a.  Cette  concession ,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
Ce  Combe-Rigol,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
an  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  nord-ouest,  par  une  ligne  droite  passant  par  le  carrefour 
K,  situé  au  petit  Peyrieux,  près  de  la  maison  appartenant  à 
Jean  Chataignon,  et  par  un  points  pris  sur  le  chemin  de  la 
Josseraudière  à  Gellieu,  à  160  mètres  au  nord  du  point  où  ce 
chemin  est  rencontré  par  celui  de  Saleigneux  à  Cellieu ,  ladite 
ligne  prise  depuis  le  point  Z ,  où  elle  rencontre  Taxe  du  ruisseau 
des  Trois-Combes,  jusqu'à  son  intersection  Oavec  Taxe  du  ruis- 
seau de  la  Faverge  ; 

Au  nord-est,  par  Taxe  du  ruisseau  delà  Faverge,  à  partir  du 
point  0  précédemment  désigné,  jusqu'au  point  N,  intersection 
du  même  axe  avec  une  ligne  droite  BG  tirée  du  carrefour  B. 
situé  près  de  Combe-Rigol,  au  carrefour  G ,  situé  entre  le  puits 
Gonon  et  la  Combe,  ou  ruisseau  de  Treyre;  ladite  limite  OU 
étant  commune ,  sur  presque  toute  son  étendue,  avec  celle  de 
la  concession  de  la  Faverge  ; 

Encore  au  nord-est,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  N  ci- 
dessus  au  point  X,  confluent  du  ruisseau  du  Richorler  avec  la 
rivière  du  Gier,  mais  arrêtée  au  point  H,  où  elle  rencontre  le 
chemin  sinueux  qui  conduit  de  la  maison  Thiollière  au  hameau 
de  Saleigneux;  ladite  limite  N  H  étant  commune  avec  celle  de 
la  concession  de  la  Péronnière; 

Au  sud-est,  par  une  ligne  droite  partant  du  point  H  et  abou- 
tissant au  point  U ,  situé  sur  le  ruisseau  d'Arc  ou  des  Arcs ,  à  la 
jonction  des  territoires  des  trois  communes  de  Gellieu,  Saint- 
Paul-en-Jarret  et  Saint-Julien:  ladite  ligne  HU  formant  aussi  la 
limite  de  la  concession  du  Plat-de-Gier  ; 

Au  sud-ouest ,  par  le  ruisseau  d'Arc  ou  des  Arcs ,  à  partir  du 
point  U  jusqu'au  point  M,  confluent  de  ce  ruisseau  avec  le 
ruisseau  des  Trois-Combes;  ladite  limite  étant  commune  avec 
la  concession  de  Saint-Chamond  ; 
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Enflu  à  l'ouest,  par  l'axe  du  ruisseau  des  Troië-Combes,  à 
partir  du  point  M  Jusqu'au  point  de  départ  Z; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
190  hectares  60  ares. 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface , 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  i8i5,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  en  nature 
proportionnelle  aux  produits  de  l'extraction  »  laquelle  sera 
payée  par  les  concessionnaires  aux  propriétaires  des  terrains 
sous  lesquels  ils  exploiteront 

Cette  redevance  est  fixée  ainsi  qu'il  suit  : 


rnororoiua. 


A  ciel  ouvert 

Par  pu  il»  jusqu'à  60  métrés  Inclusivement 

De    60  à  100  métré» , 

De  100  à  160  métré» 

De  ISO  A  900  métré» , 

De  200  A  2*0  métré» , 

De  S*o  é  aoo  métrés 

De  900  é  350  métrés 

De  360  A  4oo  métrés 

De  400  A  4M  métrés 

De  4M  A  60O  métrés 

De  600  A  1*0  métrés 

De  ISO  A  600  mètres 

De  000  A  6*0  métrés 

De  060  A  foo  métrés 

De  T00  A  75o  métrés 

De  f «0  A  100  métré» 

De  000  A  860  métrés 

De  tM  A  000  métrés 

De  000  A  050  métrés 

De  O'»o  A  f.000  métrés 

Au  delA  de  1.000  métros 


roiMAMCi  ois  cooeats. 


M 


1/12 

1/10 

1/24 

1/20 

1/10 

1/42 

l/4§ 

1/00 

1/00 

1/160 

1/200 

1/JOO 

1/460 

1/SOO 

1/160 

1/000 

1/1 100 

I/ISOO 

1/1600 

1/1600 

l/'ilOO 

1/2600 


u 


1/18 

l/'Jf 

l/iS 

1/46 

I/S4 

1/66 

1/72 

1/00 

1/130 

1/225 

1/600 

1/460 

1/600 

1/000 

l/UOO 

1/1350 

|/lf>60 

l/lOftO 

1/2260 

1/4700 

1/3160 

1/6160 


i 


ï  l 


06 

1/64 

1/72 

1/00 

1/108 

l/liO 

1/144 

1/130 

1/270 

1/460 

1/000 

1/100 

1/1200 

1/1600 

1/2200 

1/2700 

1/3300 

1/j700 

1/1600 

1/6400 

1/0300 

1/1600 


i 


n< 


1/72 

1/10» 

1/144 

1/180 

1/210 

1/262 

1/2*1 

1/360 

1/640 

1/000 

1/1200 

1/1800 

1/2400 

1/8600 

1/4400 

1/6400 

1/6600 

1/7400 

1/VOOO 

1/10000 

1/12600 

1/16000 


Art.  5.  Les  nombres  portés  dans  le  tarif  ci-dessus,  à  la  co- 
lonne profondeur,  expriment  les  distances  verticales  qui 
existent  entre  le  sol  de  chaque  plan  d'accrochage  (  ou  recette) 
de  la  houille  à  l'intérieur  de  la  mine  et  le  seuil  bordant  à  l'ex- 
térieur l'orifice  du  puits,  soit  que  l'extraction  s'opère  par  un 
puits  vertical,  soit  quelle  ait  lieu  par  un  puits  Incliné  (ou 
fendue  ). 

Le  cas  arrivant  où  la  tonne  (ou  benne  )  qui  contient  la 

ton  et  rtctm,  1850.  Tomo  V.  17 
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houille  serait  accrochée  au  bas  d'un  plan  incliné  sur  le  pro  • 
longement  d'un  puits  vertical ,  la  profondeur  sera  comptée  à 
partir  de  la  place  d'accrochage  de  ce  plan  incliné. 

Art.  6.  Les  puissances  des  couches,  portées  au  tarif,  expri- 
ment les  épaisseurs  réunies  des  différents  lits  de  houille  dont 
se  compose  une  même  couche,  déduction  faite  des  bancs  de 
rochers  interposés  entre  ces  lits. 

Toutefois ,  la  déduction  aura  lieu  seulement  &  regard  des 
bancs  ou  bandes  de  rochers  qui  se  seront  présentés  avec  con- 
tinuité sur  une  surface  de  100  mètres  quarrés  au  moins,  avec 
une  épaisseur  moyenne  de  o",i°  et  au-dessus. 

Art.  7.  La  redevance  sera  délivrée  jour  par  jour  en  nature, 
à  moins  que  les  propriétaires  n'aiment  mieux  la  recevoir  en 
argent  ;  dans  ce  cas,  elle  sera  payée  par  semaine  par  les  con- 
cessionnaires, suivant  le  prix  courant  de  la  houille  de  la  même 
qualité  dans  les  concessions  voisines. 

Les  propriétaires  devront  déclarer  aux  concessionnaires  en 
quelle  valeur  ils  veulent  percevoir  leur  redevance,  et  cette 
déclaration  sera  obligatoire  jusqu'à  l'abandon  de  la  couche  en 
exploitation  au  moment  où  la  déclaration  a  été  faite. 

Art.  8,  Les  dispositions  portées  aux  articles  &,  6,  6  et  7  qui 
précèdent  9  seront  applicables  nonobstant  les  stipulations  con- 
traires qui  pourraient  résulter  de  conventions  antérieures 
entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la  surface. 

Cahier  des  ehargee  de  la  concession  de  la  mine  de  houille 

de  Covbe-Rigol. 

(Extrait.) 

Art.  2.  Les  concessionnaires  compléteront  immédiatement  la  recon- 
naissance du  gîte  liouiller  découvert  au  puits  de  Saint-Claude. 

Le  puits  de  Saint-M  arcellin  on  tont  autre  puits  sera  d'ailleurs  appro- 
fondi de  suite  jusqu'à  la  rencontre  de  ce  g?le,  pour  établir  un  bon 
système  d'aérage  dans  les  travaux  d'exploitation. 

Art.  9.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires 
devraient  s'étendre  sous  le  ruisseau  de  la  Faverge  ou  sons  la  ruisseau 
des  Ares ,  ou  à  une  distance  de  leurs  bords  moindre  de  40  mètres , 
dans  les  parties  de  la  concession  où  la  mine  as  trouverait  à  moine  de 
300  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'une 
autorisation  du  préfet,  donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines , 
après  que  les  propriétaires  et  les  Ingénieurs  des  ponU-et-chaussées 
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auront  été  entendue  et  «prés  que  le»  concessionnaires  auront  donné 
caution  de  payer  l'Indemnité  exigée  par  l'article  15  de  la  loi  du  2}  avril 
1810. 

Les  eonteatatlona  relatives  lolt  à  la  caution,  soit  à  l'Indemnité,  se- 
ront portéee  devant  loi  tribunaux  et  cours  conformément  audit  article. 

S'il  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée,  l'arrêté  du 
préfet  prescrira  toutes  les  mesurée  de  conservation  pu  de  sûreté  qui 
seront  jugées  nécessaires. 

ArL  17.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  placer  à  l'orifice  des 
puits,  tant  d'extraction  que  d'épuisement,  des  machines  assez  puis- 
santes pour  suffire  aux  besoins  de  la  consommation  et  pour  assécher 
convenablement  les  travaux. 

Ces  machines  devront  toujours  être  garnies  d'an  frein  en  bon  état. 

Les  concessionnaires  devront  d'ailleurs  se  conformer  aux  prescrip- 
tions qui  leur  seraient  adressées  par  le  préfet  pour  l'Installation  et  le 
service  du  puits  et  des  appareils  d'extraction  dans  l'intérêt  de  la  sûreté 
des  ouvriers. 

Ils  pourront  être  tenus  particulièrement  d'établir  dans  ces  puits  des 
systèmes  de  guidage,  et  de  munir  les  cages  d'extraction  de  parachutes 
s'il  n'est  pas  fait  usage  de  machines  spéciales  pour  la  descente  des 
ouvriers. 

Art.  36.  Les  concessionnaires  laisseront,  sur  chacune  des  limites  de 
leur  concession,  un  nasal/  de  bouille  Intact  pour  éviter  que  les  exploi- 
tations soient  mises  eo  communication  avec  celles  qui  auraient  lieu 
dans  une  concession  voisine  d'une  manière  préjudiciable  4  Tune  ou  à 
l'autre  mine.  L'épaisseur  du  massif,  de  15  mètres  au  moins,  mesurée 
horlsontalement  pour  les  parties  qui  se  trouveront  à  300  mètres  au  plus 
de  profondeur,  devra  être  augmentée  de  k  mètres  par  100  mètres  pour 
les  profondeurs  plus  grandes. 

Les  massifs  ne  pourront  être  tournés  ou  entamés  par  un  ouvrage 
quelconque  que  dans  le  cas  où  le  préfet  v  après  avoir  entendu  les  con- 
cessionnaires intéressés,  et  sur  lo  rapport  des  ingénieurs  des  mines, 
aura  autorisé  cet  ouvrage  et  prescrit  le  mode  suivant  lequel  il  devra 
être  exécuté.  Dans  le  cas  où  l'utilité  des  massifs  aurait  cessé,  un  arrêté 
du  préfet  sera  nécessaire  pour  autoriser  le  concessionnaire  à  exploiter 
la  partie  qui  leur  appartiendra. 


Décret  impérial  du  S  octobre  i850,  qui  accorde  au  êicur      t  Mines 
Faurb  (Vincent-Pancrace)  la  concession  de  minée  tfanthra-     d"a  £0£ 
die  eituées  dans  la  commune  du  Villars-Saint-Pahcaacb  , 
arrondissement  de  Bmançon  (  Hautes-Alpes). 

(extrait.) 
Art,  s.  Cette  concession,  qui  prendra  Jo  nom  de  concession 


I 
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de  la  Tour,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  an  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord-est ,  par  une  ligne  droite  menée  de  l'angle  nord  de 
la  maison  Turin ,  point  A  du  plan ,  à  l'angle  ouest  de  la  chapelle 
Saint-Pancrace,  point  B  ; 

Au  sud-est ,  par  une  ligne  droite  menée  du  point  B  ci-dessus 
au  pointe,  pont  de  la  cime  du  Sachas  ou  de  l'Armande,  sur 
le  ruisseau  des  Ayes  ; 

Au  sud-ouest,  par  la  rive  droite  du  ruisseau  des  Ayes ,  de- 
puis le  point  G,  ci-dessus,  jusqu'au  pont  jeté  sur  ledit  ruisseau 
h  son  intersection  avec  le  chemin  vicinal  de  Ghamandrin  au 
Villars-Saint-Pancrace,  point  D  ; 

Au  nord-ouest,  par  une  ligne  droite  joignant  le  point  D,  ci- 
dessus  ,  au  point  de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  superficie  de  ào  hectares. 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  As  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées ,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  5  cen- 
times par  hectare. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
rieures entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la 
surface. 

Cahier  des  charges  de  la  concession  de  la  mine  de  Latoui. 

(Extrait.) 

Art.  2.  La  galerie  d'allongement  commencée  sera  continuée  le  plus 
loin  possible ,  en  lai  donnant  la  pente  strictement  nécessaire  pour  que 
les  eaui  paissent  se  rendre  au  fond  des  puisards  au  fur  et  à  mesure  de 
l'avancement  de  cette  galerie;  on  explorera  le  gîte  par  des  galeries 
ascendantes  que  l'on  poussera  jusqu'au  Jour  lorsque  cela  sera  néces- 
saire pour  assurer  l'aérage  des  travaux.  On  ne  pourra  enlever  les  piliers 
supérieurs  à  la  galerie,  que  sur  l'autorisation  du  préfet,  donnée  sur 
l'avis  des  ingénieurs  des  mines,  et  sauf  recours  au  ministre  de  l'agri- 
culture, du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Art.  9.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  concessionnaire  de- 
vraient s'étendre  sous  des  habitations,  ces  travaux  ne  pourront  être 
exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  préfet,  donnée  sur 
le  rapport  des  ingénieurs  des  mines  après  que  le  conseil  municipal  et 
les  propriétaires  Intéressés  auront  été  entendus,  et  après  que  le  con- 
cessionnaire aura  donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par  Par- 
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Udc  15  de  )a  loi  da  21  avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit  à  la 
caution,  soit  à  l'indemnité,  seront  portées  devant  les  tribananx  et 
eoors  conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet ,  s'il 
est  reconnu  que  l'exploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol,  celle 
des  habitants  on  la  sûreté  des  édifices. 

Art*  10.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  concessionnaire 
devraient  s'étendre  sous  des  canaux  on  à  une  distance  de  ses  bords 
moindre  de  10  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en 
vertu  d'une  autorisation  du  préfet,  donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs 
des  mines,  après  que  les  propriétaires  et  les  ingénieurs  des  ponts-et- 
ehaussées  auront  été  entendus  et  après  que  le  concessionnaire  aura 
donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  15  de  la  loi  du 
21  avril  1810.  Les  contestations  relatives  soit  à  la  caution,  soit  à  l'in- 
demnité, seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours  conformément 
audit  article. 

S'il  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée,  l'arrêté  du 
préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui 
seront  jugées  nécessaires. 


Décret  impérial  du  3  octobre  i856,  qui  accorde  aux  sieurs    **»«•  de  fer 
François  Dupournel  et  Thomas  de  Trigornot  la  concession  de  SJjJJJJJJJjJ^sriïî^* 
de  mines  de  fer  situées  dans  les  communes  de  Suancourt  et 
Fraacourt,  arrondissement  de  Grat  (Haute-Saône). 

(Extrait.) 

ArU  a.  Cette  concession,  qal  prendra  le  nom  de  concession 
de  Pisseloup-les-Suancourt,  est  limitée,  conformément  au 
plan  annexé  au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  sud,  par  la  ligne  droite  CHEB,  joignant  l'angle  sud-ouest 
du  bois  des  sieurs  Dufournel  et  de  Tricornot,  dit  la  réserve  des 
Essarts  (point  G  du  plan),  à  l'angle  nord-ouest  da  bois  de  la 
Côte  appartenant  à  la  commune  de  Francourt  (point  E  du 
plan) ,  depuis  le  point  H  où  cette  ligne  coupe  Taxe  du  ruisseau 
de  Pisseloup ,  jusqu'au  point  B  où  son  prolongement  rencontre 
le  chemin  de  Suancourt  à  Francourt; 

A  V ouest,  par  Taxe  du  ruisseau  de  Pisseloup,  en  remontant, 
depuis  le  point  H  ci-dessus  jusqu'au  point  K ,  où  il  est  coupé 
par  la  ligne  menée  du  clocher  de  Suancourt  au  point  B  défini 
ci-dessus; 

A  Vest,  par  laligne  tirée  du  clocher  de  Suancourt  au  point  B, 
depuis  le  point  K  jusqu'au  point  B. 
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LesdJtea  limites  renfermeront  une  étendue  superficielle  de 
Qg  nectares. 

Art.  5.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'au  minerai 
de  fer  exploitable  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  l'égard 
du  minerai,  soit  en  filous,  soit  eu  couches,  qui  serait  situa 
près  de  la  surface  et  susceptible  d'être  exploité  à  ciel  ouvert , 
11  demeure  a  la  disposition  des  propriétaires  du  soi ,  pourvu  que 
son  exploitation  à  découvert  ne  rende  pas  Impossible,  dans  le 
présent  ou  dans  l'avenir,  l'exploitation  par  travaux  souterrains 
des  minerais  situés  dans  la  profondeur. 

En  cas  de  contestation  entre  les  propriétaires  du  sol  et  le 
concessionnaire  sur  la  question  de  savoir  si  un  gîto  de  minerai 
doit  ou  non  être  exploité  &  ciel  ouvert,  ou  si  ce  mode  d'exploi- 
tation ,  déjà  entrepris ,  doit  cesser.  Il  sera  statué  par  le  préfet 
sur  lé  rapport  des  Ingénieurs  des  mines,  les  parties  ayant  été 
entendues,  et  sauf  recours  a  notre  ministre  secrétaire  d'État 
au  département  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics. 

Sont  pareillement  réservés  les  droits  résultant  de  l'article  70 
de  la  loi  du  91  avril  1810:  r  pour  les  propriétaires  de  la  sur- 
face ,  à  raison  des  exploitations  qui  auraient  été  faites  a  leur 
profit  antérieurement  à  ladite  concession;  %'  pour  les  usines 
qui  s'approvisionnaient  de  minerai  sur  les  lieux  compris  dans 
la  présente  concession. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  ùi  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  pro- 
duit des  mines  concédées,  sont  réglés  :  1°  à  une  rente  annuelle 
de  10  centimes  par  hectare  de  terrain  compris  dans  le  péri- 
mètre de  la  concession  ;  a°  à  une  rétribution  proportionnelle 

"" xluits  de  l'extraction ,  laquelle  sera  payée  parles  con- 

nalres  aux  propriétaires  des  terrains,  sous  lesquels  ils 
iront  et  qui  est  fixée  a  90  centimes  par  chaque  mètre 
i  minerai  brut  extrait. 

dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
Dutralres  qui  pourraient  résulter  de  conventions  anté- 
entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de  la 
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Cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 

d$  PfSSELOOP-LES-SOANCOVRT. 
(EXTIAIT.) 

Art,  10.  Lei  concessionnaires  ne  pourront  pratiquer  aucune  ouverture 
dane  les  boit  soumis  au  régime  forestier,  avant  qu'il  ait  été  dreiié  con- 
tradlctolrement  procès-verbal  de  l'état  dea  lieux  par  lea  agenta  de  l'ed- 
mlnlatrotion  dea  foréls,  afin  que  Ton  puisse  constater  aueeeislvement 
chaque  année  lea  Indemnités  qui  seront  dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  aéra 
potslble  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  domma- 
geables, lesquels  seront  désignés  par  le  préfet  sur  la  proposition  des 
asents  forestiers  locaux,  li»s  concessionnaires  et  les  Ingénieurs  dea 
mines  ayant  été  entendus. 

Art*  II.  Lea  concessionnaires  seront  civilement  responsables  des 
déjtâts  commis  dans  la  forêt  par  lea  ouvrière  ou  les  bestiaux  dam  lu 
distance  Ûxée  par  l'article  ai  du  Coda  forestier. 

Art*  12.  lorsque  les  concessionnaires  abandonneront  une  ouverture  de 
mine,  Ils  pourront  être  tenus  de  la  faire  combler  en  nivelant  le  ter- 
rain ,  et  de  faire  repeupler  ce  terrain  en  essences  de  bols  convenables 
au  sol.  Cette  disposition  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lieu,  par  un  arrêté  du 
préfet ,  sur  le  rapport  des  agenta  de  l'administration  forcstlèro  et  de 
l'Ingénieur  des  mines,  les  concessionnaires  ayant  été  entendus,  et  sauf 
recours  devant  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  dea  travaux 
publics. 

Art.  21.  En  exécution  de  l'article  70  de  la  loi  du  21  avril  1810,  lea 
concessionnaires  fourniront  aux  hauts-fourneaux  qui  s'approvisionnaient 
sur  des  glles  compris  dans  la  concession,  la  quantité  de  minerai  né- 
cessaire à  l'alimentation  de  ees  usines,  ou  prix  qui  aéra  fixé  par  l'admi- 
nistration. 

Art,  22.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  fournir,  autant  que 
leurs  exploitations  convenablement  développées  pourront  le  permettre , 
h  la  consommation  des  usines  établies  ou  à  établir  dans  le  voisinage 
avec  autorisation  légale.  Le  prix  dis  minerais  sera  alors  fixé  de  gré  à 
gré  ou  à  dire  d'experts,  ainsi  qu'il  est  indiqué  en  l'article  66  de  la  loi 
do  21  avril  1810,  pour  lea  exploitations  de  minières  de  fer. 

Art.  23.  En  caa  de  contestation  entre  plusieurs  maîtres  de  forges, 
relativement  à  leura  approvisionnements  en  minerai ,  il  sera  statué  par 
le  préfet,  conformément  à  l'article  64  de  la  même  loi. 

Art.  36.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des  usines  pour  la 
préparattoo  mécanique  ou  la  traitement  mlnéraîurglque  dea  produits  de 
leurs  mines ,  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet  dsae  Ita 
formes  déterminée*  par  les  articles  7$  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril 
1810. 
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Usine  à  iVr 

de  la  Pique , 

commune 

de  Belvés, 


Décret  impérial  du  5  octobre  i856,  qui  autorise  te  rieur 
Cosse  :  i°  à  établir  un  haut» fourneau  au  charbon  de  bois, 
près  Vusine  à  fer  de  la  Piqde  ,  qu'il  possède  dans  la  com- 
mune de  Belvès,  arrondissement  de  Sarlat  (Dordogne)  ; 
a"  à  convertir  en  deux  feux  d'affinerie  les  deux  foyers  cata- 
lans existants  dans  ladite  usine. 

(Extrait.) 

ArU  a.  Il  ne  sera  apporté  aucune  modification  au  régime 
des  eaux  de  l'usine,  qui  restera  tel  qu'il  a  été  fixé  par  l'ordon- 
nance susvisée  du  26  décembre  i84i. 

Art.  5.  Il  (le  permissionnaire)  tiendra  son  haut-fourneau  en 
activité  constante  et  ne  pourra  le  laisser  chômer  sans  cause 
reconnue  légitime  par  l'administration. 

Art.  8.  En  exécution  de  l'article  75  de  la  loi  du  91  avril  1810, 
il  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission  et  pour  une  fois  seule- 
ment, une  somme  de  200  francs,  qui  sera  versée  entre  les 
mains  du  receveur  de  l'arrondissement  dans  le  mois  qui  suivra 
la  notification  du  présent  décret. 


Usine  A  fer 

de 

UCaillaudiére, 

commune 
de  Vendoiwes. 


Décret  impérial  du  3  octobre  i856,  qui  autorise  la  dame  veuve 
Crombez-Lefebvre  d  ajouter  à  Vusine  à  fer  de  la  Caillau- 
dière  qu'elle  possède  dans  la  commune  de  Vendoeuvres, 
arrondissement  de  Chatbauroux  (Indre),  et  qui  a  étépermis- 
sionnée  par  arrêté  du  Gouvernement  du  ag  novembre  18A8 , 
six  foyers  Raffinerie  au  charbon  de  bois,  un  four  de  chauf- 
ferie au  charbon  de  bois,  un  four  de  chaufferie  à  la  houille, 
et  tous  les  appareils  de  compression  et  d'étirage  que  corn- 
portent  ces  nouveaux  ateliers . 

La  consistance  totale  de  l'usine  de  la  Caillaudière  est  et  de- 
meure, en  conséquence,  fixée  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Un  haut-fourneau  alimenté  au  charbon  de  bois  ; 

Neuf  foyers  d'affinerie  au  charbon  de  bois; 

Un  four  de  chaufferie  à  la  houille; 

Une  fonderie; 

Les  machines  soufflantes,  de  compression  et  d'étirage  néces- 
saires k  la  fabrication. 

(Extrait.) 

Art.  6.  En  exécution  de  l'article  76  de  la  loi  du  9 1  avril  1810, 
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elle  (la  permissionnaire)  payera,  à  titre  de  taxe  de  permission 
et  pour  une  fols  seulement,  une  somme  de  3oo  francs,  qui  sera 
versée  entre  les  mains  du  receveur  do  l'arrondissement  dans 
le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 

Art.  7.  Les  dispositions  de  notre  décret  du  5  avril  der- 
nier (1),  et  celles  de  l'arrêté  du  Gouvernement  du  99  no- 
vembre 18A8,  qui  ne  sont  pas  contraires  à  ce  qui  est  prescrit 
soit  dans  le  présent  décret,  soit  dans  celui  du  5  avril  1866 , 
continueront  à  recevoir  leur  pie I no  et  entière  exécution. 


Décret  impérial  du  s3  octobre  i856,  relatif  à  l'organisation 
du  comité  consultatif  d'hygiène  publique. 

Napoléon,  etc. , 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  l'arrêté,  en  date  du  10  août  18A8  (a),  du  chef  du  pouvoir 
exécutif,  établissant  un  comité  consultatif  d'hygiène  publique 
près  du  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce; 

Vu  les  décrets  présidentiels,  eu  date  des  1"  février  (5)  et 
a  décembre  i85o  (4)  qui  apportent  &  l'arrêté  ci-dessus  diverse* 
modifications, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Le  comité  consultatif  d'hygiène  publique,  institué 
près  du  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  dés  tra- 
vaux publics,  est  chargé  de  l'étude  et  de  l'examen  de  toute* 
les  questions  qui  lui  sont  renvoyées  par  le  ministre,  spéciale- 
ment en  co  qui  concerne  : 

Les  quarantaines  et  les  services  qui  s'y  rattachent; 

Les  mesures  &  prendre  pour  prévenir  et  combattre  les  épi- 
démies et  pour  améliorer  les  conditions  sanitaires  des  popula- 
tions manufacturières  et  agricoles  ; 

La  propagation  de  la  vaccine  ; 

L'amélioration  des  établissements  thermaux  et  les  moyens 


Comité 
flonialutir 
d'hygiène 
publique, 


(1)  Ce  décret  t  pour  ob|el  do  modifier  lo  régjme  hydraulique  de  l'urine, 
(7)  Bulletin  d$$  lois,  X*  eérie ,  boit.  68f  n*  010. 
(a)         -  X9  série,  bail.  2*8,  nM  te&t. 

(4;  —  X' ftérle ,  bull.  3)4,  fiM  ?S03. 
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d'en  rendre  l'usage  de  plus  en  plus  accessible  aux  malades 
pauvres  ou  peu  aisés; 

Les  titres  des  candidats  aux  places  de  médecins  inspecteurs 
des  eaux  minérales  ; 

L'institution  et  l'organisation  des  conseils  et  des  commissions 
de  salubrité; 

La  police  médicale  et  pharmaceutique; 

La  salubrité  des  ateliers; 

Le  comité  d'hygiène  publique  indique  au  ministre  les  ques- 
tions à  soumettre  à  l'Académie  impériale  de  médecine. 

Art.  s.  Le  comité  consultatif  d'hygiène  publique  est  composé 
de  dix  membres,  dont  quatre  docteurs  en  médecine v  un  ingé- 
nieur des  ponts-et-chaussées  ou  des  mines*  un  architecte  et 
un  chimiste. 

Un  secrétaire  ayant  voix  consultative  est  attaché  au  co- 
mité. 

Un  auditeur  à  notre  conseil  d'État  peut  être  attaché  au  se- 
crétariat du  comité. 

Art.  3.  Les  membres  du  comité  sont  nommés  par  le  ministre 
de  l'agriculture ,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

En  cas  de  vacance,  la  nomination  est  faite  sur  une  liste  de 
trois  candidats  présentée  par  le  comité* 

Le  président  et  le  secrétaire  sont  nommés  directement  par 
le  ministre. 

ArU  4.  Le  comité  se  réunit  une  fois  au  moins  par  semaine. 

L'ordre  et  le  mode  de  ses  délibérations  sont  réglés  par  dm 
arrêtés  du  ministre. 

Les  membres  présents  ont  droit ,  pour  chaque  séance,  &  des 
jetons  dont  la  valeur  est  fixée  par  arrêtés  du  ministre. 

Art.  5.  Les  membres  du  comité  ne  pourront  faire  partie  à 
l'avenir  d'aucun  autre  conseil  ou  commission  de  salubrité  ou 
d'hygiène  publique,  soit  de  département,  soit  d'arrondis» 
sèment. 

Art.  6.  Peu  vent  assistée,  avec  voix  délibérât!  ve,  aux  séances 
du  comité  : 

i°  Le  chef  de  la  direction  commerciale  au  département  des 
affaires  étrangères; 

a*  L'inspecteur  du  service  de  santé  militaire; 

3°  L'inspecteur  général  du  service  de  santé  de  la  marine  ; 

A*  Un  des  membres  du  conseil  d'administration  des  douanes; 
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6#  Le  chef  de  service  de  l'administration  des  postes ,  chargé 
de  la  direction  des  paquebots; 

0*  Le  directeur  de  l'administration  générale  de  l'assistance 
publique; 

7'  Le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Impériale  de  mé- 
decine. 

Art*  7.  Le  secrétaire  général  du  ministère  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics  et  le  chef  de  la  division 
du  commerce  intérieur  assistent  également»  avec  voix  délibé- 
rât! vef  aux  séances  du  comité. 

Le  chef  du  bureau  de  la  police  sanitaire  et  industrielle  y 
assiste  avec  voix  consultative. 

Le  ministre  peut,  en  outre,  autoriser  à  assister,  avec  voix 
delibérative  ou  consultative,  d'une  manière  permanente  ou 
temporaire,  aux  séances  du  comité,  les  fonctionnaires  dé- 
pendants de  son  administration  dont  les  attributions  sont  en 
rapport  avec  les  questions  de  la  compétence  du  comité. 

Art.  8.  Les  fonctionnaires  autorisés,  en  vertu  de  l'article  6 
ci-dessus,  à  assister,  avec  voix  delibérative,  aux  séances  du 
comité,  participent,  comme  les  membres  titulaires,  à  la  ré- 
daction des  listes  de  candidats  à  dresser,  en  cas  de  vacance, 
conformément  au  deuxième  paragraphe  de  l'article  3. 

Art.  9,  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin 
de$  lois. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 


A  MM.  LES  PRÉFETS,  A  MM.  LES  INGÉNIEURS  DES  MINES,  ETC. 

SEPTEMBRE  IT  OCTOBRE  1S56. 


A  M.  U  préfet  à 

Paris,  le  13  teptembre  tSfttf. 

Monsieur  le  Préfet,  d'après  les  articles  5a  et  53  du  décret   Gardermiim. 
du  %k  décembre  iS5i  (i) ,  portant  organisation  du  corps  des    All|rantllon 
mines,  les  gardes-mines  sont  divisés  en  cinq  classes;  leur    de  «nient* 
traitement  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  :  ^éS'fSS^ 

Gardée -mlnea  de  i"claiae a.ooo  franca.  eietaeo§»ée« pour 

de  r  cime i.soe  VuZS? 

de  r  cime i.soo  ***** 


—  de  4"  elaaie t. 

—  de  6*  elaaae eoo 

Les  gardes-mines  remplissent  dans  le  service  des  mines  des 
fonctions  du  même  ordre  que  les  conducteurs  dans  le  service 
des  ponts-et-chaussées;  les  conditions  d'aptitude  exigées  pour 
les  uns  et  pour  les  autres  sont  semblables,  et  cependant  il  • 

existe  une  différence  notable  dans  le  taux  de  leurs  traitements, 
qui  varie  de  i,«ôo  francs  à  *,5oo  francs  pour  les  conducteurs, 
et  de  900  francs  à  a, 000  francs  pour  les  gardes-mines  :  une  telle 
différence,  que  rien  ne  Justifie,  ne  semblait  pas  équitable; 
elle  avait  d'ailleurs  pour  résultat  d'entraver  le  service,  en  ren- 
dant extrêmement  difficile  le  recrutement  du  corps  des  gardes- 
mines.  U  m'a  donc  paru  Juste  autant  qu'utile  d'offrir  des  avan- 
tages égaux  &  dos  agents  dont  l'Administration  attend  les 
mêmes  services.  J'ai  l'honneur  de  vous  annoncer  qu'un  décret 
du  17  juillet  (a),  rendu  sur  ma  proposition,  et  dont  Je  vous 

(1)  JiMMfcf  d$$  mina,  4*  «érie,  terne  XX,  p.  196. 
1)  Suprà,  p.  109. 
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transmets  séparément  une  ampliation ,  vient  d'assimiler  les 
gardes-mines  aux  conducteurs  des  ponts-et-chaussées  pour  les 
grades,  la  répartition  entre  les  diverses  classes  et  le  taux  des 
traitements. 

J'espère  que  les  agents  du  service  des  mines  verront  dans 
cette  mesure  une  preuve  de  la  sollicitude  de  l'Administration 
et  un  motif  de  redoubler  de  zèle  et  de  dévouement 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Passurance  de  ma  considéra- 

tion  la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics, 

E.  ROUHER. 


A  M.  le  préfet  d 


Paris,  le  is  septembre  usa. 


Transport 

de  formslei 

imprimées. 


Franchise  Monsieur  le  Préfet,  par  une  circulaire  du  a5  juillet  der- 
et contre- seings.  nier  (t),  je  vous  ai  fait  part  d'une  décision  de  M,  le  Ministre 

des  finances,  relative  au  transport  en  franchise  des  formules 
imprimées  destinées  au  service  public. 

Aux  termes  de  cette*  décision,  les  formules  imprimées 
expédiées  sous  contre-seing  valable  sont  admises  à  circuler 
en  franchise  lorsque  le  poids  total  du  paquet  n'excède  pas, 
savoir  :  îoo  grammes  pour  des  formules  de  môme  modèle, 
et  600  grammes  pour  des  formules  de  plusieurs  modèles 
différents. 

En  réponse  à  une  lettre  dans  laquelle  j'exprimais  le  regret 
que  cotte  mesure  n'offrit  pas  de  plus  grandes  facilités  am 
administrations  publiques,  M.  le  Ministre  des  finances  vient  de 
me  faire  connaître  qu'il  a  pris  une  nouvelle  décision  qui  per- 
met de  composer  indistinctement,  d'un  seul  modèle  ou  de  plu- 
sieurs formules  différentes ,  jusqu'à  concurrence  du  poids  total 
de  60e  grammes,  les  paquets  de  formules  imprimées  h  expé- 
dier en  franchise  par  la  voie  de  la  poste. 

rai  l'honneur.  Monsieur  le  Préfet ,  de  porter  cette  disposi- 
tion à  votre  connaissance. 

je  vous  prie  de  m'aocuser  réception  de  la  présente  circu- 


(O  Suprà)  p.  80. 
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•*ire,  dont  J'adresse  des  aropliations  à  MM,  les  chefs  de 
service. 

Recevez ,  Monsieur  le  Préfet ,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  V agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publies  9 

E.  ROUHER, 
À  M.  le  préfet  d 

ParU,  le  23  septembre  usa 

Monsieur  le  Préfet,  l'article  19  de  la  loi  du  \k  Juillet  1866  (1),    t    EotoI 
surla  conservation  et  l'aménagement  des  sources  d'eaux  miné-  ^dmi^ûtmton 
raies,  est  ainsi  conçu  :  publique 

«  Des  règlements  d'administration  publique  déterminent  :      ^#J£é™S™ 

»  Les  formes  et  les  conditions  de  la  déclaration  d'Intérêt  pu-       d*  uPiei  * 
»  blic ,  de  la  fixation  du  périmètre  de  protection,  de  l'autorisa-  "'  1»  sources 
»  tion  mentionnée  à  l'article  3  et  de  la  constatation  mentionnée      mln"  •!•§ . 
»  à  l'article  4  ; 

»  L'organisation  de  l'inspection  médicale  et  de  la  surveil- 
»  lance  des  sources  et  des  établissements  d'eaux  minérales  na- 
»  turelles  v  les  bases  et  le  mode  de  la  répartition  énoncée  en 
»  l'article  16; 

»  Les  conditions  générales  d'ordre,  de  police  et  de  salubrité 
»  auxquelles  tous  les  établissements  d'eaux  minérales  naturelles 
»  doivent  satisfaire,  » 

Parmi  les  règlements  prévus  par  l'article  cl -dessus ,  ceux  qui 
sont  énoncés  au  paragraphe  I" ,  c'est-à-dire  ceux  qui  concer- 
nent la  déclaration  d'intérêt  public  des  sources  d'eaux  miné- 
rales et  la  fixation  du  périmètre  de  protection  a  établir  autour 
de  ces  sources,  devaient  appeler  d'abord  l'attention  de  l'Admi- 
nistration publique,  attendu  qu'au  1"  janvier  prochain  toutes 
les  sources  d'eaux  minérales  cesseront  d'être  protégées  par  le 
décret  du  8  mars  18&8  (1).  J'ai  donc  dû  m'occuper  de  préparer 
d'urgence  le  règlement  relatif  à  l'exécution  de  cette  partie  de 
la  loi  nouvelle  :  le  conseil  d'État  en  a  arrêté  les  clauses,  et 
l'Empereur,  par  un  décret  du  8,de  ce  mois  (5),  vient  d'y  donner 
sa  haute  sanction. 

(1)  Suprâ,p.  101. 

(9)  Amnalu  eu  mius  «•  série,  teoM  XJU,psfe  !*•• 

(I)  Muprà,  p.  ni, 
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Tai  l'honneur,  Monsieur  le  Préfet,  de  vous  adresser  une 
ampliation  de  ce  décret,  en  vous  priant  de  vous  occuper  immé- 
diatement d'en  assurer  l'exécution. 

Je  n'ai,  d'ailleurs,  que  peu  d'explications  à  vous  donner  sur 
le  sens  et  l'objet  des  divers  articles  dont  se  compose  le  règle- 
ment ci-annexé. 

Ce  règlement  est  divisé  en  trois  titres  : 

Le  premier  concerne  la  déclaration  d'intérêt  public; 

Le  deuxième  concerne  la  fixation  du  périmètre  de  pro- 
tection; 

Et  le  troisième,  enfin,  traite  de  l'autorisation  des  travaux 
dans  l'intérieur  du  périmètre  et  de  la  constatation  des  faits 
d'altération  ou  de  diminution  des  sources. 

A  l'égard  des  formes  à  suivre  pour  arriver  à  la  déclaration 
d'intérêt  public  des  sources  d'eaux  minérales,  celles  qui  sont 
prescrites  par  le  décret  se  rapprochent  de  celles  qui  sont  en 
usage  dans  notre  pays  depuis  déjà  de  nombreuses  années  pour 
les  cas  analogues.  La  demande  est  adressée  au  préfet  du  dépar- 
tement; elle  est  soumise,  avec  tous  les  documents  propres  à 
en  faire  apprécier  le  mérite,  et  aux  lieux  jugés  nécessaires,  à 
une  enquête  dont  la  durée  sera  d'un  mois;  à  l'expiration  de  ce 
délai,  une  commission  composée,  sous  la  présidence  du  préfet, 
de  deux  membres  du  conseil  général,  de  l'ingénieur, des 
mines  et  du  médecin  inspecteur,  est  appelée  à  donner  son 
avis  sur  les  résultats  de  l'enquête ,  et  après  avoir  pris  connais- 
sance des  expériences  faites  par  l'ingénieur  des  mines  sur  le 
débit  de  la  source  et  la  nature  de  ses  eaux,  le  conseil  d'hy- 
giène publique  et  le  conseil  général  des  mines  sont  consultés  à 
leur  tour,  et  enfin  il  est  statué  par  un  décret  délibéré  en  con- 
seil d'État. 

Les  formes  ci -dessus  sont  simples,  faciles  à  accomplir;  elles 
donnent,  par  l'autorité  des  personnes  et  des  conseils  appelés 
à  intervenir,  toute  garantie  d'une  décision  éclairée  et  impor- 
tante :  elles  ne  paraissent  donc  devoir  rencontrer  aucune  diffi- 
culté d'exécution. 

En  ce  qui  touche  la  fixation  du  périmètre  de  protection,  les 
mêmes  règles  seront  appliquées,  article  10  du  décret  :  le  plus 
souvent,  d'ailleurs,  les  propriétaires  ou  exploitants  de  sources 
d'eaux  minérales  demanderont  à  la  fois  et  la  déclaration  d'in- 
térêt public  et  la  fixation  du  périmètre  de  protection ,  et,  par 
suite,  une  seule  et  même  instruction  devra  servir  au  double 
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but  qu'il  s'agit  d'atteindre  ;  Il  faudra  seulement ,  pour  la  fixa* 
tion  du  périmètre  :  i*  que  la  demande  soit  toujours  accompa- 
gnée d'un  plan  figuratif  des  terrains  à  comprendre  dans  ce 
périmètre  et  d'un  mémoire  Justificatif  ;  a*  qu'elle  soit  publiée 
et  affichée  dans  chacune  des  communes  sur  lesquelles  le  péri- 
mètre  doit  s'étendre* 

A  l'égard  des  modifications  de  périmètres  qui  peuvent  être 
demandées  à  diverses  époques,  lorsque  la  nécessité  s'en  fera 
sentir,  elles  seront  instruites  et  résolues  dans  les  mêmes  formes 
que  les  demandes  en  première  fixation ,  article  i5  du  décret; 
il  n'y  avait  évidemment  aucun  motif  de  procéder  dans  le  second 
cas  autrement  que  dans  le  premier. 

Le  titre  10  ,  qui  concerne  les  autorisations  de  travaux  &  en- 
treprendre dans  l'Intérieur  du  périmètre  de  proteotion  et  la 
constatation  de  faits  d'altération  ou  de  diminution  des  sources, 
contient  des  dispositions  d'une  grande  importance.  Il  s'agit  le , 
'en  effet,  de  mesures  d'exécution  qui  affectent  notablement, 
soit  les  intérêts  des  propriétaires  des  sources  d'eaux  minérales, 
soit  les  Intérêts  non  moins  respectables  des  propriétaires 
dont  les  terrains  avoisinent  ces  sources  ;  Il  est  donc  néces- 
saire qu'avant  de  statuer,  l'autorité  ne  procède  qu'avec  une 
extrême  prudence. 

S'il  est  question  d'effectuer  des  travaux  souterrains  dans 
l'intérieur  du  périmètre  de  protection ,  comme  les  questions 
à  résoudre  sont  toujours  délicates  et. difficiles,  la  décision  est 
réservée  au  ministre  qui  statue  sur  l'avis  du  conseil  général 
des  mines  ;  la  demande  est  d'ailleurs  adressée  au  préfet ,  qui  la 
fait  préalablement  examiner  par  l'ingénieur  des  mines  et  le 
médecin  inspecteur,  entend  le  propriétaire  de  la  source,  et 
transmet  ensuite  les  pièces  avec  son  avis  au  ministre. 

S'il  s'agit  d'interdire,  à  la  demande  du  propriétaire  de  la 
source,  ou  des  travaux  souterrains  préalablement  autorisés, 
ou  des  travaux  à  ciel  ouvert  entrepris  en  vertu  d'une  simple 
déclaration ,  conformément  à  l'article  &  de  la  loi,  la  décision 
appartient  au  préfet,  sous  réserve  de  recours  au  conseil  de  pré- 
fecture et,  en  appel,  au  conseil  d'État:  dans  ce  cas,  la  consta- 
tation des  faits  d'altération  ou  de  diminution  de  la  source  est 
attribuée  k  l'ingénieur  des  mines  ;  cet  ingénieur  se  transporte 
sur  les  lieux:  il  procède ,  en  présence  des  parties  intéressées 
ou  elles  dûment  appelées,  à  toutes  les  opérations  qu'il  Juge 
utiles;  il  dresse  procès-verbal  de  ces  opérations,  mentionne' 

lois  vr  otfcam,  18&<I.  Tome  V.  1S 
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sur  ce  prooès-verbal  les  observations  des  partiel  et  transmet 
le  tout  ensuite  au  préfet  avec  son  avis.  Le  préfet  a  ainsi  à  sa 
disposition,  et  dans  le  moindre  temps  possible,  tous  les  élé- 
ments de  la  décision  qu'il  doit  prendre,  et  les  divers  intérêts  en 
présence  sont  pleinement  garantis. 

Il  est  d'ailleurs  procédé  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit  pour  le  cas 
de  travaux  exécutés  en  dehors  du  périmètre  de  protection,  et 
dont  la  suspension  est  demandée,  aux  termes  de  l'article  6  de 
la  loi,  par  le  motif  qu'Us  altèrent  ou  diminuent  la  source;  la 
question  à  résoudre  dans  ce  cas  est  exactement  la  même  que 
dans  le  cas  de  travaux  entrepris  dans  l'intérieur  du  périmètre  ; 
les  formalités  à  remplir  doivent  naturellement  être  aussi  les 
mêmes. 

Telles  sont ,  Monsieur  le  Préfet ,  les  courtes  explications  que 
j'avais  à  vous  adresser  pour  l'exécution  du  décret  du  S  septem- 
bre i856;  il  ne  me  reste  plus  qu'à  vous  prier  de  donner  à  ce 
décret  une  publicité  immédiate.  Ainsi  que  Je  l'ai  dit  en  com- 
mençant, le  décret  du  1"  mars  1868  ne  doit  avoir  d'effet  que 
Jusqu'au  i«  janvier  prochain  ;  Il  faut  que  les  propriétaires  des 
sources  non  encore  déclarées  d'intérêt  public  soient  immédia- 
tement en  mesure  d'obtenir,  s'ils  le  désirent,  cette  déclara- 
tion ,  et  par  là  même  qu'ils  soient  avertis  sans  aucun  retard  ; 
veuilles,  je  vous  prie,  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires 
en  conséquence  pour  ce  qui  concerne  les  sources  d'eaux  miné- 
rales autorisées  qui  existent  dans  votre  département. 

Pour  les  sources  dont  l'État  est  propriétaire,  c'est  à  vous 
qu'il  appartient  de  provoquer  l'accomplissement  des  formalités 
réglées  par  le  décret  ;  je  ne  puis  que  vous  prier,  s'il  s'en  trouve 
quelqu'une  dans  votre  département,  de  vous  concerter  d'ur- 
gence avec  M.  l'ingénieur  en  chef  des  mines  pour  préparer, 
sans  aucun  délai,  les  pièces  sur  lesquelles  l'enquête  doit 
s'ouvrir. 

Je  vous  prie ,  Monsieur  le  Préfet,  de  m'aocuser  réception  4e 
la  présente  circulaire,  dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  In- 
génieurs des  mines  et  à  MM.  les  médecins  inspecteurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

*  Le  ministre  d$  V  agriculture ,  du  commune 

$t  du  travaux  publia , 

E.  ROUffER. 
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A  M. 

Paris,  le  2T  leptembre  ma. 

•   •••• ••...       Admtffieo 

Un  second  décret ,  rendu  le  même  Jour,  et  dont  Je  Joins  *n  fr«ncbi»e 
également  Ici  une  ampliation  (  i) ,  ajoute  la  ferraille  à  la  nomen-  deai|J  acropole 

clature  des  produits  de  l'industrie  algérienne  dont  l'article  2  <*•  u  ferraille 

de  la  loi  du  u  Janvier  i85i  autorise  l'admission  en  franchise  jenndosirie 
dans  les  ports  de  la  métropole.  algérienne. 

J'Invite  les  directeurs  des  douanes  à  porter  ces  diverses  dis- 
positions  à  la  connaissance  du  service  et  du  commerce. 

Le  conseiller  d'État  directeur  général , 
Th"  Grétxrin. 


A  M. 

Paria,  le  9  octobre  1010* 

Je  transmets  avec  la  présente  une  ampliation  d'un  décret  du  TranemiMioo 
99  septembre  dernier  (2)  qui  ajoute  le  cuivre  pur  ou  allié  de  d'0B  dé0Ml  fl°j 
zinc  et  le  zinc  laminés  en  feuilles,  destinés  au  doublage  des  êbiee  le  enivre  pur 
navires,  &  la  nomenclature  des  objets  dont  le  décret  du  17  oc-  00  allie  de  iino 
tobre  t855  autorise  l'admission  en  franchise  à  charge  d'affectav  Jn^îm^eTdlt* 
tlon  aux  constructions  navales.  iinée  au  doublage 

Inséré  au  Bulletin  des  lois  du  8  octobre  1866,  n#  A3*,  ce  *«*Mflr*- 
décret  sera  exécutoire  dans  les  délais  ordinaires  de  promul- 
gation. 

Je  prie  les  directeurs  des  douanes  d'en  donner  connaissance 
au  service  et  au  commerce,  et  de  recommander  aux  employés 
de  se  reporter  pour  l'application  aux  Instructions  contenues 
dans  la  circulaire  n*  3ag ,  du  19  novembre  dernier. 

Le  conseiller  d'État  directeur  général , 

Thw  Grétkrin. 


(1)  Voir  ce  déoret  A  aa  date  (15  lepienbre  usa),  ïuprà,  p.  m. 
(9)  Voir  ce  décret  à  aa  date  (20  aepiembre  1856) ,  tuprà,  p.  243. 
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DÉCRETS  ET  DÉCISIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 

SEPTEMBRE  ET  OCTOBRE  1856. 


ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS. 

i5  septembre  iS56.  —  II.  Diday,  Ingénieur  en  chef  de 
a*  classe ,  chargé  de  l'arrondissement  mlnéraioglqae  de  Chalon- 
sur-Saône,  est  mis,  sur  sa  demande,  en  congé  illimité,  et  au- 
torisé à  passer  au  service  de  la  compagnie  des  chemins  de  fer 
du  royaume  Lombardo-Vénitien  et  de  l'Italie  centrale. 

3o  septembre  1S66.  —  M.  Laur,  ingénieur  ordinaire  de 
:,•  classe*  chargé  du  service  du  sous-arrondissement  minera- 
logique  d'Avignon f  est  mis,  sur  sa  demande,  en  congé  illl* 
mité ,  et  autorisé  &  passer  au  service  d'une  société  formée  pour 
l'exploitation  des  mines  d'or  et  d'argent  de  San-Salvador  (Amé* 
rique  centrale). 

t3  octobre  i85ô.  —  MM.  Levallols  et  Marrot,  inspecteurs  gé- 
néraux de  »*  classe»  sont  nommés  membres  .du  conseil  do 
racole  des  mines,  réorganisé  en  exécution  de  l'article  tS  du 
décret  du  i5  septembre  i856. 

11  novembre  iS56.  —  M.  Senez,  ingénieur  en  chef  de 
a*  classe,  chargé  du  service  de  l'arrondissement  mlnéralo- 
gique  de  Nantes,  est  mis  en  disponibilité  9  pour  raison  de 
santé. 

Idem.  —M.  Descottes,  Ingénieur  ordinaire  de  i"  classe, 
chargé  du  service  du  sous-arrondissement  minéralogique  de 
Tours  et  attaché  an  service  de  contrôle  du  chemin  do  fer  d'Or- 
léans, sera  chargé*  psr  Intérim,  du  service  de  l'arrondissement 
minéralogique  de  Mantes,  par  suite  de  la  mise  en  disponibilité 
de  M.  Sene*. 

M.  Deseottes  conservera  d'ailleurs  son  service  actuel. 

Idem.  —  M.  Dupont,  Ingénieur  ordinaire  de  i"  classe,  sera 
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chargé,  par  intérim,  du  service  de  l'arrondissement  mioértlQ- 
gique  d'Alais,  vacant  par  suite  de  l'admission  à  la  retraite  de 
M.  l'ingénieur  en  chef  Thibaud.  Il  continuera,  en  outre,  de 
diriger  l'École  des  maîtres-ouvriers  mineurs  d'Alais. 

M.  Cacarrié,  ingénieur  ordinaire»  chargé  du  sous -arrondis- 
sement minéralogique  de  Montpellier,  réunira  provisoirement 
k  ce  service  celui  du  sous-arrondissement  d'Alais,  actuelle- 
ment confié  A  M.  Dupont. 

11  novembre  i856.  —  M.  Drouot,  ingénieur  en  chef»  chargé 
du  service  de  l'arrondissement  minéralogique  de  Chaumont, 
sera  chargé  en  outre,  par  intérim ,  du  service  de  l'arrondisse- 
ment de  Chalon-sur-Saône,  en  remplacement  de  M.  Diday,  mis, 
sur  sa  demande,  en  congé  Illimité. 

Idem.— M.  Bossey,  ingénieur  ordinaire,  actuellement  chargé 
du  service  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Vesoul , 
sera  chargé  du  sous-arrondissement  de  Toulouse. 

Idem.  —  M.  Descos,  ingénieur  ordinaire»  chargé  du  sous- 
arrondissement  minéralogique  de  Troyes,  sera  chargé  du  sous- 
arrondissement  de  Vesoul,  en  remplacement  de  M.  Bossey, 
appelait  une  autre  destination. 

U  réunira  provisoirement  à  ce  service  le  sous-arrondissement 
de  Ghaumont. 

M.  Reverchon,  ingénieur  en  chef  de  l'arrondissement  de 
Troyes,  sera  provisoirement  chargé  du  sous  arrondissement 
aujourd'hui  cqpfié  à  IL  Descos. 

Idem.  —  M.  Meissonnier,  ingénieur  ordinaire,  chargé  du 
sous-arrondissement  minéralogique  de  Marseille,  réunira  pro- 
visoirement A  ses  attributions  actuelles  le  sous-arrondissement 
d'Avignon,  dont  le  service  était  confié  précédemment  A 
II.  Laur,  mis ,  sur  sa  demande,  en  congé  illimité. 

iA  novembre  i856.  —  M.  Elle  de  Beaumont  est  autorisé,  sur 
sa  demande  et  d'après  l'avis  du  conseil ,  à  se  faire  suppléer 
pour  le  cours  de  géologie  qu'il  professe  A  l'École  impériale  des 
mines. 

Par  la  même  décision ,  M.  de  Gbancourtois,  ingénieur  ordi- 
naire, déjA  chargé  d'un  cours  préparatoire,  remplira  en  outre 
les  fonctions  de  professeur-adjoint  du  cours  de  géologie. 

\6  novembre  t856.— M.  Mot»  ingénieur  ordinaire  de  s*elaae, 
actuellement  en  congé  illimité ,  est  nommé,  sur  la  proposition 
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du  conseil  de  l'École ,  professeur  de  métallurgie  à  l'École  Im- 
périale des  mines,  en  remplacement  de  M.  Leplay»  nommé 
conseiller  d'État. 

sA  novembre  1866.  —  M.  Linder,  Ingénieur  ordinaire  de 
a*  classe  9  attaché  au  service  des  mines  de  l'Algérie ,  et  remis 
par  le  ministre  de  la  guerre  à  la  disposition  du  département 
des  travaux  publics,  est  mis,  sur  sa  demande,  en  congé  illi- 
mité, et  autorisé  à  passer  au  service  de  la  compagnie  conces- 
sionnaire des  chemins  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée. 
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CONCERNANT   LES   MINES,   USINES,  ETC. 

NOVEMBRE  ET  DÉCEMBRE  1856. 


Décret  impérial  du  16  juin  1866,  qui  accorde  au  sieur  Der-  Mines  de  plomb, 
vieu  (Robert-Alexandre-Claude)  la  concession  de  mine$  de        cuivre 
plomb ,  de  cuivre  et  autres  métaux  associés  dam  le$  mêmes  ^/ai^Ro^hM  * 
gites,  situées  au  territoire  de  Gar-Rouban,  subdivision  de 
Tlkmcen  (province  d'Oran). 

(  Extrait.  ) 

Art  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
de  Gar-Rouban,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  partant  du  sommet  M,  allant 
au  point  R,  confluent  de  FOued-Zouïa  et  du  ravin  qui  descend 
du  Raz-Sebbah  ; 

A  V ouest,  par  la  ligne  de  crête  qui  est  regardée  comme  la 
frontière  du  Maroc ,  du  point  M  au  point  S,  où  elle  rencontre 
la  ligne  d'escarpement  qui  forme  la  crête  du  Djebel-Asfor; 

Au  sud,  par  la  ligne  d'escarpement  qui  forme  la  crête  du 
Djebel-Asfor,  depuis  le  point  S  jusqu'au  point  T,  commence- 
ment de  l'Oaed-Zouïa,  au  Heu  dit  Aioum-Asfor  ; 

A  l'est,  par  le  cours  de  l'Oued-Zouïa,  depuis  son  origine  T, 
jusqu'au  confluent  déjà  cité  R  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
33  kilomètres  carrés,  80  hectares. 

Art  3.  Il  n'est  riep  préjugé  sur  l'exploitation  des  gîtes  de 
minerai  qui  peuvent  exister  dans  la  concession  de  Gar-Rouban 
et  qui*  seraient  étrangers  aux  minerais  désignés  dans  l'ar- 
ticle 1".  La  concession  de  ce*  gttes  de  minerai  sera  accordée , 
s'il  y  a  lieu,  après  une  instruction  particulière,  soit  au  con- 
cessionnaire de  Gar-Rouban,  soit  à  une  autre  personne»  Les 

Loit  et  Drieu  kt*,  1866.  Tomo  V.  19 
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cahiers  des  chargea  des  deux  concessions  régleront,  dans  ce 
dernier  cas,  les  rapports  des  deux  concessionnaires  entre  eux, 
pour  la  conservation  de  leurs  droits  respectifs  et  pour  la  bonne 
exploitation  des  diverses  substances; 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  4a  de  là  loi  du  ai  avril  1810,  sont  réglés  à 
une  redevance  annuelle  de  20  centimes  par  hectare  de  terrain 
compris  dans  la  concession» 

Cette  disposition  sera  applicable ,  nonobstant  les  stipulations 
contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions  antérieures 
entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la  surface. 

Art.  5.  Le  concessionnaire  payera,  en  outre,  aux  proprié* 
taires  de  la  surface ,  les  indemnités  déterminées  par  les  ar- 
ticles 43  et  kk  de  la  loi  du  a  1  avril  1810,  pour  les  dégâts  et  non- 
jouissance  de  terrain  occasionnés  par  l'exploitation. 

Art.  6.  En  exécution  de  l'article  46  de  la  loi  du  ai  avril  1810, 
toutes  les  questions  d'indemnités  à  payer  par  le  concession- 
naire à  raison  de  recherches  OU  travaux  antérieurs  au  présent 
décret,  seront  décidées  par  le  conseil  de  préfecture  du  dépar- 
tement d'Oran. 

Art.  7.  Le  concessionnaire  payera  à  l'État,  entre  les  mains 
du  receveur  des  contributions  diverses,  les  redevances  fixe  et 
proportionnelle  établies  par  la  loi  du  ai  avril  1810,  et  confor- 
mément à  ce  qui  est  déterminé  par  le  décret  du  6  mai  1811. 

Art.  8.  Le  concessionnaire  se  conformera  exactement  aux 
dispositions  du  cahier  des  charges  annexé  au  présent  décret, 
et  qui  est  considéré  comme  en  faisant  partie  essentielle. 

Art.  9.  En  exécution  de  l'ordonnance  royale  du  18  avril  i84a, 
il  devra  élire  un  domicile  administratif  en  Algérie,  et  le  fera 
connaître  par  une  déclaration  adressée  au  général  commandant 
la  division. 

Art.  10.  Il  y  aura  particulièrement  lieu  à  l'exercice  de  la 
surveillance  de  l'administration  des  mines,  en  exécution  des 
articles  Z17,  A9  et  5o  de  la  loi  du  ai  avril  1 810  et  du  titre  II  du 
décret  du  3  janvier  i8i3,  si  la  propriété  de  la  concession  vient 
&  être  transmise,  d'une  manière  quelconque,  à  une  autre  per- 
sonne par  le  concessionnaire.  Ce  cas  arrivant,  le  nouveau  pro- 
priétaire de  la  concession  sera  tenu  de  se  conformer  exactement 
aux  conditions  prescrites  par  le  présent  décret  et  par  le  cahier 
des  charges  y  annexé. 

Dans  le  cas  où  la  concession  serait  transmise  à  une  société, 
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celle-ci  Sefra  tenue  de  se  conformer  à  ce  tjui  est  exigé  par 
l'article  7  de  la  loi  du  a  7  avril  i838,  sous  peine  dé  l'applica- 
tion, s'il  y  a  Heu,  des  mesures  prescrites  par  ce  même  article, 
et  des  dispositions  des  articles  93  et  suivants  de  la  loi  du 
21  avril  1810. 

Art.  11.  Dans  le  cas  prévu  par  l'article  ûg  de  la  loi  du 
91  avril  1810,  où  l'exploitation  serait  restreinte  ou  suspendue 
sans  aucune  cause  reconnue  légitime ,  le  général  commandant 
la  division  d'Oran  assignera  au  concessionnaire  un  délai  de 
rigueur.  Faute  par  le  concessionnaire  de  justifier,  dans  ce  délai, 
de  la  reprise  d'une  exploitation  régulière  et  des  moyens  dé  la 
continuer,  il  en  sera  rendu  compte,  conformément  audit  ar- 
ticle Z19,  au  ministre  delà  guerre,  qui  prononcera,  s'il  y  a 
lieu,  le  retrait  de  la  concession,  en  exécution  de  l'article  10 
de  la  loi  du  27  avril  i838 ,  et  suivant  les  formes  prescrites  par 
l'article  6  de  la  même  loi. 

Art.  12.  Conformément  au  décret  du  23  octobre  i85a,  le 
concessionnaire  ne  pourra,  sans  l'autorisation  du  gouverne- 
ment, réunir  sa  concession  &  d'autres  concessions  de  même 
nature ,  par  association  ou  acquisition ,  ou  de  toute  autre  ma- 
nière, sous  peine  du  retrait  des  concessions  réunies1  et  sans 
préjudice  des  poursuites  qui  pourraient  être  exercées  en  vertu 
des  articles  hik  et  ZU9  du  Gode  pénal. 

Art.  i3.  Le  concessionnaire  sera  tenu  de  conserver  les  objets 
d'art,  ruines  et  autres  antiquités,  ainsi  que  les  coquilles, 
plantes  et  fossiles  que  ses  travaux  feraient  découvrir  dans  des 
terrains  appartenant  au  domaine  de  l'État,  et  de  remettre  à 
l'administration,  après  l'avoir  avisée  de  sa  découverte  *  ceux 
des  objets  qu'elle  jugera  convenable  de  réclamer  pour  les 
musées  de  l'État. 

Cahier  de»  charge»  de  la  coneeteion  de»  mine»  de  plomb  et  de  cuivre 
de  Gar-Rocban  ,  accordée  au  sieur  Dervieu  par  décret  impérial  du 

16  Juin  1856. 

Art.  !•»,  Dans  le  délai  de  trois  mois,  à  dater  de  la  notification  du 
décret  de  concession,  il  sera  planté  des  bornes  sur  tous  les  points  servant 
de  limites  à  la  concession  où  cela  sera  reconnu  nécessaire.  L'opération 
aura  lieu  aux  frais  du  concessionnaire,  à  la  diligence  du  général  com- 
mandant la  province  d'Oran  et  en  présence  de  l'ingénieur  des  mines, 
qui  en  dressera  procès-verbal.  Expéditions  de  ce  procès-verbal  seront 
adressées  au. ministre  de  la  guerre,  au  général  commandant  la  division 
et  au  concessionnaire. 
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Art.  2.  Dans  le  délai  précité,  le  concessionnaire  devra  reprendre  et 
continuer  les  travaux  destinés  &  l'exploration  et  à  la  reconnaissance  des 
gîtes  concédés ,  et  exécuter  les  travaux  qui  seront  jugés  nécessaires  pour 
préparer  l'exploitation  des  gîtes. 

Art.  3.  Le  concessionnaire  exécutera  en  outre ,  conformément  à  ce 
qui  lui  sera  prescrit  par  le  général  commandant  la  division,  et  sous  la 
surveillance  spéciale  des  ingénieurs  des  mines,  les  travaux  qui  seront 
jugés  nécessaires  pour  compléter  l'exploration  des  terrains  compris  dans 
la  concession. 

Art.  4.  Les  travaux  prescrits  ci-dessus  devront  être  exécutés  dans  nu 
délai  d'un  an  à  dater  de  la  notification  du  décret  de  concession.  Ce  délai 
pourra  être  prorogé  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Art.  5.  Dans  un  délai  de  six  mois  au  plus  tard,  le  concessionnaire 
adressera  au  général  commandant  la  division  les  plans  et  coupes  de  ses 
mines  et  des  travaux  déjà  exécutés  ;  ces  plans  seront  dressés  à  l'échelle 
d'un  millimètre  par  mètre ,  et  divisés  en  carreaux  de  10  en  10  milli- 
mètres. 11  y  joindra  un  mémoire  indiquant,  avec  détails,  le  mode  d'ex- 
ploitation qu'il  se  proposera  de  suivre.  L'indication  de  ce  mode  d'exploi- 
tation sera  aussi  tracée  sur  les  plans  et  coupes. 

Art.  6.  Le  général  commandant  la  division,  sur  le  vu  de  ces  pièces, 
et  après  avoir  consulté  les  ingénieurs  des  mines»  autorisera,  s'il  y  a  lien, 
l'exécution  du  projet  des  travaux. 

S'il  est  reconnu  que  ce  projet  peut  occasionner  quelques-uns  des  incon- 
vénients ou  dangers  énoncés  tant  dans  le  titre  V  de  la  loi  du  21  avril 
1810  que  dans  les  titres  II  et  III  du  décret  du  3  janvier  1843 ,  qu'il  n'as- 
sure pas  aux  mines  une  exploitation  régulière  et  durable,  qu'il  ne  se 
coordonne  pas  convenablement  avec  la  marche  des  exploitations  voi- 
sines, enûn  qu'il  serait  un  obstacle  aux  travaux  d'Intérêt  général  que 
l'administration  peut  avoir  ultérieurement  à  prescrire,  le  général  n'en 
autorisera  l'exécution  qu'en  y  apportant  les  modifications  nécessaires. 

En  cas  de  réclamation  de  la  part  du  concessionnaire ,  il  sera  définiti- 
vement statué  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Art.  7.  Il  ne  pourra  être  procédé  à  l'ouverture  de  pulls  on  galeries 
partant  du  jour,  pour  être  mis  en  communication  avec  des  travaux  exis- 
tants, sans  une  autorisation  du  général  commandant  la  division,  ac- 
cordée sur  la  demande  du  concessionnaire  et  sur  le  rapport  des  Ingé- 
nieurs des  mines. 

Art.  8.  Lorsque  le  concessionnaire  voudra  ouvrir  un  nouveau  champ 
d'exploitation,  il  adressera  au  général  commandant  la  division  un  plan 
qui  devra  se  rattacher  au  plan  général  de  la  concession  et  un  mémoire 
indiquant  son  projet  de  travaux  ;  le  tout  dressé  conformément  à  ce  qui 
est  prescrit  par  l'article  5  ci-dessus.  Le  général ,  sur  le  rapport  des  in- 
génieurs des  mines,  approuvera  ou  modifiera  ce  projet,  ainsi  qu'il  est  dit 
à  l'article  6. 

Art.  9.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  concessionnaire  de* 
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vralent  l'étendre  sous  une  Tille,  sous  des  habitations  ou  des  édifiées,  ces 
travaux  ne  pourront  élre  exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spé- 
ciale du  général  commandant  la  division ,  donnée  sur  le  rapport  des 
Ingénieurs  des  mines,  après  que  les  propriétaires  Intéressés  auront  été 
entendus,  et  après  que  le  concessionnaire  aura  donné  caution  de  payer 
l'Indemnité  exigée  par  l'article  15  de  la  loi  du  21  avril  1810.  Les  contes- 
tations relatives,  soit  à  la  caution,  soit  à  l'Indemnité,  seront  portées 
devant  les  tribunaux  et  cours,  conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  général ,  s'il 
est  reconnu  que  l'exploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol,  celte 
des  habitants  ou  la  conservation  des  édifices. 

Art  10.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  le  concessionnaire 
devraient  s'étendre  sous  un  canal,  un  bassin,  un  cours  d'eau,  une 
route  ou  un  chemin  de  fer,  ou  à  une  distance  de  ses  bords  moindre  de 
12  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'une 
autorisation  du  général  commandant  la  division ,  donnée  sur  le  rapport 
des  Ingénieurs  des  mines,  après  que  les  propriétaires  et  les  Ingénieurs 
auront  été  entendus  et  après  que  le  concessionnaire  aura  donné  caution 
de  payer  l'Indemnité  exigée  par  l'article  15  de  la  loi  du  21  avril  1810. 
Les  contestations  relatives,  soit  à  la  caution,  soit  à  l'indemnité,  seront 
portées  devant  les  tribunaux  et  cours,  conformément  audit  article. 

S'il  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée,  l'arrêté  du  gé- 
néral prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qui  se- 
ront Jugées  nécessaires. 

Art.  Il .  Le  concessionnaire  ne  pourra  pratiquer  aucune  ouverture  de 
travaux  dans  les  forêts  domaniales  ou  communales ,  avant  qu'il  ait  été 
dressé  contradlctolrement  procès-verbal  de  l'état  des  lieux  par  les  agents 
de  l'administration  des  forêts,  afin  que  l'on  pulsne  constater  au  bout 
d'un  an ,  et  successivement  chaque  année ,  les  indemnités  qui  seront 
dues. 

Les  déblais  extraits  de  ces  travaux  seront  déposés  aussi  près  qu'il  sera 
possible  de  l'entrée  des  mines,  dans  les  endroits  les  moins  dommagea- 
bles, lesquels  seront  désignés  par  le  général  commandant  la  division  9 
sur  la  proposition  des  agents  forestiers  locaux ,  le  concessionnaire  et 
l'ingénieur  des  mines  ayant  été  entendus. 

Art.  12.  Le  concessionnaire  sera  civilement  responsable  des  dégâts 
commis  dans  la  forêt  par  ses  ouvriers  ou  par  ses  bestiaux,  dans  la  dis- 
tance fixée  par  l'article  81  du  Gode  forestier. 

Art.  18.  Lorsque  le  concessionnaire  abandonnera  une  ouverture  de 
mine  dans  la  forêt,  il  pourra  être  tenu  de  la  faire  combler  en  nivelant 
le  terrain,  et  de  faire  repeupler  ce  terrain  en  essence  de  bols  conve- 
nable au  sol.  Cette  disposition  sera  ordonnée,  s'il  y  a  lieu ,  par  un  ar- 
rêté du  général  commandant  la  division ,  pris  sur  le  rapport  des  agents 
de  l'administration  forestière  et  de  l'ingénieur  des  mines ,  le  concession- 
naire ayant  été  entendu ,  et  sauf  recours  devant  le  ministre  de  la  guerre. 
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Art.  14.  Chaque  année ,  dans  le  courant  de  Janvier,  le  eences*ioii« 
naire  adressera  au  général  commandant  la  division  les  plaps  et  coupes 
des  travaux  exécutés  dans  le  cours  de  l'année  précédente.  Ces  plans , 
dressés  à  l'échelle  d'un  millimètre  par  mètre ,  de  manière  à  pouvoir 
être  rattachés  aux  plans  généraux  désignés  dans  les  articles  précédent* , 
et  renfermant  toutes  les  indications  mentionnées  auxdits  articles,  seront 
vérifiés  par  l'ingénieur  des  mines. 

Art.  15.  Dans  le  cas  où,  soit  par  suite  de  circonstances  impré?ees, 
soit  par  le  fait  seul  de  l'approvisionnement  des  mines,  il  deviendrait  né- 
cessaire de  changer  le  mode  d'exploitation  qui  aura  été  déterminé  con- 
formément aux  articles  5  et  6  ci-dessus,  il  y  sera  pourvu  de  la  manière 
indiquée  auxdits  articles,  sur  la  proposition  du  concessionnaire  ou  sur 
le  rapport  des  ingénieurs  des  mines ,  mais  toujours  après  que  le  conces- 
sionnaire et  les  ingénieurs  auront  été  entendus. 

Art.  16.  Aucune  portion  des  travaux  souterrains  ne  pourra  être  aban- 
donnée qu'eu  vertu  d'un  arrêté  du  général  commandant  la  division,  à 
qui  la  déclaration  d'abandon  devra  être  faite  par  le  concessionnaire;  un 
plan  des  travaux  sera  joint  à  ladite  déclaration.  L'arrêté  du  général , 
pris  6ur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  prescrira,  conformément 
aux  articles  8  et  9  du  décret  du  8  janvier  1813,  les  mesures  de  police,  de 
sûreté  et  de  conservation  jugées  nécessaires. 

Les  ouvertures  au  jour  des  puits  ou  galeries  qui  deviendront  inutiles 
seront  comblées  ou  bouchées  par  le  concessionnaire  ou  à  ses  frais,  sui- 
vant le  mode  qui  sera  prescrit  par  le  général,  sur  la  proposition  de  l'in- 
génieur des.  mines,  et  &  la  diligence  des  autorités  chargées  de  l'adminis- 
tration o>  territoire  sur  lequel  les  opverturee  seront  situées^ 

Art.  17.  Le  concessionnaire  tiendra  l'exploitation  des  minas  en  acti- 
vité constante,  et  ne  pourra  la  suspendre  sans  cause  reconnue  légitime 
par  l'administration. 

AtU  18.  Le  concessionnaire  devra  exploiter  de  manière  à  pourvoir 
aux  besoins  des  consommateurs  et  à  ne  compromettre  ni  la  sûreté  pu- 
blique, ni  celle  des  ouvriers,  ni  la  conservation  de  la  mine.  Il  se  con- 
formera ,  à  cet  effet ,  aux  instructions  qui  lui  seront  adressées  par  l'ad- 
ministration et  par  les  Ingénieurs,  des  mines,  d'après  les  observation* 
auxquelles  la  visite  et  la  surveillance  des  mines  pourront  dqnner  lieu. 

Art.  10*  D«n«  les  cas  prévus  par  l'article  60  de  la  loi  du  21  avril  1810, 
et  généralement  lorsque,  par  une  cause  quelconque,  l'exploitation  com- 
promettra la  sûreté  publique  ou  celle  des  ouvriers,  la  solidité  des  tra- 
vaux, la  conservation  du  sol  et  des  habitations  de  la  surface ,  le  conces- 
sionnaire sera  tenu  d'en  donner  immédiatement  avis  à  l'ingénieur  des 
mine»,  ou,  à  son  défaut,  eu,  garde-mines  et  à  l'autorité  civile  pu  mili- 
taire chargée  de  l'admipistratipft  g6  }*  localité  dans  laquelle  l'exploitation 
sera  situé*. 

Si  le  concessionnaire,  sur  la  nottSeatton  qui  lui  aéra  faite  de  l'arrêté 
que  prendra  le  général  cemmjm^aet  la  division  pour  faire  cesser  la 
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cause  do  danger,  n'y  obtempère  pai,  H  y  tara  pourvu  eclon  ce  qui  eil 
prescrit  par  le»  article*  4  et  6  da  l'ordonnance  du  96  mari  1848. 

Art,  20.  Le  conceailonnalre  aéra  tenu  de  placer  à  l'orifice  des  pulls, 
tant  d'extraction  que  d'épuleement,  dea  machinée  aaaez  pulaaantea  pour 
suffire  aui  beaolna  de  la  conaommation  et  pour  aaaécher  convenable* 
ment  lea  travaux. 
Cea  machinée  devront  toujours  être  garnie»  d'un  frein  en  bon  état. 
Ari.  21.  Conformément  à  l'article  14  de  ia  loi  du  21  avril  1810  et  à 
l'article  26  du  décret  du  8  Janvier  1813,  le  concessionnaire  ne  pourra 
confier  la  direction  de  ses  mines  qu'à  une  personne  qui  aura  Justifié  de 
la  capacité  suffisante  pour  bien  conduire  les  travaux.  Il  ne  pourra  em* 
ployer,  en  qualité  de  maîtres  mineurs  ou  de  chefs  d'ateliers  souterrains 
que  des  personnes  qui  auront  travaillé  au  moins  pendant  trois  ans  dans 
les  mines,  comme  mineurs,  boise urs  ou  charpentiers,  ou  dea  élèves  de 
l'École  des  mineurs  de  SaInt-ÉUenne  ou  de  l'École  des  maîtres-ouvriers 
mineurs  d'Alals,  ayant  achevé  leurs  cours  d'études  et  pourvus  d'un 
brevet. 

Aux  termes  de  l'article  20  du  décret  du  3  Janvier  1813,  le  concession- 
naire n'emploiera  que  des  mineurs  et  ouvriers  porteurs  de  livrets. 

Art,  22.  En  exécution  des  décrets  des  18  novembre  1810  et  3  Janvier 
1813,  il  tiendra  constamment  en  ordre  et  à  Jour,  sur  chaque  mlpe  : 

]•  Les  plana  et  coupes  dea  travapx  souterrains,  dressée  sur  l'échelle 
d'un  millimètre  pour  mètre  t 

2*  Un  registre  constatant  l'avaneement  Journalier  dea  travaux  et  lea 
circonstances  de  l'exploitation  dont  11  sera  utile,  de  conserver  le  souvenir, 
telles  que  l'allure  des  gîtes,  leur  épaisseur*  la  qualité  du  minerai,  la 
nature  du  toit  et  du  mur,  le  Jaugeage  dea  eaux  affluant  dana  la  mine,  etc., 
8*  Un  registre  de  contrôle  Journalier  dea  ouvriers  employée  aux  tra- 
vaux Intérieurs  et  extérieurs* 
4°  Un  registre  d'extraction  et  de  vente. 

En  exécution  dea  articlea  6, 27  et  28  du  décret  du  3  janvier  1818,  le 
coneeeelonnalre  communiquera  see  plana  et  reglstree  aux  Ingénieurs  des 
mlnee,  toutes  les  fois  qu'ils  lut  en  feront  la  demande. 

Conformément  aux  articles  86  du  décret  du  18  novembre  1810  et  27 
du  décret  du  6  mal  1811,  le  coneeeelonnalre  adressera  au  général  com- 
mandant le  division,  dans  la  forme  et  eux  époques  qui  lui  seront  Indi- 
quées, l'étet  de  ees  ouvriers,  celui  dea  produits  extraits  dans  le  cours  de 
l'année  précédente,  et  la  déelaration  du  revenu  net  Imposable  de  son 
exploitation. 

Art.  23.  Le  coneeeelonnalre  aéra  tenu,  en  exécution  de  l'ertlele  16  du 
décret  du  8  Janvier  1818,  d'entretenir  sur  son  établissement,  dana  la 
proportion  du  nombre  dea  ouvrière  et  de  l'Importance  de  l'exploitation, 
lea  médicament*  et  eutree  moyen*  de  secoure  qui  lut  seront  Indiquée 
par  le  général  commandant  la  division. 
AtU  34.  Dana  le  eee  où  11  négligerait,  aolt  d'adreeser  au  général  corn* 
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mandant  la  division ,  dans  le»  délais  fixés,  les  plana  dont  il  est  question 
dans  les  articles  5  et  14 ,  soit  de  tenir  sur  ses  exploitations  le  registre  et 
le  plan  d'avancement  journalier  des  travaux  exigés  par  l'article  22,  soit 
enfin  d'entretenir  constamment  sur  ses  mines  des  médicaments  et  autres 
moyens  de  secours,  il  y  sera  pourvu  par  le  général ,  conformément  aux 
dispositions  de  l'ordonnance  du  26  mars  1843. 

Le  général  pourra  également  ordonner  la  levée  d'office,  et  aux  frais 
du  concessionnaire ,  des  plans  dont  l'inexactitude  aurait  été  constatée 
par  les  Ingénieurs  des  mines. 

Art.  25.  Faute  par  le  concessionnaire  d'adresser  au  général  comman- 
dant la  division  le  projet  d'exploitation  exigé  par  l'article  S,  ou  de  se 
conformer,  dans  les  travaux,  au  mode  d'exploitation  qui  aura  été  dé- 
terminé par  le  général ,  d'après  l'article  6,  ses  exploitations  seront  con- 
sidérées comme  pouvant  compromettre  la  sûreté  publique  ou  la  conser- 
vation de  la  mine,  et  il  y  sera  pourvu  en  exécution  de  l'article  50  de  la 
loi  du  21  avril  1810.  En  conséquence,  la  contravention  ajant  été  con- 
statée par  un  procès-verbal  de  l'ingénieur  des  mines,  la  mine  sera  mise 
en  surveillance  spéciale,  et  il  y  sera  placé,  aux  frais  du  concessionnaire, 
un  garde-mines  ou  tout  autre  préposé  nommé  par  le  général ,  à  l'effet 
de  lui  rendre  un  compte  journalier  de  l'état  des  travaux  et  de  proposer 
telle  mesure  de  police  dont  11  reconnaîtra  la  nécessité. 

Sur  les  propositions  de  cet  agent  et  sur  le  rapport  des  ingénieur*  dos 
mines,  le  général  ordonnera  l'exécution  des  travaux  jugés  nécessaires  à 
la  sûreté  publique  ou  à  la  conservation  de  la  mine,  et  la  suspension  ou 
l'interdiction  des  ouvrages  dangereux ,  sauf  à  en  rendre  compte  immé- 
diatement au  ministre  de  la  guerre. 

Les  frais  auxquels  donnera  lieu  l'application  de  ces  dispositions  seront 
réglés  par  le  général ,  et  recouvrés  conformément  à  ce  qui  est  prescrit 
par  l'article  5  de  l'ordonnance  du  26  mars  1843. 

Art.  26.  Si  les  gîtes  à  exploiter  dans  la  concession  de  Gar-Ronban  se 
prolongent  hors  de  cette  concession ,  le  général  pourra  ordonner,  sur  le 
rapport  des  ingénieurs  des  mines,  le  concessionnaire  ayant  été  entendu, 
qu'un  massif  soit  réservé  intact  sur  chaque  gîte,  près  de  la  limite  de  la 
concession ,  pour  éviter  que  les  exploitations  soient  mises  en  communi- 
cation avec  celles  qui  auraient  lieu  dans  une  concession  voisine,  d'une 
manière  préjudiciable  à  l'une  ou  à  l'autre  mine.  L'épaisseur  des  massifs 
sera  déterminée  par  l'arrêté  du  général  qui  en  ordonnera  la  réserve. 

Les  massifs  ne  pourront  être  traversés  ou  entamés  par  un  ouvrage 
quelconque  que  dans  le  cas  où  le  général ,  après  avoir  entendu  les  con- 
cessionnaires intéressés,  et  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  aura 
autorisé  cet  ouvrage  et  prescrit  le  mode  suivant  leqnel  11  devra  être  exé- 
cuté. Dans  le  cas  où  l'utilité  des  massifs  aurait  cessé,  un  arrêté  du  gé- 
nérai sera  nécessaire  pour  autoriser  le  concessionnaire  à  exploiter  la 
partie  qui  lui  appartiendra. 

Art.  27.  Toutes  les  fois  que  le  concessionnaire  exécutera  des  travaux 
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•oui  de»  exploitations  dépendant  d'une  antre  concession  ou  dans  leur 
voisinage  Immédiat,  11  sera  tenu,  aux  termes  de  l'article  16  de  la  loi  du 
21  avril  1810,  de  donner  caution  de  pnycr  toute  indemnité  en  cas  d'ac- 
cident, Lrs  contestation!  relatives  soit  à  ia  caution,  soit  A  l'Indemnité, 
seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cou»,  conformément  audit  nrlie'.c. 

Art.  28.  Dans  le  ras  où  11  serait  reconnu  nécessaire  A  l'exploitation 
de  la  concession  ou  d'une  concession  limitrophe  d'exécuter  des  travaux 
ayant  pour  but,  soit  de  mettre  en  communication  les  mines  des  deux 
concevions  pour  raérage  ou  pour  l'écoulement  des  eaux,  soit  d'ouvrir 
des  voies  d'aérage,  d'écoulement  ou  de  secours  destinées  au  service  des 
mines  de  la  concession  voisine ,  le  concessionnaire  sera  tenu  de  souffrir 
l'exécution  de  cet  travaux  et  d'y  participer  dans  la  proportion  de  son 
Intérêt 

Ces  ouvrages  seront  ordonnés  par  le  général  commandant  la  division, 
sur  te  rapport  des  Ingénieurs  dei  mine*,  le  concessionnaire  ayant  été  en- 
tendu, et  sjuf  recours  au  ministre  de  la  guerre» 

Kn  ras  d'urgence ,  les  travaux  pourront  être  entrepris  sor  la  simple 
réquisition  de  l'ingénieur  des  mines,  conformément  à  Parti  de  14  du  dé- 
cret du  3  Janvier  191 3. 

Dans  ces  divers  cas,  il  pourra  y  avoir  lieu  à  Indemnité  d'une  mine  en 
faveur  de  l'autre,  et  le  règlement  s'en  fera  par  experts,  conformément  A 
ce  qui  est  prescrit  par  l'article  45  de  la  lot  du  21  avril  1810,  pour  les 
travaux  servant  A  l'évacuation  des  eaux  d'une  mine  duns  une  autre  mine. 

Art.  20.  Dans  le  cas  où  le  Gouvernement  reconnaîtrait  la  nécessité 
de  travaux  communs  A  plusieurs  exploitations  situées  dans  des  conces- 
sions différentes,  soit  pour  assécher  des  mines  Inondées  ,  soit  pour  ga- 
rantir de  l'Inondation  des  mines  qui  n'en  seraient  pas  encore  atteintes , 
le  concessionnaire  se  conformera  a  tout  ce  qui  sera  prescrit  en  veitu  do 
la  loi  du  27  avril  1838,  relativement  au  syMème  et  au  mode  d'éxecution 
et  d'entretien  des  travaux  d'épuUemcnt,  ainsi  qu'A  la  répaitillon  des 
taxes  que  les  différents  concessionnaire*  auront  A  acquitter* 

Le  refus  de  payement  de  la  quote-part  attribuée  au  concessionnaire 
donnera  lieu,  contre  lui,  A  l'application  de  l'article  G  de  la  loi  du  2?  uwii 
1838. 

ArU  30.  L'exécution  et  la  conservation  des  travaux  dont  II  est  ques- 
tion dans  les  deux  articles  précédents  seront  soumises  A  la  surveillance 
spéciale  des  Ingénieurs  des  mines. 

Art.  81.  SI  des  gîtes  de  minerais  étrangers  A  ceux  compris  dans  l'é 
tendue  de  la  concession  de  Gar-Rouban  sont  exploités  légalement  par 
les  propriétaires  du  sol,  ou  deviennent  l'objet  d'une  concession  particu- 
lière accordée  A  des  tiers,  le  concessionnaire  des  mines  de  Gar  Roubiin 
sera  tenu  de  souffrir  1<  s  travaux  que  l'administration  reconnaîtrait  utiles 
A  l'exploitation  dtfdlts  minerais,  et  même,  si  cela  est  nécessaire,  te  pas- 
sage dans  set  propres  travaux;  le  tout,  s'il  y  a  Heu,  moyennant  Indem- 
nité, laquelle  sers,  selon  les  cas,  réglée  de  gré  A  gré  ou  A  dire  d'experts, 
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ou  renvoyée  au  jugement  du  conseil  de  préfecture  d'Oran ,  par  applica- 
tion de  l'article  46  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Art.  32.  Le  concessionnaire  ne  pourra  établir  des  usines  pour  la  pré- 
parution mécanique  ou  le  traitement  minéraiurgique  des  produits  des*1* 
'mines,  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet  dans  les  formes 
déterminées  par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril  1810. 


Mines  de  cuivre  Arrêté  du  ministre  de  la  guerre  du  19  août  i856 ,  qui  approuve 
do  Mou^a.         '*  nouveau  Plan  superficiel  de  la  concession  des  mines  de 

cuivre  et  de  fer  de  Mouzaïa  (Algérie),  et  le  bornage  définitif 
de  ladite  concession. 

Le  maréchal  de  France,  ministre  secrétaire  d'État  de  la 
guerre, 

Vu  l'arrêté  ministériel  du  aa  septembre  18&&  (1) ,  accordant 
aux  sieurs  Henry  frères  la  concession  des  mines  de  cuivre  et  de 
fer  de  Mouzaïa,  province  d'Alger,  et  le  plan  y  annexé  ; 

Vu  l'ordonnance  royale  du  3  novembre  1846  (a),  maintenant 
ladite  concession,  et  le  cahier  des  charges  qui  s'y  rapporte; 

Vu  les  procès-verbaux  de  bornage  de  la  concession  de 
Mouzaïa,  en  date  des  17  mai  i85A,  3, 4  et  5  octobre  i855,  et  le 
nouveau  plan  superficiel  de  cette  concession,  en  date  du  28 
juin  i855,  produit  en  triple  expédition  par  les  concessionnai- 
res, visé  et  certifié  par  l'ingénieur  faisant  fonctions  d'ingénieur 
en  chef  des  mines  et  par  le  préfet  du  département  d'Alger; 
procès-verbaux  et  plan  desquels  il  résulte  que  la  contenance, 
en  superficie,  du  périmètre  des  mines  de  Mouzaïa,  tel  qu'il  est 
défini  dans  les  arrêté  et  ordonnance  ci-dessus  visés,  énoncée 
par  erreur  dans  l'ordonnance  du  3  novembre  i846,  comme 
étant  de  5a  kilomètres  carrés,  55  hectares,  7  ares,  48  centiares, 
est  de  53  kilomètres  carrés,  6a  hectares,  85  ares  ; 

Vu  la  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics,  en  date  du  ai  juillet  i856; 

Arrête  : 

Art.  1".  Sont  approuvés  : 

i°  Le  nouveau  plan  superficiel  delà  concession  des  mines  de 
cuivre  et  de  fer  de  Mouzaïa,  en  date  du  a8  juin  i855,  produit 
par  les  concessionnaires; 


(0  Annales  des  minet,  4«  férié  f  tome  X ,  note  de  la  page  797. 
(2)  Annales  des  mines ,  4e  série,  iome  X,  page  796. 
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a*  Le  procès-verbal  de  bornage  définitif  de  ladite  concession, 
dressé  par  le  service  des  mines,  en  date  des  3,  A  et  5  octo- 
bre i855. 

Art.  3.  En  conséquence,  retendue  superficielle  du  périmètre 
des  mines  de  Mousaïa,  défini  dans  l'arrêté  ministériel  du  93  sep- 
tembre 1 8/1/1,  énoncée  dans  l'ordonnance  royale  du  3  novem- 
bre i8A6,  comme  étant  de  5a  kilomètres  carrés,  55  hectares, 
7  ares,  /I8  centiares,  demeura  fixée  telle  qu'il  résulte  du  plan  * 
et  du  procès-verbal  mentionnés  au  précédent  article,  à  53  ki- 
lomètres carrés,  6a  hectares,  85  ares. 

Art.  3.  Une  ampliation  du  présent  arrêté,  ainsi  qu'une  expé- 
dition desdits  plan  et  procès  verbal  resteront  annexés,  comme 
actes  complémentaires,  aux  arrêté  ministériel  et  ordonnance 
des  aa  septembre  i8A4  et  3  novembre  18/16. 

Art.  k.  f**  gouverneur  général  de  l'Algérie  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  sera  promulgué  au  bulletin 
officiel  des  actes  du  gouvernement  et  inséré  au  Moniteur  algé- 
rien. 

Décret  impérial  du  iô  novembre  i856,  gui  accorde  au  $ieur  de  Mine*  de  llfnin 
Certeau  (Frédéric)  la  conception  de  mine*  de  lignite  situées    d'Hwisrifsi. 
dam  la  commune  d'HACTERiVES,  arrondissement  de  Va- 
lence (Drôme). 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
d%HauUrives%  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir: 

Au  nord*  parle  ruisseau  de  Combe-Bancel,  depuis  le  point (5, 
où  11  coupe  le  chemin  de  service  de  la  Maison-Noire,  &  la  Combc- 
Bancel,  Jusqu'au  point  B  situé  à  l'Intersection  du  même  ruis- 
seau avec  le  chemin  d'Hauterlves  au  Petit-Lems; 

A  l'est,  par  le  chemin  d'Hauterlves  au  Petlt-Lems,  depuis  le 
point  B  ci-dessus,  Jusqu'à  sa  rencontre  aVec  la  grande  route 
de  Saint-Vallier  à  Beaurepalre,  point  G; 

Au  sud-est,  par  la  grande  routa  de  Salnt-Valller  à  Beaure- 
palre, depuis  le  point  C  ci-dessus,  Jusqu'au  point  P,  Intersec- 
tion de  ladite  route,  du  ruisseau  de  Clairet  et  d'un  petit  che- 
min allant  à  ia  Maison-Noire; 

Au  sud-ouest,  par  ledit  chemin,  depuis  le  point  0  ci  dessus 
Jusqu'au  point  F,  où  11  coupe  le  chemin  de  service  de  la  Maison- 
Noire  à  la  Combe-Bancel  ; 
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A  l'ouest,  par  ce  dernier  chemin,  depuis  le  point  F  jusqu'au 
point  G,  point  de  départ; 

Les  dites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  un 
kilomètre  carré,  5o  hectares. 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  k<x  de  la  loi  du  si  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  en  nature 
égale  au  vingtième  du  produit  brut  de  l'extraction,  laquelle 
sera  délivrée  par  le  concessionnaire  aux  propriétaires  des  ter- 
rains sous  lesquels  il  exploitera.  Le  propriétaire  pourra  exiger 
que  cette  redevance  lui  soit  payée  en  argent  ;  le  prix  sera» 
dans  ce  cas,  réglé  de  gré  à  gré  ou  à  dire  d'experts. 

Cahier  des  charge*  des  minée  de  lignite  (f  Hauterives. 

(Extrait.)  * 

Art.  7.  L'exploitation ,  dam  une  zone  de  30  mètres  de  largeur  à 
partir  des  affleurements  des  couches,  sera  l'objet  d'une  surveillance  spé- 
ciale de  la  part  des  ingénieurs  des  mines  du'département.  La  direction 
et  les  dimensions  des  galeries,  chantiers  et  autres  travaux  exécutés  dans 
cette  zone,  seront  déterminées,  sur  la  proposition  du  concessionnaire  et 
l'avis  des  ingénieurs,  par  le  préfet  du  département,  saur  le  recours  au 
ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 


Mines  d'étain    Décret  impérial  du  19  novembre  i856,  qui  accorde  aux  Heure 

et  autres  métaux     juies  Gernaert  et  compagnie,  réunis  en  société  civile  par 
delà  Villeder.  .         ,,     M.  ,       r  ,    -        -    AP)    ,  . 

actes  authentiques  des*g  mars  et  16  mat  i85&,  la  concession 

de  mines  d'étain  et  autres  métaux  associés  dans  les  mêmes 
gîtes  y  communes  de  Saint-Servant,  Cruguel,  Lizio,  le  Roc- 
Saint-André,  Serent,  Plumelec,  Billio,  Goehenno,  Guégon 
et  Saint-Jean-Brévelat,  arrondissement  de  Ploèrmel  (Mor- 
bihan). 

(extrait.) 

Art.  i*v.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
de  La  Filleder,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  allant  du  point  A  de  la  cha- 
pelle, située  au  hameau  de  la  chapelle  des  Brières,  commune 
de  Guégon,  au  point  B  de  l'église  de  Guégon;  puis  par  une 
autre  ligne  droite  partant  du  point  B  et  aboutissant  à  l'embou- 
chure du  ruisseau  du  Val-au-Houx  dans  la  rivière  de  l'Oust,  et, 
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de  là,  par  la  rive  droite  de  la  rivière  d'Oust  Jusqu'au  point  0 
do  récluse  de  Blou  ; 

A  l'est,  par  une  ligne  droite  Joignant  le  point  C  au  point  D, 
du  Roc-Saint-André,  ensuite  par  la  route  Impériale  de  Rennes 
à,  Nantes  Jusqu'à  sa  rencontre  E'  (près  du  hameau  dit  les  Rues 
de  haut)  avec  le  chemin  vicinal  de  Serent  à  Malestrolt; 

Au  sud,  par  deux  lignes  droites  dirigées,  la  première  du 
point  E'  au  point  F  du  château  de  la  Salle,  près  de  Seront,  et  la 
seconde  du  point  F  au  point  H  de  l'église  de  Plumelec  ; 

A  l'ouest,  par  trois  lignes  droites  Joignant,  la  première  le 
point  H  au  point  I  du  moulin  du  Pouldu,  commune  de  Saint- 
Jean-Brévelay  ;  la  seconde  du  point  I  au  point  L  du  moulin  de 
Ch&teauneuf,  commune  de  Guohenno,  et  la  troisième  du  point 
L  au  point  A,  point  de  départ; 

Les  dites^llmites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
176  kilomètres  carrés,  A3  hectares. 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  1810;  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  cinq  centimes  par  hectare. 

Les  dispositions  ci-dessus  seront  applicables,  nonobstant  les 
stipulations  contraires  qui  pourraient  résulter  de  conventions 
antérieures  entre  les  concessionnaires  et  les  propriétaires  de 
la  surface. 

Cahi$r  dés  charges  de  ta  concession  des  mines  oVétain 

de  LA  VlLLEDER. 

(Extrait.) 

Art.  2.  Avant  toute  tentative  d'exploitation,  les  concessionnaires  de* 
vront  porter  les  recherches  du  puits  n*  5  de  la  mine  de  la  Vlllrder  au 
moins  à  la  profondeur  verticale  de  68  mètres  qu'atteint  déjà  le  puits  n*  2 
de  cette  mine. 

Art.  27.  Les  concessionnaires  ne  pourront  établir  des  usines  pour  la 
préparation  mécanique  ou  le  traitement  mtnéralurgtquc  des  produits  do 
leurs  mines ,  qu'après  avoir  obtenu  une  permission  à  cet  effet  dans  les 
formes  déterminées  par  les  articles  73  et  suivants  de  la  loi  du  21  avril 
1810.  

Décret  impériat  du  5  décembre  1866,  qui  autorise  te  sieur       r0rM, 
Henri-Germeull  Barsou-  Desplaces,  à  établir,  à  huit  cents      wwmone 
mètres  environ  en  aval  de  la  forge  de  Laosejcemi,  com- 
mune de  Salobt,  drrondieeement  de  Tout  (Corrèse),  une 


de  Salon» 
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nouvelle  forgé  consistant  en  deux  feux  Raffinerie  m  char- 
bon de  bois  et  deux  marteaux. 

(EXTRAIT.) 

ArU  7.  En  exécution  de  l'article  75  de  la  loi  du  ai  avril 
1810,  il  (le  permissionnaire)  payera,  à  titre  de  taxe  de  permis- 
sion et  pour  une  fois  seulement,  une  somme  de  i5o  francs,  qui 
sera  versée  entre  les  mains  du  receveur  de  l'arrondissement 
dans  le  mois  qui  suivra  la  notification  du  présent  décret. 


Mines  de  schistes  Décret  impérial  du  17  décembre  i856,  qui  accorde  au  sieur 
d? Poiso?1         Ferdinand-Char!e&-Honoré  d'Esterro  ta  concession  de  mine» 
de  schistes  bitumineux  situées  dans  les  communes  de  Ta- 
vernay  et  de  la  Selle  (Saône-et-Loire)*  * 

(Extrait.)  *,# 

Art.  1".  Celte  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession 
de  Poisot,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  menée  de  l'angle  nord  de  la 
maison  de  Polleroye  à  l'angle  nord -est  du  domaine  des  Pan- 
neaux ; 

A  lest,  par  des  lignes  droites  menées,  Tune  de  ce  dernier 
point  au  clocher  de  Tavernay,  l'autre  du  clocher  de  Tavernay 
à  l'angle  ouest  du  Pont  Renaud,  sur  lequel  le  chemin  de  la  Go- 
maille  à  Tavernay  traverse  le  ruisseau  de  Ternain; 

Au  sud ,  par  deux  lignes  droites  menées,  Tune  du  pont  Re- 
naud à  l'angle  sud-est  du  bâtiment  de  la  Croix  Jeannaudin , 
l'autre  <le  ce  point  â  l'angle  sud  du  bâtiment  de  Rues; 

A  F  ouest,  par  deux  lignes  droites  menées,  Tune  du  bâtiment 
de  Ruez  â  l'angle  nord-ouest  du  domaine- des  Changarniers, 
appartenant  au  sieur  d'Esterno ,  l'autre  de  ce  point  à  l'angle 
nord  de  la  maison  de  Polleroye,  point  de  départ; 

Los  dites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
6  kilomètres  carrés ,  58  hectares. 

Art.  /».  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surfaee, 
par  les  articles  6  et  4a  de  la  loi  du  a  1  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées ,  sont  réglés  :  1»  à  une  rente  annuelle  de 
dix  centimes  par  hectare  pour  les  propriétaires  de  tous  les  ter- 
rains compria  dans  la  concession;  9*  à  une  redevance,  au  pro- 
fit du  propriétaire  dans  les  terrains  desquels  l'extraction  aura 
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lieu,  laquelle  redevance  est  fixée  au  vingtième  de  la  valeur  des 
minerais  extraits  prêts  à  être  vendus  ou  à  être  distillés,  quand 
l'exploitation  se  fera  à  ciel  ouvert,  ou  au  quarantième  de  la 
valeur  desdits  minorais  lorsque  roxploltatlon  se  fera  par  tra- 
vaux souterrains.  Cette  redevance  sera  acquittée  on  argent  par 
le  concessionnaire  et  l'évaluation  en  sera  faite  à  l'amiable  ou  à 
dire  d'experts. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipula- 
tions contraires  qui  pourraient  résulter  do  conventions  anté- 
rieures entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la 
surface. 


Décret  in>       il  du  36  décembre  1866,  qui  autorité  le  iieur  Porge  catalane, 
Bue  an         "le  régime  des  eaux  de  la  forge  catalane  qu'il     *  h"  won. 
posiédey         ne  dérivation  de  la  rivière  de  Vicdrssos,  dan» 
la  commune  de  Tarascon  (Arlègo),  et  qui  a  été  permiesionnée 
par  ordonnance  royale  du  »5  novembre  i8/i3. 


Décret  impérial  du  *k  décembre  1866,  portant  que  te  tarif  de*        Drotu 
droits  de  navigation  actuellement  perçue  $ur  le  canal  d'An-    dfV7e*ca*naîn 
les  à  Bouc  est  prorogé  jusqu'au  1"  janvier  i85S  (1).  d'Arlea  à  Houe. 


Décret  impérial  du  5t  décembre  i858,  qui  aulorUc  le»  »ie\lr»     Recherche» 

lUisu  et  de  Bonhk  àpoitrêUivre  des  travaux  de  recherchée  m\n9§fâ  \omb 

de  mina  de  plomb  et  de  enivre  dan»  de»  terrain»  apparie-    et de  cuivre, 

nant  à  la  commune  de  I'errals  (Hérault).  dan»  la  commune 

de  Perrale. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'fttat  au  dépar- 
tement de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics, 

Vu  la  pétition  en  date  du  38  octobre  i855,  par  laquelle  le» 
sieurs  llalsln  et  de  lionne  sollicitent  l'autorisation  de  poursui- 
vre des  recherches  de  mines  de  plomb  et  de  cuivre  dans  les 
terrains  vacants  appartenant  à  la  commune  de  Ferrais,  dépar- 
tement de  l'Hérault; 

Le  plan  joint  à  cette  demande  ; 

La  délibération  du  conseil  municipal  de  ferrais,  du  18  no- 
vembre i855; 


(1;  Voir  Annales  oVa  mina,  iftb»,  t.  IV  du  la  partie  administrative,  p.  3T4, 
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Le  rapport  des  Ingénieurs  des  mines,  des  5  et  7  juin,  i5  et 
i5  septembre  i856; 

L'avis  du  préfet  de  l'Hérault,  du  16  juin  i856; 

Les  avis  du  conseil  général  des  mines,  des  1 1  juillet  et  a  1  no- 
vembre même  année  ; 

Vu  la  loi  du  ai  avril  1810  sur  les  mines,  et  spécialement  l'ar- 
ticle 10; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Les  sieurs  Jacques  Raisin  et  Justin  de  Bonne  sont 
autorisés  à  poursuivre  des  recherches  de  mines  de  plomb  et  de 
cuivre  dans  la  parcelle  66/1  de  la  section  G  du  plan  cadastral 
de  la  commune  de  Ferrais  (Hérault),  laquelle  parcelle  appar- 
tient à  ladite  commune. 

Art.  a.  Conformément  aux  articles  10,  A3  et  la  loi  du 

ai  avril  1810,  les  permissionnaires  seront  tenus  .*ser  dans 
la  caisse  du  receveur  municipal,  préalablement  ^exécution 
de  tous  travaux ,  les  indemnités  dues  à  raison  de  l'occupation 
des  terrains  et  des  dommages  qui  seraient  causés  à  la  surface. 
A  défaut  d'accord  entre  les  parties,  les  indemnités  seront  réglées 
par  les  tribunaux.    • 

Art.  5.  Les  permissionnaires  ne  devront  exécuter  que  des 
travaux  de  recherches. 

11  leur  est  expressément  interdit  de  se  livrer  à  aucun  travail 
d'exploitation,  et  d'opérer  aucun  enlèvement  de  minerai,  à 
moins  d'en  avoir  obtenu  la  permission  spéciale  de  l'adminis- 
tration dans  les  formes  déterminées  par  les  règlements  sur  la 
matière. 

11  leur  est  également  interdit  d'établir,  sur  lesdits  terrains, 
des  bâtiments,  lavoirs  ou  autres  ouvrages  extérieurs  analogues. 

Us  devront  d'ailleurs  se  conformer,  dans  leurs  recherches, 
aux  lois  et  règlements  sur  les  mines  ainsi  qu'aux  instructions 
qui  pourront  leur  être  données  par  le  préfet,  sur  le  rapport 
des  ingénieurs. 

Art.  &.  La  durée  de  la  présente  permission  est  fixée  à  deux 
années,  à  dater  du  jour  du  règlement  des  indemnités  dont  il 
est  question  en  l'article  a  ci-dessus. 

Elle  cessera  de  plein  droit,  avant  ce  laps  de  temps,  si  une 
concession  de  mines  est  accordée  dans  les  terrains  dont  il 
s'agit. 

Ladite  permission  ne  préjuge  rien  sur  le  choix  qui  pourra 
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être  fait  ultérieurement  d'un  concessionnaire  pour  les  mines 
que  les  travaux  exécutés  auraient  fait  découvrir. 


Décret  impérial  du  3i  décembre  1866,  qui  accorde  au  sieur        mium 

Poitou  (Jean-Baptiste)  la  concession  de  minée  de  plombagine  6*  JfT^n^ 

et  pyrites  ferrugineuses  connexes,  situées  dans  la  commune  ferrugtntuici 
d'Egczon,  arrondissement  de  la  Châtre  (Indre).  d'Eguion. 

(  Extrait.  ) 

Art.  *.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession 
eVEguton,  est  limitée*  conformément  au  plan  annexé  au  pré-  • 

sent  décret»  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  partant  de  l'angle  le  plus  au 
nord  de  la  maison  du  sieur  Sylvain  Guyoton ,  au  village  du 
Bousset,  point  G  du  plan,  et  aboutissant  à  l'intersection  de 
Taxe  du  ravin  dit  de  la  Goutte  avec  la  rive  gauche  de  la  Creuse, 
point  A  ; 

A  Xesi%  par  la  rive  gauche  de  la  Creuse  en  remontant  son 
cours,  depuis  ce  dernier  point  A  jusqu'à  la  rencontre,  point  B9 
d'une  droite  passant  par  l'angle  le  plus  au  nord  de  la  maison 
du  sieur  Sylvain  Slgonneau,  au  village  de  la  Melsseau,  point  D, 
et  par  lsangle  le  plus  au  sud  de  la  maison  du  sieur  Jacques  La- 
vaud,  au  village  de  Chambon; 

Au  sud,  par  deux  lignes  droites,  l'une  Joignant  les  points  B 
et  D  ci-dessus  déterminés ,  l'autre  tirée  de  cedlt  point  b  h 
l'angle  le  plus  à  l'est  de  l'aqueduc  construit  sur  la  route  dé- 
partementale n*  1 1  pour  l'écoulement  dos  eaux  du  ruisseau  de 
la  Couture,  point  E; 

A  l'ouest,  également  par  deux  lignes  droites,  l'une  tirée  du 
point  E  à  l'angle  le  plus  à  l'ouest  de  la  grange  du  sieur  Joseph 
Delaoou,  au  domaine  du  Croc,  au  point  F,  l'autre  de  ce  dernier 
point  au  point  G,  point  de  départ  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de 
3  kilomètres  quarrés. 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface, 
par  les  articles  6  et  4a  de  la  loi  du  a  t  avril  1810,  sur  le  produit 
des  mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rétribution  annuelle 
de  to  centimes  par  hectare. 

toit  Rt  décret»,  1866.  Tome  V.  20 
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Ces  dispositions  seront  applicables,  nonobstant  les  sttpn 
tions  contraires  qui  pourraient  résnfter  de  conrentkms 
térleures  entre  le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la 
surface. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

4MBWÉ1I 

A  MM.  LES  PRÉFETS,  A  MM.  LES  INGÉNIEURS  DES  MINES  ,  ETC. 

NOVEMBRE  et  DÉCEMBRE  1856. 


A  M.  Ifpréftt  d 

\  Paris ,  le  9  novembre  185*. 

Monsieur  le  Préfet,  l'application  de  1»  loi  du  io  juin  i&56  (i)  Question  relative 
sur  le  drainage  a  soulevé  la  question  de  savoir  si  les  proprié-    du  traînage? 
taires,  qui  veulent  améliorer  leurs  héritages  par  ce  procédé  — 

d'assèchement,  ont  le  droit  de  faire  déboucher  les  conduits  d'UneAd&iSj0n 
évacuateurs  des  eaux  dont  le  drainage  débarrasse  leurs  héri-    ministérielle, 
tages  dans  les  fossés  des  routes  impériales  ou  départementales, 
des  chemins  de  grande  et  petite  communication,  et,  en  géné- 
ral, dans  les  fossés  d'une  voie  publique  quelconque,  avec  ou 
sans  indemnité. 

Cette  question  d'interprétation  pouvant  se  reproduire  et 
donner  lieu  à  des  difficultés,  j'en  ai  fait  l'objet  d'un  examen 
spécial  en  conseil  général  des  ponts-et-chaussées  (section  de  la 
navigation).  J'ai  l'nonneur  de  vous  informer,  Monsieur  le 
Préfet,  que,  par  décision  du  3o  octobre  dernier,  t'ai  reconnu 
avec  le  conseil  que  la  loi  précitée  de  i854  ne  donne  pas  aux 
propriétaires  le  droit  de  faire  déboucher  les  conduites  de  drai- 
nage dans  les  fossés  des  chemins  publics,  et  que,  dans  chaque 
cas  particulier,  cette  faculté  doit  être  subordonnée  à  une  au- 
torisation spéciale  ,  qui  ne  peut  être  accordée  qu'avec  l'assen- 
timent des  administrations  préposées  à  l'entretien  de  ces  voies 
de  communication,  et  sous  les  conditions  que  ces  administra- 
tions auront  déterminées. 

Je  vous  prie  de  donner  connaissance  de  cette  décision  à 
M.  l'ingénieur  en  chef,  en  l'invitant  à  la  communiquer  à 
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Voir  Ânnaiêi  des  min$tt  5*  série,  l.  III  de  le  partie  administrative, 
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MM.  les  ingénieurs  ordinaires,  ainsi  qu'aux  autres  agents  de 
son  service. 

Recevez ,  Monsieur  le  Préfet ,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics, 

E.  ROUHER. 


A  M.  le  préfet  d 

Paris,  le  10  décembre  itse. 

Appareils  Monsieur  le  préfet»  l'article  67  de  l'ordonnance  du  as  mai 
employés  dans  i843  (1),  sur  les  machines  et  chaudière1*  1  vapeur,*  laissé  à 
tes  distilleries.  i'administration  le  soin  de  déterminer  les  condition  spéciales 
auxquelles  pourraient  être  assujettis  certains  appareils  où  Ton 
produit  ou  dans  lesquels  on  fait  circuler  de  la  vapeur,  et  qui , 
à  raison  de  leur  mode  particulier  de  construction  ou  de  l'usage 
auquel  ils  seraient  destinés,  ne  rentreraient  pas  dans  les  me- 
sures générales  prescrites  par  cette  ordonnance. 

Déjà,  en  exécution  de  cette  disposition  du  règlement,  des 
circulaires  en  date  des  3o  janvier  et  1 1  février  i845  (a)  ont  fixé 
les  conditions  à  remplir  pour  l'emploi  de  divers  récipients  de 
cette  nature,  tels  que  les  cylindres  sécheurs,  les  chaudières 
à  double  fond  des  teinturiers  et  des  fabricants  de  sirops,  les 
roues  à  peigner  la  laine,  les  calorifères  à  eau,  etc.;  mais  jus- 
qu'ici il  n'avait  encore  été  rien  prescrit  pour  les  appareils  à 
distiller  et  à  rectifier,  maintenant  usités  dans  un  assez  grand 
nombre  de  fabriques. 

Ces  derniers  appareils,  qui  présentent  autant  d'analogie  avec 
les  chaudières  ordinaires  à  vapeur  que  ceux  que  je  viens  de 
rappeler,  sont  également  susceptibles  de  causer  de  graves  acci- 
dents ,  et  de  tristes  exemples  l'ont  malheureusement  prouvé. 

Là,  en  effet,  la  vapeur  fournie  par  le  liquide  en  distillation 
peut  acquérir,  par  suite  de  l'obstruction  fortuite  du  tuyau 
d'échappement  ou  par  la  simple  fermeture  de  robinets,  une 
très-haute  tension,  et  déterminer  ainsi  une  explosion. 

Le  même  accident  peut  encore  se  produire  si,  l'appareil 
étant  chauffé  à  l'aide  de  la  vapeur  d'eau  provenant  d'un  gêné- 


(1)  Annaltt  des  minet,  4*  série,  t.  111,  p.  683. 

(i)  Annalet  de$ mints,  4* série,  t.  VI,  p.  met  575. 
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rateur  ordinaire ,  le  serpentin  à  travers  lequel  cette  vapeur 
circule  vient  &  se  déchirer. 

Enfin ,  11  peut  arriver,  quand  le  chauffage  s'opère  à  feu  nu , 
que  lo  niveau  de  la  masse  liquide  s'abaisse,  mette  une  partie 
des  parois  en  contact  avec  la  flamme,  et,  en  occasionnant 
dans  l'intérieur  du  récipient  la  formation  subite  d'une  grande 
quantité  de  vapeur,  fasse  éclater  ce  récipient. 

Il  convient  d'ajouter  que ,  dans  ces  divers  cas ,  les  suites  de 
l'explosion  seraient  d'autant  plus  à  craindre ,  qu'en  raison  de 
la  nature  inflammable  du  liquide,  elle  pourrait  le  plus  souvent 
être  accompagnée  d'un  incendie. 

L'administration  a  dû  se  préoccuper  sérieusement  des  appa- 
reils dont  "  s'agit;  elle  a  Invité  la  commission  centrale  des 
machines  Jfc  vapeur  à  rechercher  les  mesures  qui  devront  leur 
être  appliquées.  Cette  commission  a  exprimé  l'avis  qu'il  y  avait 
lieu  de  faire  application  aux  appareils  dont  11  s'agit  do  l'ar- 
ticle 6?  précité  de  l'ordonnance  du  aa  mal  i8A5,  et  qu'en 
conséquence  ces  appareils  ne  devaient,  conformément  aux 
prescriptions  dudit  article,  être  établis  qu'en  vertu  d'une  per- 
mission du  préfet,  déterminant  dans  chaque  espèce,  sur  lo 
rapport  des  ingénieurs,  les  conditions  de  sûreté  qui  seront 
reconnues  nécessaires. 

Ces  conditions,  devant  naturellement  varier  suivant  le  mode 
de  construction  des  appareils  eux-mêmes  et  selon  les  circon- 
stances où  Ils  se  trouveront  placés,  ne  sauraient  être  toutes 
Indiquées  par  avance;  Il  en  est  toutefois  quelques-unes  que 
l'on  peut  signaler  comme  les  plus  essentielles,  et  qui  devront 
être  Imposées  dans  la  plupart  des  cas. 

Ainsi  :  1*  pour  les  appareils  à  feu  nu ,  il  conviendra  de  pres- 
crire un  tube  indicateur  ou  des  robinets  étages ,  semblables  à 
ceux  qui  sont  adaptés  aux  chaudières  à  vapeur  :  ces  Instru- 
ments ,  Indispensables  comme  mesure  de  sûreté ,  sont  en  outre 
Ici  utiles  à  la  conduite  de  l'opération ,  et  leur  application  ne 
peut  par  conséquent  présenter  de  difficultés. 

a*  Pour  tout  appareil  à  distiller  ou  à  rectifier,  quel  que  soit 
le  mode  de  chauflhge ,  Il  devra  y  avoir  sur  le  corps  servant  de 
chaudière  un  manomètre  et  une  soupape  de  sûreté  ou  son  équi- 
valent, de  telle  sorte  qu'on  puisse  connaître  à  chaque  Instant 
quelle  est  la  tension  de  la  vapeur  produite ,  et  s'assurer  que 
cette  tension  ne  dépasse  point  une  limite  donnée. 

Déjà  un  certain  nombre  des  appareils  dont  nous  nous  occu- 
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pons  ici  sont  munis  de  tubes  de  sûreté  disposés  comme  dans 
les  flacons  de  Woolf;  d'autres  portent  un  manomètre  à  eau  et 
à  air  libre»  qui  remplit  jusqu'à  un  certain  point  le  même  office» 
et  consiste  en  un  tube  de  verre  de  quelques  millimètres  de 
largeur:  ces  dispositions  sont  bonnes  en  elles-mêmes;  seule- 
ment il  est  à  remarquer  qu'un  tube  d'un  aussi  petit  diamètre 
n'offrirait  pas  une  issue  suffisante,  surtout  pour  le  cas  où,  par 
une  cause  quelconque,  il  se  développerait  instantanément 
dans  l'appareil  une  grande  quantité  de  vapeur.  Un  instrument 
de  ce  genre  ne  devra  donc  être  accepté  comme  faisant  tout 
ensemble  fonction  de  m  anomètre  et  de  soupape  de  sûreté  qu'au- 
tant qu'il  présentera  une  large  section ,  au  moins  huit  à  dix  cen- 
timètres de  diamètre.  On  pourra  d'ailleurs  le  conspire  en  mé- 
tal, et  y  indiquer  le  niveau  de  l'eau  au  moyen  d'un  flotteur  ou 
à  l'aide  d'un  tube  de  verre  adapté  latéralement,  à  i^  hauteur 
convenable,  comme  on  en  place  sur  la  partie  antérieure  des 
chaudières  à  vapeur. 

5°  Lorsque  dans  le  local  de  l'appareil  existera  un  foyer,  soit 
celui  de  l'appareil  lui-même,  s'il  s'agit  d'une  distillation  à  feu 
nu ,  soit  celui  du  générateur,  si  l'on  distille  à  la  vapeur,  il 
conviendra  de  faire  aboutir  au  dehors  l'ouverture  par  laquelle 
doivent  s'échapper  les  vapeurs  du  liquide  en  distillation  quand 
les  instruments  de  sûreté  viennent  à  jouer;  cette  disposition 
devra  toujours  être  exigée  si  le  local  est  clos  de  toutes  parts  et 
de  petites  dimensions. 

U°  Pour  prévenir  l'écrasement  de  l'appareil  en  cas  de  la  for- 
mation d'un  vide  intérieur,  il  faudra,  lorsque  cet  appareil  ne 
sera  pas  muni  du  tube  de  sûreté  ou  du  manomètre  décrits  plus 
haut,  qu'il  y  soit  adapté  une  soupape  atmosphérique,  c'est-à- 
dire  s'ouvrant  de  dehors  en  dedans. 

Je  vous  prie ,  Monsieur  le  préfet,  de  porter  à  la  connaissance 
des  constructeurs  et  des  principaux  fabricants  de  votre  dépar- 
tement les  instructions  de  la  présente  circulaire  et  d'en  assurer 
l'exécution. 

Je  vous  prie  aussi  de  m 'accuser  réception  do  cotte  circulaire, 
dont  j'adresse  des  ampli ations  à  Mal.  les  ingénieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

Le  ministre  de  V agriculture,  du  commerce 
et  des  travaux  publics , 

£.  ROUHER. 
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A  M.  le  préfet  d 

Paris,  le  10  décembre  1856. 

Monsieur  le  préfet,  des  réclamations  ont  été  formées  plu-  Chaudière* 
sieurs  Ibis,  comme  vous  le  savez,  au  sujet  des  inconvénients  *  laba,alres' 
que  peut  présenter,  pour  le  perfectionnement  de  notre  navi- 
gation à  vapeur,  l'obligation  de  soumettre  les  chaudières  ta- 
bulaires des  bateaux  aux  mêmes  épreuves  que  les  chaudières 
cylindriques,  c'est-à-dire  à  une  pression  triple  de  la  pression 
effective. 

Les  questions  soulevées  par  ces  réclamations  ont  été  mûre- 
ment examinées  par  la  commission  centrale  des  machines  à 
vapeur,  et  gçtte  commission  a  reconnu  que  Ton  pourrait ,  sans 
danger  poiir  la  sûreté  publique,  réduire  au  double  la  pression 
d'épreuve  pour  tes  chaudières  dont  il  s'agit,  sous  la  condition 
formelle  que  répreuve  serait  renouvelée  au  moins  une  fois 
chaque  année. 

L'administration  va  s'occuper  des  modifications  qu'il  y  aurait 
lieu  d'apporter  sous  ce  rapport  et  sous  quelques  autresaux  règle- 
ments des  23  mai  i843(i)  et  17  janvier  18Z16  (a);  mais,  en  atten- 
dant, il  m'a  paru  qu'il  n'y  aurait  pas  d'inconvénient,  comme 
le  permettent  d'ailleurs  les  articles  58  et  80  des  deux  règle- 
ments ci-dessus,  à  autoriser  dans  la  pratique,  conformément 
à  Tavis  de  la  commission  centrale,  la  substitution  de  l'épreuve 
double  à  l'épreuve  triple  pour  les  chaudières  tubulaires  des 
bateaux  qui  naviguent  sur  les  fleuves  et  rivières  ou  sur  la  mer. 

Ces  chaudières  pourront  en  conséquence  n'être  éprouvées 
désormais  qu'au  double  de  la  pression  effective  sous  laquelle 
elles  seront  destinées  &  fonctionner;  mais  en  même  temps  il 
conviendra  de  tenir  strictement  la  main  à  ce  que  les  épreuves 
soient  régulièrement  répétées  une  fois  par  an ,  sans  préjudice 
du  droit  des  commissions  de  surveillance  d'en  provoquer  de 
nouvelles  dans  toutes  les  occasions  où  elles  le  jugeront  né- 
cessaire d'après  l'état  des  appareils.  Ce  renouvellement  des 
épreuves,  déjà  recommandé  d'une  manière  expresse  dans  les 
instructions  des  36  juillet  1 843  (3)  et  6  juin  1 8/16  (4)  pour  tous  les 
générateurs  de  vapeur  employés  sur  les  bateaux ,  est  une  pré- 
Ci)  Annales  det  mt*«#,  4*  série,  tome  III,  p.  662. 

(2)  /cf.  4«  série,  tome  IX,  p,  62! . 

(3)  /cf.  4"  série,  tome  III,  p.  814. 

(4)  /cf.  4"  série,  tome  IX,  p.  684. 
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caution  des  plus  essentielles ,  et  des  mesures  devront  être  prises 
dans  chaque  port  d'armement  pour  que  cette  condition  soit 
exactement  observée. 

Il  est,  du  reste,  bien  entendu  que  lesdites  chaudières  tuba* 
lafres  continueront  d'être  renforcées  par  des  armatures  suffi- 
santes, comme  le  prescrivent  l'article  a3  de  l'ordonnance  du 
93  mal  i8ù3  et  l'article  ao  de  l'ordonnance  du  17  janvier  18A6. 
Il  n'est  pas  possible ,  à  raison  des  modes  variés  de  construction 
qu'affectent  les  générateurs  usités  sur  les  bateaux ,  d'assujettir 
ces  armatures  à  un  système  général  et  absolu  ;  mais  il  appar- 
tient aux  commissions  de  surveillance  d'apprécier  dans  chaque 
cas  si  celles  dont  11  est  fait  usage  sont  établies  dr-is  de  bonnes 
conditions  :  pour  que  cet  examen  puisse  d'aiiij— rs  toujours 
être  (ait  avec  précision ,  il  conviendra  d'exiger  io  gavant  qoe 
le  dessin  géométrique  de  la  chaudière,  quidoit  accompagner 
toute  demande  de  permis  de  navigation ,  donne  également  l'in- 
dication complète,  avec  les  diverses  cotes  nécessaires,  des 
armatures  dont  l'appareil  sera  muni. 

veuilles ,  monsieur  le  préfet ,  m'accuser  réception  de  la  pré- 
sente circulaire,  dont  j'adresse  ampliation  àUM.les  Ingénieurs 
des  ponts-et-chausséee  et  à  MM.  les  ingénieurs  dos  mines. 

J'en  joins  en  outre  Ici  des  exemplaires  pour  les  membres  des 
commissions  de  surveillance,  et  Je  vous  prie  aussi  de  la  porter 
&  la  connaissance  des  principaux  constructeurs  d'appareils  à 
vapeur  de  votre  département. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  minitlrt  de  l'agriculture,  du  commerce 
et  du  travaux  publiée, 
E.  ROUHER. 
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PERSONNEL. 

DÉCRETS  ET  DÉCISIONS  RELATIFS  AU  PERSONNEL  DES  MINES. 

NOVEMBRE  ET  DÉCEMBRE  1856. 


Les  déclftyns  prises  pendant  le  mois  de  novembre  ont  été 
Imprimée^  prématurément  dans  la  livraison  précédente,  à  la 
suite  de  celles  qui  se  rapportaient  aux  mois  de  septembre  et 
d'octobre. 

Nous  nous  bornons  donc  à  renvoyer,  pour  le  mois  de  no- 
vembre, aux  pages  966-967  de  ce  volume. 

Aucune  décision  concernant  les  Ingénieurs  n'a  été  prise 
pendant  le  mois  de  décembre. 


ÉCOLE  IMPÉRIALE  DES  MINES. 

Élèves  ingénieurs. 

Décret  du  3  octobre  i856  (1)  nommant  élèves  Ingénieurs  des 
mines  les  élèves  sortant  de  l'École  polytechnique  dont  les  noms 
suivent: 

Rat*  Mr  la  tMa  féttéral*  U  Mttto 
*  l'Ecoto  Hlf  ItefctJ**.  - 

t.  Martin 1 

«.  Tixler 3 

3.  Mussy . .  6 

4.  Plron 6 

6.  Llenard 7 

6.  Brosiard 9 


Élèves  externes. 
Décision  ministérielle  du  u  novembre  1866  nommant  élèves 

(ijCi  décret  f  été  omit  à  ta  dalc . 
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externes  ft  l'École  des  mines,  par  suite  du  concours  de  18M, 
les  candidats  dont  les  noms  suivent  : 


i.  RevoL 

19.  Banderait. 

a.  Ichon. 

iS.  Aubin. 

3.  Barnler. 

li.  Larroque. 

h.  Frtasard. 

16.  Gigot. 

6.  Daix. 

i«.  Gambaro. 

6.  Junclcer, 

17.  Tlmont 

7.  Blet 

iS.  Delahaye. 

8.  Desserteaux. 

19.  Rutz. 

g.  Godfernaux. 

ao.  Lemonnler 

0.  Damour. 

ai.  Gandillot. 

1.  Breton -Robert. 

aa.  Babîllot 

